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HISTOIRE 

DES 

GRANDS  CHEMINS 

D    E 

L'EMPIRE  ROMAIN, 

Contenant  l'Origine  ,    Progrès  &  Etendue  qnafi  incroyable  des 

Chemins  Militaires  ,  pavez  dépais  la  Ville  de  Rome 

julques  aux  extremitez  de  Ion  Empire. 

Où  Ji  voit  la  Grandeur  ëf  la  Pmffance  incrayahle  des  Rorrtams  ; 

enJimbU  l'éclairciffement  de  l'Itinéraire  dAntonin  Ê?  de 

la  Carte  de  Peutinger. 

Pir  Nicolas  Berciek,  Avocat  au  Siège  Préfidial  de  Reimi 

NOUVELLE  EDITION,  REVUE  AVEC  SOIN,  ET 

ENRICHIE  DE  CJRTES  ET  DE  FIGURES. 

TOMEPREMIER. 


A     B    R   U   X   ELLES, 
Chex  JEAN  LEONARD,  Libraite-Imprimeur  më  de  la  Cour.  17}«. 

jrSC  PRIVILEGE  DE  SJ  MAJESTE. 


\     . 


•  ff 


J.ES      GX^Ji^DS    CIIEMIIfS  DE  L'  X.M.FJRE     HOMAJTf. 

inj    itoiaa- orrui .  flus   S-u    tf  tur    le  i/tnin^  Jet    aai^-irit  j,uiii/j{fifài.teiv 
'•  de  /cnjenierrf  a  un  autre  tArtnut .  k  drv^  un  .JAiaù/rai-  &t-m 


i^    .Men. 
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E   L    O    G    E 

D    E 

NtCOLAS  BERGIÉR 

IcoLAS  Bergier  naquit  à  Reims  en  l'an  i  f  f  7. 
il  y  étudia  dans  U  nouvelle  Univerfité  ,    que  le 
'  Cardinal  de  Lorraine  venoîc  d'y  établir ,  &  il  y 
régenta  aufli  pendant  quelques  années.  Il.pafTa  du- 
""Collége  chct  le  Comte  defainl.SMfUt  Grand  Bail- 
li de  la  Province  ,  pour  être  Précepteur  de  fes  En- 
t'fâns  ,  Se  il  cmbralTa  cnfuite  la  Profeflîoa  d'Avocat  , 
où  il  fe  rendit  fort  habile.  Les  Habitans  de  la  Ville  de  Reims  ,^  qui 
connoifToient  fon  mérite  £c  fa  capacité  ,  le  firent  leur  Syndic  ,  &  le 
députèrent  fouvent  à  Paris  y.  pour  les^afTaires  de  la  ville.  Cela  le  fit 
connoÎTre  de  pluâeurs  Savans  >  &  entr'auires  de  Meflieurs  Peirifc  2c 
Du  Pûi^t<\\x\  il  communiqua  le  dcOèin  de  fon  Livre  des  Giands 
Chemins  de  l'Empire ,  &  qui  l'encouragèrent  beaucoup  k  l'exécuter. 
Motifîeur  Ptirtfe  lui  communiqua  pour  ce  fujet  la  Carte  de  Btutsnger. 
Mais  de  tous,  les  Amis  2C  de  tous  les  Proteétcurs  ,  que  fes  bonnes  qua- 
litcz  lui  attirèrent  »  le  principal  Scie  plus  illuftre  ftit  Monlûur  NieO' 
las  Ji  ' Belliéifrt  Prélîdcnt  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris  «  qui  loi 
procura  un  Brevet  d'Hiltorîographc  avec  deux  cens  Ecus  de  peniîon. 
|t  mourut  le  if.  Septembre  162,1.  '^'^^  '^  Château  de  Grignon  appar- 
Knant  â  Mr.  Je  Belliévre.  Voici  l!Epitaphei)ue  âicec  llluftic  Préfi- 
dto£  irla  mém(ttre  de  fon  Acàu 


P- 


A.   X   a 

NICOLAQ  SERGIER\  in patria  Rem^rum  Chifate  Magif^ 
trafu  Munscipati  fumma  fidei  (^  dilig^miéf  laudeferfimSlù  y  fed  k»^ 
gè  dariore  apyd  Eruditos  memoria  ,  edito  infigni  DE  VUS  PUJ3LICJS 
IMPERII  ROMANI  opère ,  ^Uifqui^  mammmtis  ,  fuiAus  h^emi  duce  , 
ju^ii  acumine  ,  tnuUiplicifue  eruditionf  pr^jiitijè  Mitais  facm  confiai  : 
Utferarum  wmùte  morumque  Jibi  acàpijjima^  ftiadj.4km  ffiochl  "domà 
ugît ,  ficumqm  in  fùndo  fuif  Grhîwm  di^fjhl^  ^  jfMhrf  jMmmmii  nmiy  1 
tum  mors  fat i s  ifnmaiura  oppreprit  ^  iWus  mmini  pofterisatique  vitam^ 
fuo  fieri  foieji  moda  »  redditurus  hoffitifuo  client iquejuavijjimo  ^ 

NICOLAUS  BELLEVREUS. 

H    P.    M. 

NJhtt  0g0  Remis ,  ftudiis  .£^  nomine  P  a  ^  t  o  a 
jtufpieh  excepi  23? ,  Lod e vi e e  »  'bdmr  z 
Dnm  facer  éeterno  ceromate  firmat  Âliptes  , 
j^î  ftrat  audaci  Gallica  Scepra  manu. 
JPbjtagors  numéros ,  doStique  arcana  PJaf0nis^ 

Navhnus  ^  ûf  mftra  mufica  crevit  ope. 
jîppi^  cun^arum  quondam  Regina  Viarum  ^ 

Et  teritur  chartis  flurima  firata  meis. 
Crammaticen  celui  :  nojlri  menumenta  lahris^ 
Plura  reliUurus  y  invida  mors  wtuit. 

OBlir.  Xr.  KL.  SEPTEMBR.  do.  Icc.  xxlll. 

FIXfr.  jtNN.  LFIL 
R.    I.    P. 

Nous  avons  de  Nicola-s  Bergier  ,  outre  THiftoire  des 
Grands  Chemins  ,  le  Bouquet  Royale  qui  eft  une  Relation  du  Sacre  de 
LOUIS  XII L  imprimé  à  Reims  Tan  1657.  Un  traité  du  Point  du. 
Jimr  f  à  Reims  en  i(Sip.  &  à  Paris  des  tôij.  fous  le  Titre  à'Ârcbe* 
wteron.  Le  Dejfein  de  PHiftoire  de  Reims  imprimé  ei)  i^j7«  Il  com» 

g)ra  la  Vie  de  S.  Albert ,  avec  THiftoire  de  là  Tranflation  de  Ton 
0  ' 


que  ce  rnoce  lui  envoya 
imprimé.  Bayle  DiSlion.  Critiq. 

Ia  p.  Commire  a  fait  TEI^  de  VHiJloire  des  Grands  Cbemins 
dans  les  Vers  fuivans  »  qu'il  adrefle  à  Mr.  pe  Vienne. 

JOAN- 


lOANNES    COMMIRIUS 

E    SOCIETATE    JESU 

A  D    V.    C  L. 

JoANMEM  DÉ  Vienne,  Abbatem  S.  Martini  apud  Niverouoif 
in  Htfioriam  Militarium  Fiarnm a  NICOLAO 

B£RGER10/în>/a«. 

Vm  wlucrl  pmM  Laiiarum,  firata  Fianfiu 
'PjfSTOR  obit ,  capitiqui  refert  miracuta  Alundi  f 
Jpfe  Jibi  art€  Viam  mira  mumvit  Olympo  , 
Et  paribus  fcriptii  HmtMnum  étquavit  bomrtm. 
Obftupui  tn/u  j  6f  quMquamfpes  maxima  diBis 
Fa&a  9  FIENNA^  fuU  fimat  f  mms  emêfcitrvtri 
i/nvemf  *  majvra  têmeu  ,  fromi£aque  rebfts 
IFiSa  fuis  ûUro  agnofcif  ,  gaudetque  fateri. 
.^stiJ  dicam  ,  undè  novét  furgent  epcordia  landis  ? 
Ten*  memorem ,  tgregius  Cœci  iabcr  jfppié^  Ckutdl? 
jfppia  Romulidum  quondam  Regina  Viarum  %  .     ^ 

'Fil  qu^  Flatuinii  te  j atlas  nomine  %  vei  qu4f 
'/E/milii  fervas  étttmo  in  marmùre  famam  > 
jltque  alias ,  quas  dum  Tirram  viUricibus  armis 
Aùneadie  luftrant  ^  décorum  monumenta  fuorum 
'E^Jlruxere  opère  immenfi  ^  nec  dtfpûre  ftmtu  ^ 
Cui  vtM  tût  cenfus  ,  tôt  veSfigalia  latè 
Jtegnamis  Populi  (^  Mundum  ditione  tenentis 
<Sitfficereili.     ^mties  amdiHibuxiJfatda  cœptis 
'Objecit  natura  tnoras  %  quotiefaue  labore 
ilttdoluit:  viRum  Numen  \  kgejque  recepit  ? 
I>epreffimoeKtes  ^  éequataque  isulmim  campis  j 
jfggeribus  valles  obduSét  (^  Molibus  ultis  , 
jlc  juffi  fubftare  lacus  ,  perque  invia  du8um 
TUtmina  iter  ,  medioque  diremtus  flumtne  Nereus 
Jidfrén^n  docilis  captives  vèlvere.flu8m, 
Sitepè  etiam  ^excifs  rupes  pertufaqae  faxa 
Fomicibus  lomgis  ^  perque  intima  trames  àpertus 
Vifcera  petrarum  ^  &  cmci  penetralia  Ditis. 
Hoc  adde  egregias  ^uhu  fpotiifque  Juperbas 
Wme  I.  ^ 


Pyramii$5  p^piûffrum  9  âuSofyui  injiffiihus  jtr^ut  ^ 
BalMeajuij  ^  îhermas^  &  VB^i  ^audtA  Ciugs  ^     . 
Et  vota  in  mtdio  beUi  dj/criminf  Ttmph. 
Hàee  &  flura  fuo  J^Sanda  vohmine  PjiSTOR 
Exhibait  9  tmllis  antè  inteïk^a  priitrum  t 
Et  luanqiêam  trittfs  Latii  dijcriber$  caUes 
J^refux  9  tamtfk  ajlra  wvo  Jlbi  limite  pandit. 
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AVERTISSEMENT 

D   E 

■ 

L'IMPRIMEUR 

SUR   CETTE   NOUVELLE    EDITION. 

L^Hifioire  des  grands  Chemins  de  V Empire  Romain ,  par  N  i  c  o  k«  a  9 
B  E  R  G I E  R  9  Avocat  au  Sieee  Pr éfidial  de  Reims  ^  étant  devenue 
très-rare  ,  £c  d'i^ne  grande  cherté  »  des  Perfonnes  Savantes  m*ont  ex<- 
cité  à  en  faire  une  Edition  nouvelle ,  &  même  m*ont  aidé  de  leurs 
foins  ,  pour  la  rendre  très*correâe.  D'ailleurs  elle  a  efté  révûë  fur  les 
Correâions  tc  Additions  &ites  par  T  Auteur  même  fur  un  Exemplaire» 
communiqué  cy*devant  à  Gravius  s  on  y  a  joint  la  Carte  Iti- 
néraire DE  Peutinger  »  corrigée  par  George  Hornius  ,  £c  on 
n*a  rien  changé  au  Langage  de  Bergier  j  perfuadé  qu'il  y  a  des  Li- 
vres auxquels  on  ne  peut  rétoucher  fans  les  gâter  »  &  que  le  moindre 
refpeâ  qu*on  doit  aux  Auteurs  de  réputation  »  ell  de  les  imprimer 
comme  ils  fe  font  fait  imprimer  eux-mêmes. 


A  U  R  O  Y. 


ï  R  E, 


Si  les  cliofês  Royales  ne  doivent  être  vouées  qu'i 
des  Rois,  cette  œuvre  des  Grands  Chemins  ,.  que 
toutes    ks    Nations    du   Monde  'appellent  Voyes 
R<5yales  ,  n'a  dû  palTer  en  public  ,  que  fous  1* Au- 
gufte  Nom  de  Votre  Majefté  ,  vu  qu'elle  tient  le 
premier  rang  entre  les  Rois  de  la  Terre  :  &  qu'el- 
le les  fûrpafle  autant  en  grandeur  &  prérogative  , 
qu'eux  font  rélevez  en  prééminences  iur  le  refte  des 
nommes.    Et  quoy  que  le  titre  que  ce  livre  porte; 
fiir  le  front  ne  promette  pas  clioiè  ,    qui  foit  fï 
grande  à  le  confiderer  de  premier  abord  ,  fî  eft-ce 
que. la  beauté  &  nouveauté  de  (on  jfùjet  nelaiffera^ 
comme  je  penfè,  de  lé  faire  bien  recevoir,  quand, 
tout  à  coup  il  fera  parbiftre  ,  que  le  Peuple  &  leis 
Empereurs  de  Rome ,  c'eft-à-dire  ,.  toutes  les  Puif* 
fances  de  la  Terre  ,    ne  firent  jamais  une  plus 
grande,  plus  incroyable  j  Se  plus  extraordinaire  ea-t 
treprife.  C'eft  ce  qui  a  fait  q^'aluc  der^niers  fiécles-, 
où  la  Barbarie  avoit  étouffé  tout  ce  qu'il  y  avoit  do 
connoilTance  des  plus  belles  choies ,  plufieurs  étoo*. 


"  ^u  R  or, 

nez  de  l'étendue  immeniè  de  ces  Chemins ,  pavez 
d'une  manière  extraordinaire  â  nos  jours ,  &  d'une 
faite  continuelle  ôc  non  interrompue  â  traders  des 
grandes  Provinces  ,  en  ont  attribué  l'origine  aux 
Démons ,  aux  Céans  ,  aux  Fées  ,  &  à  là  Magie  : 
ne  pouvant  s'imaginer  que  tels  ouvrages  puiient 
tomoer  fous  la  commune  puiflance  des  hommes. 
Mais  depuis  que  ces  ténèbres  d'ignorance  ont  été 
éclairées  de  la  vive  lumière  des  lettres  en  ce  der- 
nier fîécle  ,  &  principalement  en  vôtre  Royaume , 
S|  I R  £  ,  &  fous  la  faveur  &  libéralité  des  Rois  , 
PrédecelTeurs  de  Vôtre  Majefté  ,  l'on  a  réconnu  , 
ue  ces  Démons ,  ces  Céans  ^  &  ces  Fccs ,  étoient 
es  Confîds ,  les  Préteurs  ,  les  Cenfèurs  ,  &  autres 
des  plus  grands  Magiftrats  de  la  République  Ro- 
maine :  8c  après  eux  les  Empereurs  mêmes  ,  lef^ 
quels  n'ont  dédaigné  d'aflîfter  quelquefois  en  per- 
fonne  à  la  conftruâ;ion  de  ces  grands  ouvrages ,  enr 
tore  qu'ils  fufTent  parvenus  au  plus  haut  degré  de 
puiflance  &  de  Majefté  ,  qu'aucuns  Princes  ou 
Monarques  ,  qui  ayent  été  devant  ,  ny  depuis. 
C'eft  ce  degré  qu'Ariftide  auteur  Grec  difoit  être 

exempt   de  Ta  puifTance   tyrannique  ,   &  plus  haut 

ue  la  Majefté  des  Rois  :  Degré  auquel  aucuns  Rois 
e  la  Terre  n'ont  fçû  donner  atteinte  de  fi  près 
que  les  Rois  de  France.  Car  on  peut  rémarquer  , 
SIRE  ,  &  l'affeurer  fans  ilaterie  ,  &  fans  vani- 
té ,  que  les  feuls  Rois  de  France  font  montez 
Se  parvenus  à  ce  haut  fbmmet  de  grandeur  Impéria- 
le en  la  perfbnne  de  Charlemagne  &  de  fcs  Enfans , 
étant  parvenus  â  l'Empire  ^  non  par  fraude  ^  mais 
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Aru  R  or. 

>ar  vertu  :  non  par  le  tumulte  d'une  Armée  incon-» 
derée,  mais  par.  une  voye  douce  &  légitime ,  une 
vocation  de  Dieu,  âc  ûtrconientementunivérfèlde 
la  Chrétienté  ,  de  laquelle  ils  ont- été  les  Prote-^ 
éfceurs.  Cette  benedi<^ion ,  SIRE,  fêmble  avoir  été 
véritablement  attirée  du  Ciel  iûr  ce  Royaume,  par 
les  prières  de  ce  grand  Apôtre  des  François  faint 
Remy ,  Archevêque  de  Reims  ,  qui  demandoit  in- 
celTamment  à  Dieu  (  comme  il  nous  l'a  configné 
dans  ion  Teftament  )  qu'en  faveur  de  ce  grand  & 
bienheureux  Cloùis ,  de  luy  ,  &  du  fang  Royal  de 
France  ,  viniTent  â  naître  des  Rois  Se  des  £mpe>» 
reurs  ,  qui  ^WTent  i.  jamais  vrais  Prote<aeurs  de  la 
Chrétienté.  A  qui  donc  puis-je  mieux  vouer  &  dé" 
dier  ce  Livre,  qu'à  Vous,  SIRE,  Fils  &-Succej[^ 
feur  de  tant  de  Rois  &  d'Empereurs  ,  autant  ré^ 
connu  héritier  de  leur  Pieté  &  deleur  Juftice  ,  que 
<le  leurs  Grandeurs  &  Seigneuries  :  Vous ,  dis-je  ^ 
SIRE,  qui  êtes  Empereur ,  non  •  enté  fur  la  vieill- 
ie tige  de  ceux  de  Rome  par  iîmple  éleâion  :  mais 
par  la  loy  de  vôtre  heureuïè  naiiiance ,  qui  Vous  a 
fait  Roi  d'un  fi  puifTant  Royaume  ,  Prince  fixive- 
rain.,  &  indépendant  d'aocuoe  Puiâaace  terrienne; 
Et  puis  que  c'eft  fous  le  règne  très-augufte  de  Vô- 
tre Majefté  que  ces  Grands  Chemins  ,  fi  long- 
tems  cnfêvelis  fous  la  terre  ,  viennent  à  fo  rélever 
à  l'aide  d'un  François  ,  Se  paroître  de  nouveau  fiur 
le  Théâtre  de  Ja  France  accommodez  â  la  Frânçoi- 
lé ,  c'eft  de  droit  qu'ils  Vous  appartiennent,  com- 
me i  leur  Prince  naturel ,  Se  Seigneur  légitime,  qui 


N 


ùxk  ett  {xMiVeï  ^ttrc  cénakrc  les  oimra^  ,  .ft- â 
l'exeçiplé  àt  cçs  ancifos  Enqrcareiirs  ,  employer  la 


com:  u^oujvççt;,.  a  une  œurrc n  nccoii^iej;  œtVKre^ qm 
Ia9^  e». Ç!u.jeîT.e  comme  en  Paix,  fera:  très-utiic  à 
i'avan^Bïent  de  vos  a£Eaiies ,  &  au  fixilagement  de 
v^tjrer  Peuple.  Ccft  icy  ^  S IR  E  ,  tm  fiijet  dig«ë 
4'être  pajc  Ybus.  répris ,  Se.  remis  fiis  do  ce  l^oyau* 
tee,  lors  que  Dieu  pour  fe  '^oke,  &  pour  le  hiçti 
de  votre  Etat  ,  aura  conduit  Vôtre  Majéfté  lîir  les 
tj^les  de  la  Yiâxûre  par  tous  les  endrcMts  de  la  Fran- 
ce :  &  malgré  tos  jeunes  ans ,  oui  dcmai^detHâient 
lui:  exercice  moins  rude  ,  aur^s  faii:.  qadlqmc,  choïs 
<k  plus  ^  que  le  Grand'  H'enry  ,  Père  de  Vôtre 
litaiefté  y  n'a  {çû  faire  julques.  à  iès  vieux  joîm»  j 
c^cftràrdire  ,  que  vous  aurez  achevé  de  réunir ,  com^ 
mp Voïïs- avez  miraculéufément  commencé,  coûtes  les 
pièces;  dp  vôtre  Royaume  fous  vôtre  pleine  &  entière 
obéïiTance.  Ce  fera  lors  que  Vous  nous  donnerez  une 
paix  certaine ,  univerfèlle  ,  &  de  durée  :  &  que  iiii- 
jirant  la  promefTe  que  Dieu  fait  au  Père  des  croyans , 
^ant  délivrez  de  la  main  dé  nos  ennemis  ,  nous 
pourroQs.  fans  crainte  faire  ^rvice  à  Dieu  en  Sain-» 
tcté  &  Juftice ,  fous  la  prospérité  de  vôtre  RegneJ 
tous  les  jours  de  nôtre  vie.  Dieu  veuille  ,  SIRE, 
couronner  vôtre  âge  EorilTant  d'un  fi  glorieux  ftic- 
ccsi  &  Vous  combler  pab  tout  ailleurs  d'autant  de 
(es  faintes  grâces  &  bénédictions  que  Vous  en  fbuhaite^ 

.       S    I     R     £     y. 

-    V      Vôtre  très  •  humble  fijjer", 

&  trés-obétiTant  lêrviteuTy 
N.  Bbroibr» 
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MT  LECTEUR ,  Cejl  mi  OuvragÊ  fi  grand  Ëf 

admkabU'y  pie  celuy  dis  Chemins  Militaires  de  FEm^ 

pire  d$  Rema^  ^  qu'il  mêriiêit  bien  d*éirê  tiré  de  la/nUB 

de  tant  di" autres  merveilles,  fue  les  Romains  ont  fait  y  (f 

d'avoir  un.Uvre  à  fart^  afin  de  le  faire  eftimer  (à  ^/r 

conuêitre  pour  ce  qu'il  efi.  fiPpuis  que  de  toutes  les  pie^ 

!*^^  ees  de  ce  grand  Emfdre ,  ees  Chemins ,  comme  abandonnett 

ek  t9us  ,  me  font  demeurez  en  fartage^  je  me  fuis,  prepofé  d'en  traiter  ^ 

plein  fond  ;  U  d'en  remettre  au  jour  non  feulement  la  matière  &  la  former 

aamme  k  corps  &  Pâme.  J: mm.fi  grande  oeuvre  ^  mais  de  les  révitir  encore 

4e  leurs  plus  riches. habit  s  (^  prinàpaun  omemens  9  qui  conftfieut  en  la^di^ 

verfiti  des  Edifices  fuperbes  &  magnifiques  ,  qui  Us  bordoient  de  part  (^ 

d^ autre  y  tant  aux  champs  comme  en  la  Pille,   Cefi  le  premier  &  le  pincir 

pal  ofois  que  je  donne  à  ceun  qui  me  feront  V  honneur  de  lire  ce  recueil  i 

Afin^  qu'ils  ne  penfent  pas  ,  que  difcourant  au  long  de  tant  de  Baftimensfa* 

erez  &  profanes  y  privez  (^  publics  ,  f  extravague  hors  de  mon  fujet  Y 

gui  n'auroit  non  plus  de  grâce  fans  F  enrichi ffement  de  ees  beautez  &  raré^ 

(ez  «  qu'un  corps  fànsfes  vitemens  ,  qsse  nous  fuirions  de  voir  en  fa  nudités 

Cefi  ce  qui  m^a  jette  fur  la  fin  du  fécond  livre  ,  dans  le  difcours  des  %em^ 

pies  ,  des  Sepulcbres  9  des  Palais  ,  Maifons  des  champs  y  &  Jardins  do 

plaifir  y  qui  révétoient  Tun  &  Fautre  bord  des  Grands  Chemins  d' Baisé. 

Cefi  auffi  ce  qui  nia  fait  mettre  à  part  les  Rués  Mihtaires  de  la  ville  do 

Rome  ,  pour  en  faire  un  Uvre  fepari  des  autres  y  comme  étant  compofioe 

des  plus  riches  pièces  f  (^  des  pkn  brilhuierite  rout^  Tvnvrags  ^  mJhnbUeo^ 

dans  h  Capitale  de  l'Empire  y  comme  les  cinq  fens  de  nature  au  racourc% 

4i  la  tite.  Plufieursdes  anciens  &  nouveaux  Auteurs  de  FHifioire  Romain 

ose  4  m'ont  donné  fujet  d^en  ufer  ainfi  ,  affeurant  par  leurs  doSes  Ecrits  f. 

fM  fur  les  bords  des  Chemins  MUisaires  ily  avoit  des  Temples ,  Palais  ^ 

Jrcs  de  Triomphe  |  Hippodromes ,r.  Sopukhres ,  &  antres  fuperbes  Bafii^ 

wens  rangez  d'enté  entre/ûite  fi  continuelle ,  que  les  Etrangers  qui  alloient 

4  Sfim/Oy,  ks  vofÉutfi  heaun&fifaoqnenïs  r  penfoient  être  dans  la  ViUe  ^ 

hng^ioms  tenant  qu'Us  fnfint  paroenmjnfques  aux  Portes.   ^He  appa^ 

terne  donc  y  auroUnl  de  paffer  font  filenee  tant  de  beaun  Edifices  ,  &  M* 

ht  rendre  i  nos  Grands  Chemins  y  comme  pièces  d'honneur  qui  leur  appat^ 

tiinmnt î  FA  que  les  vefiigfs  &  vieilles mafures qui enrefienflé longdet 
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frincipaks  F^yes  d'Italie  »  apportent  encore  an  plaifir  fingutier  milS  fiioê* 
mentent  ^  à  aux  qni  les  contemplent,  ^ne  fi  par  mon  difcenrs  je  n^  of 
/fâ  rélever  le  plan  ajiz  près  du  naturel ,  pour  en  fournir  aux  yeux  de  lefi 
prit  une  parfaite  idée  ^  au  moins  je  mfafjkure  avoir  mtmiré,  la  V^e  de  mieuH 
faire  à  ceux  qui  ont  le  ff avoir  plus  grand  ,  (sf  leftile  meilleur  que  moy  9 
qui  m* excu feront  be^gnemcnt , .  quand  Us  cfinfidererpnt  ^  que  la  première 
épreuve  d'une  fi  grande  entreprife  ne  feut  être  fans  défauts,  ^ant  à  ta 
langue  Françoife  ,  de  laquelle  je  me  fuis  fervy  pour  donner  ce  petit  labeur 
au  public ,  je  ne  doute  pas  que  plufteurs  ne  la  trouvent  comme  étrangère  àfon 
fujet  :  va  qu'il  (emble  qu  un  ouvrage  Remain  defireroit  la  langue  des  vieux 
Romains  9  pourparottre  au  naïf  de  fa  grâce  (â. pour  le  communiquer  à  toeh 
Us  les  Provinces  ,  e/quelles  la .  langue  Latine  <fi  en  ufage.  Et  à  la  vérité 
j*^^ff<  f^i'^  cet  avis  ^  fi  feuffe  penfé  tirer  cette  œuvre  jufques  oh  je  la  voy 
maintenant.  Mais  ce  qui  efi  cau/è  que  je  Vay  fait  Franfoi/e  ,  procède  âum 
conférence  qui  fut  faite  Uy  a  quatre  ou  cinq  ans  au  cabinet  de  Monfieur  du 
Lis  9  Confeiller  du  Roy  en  fes  Xlonjèils  ^  (3  fon  Avocat  General  en  Jk 
Cour  des  Aides  ,  fur  le  fujet  du  Droit  de  Refve  ,  &  de  Haut-Paffage^  qui 
me  jet  ta  fans  y  penferfur  le  difcours  de  queifues  Chemins  pavez  à  l  antique 
fous  les  Empereurs  de  Rome ,  qui  paroifferu  encore  entiers  en  plnfieurs  M» 
droits  de  la  Gaule  Belgique  ^  ok  ils  font  réconnus  fous  le  mm  de  Chemins 
ferrez  >  ou  Chauffées  de  Brunebaut  :  (^  qui  de  diverfes  Contrées  ,  tani 
4e  la  France  »  que  du  Pays-Bas  ,  viennent  aboutir  À  la  ville  de  Reims. ^ 
lieu  de  ma  naijfance.  Je  luy  fis  ouverture  de  ce  quefavois  lA  dans  THi^ 
foire  Romaine  ^  fur  le  fujet  de  ces  hauts  Chemins  ,  particulièrement  d'un 
faffage  de  Strabon  ,  jqui  fi  trouve  fur  la  fin  de  fou  quatrième  livre  ^ok  H 
dit ,  qu'ails  ont  été  commencez  par  jtgrippa ,  Gendre  ^  Jugufie  Cefar  9  en 
la  ville  de  Lyon  :  d'oU  ,  comme  de  leur  centre ,  il  les  avoit  conduit  à  Fen^ 
won  d'un  ouvrage  continuel  jufques  aux  extremitez  des  Gaules.  J'adjoA^ 
tay  que  javois  appris  d" ailleurs  9  que  tous  les  tributs  ,  Péages ,  t^JSa^ 
belles  9  qui  fe  leveient  tous  les  ans  par  les  Empereurs  de  Rome  fur  Us  Gaw- 
les  9  (è  portoient  en  la  ville  de  Lyon  ^  eit  fe  ùvent  encore  pour  nos  Rois  co$ 
droits  de  Refve  9  Httmt'Paffa^  9-  i^  Mètres  traius  Foraines  (^  Domo^ 
niales  9  fstr  les  marchandifes  qui  y  font  conduites  par  charroy  fur  ces  Che^ 
enins  pavez  :  Et  d'autant  qu^ ils  font  quafi  par  tout  hautement  rékvezfur 
les  terres  voi fines ,  qu'il  fe  pouvoit  faire  9  que  Us  impôts  qui  fi  prennent 
fur  ces  marchandifes  ,  en  ayent  eu  U  nom.de  Haut-PolTage.  Ce  que  je  4i^ 
fois  9  non  par  aucune  fcience  au  autorité.  .^  mais  par  fimpU  conjeSure.  Corn» 
me  donc  $1  eut  pris  quelque  plaifir  au  récit  de  ces  Chemins  ainfierélevez  9  t^ 
pavez  à  travers  une  fi  grande  Province  9  H  me  pria  de  iny  mettre  par^erit 
€0  que  je  luy  en  avois  dit  de  vive  voin^  Ce  que  je  fis  très^veiontier^  9  (^ 
penfois  en  être  quitte  pour  deux  ou  trois  heures  au  plus  9  ifienJloigfii  du 
deffein  d'en  faire  unjufie  volume.  Et  fautant  que  f écrivais  fur  un  fujet 
demonPays^  duquelje m (esffoisjamaiipukfier aucune 4ih^^j 

vis 
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9k  i$  là  hapie  éh  «m  Pays.    Cet  EcrH  fàceràt  wfinJIWimeni  entré  mes 
maipi ,  h  mémoire  eue  Jugg/sraeee  beaucoup  de  cbofes  ,  qu'autrefois  f*avoif 
U  fur  4i$  Foyes  MUiiaires  de  Rome  ta  d^halie.    Et  juoy  qu'il  ne  fit  en^' 
êare  acbevi  à  mufamaifie  y  je  m  laijfay  de  kprefenter  tout  aiufi  quil  était 
éttdU  Sieur  du  Lis  f  fmur  Juf  foin  féfettre  ptefaveis  tu  mémoire  de  lu 
fremejfe  fue  je  Jtey  eu  aveis  faite.    Il  n'eut  pas  pUtôt  là  cette  pièce  impar'^ 
faite  f  qu'il  penfa  que  ce  fufet  merOait  bien  une  oeuvre  à  part ,  &  plus  entier 
ee  :  (J  $ue  dit  que  ce  niteit  pas  ajjiz  décrire  des  Grands  Chemins  de  lu 
France  :  qu'il  faUuit  an  aller  puifer  les  commencemens  jufques  dedans  Ro^ 
eue^  uà  efi  leur  première  feufce  &  les  conduire  de-là  »  comme  lems  ca^' 
ftau»  ,  pfur,  eemes  tes  Privimes  de  r Empiré  :  que  estait  un  dej^in  non 
jamais  ^nêeepris ,  lequH  les  Auteurs  anciens  &  nouveaux  avoient  oublié  ^ 
eu  pl&tit  apprebcHdé  :  dont  les  pièces  neantmoins  meritoïent  bien  d'étrt 
wécbercbées  Ù  raffemblées  en  tm^  pour  les  faire  voir  d*un  feul  trait  d'oeil 
4omme  en  un  tableau  racourcy  :  ce  que  Fauteur  de  F  Itinéraire  d'jtnSonin 
fimbloit  aemr  voulu  faire  ^  mais  avec  beaucoup  de  eonfufion  Gf  defedtuojîté  : 
W^eubeftaeU  dès4^sferieufement  à  cette  entreprife.  Or  quoy  que  je  reconnu/^ 
fe  affiz  9   que  je  navois  parimju^duce  réquife  pour  une  œuvre  défi  grani 
poids  y  (^  que  je  puffe  m^excufèr  fur  Vtftfloire  de  Reims  ,  déjà  de  long-tems 
par  moy  commencée  :  fi  efi-ce  que  les  loin  defamitiéfincerequ'ilmeportoit  dès-* 
lors  y  me  forcèrent  de  luy  promettre  d'en  faire  une  épreuve.  Et  nf  ayant  ajffèuré 
que  le  fiHe  étoit  affez  net  (^  agréable  y  il  me  confeHla  de  F  achever  au  mé* 
eue  langage  que  jeJ'avois  commencé  :  adjoûtant  que  ce  ferait  un  honneur  à 
la  France  y  puis  que  Fatevre  étois  nouvelle  y  (^  non  tentée  par  les  autres 
Natiçns  y  de  la  faire  fortir  au  jour  par  un  François  y  revêtue  û  la  Fran^ 
(oife  :  ^e  les  plus  /çavam  des  Peuples  étrangers  ont  dorefnavant  nôtre 
langue  tant  à  plaijlr  y  qu'elle  ne  laijèroit  d'être  la  bienvenue  cbezeuu  : 
^  que  le  bien  qui  en  reviendroit  parmy  nousy  enjèroit  plus  commun  6f  pius 
umverfet ,  la  France  ne  manquant  de  beauu  efprits  &  curieux  de  FArCti^ 
quité  y  qui  n'eue  pas  une  entière  cemnoiffdnce  de  la  langue  Latine  :  îâ  que 
ce  /eroit  dommage  de  leur  foufiraire  cette  nouveauté  fous  un  langage  inconnu^ 
Finalement  ^  ^fue  ee  fitfei  portott  aiVèC  fby  beaucoup  de  mots  wecs  6f  La^ 
*ins  ajèz  dsfictles  &  extraordinaires  y  ^  que  Fonferoit  bien  •oife  de  kt 
veir  interprétez  en  nêtre  vulgaire  François.   Sur  cet  advis  fondé  en  raifon  ^ 
§e  repris  l  ouvrage  pour  le  rémanier  de  nouveau  y  &  me  déliberay  dès-lors 
4i  l9  traiter  eu  S  ardre  ^  auquel  vous  le  voyez  maintenant  digéré    Foilà  fy^ 
mn  ,Leaeur  y  le  pesie  grain  Je  femence -y  duquel  Parbre  des  Grands  Qbe^ 
mm  de  F  Empire  s'efi  élevé  y  (§  oamme  dà  Cabinet  dudit  Sieur  As  Lis\ 
/ur  MU  di/coursfeie  à  Fuvaneure^  Ueftveuuen  quatre  ou  cinq  ans  àjéttet 
fis  branches  ,de  tous  les  citez  du  Monde.    En  foNty  que  je  puis  dire  aveu 
^ucoup  de  raifon  y  :que  eeste  oeuvre  efi  plusjlenne ,  que  mienne.  Première* 
enênt ,  pour  ce  qu'il  en  a  fait  naître  Foccafion  y   &  que  par  fou  jugemofa 
41  a  tiré  tde  mon  ^fyirit  ee^mje nejugeoispas y  être  ;  à  la  jaçon  de ISof^, 
tome  J.  •  •  ^     ^     '  . 
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irate ,  pu  fe  ccmparoit  à  um  Sap-fmm  »  iifiM'^vfM  mmtPartde  tt^ 
rer  la  Jcience  des  êfpriis  ,  c§mm4  les  Saffs-femmes^Jês  ttifans  du  wntre  de 
leurs  mères.    En  fécond  Ueu  »  et»  Vayêmfûie,  enenfremdrt ,  il  nfa  mis  en 
main  par  fes  gracei  (^  libéralisez^  tenf.  ce.  fuk  ntiÈeit  meeejfmepeur  le 
ffkire  éckrre.    Car  faijant  plus  fm  m. fis  jamak  Meunae  aeuc  Gens  de 
Lettres  de  fan  temps  ^  il  ne  m'a  pas  finlememet  aidi  de  foi  moyens  y  mais  de 
fis  inventions  6f  de  fis  livres  ,  (^  fui.  plus  eft  y  de  fis  bons  asms  ,  qsA. 
n^ent  didaiffii  de  mettre  la  main  à  cet  enfant  Jpirituel ,  ebacnn  Je  révi* 
tant  de  fa  pièce.    Bref  »  c^efi  le  premier  meMe  fui  a  baWéle  branle  à  Ven^ 
tremife ,  &  emporté  avec  fey  d'autres  Sphères  Cel^s  ^  lejfuelks  par  là 
douceur  &  bénignité  de  leurs  ffocieufes.  if^uenees  ont  fait  croître  ce  petit 
germe  juffues  à  fa  jufte^  ^  naturelle  grandeur^  .  Ces  Sphères  ne  font  atH 
fresque  quelque  nembre  des  plus .  beaun  Efprits  de  ee  Jiéck  ^  qui  illuminent 
la  France  f  &  toutes  les  Nations  de  VE^ope  pof.  la  vive  lumière  de  leur- 
doSlrine  :  ce  fut  Monfieur  de  Peirefc ,  ConfeiÛer  du  Roi  en  fa  Cour  de 
Parlement  ^Ai:ç:  en  Proveme  9  qui  fe  laiffa  des  premiers  emporter  au  mou* 
vement  de  ce  premier  Ciel.    Car  Monfieur  du.  Lis  Uty  ayant  communiqué  la 
maffe  informe  de  cet  ouvrage  9  il  en  approuvée  h-  eteffênr  :  Et  comme  je. 
is^ allais  du  commencement  qu*à  tafions.  après  imfr^t  qui  mCitwtfi  nouveau^ 
ce  fut  luy  ,  qui  à  la  façon  d'un  autre  Jupiter ,  éclaira  mes  pas  defafa* 
iutaire  fpkndeur. ,  de  laquelle  il  éclaire  aux  plus  Sçavans  de  toute  la 
Çbrefiienté ,  ayant  avec  eux  connoijfance  (^  amitié  par  le  commerce  des 
Lettres,    Ce  fut  luy  qui  m'advifa  Je  premier  de  la  Carte  de  Peutinger^^ 
quieft  fi  ^eceffaire  à  rintelligence  de  cette  oeuvre  j  que  fa  confeille  à  tous 
ceux  qui  la  voudront  entendre  y  ta  y  pénétrer  jufques  à  la  moelle  ,  de  Fw^ 
voir  avec  cet  ouvrage  :  fun  montrant  aux  yeux  par  la  portraiture  ^  ce 
que  ce  Livre  enfeigne  par  récriture.  Puis  ce  fut  luy  avec  ledit  Sieur  du  Lis  i 
qui  me  firent  avoir  la  connoijfance  de  Monfieur  du  Puy  Advocat  en  la  Cour^ 
qui  convie  par  fa  courtoifte  «  6f  attire  par  fa  francbifo  tous  les  plus  rares 
Efprits  de  nofire  France.  Pair  f en  moyen  fay  conféré  avec  des  plus  foavans 
hommes  de  nôtre  âge^  qui  m^  ont  fait  P  honneur  de  Jet  ter  ks  yeux  far  cet  avor* 
ion.     Et  certes  je  forois  trop  ingrat  de  tmre  Ufecours  que  Dieu  ^  premier 
auteur  de  tout  bien  y  m" a  prepé  9  me  fufcitœa^  les  bonnes  vohntez  de  ces 
hommes  fçavans  ^  vertueux  :  (â  ks  pouffant  à  ufer  d'une  courtoifiefi  gror^ 
iuite  en  mon  endroit  :  mais  principalement  ledit  fieur  du  Puy ,  qui  a  tant 
de  fois  eu  la  patience  de  m'oHir  y  confultant  des  principales  matières  de  ce 
ptien  labeur ,  (^  qui  a  pris  la  peine  de  le  voir  d'un  bout  à  P autre  :  Et 
eefaifant  m'a  donné  plus  de  bardieffe  de  Pexpofer  en  public  j  &  m'a  fitduft 
à  croire  j  qu'il  y  avoft  quelque  geme  en  cet  ouvrage  y  qui  pourroit  plaire  aux 
fcavans  &  judicieux  ,  fms  qu'il  daigkoit  luy  faire  cet  honneur  ,  de  le  lire 
(S  examiner  tout  entier.  Ainfi  veux* je  bien  que  Penfçacbe  y  que  sUly  a 

^  Cttte  Carte  diviSe  en  huit  patdes  >  fc  aouYC  dan;  cette  Edicioo  ^  oa  b  pounâ 

^ÉCtï  à  la  fi&  îç  l'ottYxage^  "  *  "  .  .  :.       - 
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ipwZfitf  ehtfi  t»  tett»  ftMe  amn ,  fw  fmffi  flm*  au  frojittr ,  *JU  éà 
VHtnt  pas  de  moy  feul  >  wuii  d$  amtjpù  ont  daipté  eemrihatr  à  mon 
travail.  Et  quant  aiuL/aenittz  w  défauts  jm  s'y  rémarpuitm ,-  ils  m 
font  è  partag_ir  avec  attire ,  ^'avee  mey-nû/me^  (^  ne  procédera  me  de 
Je  ma  femk  infu^fanee.  J'ay  donc  fns  feirn  de  la  cwvrw  fêta  famtv- 
Hté  des  Ififtoriens  Grées  &  lAtiiu ,  hs  tefintiffiages  deffHels  j'ay  ^nafi 
par  tant  allégué  en  lenr  entier.  Et  ftuy  que  cette  manière  d^ejcrwe  mdfe 
fart  à  la  be<utté ,  &  <i  lel^ama  du  fiile  François ,  Ji  fouvent  tnterrompu 
far  allégations  efiraageres  ,  toutefois  ejcrivant  d'une  cbofe  nouvelle  ,  6f  M 
beaucoup  de  points  camme  miraotleufe  ^  ineroyabU  i  J^ay  per^i  fue  four 
faire  /ey  démon  dire  j  H  étmt  plus  à  fropes  dt  rompre  mon  ftUe  ^  y  infi- 
rant  les  paroles  des  autres  ,  fue  de  parler  plus  elegamtnent  fins  preuves 
Çâ  fans  anttriié.  Cefi  ti  qpi  m'a  engagé  à  cetttr  en  margjt  les  Umres  ^ 
(Chapitres  de  ceux  que  je  prends  four  garants  ,  le  plus  diligemment  qu^il 
M*if  efté  poffible.  ^ue  Ji  vous  y  trouvez  beaucoup  éC  Auteurs  Grecs  citez 
en  laitue  Latine  ,  je  fay  fait  ain/i  y  pou'  rendre  ces  autorités  commum- 
cables  à  plus  de  gens  :  m't^ant  appercfu  qn'Oni^ius  Panvinus  ,  Jufius 
JJpfius  y  (^  une  infinité  J'isitla  bommts  ,  n'ont  difdnqpé  d'en  fmre  de 
wnefme.  Je  t'ayfait  auffipanr  abréger  matière  ,  &  aroaneer  Fimpreffion  de 
ce  Livre  ,  desja  par  trop  attendue-  Impreffim  ,  ^s-je  ,  que  je  dorme  au 
public,  comme  Appelles  fes  tableaux  :  Û  comme  pour  fenàr  nune  copie  au 
net  y  fur  laquelle  je  puijè  recevoir  les  advis  de  tous  ceux  y  qui  me  feront 
tout  de  bien  (^  de  courtoifie  y  que  de  m'adverthr  de  mes  fautes ,  pour  Us 
fÊTT^er  en  nnejèconde  Edition. 
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A    MONSIEUR   BERGIER,    SUR  SOI^ 
Livre  dc&  Grands  Chemins  de  l'Empire  de  Rome.  ." 

SONNET, 

■  * 

Lacelefic  Uranîe  ,  ô  Bbrgbh  ftudieuXf 
Gouvernoit  ton  efprit  »  te  (àifant  entreprendre 
Ce  Livre  merveilleux  9  où  chacun  peut  apprendre 
De  tous  ces  Grands  Chemins  l'ouvrage  induftrieux. 

Mais  la  Divinité  nous  apprend  beaucoup  mieux  ^ 
Que  comme  pèlerins  9  advilèz ,  devons  prendre 
Le  Grand  Chemin  du  Ciel  ,  pour  feurement  nous  rendre 
Au  nombre  des  £leus  à  jamais  bien-heureux. 

De  ces  braves  Romains  la  féconde  femence,  ^ 

Qui  remplit  TUnivers  de  cet  ouvrage  immenlé  § 
Avant  fon  oeuvre  mefines  a  terminé  Tes  jours* 

Que  fi  fuivant  les  pas  de  ta  belle  Uranîe  y 
Tu  te  fais  droit  au  Ciel  une  Voye  applanie  , 
Ton  ouvrage  aura  fin ,  mais  tu  vivras  tousjours^ 

M.  B. 

* 

D.    BËRGIfiR    CAMPANO 

FaMILIAAI  SUO,   DVM   PXll:>ltLITAllES  V^IAS   ImPKHII 

Romani  )  Imperiuçi  ipfiim ,  Regîbus  Francorum  olim  proprium  » 

iiiHem  redintegrare  aufpicatur. 

{^jkaoïvs  Du  Lis  amiciflimus  alludit  de  PucIIa  AurelhnenC  CampaDa  »  ccmfangiii; 
ACa  fua ,  qux  Rcgnum  itidcm  Régi  f  tanconun  jiiUisan  virtuce  icfiicuit» 

PjfSJOJiEAf  jturiUf  Gémpania ,  nmim  Jamm 
Fram^um  Régi  mJU  in  a§$xilium. 
Nomim  PJSfOREM  Francis  Campama  mittit^ 

^tf  Ron»  antipuis  excitet  art 9  Fias. 
Reps  in  auxilium  ïhns  im^Ut  ipfe  futllam 
Impello  bnnc ,  Janapulfus  y  nt  iila  Dio. 
RtftitnU  Francis  m  Rcgmm  Jana  Paiermm 
Fafior  Jvitum  itcr  bis  fiirm$  ad  Imfirhm. 


PREFACE. 

t  *E  S  T  choIê  rérolnë  entre  ceux  qui  font  vericz  en  pjj„  ,  _^,; 
I  l'Hilloire ,  que  l'Empire  de  Rome  a  furpafTé  cous  m.  7.' 
1  les  autres  en  grandeur ,  en  generofîté ,  Si.  magnifi- 

Pcencé.    11  eft  fuperâu  d'en  rapporter  les  tefinoîgna- 
ges  des  Romains  ,  qui  fcroteni  infinis  ,  maïs  fufpeâ^ 
I  pour  l'amour  que  chacun  porte  à  fon  Païs.    Un  feul 
__  6  paflage  d'un  Grec  me  fuffira  j  qui  porte  ,  ^e  ceîuy    ^»"y/'' 
gui  jettera  les  yeux  de  fin  ttuendement  fur  les  anciens  Eapires  ,  tant  des  ^^'*2nr 
Nations  entières ,  que  des  Filles  qui  ont  eu  quelque  réputation  :  Et  qui  a^'^t.  k*- 
viendra  à  les  confîderer  les  uns  après  les  autres  ,  ùs  conférer  tnftmble  ,  &  mé»M.i. 
prendre  la  peine  d'examiner  qui  ejl  eeluy  de  tous  ,  qui  fe  fiit  acquis  un  plus 
amplt  domaine  >  (^  qui  ait  fait  de  plus  belles  chofes  y  fiit  en  paix^fiit  en 
guerre  :  il  verra  que  rEmpire  Romain  a  laijlé  bien-loin  derrière  foy  tons 
teux  dent  la  mémoire  eft  parvenue  jufques  à  nous  :  ne»  fiulemeat  y  fi  om 
eonJSdere  revendue  de  fa  domination  ,   ^  V excellence  A  fes  beaux  faits  ^  . 
mais  auj^  la  longueur  de  temps  qu*a  duré  cet  Empire.     C'eA  la  confcHion 
volontaire  d'un  homme  Grec  >  qui  a  dit  aulTi ,  que  jufques  à  fon  llécle 
il  ne  s'étoit  encore  trouvé  pérlonne  »  qui  eut  elcnc  des  iies  magnifi- 
cences avec  tel  honneur  &  dignité  qu'elles  méritent.  w^'?^ 
Et  à  vray  dire  >  cela  fe  trouvera  de  &cile  crojrance ,  dît  que  l'on  ^  ' 
confidere  le  nombre  de  fes  Citoyens ,  la  vertu  de  lès  Gens  de  guenc  ,  hMmtUlh 
lés  rtchefiès  incomparables ,  lès  Ouvrages  magnifiques  «  la  Jultice  de  Tciranun 
fes  Loix  ,  2c  l'ordre  admirable  de  fâ  Police  :  ooais  particulièrement  fi  ^mn»» 
on  a  dgaid  aux  merveilles  qui  fe  font  veiic»  dans  la  fculc  ville  de  Ro-  ™ï^^ 
ne  i  qui  ont  efté  fi  grandes  &  fi  ordinaires ,  qu'elle  en  a  eu  le  nom  «li  pu  ci) 
^  Chef  du  Monde ,  Reinea  de  la  Mer  &  de  la  Terre  :  Déeflc  bdes  nihif,  & 
Nations ,  qui  n'a  femblable  ny  féconde  :  Rétraite  des  Rois  ,  Oeil  2c  "•'îj  *«- 
Fleur  de  ritalie ,  Lumière  des  Peuples  ,  la  plus  belle.*  àa  chofeï,  "T^,, 
&  l'abrégé  de  arUfliTOT.              i^     »      r                                ^c^,^^ 


P  R  E  F  A  C  E; 

ca  eft  pui.     Ammien  Marceliin  »  de(crivaQt  rentrée  de  C^ftance  Emperedf 

cberrinia    dans  la  ville  de  Rome  »  die  qu^en  quelque  part  que  cet  Empereur  ar* 

^^jhui  '^^^      ^^^^  •  ^^  ^^  voyoit  que  merveilles  »  dont  la  multitude  luy  é- 

Mm!$mn.  t>iouiflbit  tes  yeux  :  en  forte  que  la  première  chofe  fur  laquelle  il  s*ap* 

UmtçM.  rétoit ,  il  croyoit  que  ce  fut  la  plus  excellente  de  toutes    ^mequid 

tA.  16.      erat  frimiM  ,  tmnere  imtr  alia  ctmBa /peratai. 

*^*  ^  Pline  parlant  des  Baftimens  &  ftruârures  aâmirabks  qui  étoient  â 

Rome  de  (on  tâaps  ,  les  appelle  des  Mhracks  ^  En  t^acun  defqacls  Ko* 

ine  a&TBionté  tout  ie  Monde  :  de  force  >qw ^ tes  voudrait  n^ettH 

bler  en  un  »  il  fembleroit  que  ce  fut  un  Monde  aflèmblé  en  un  feul 

lieu.     Jd  Ûrbis  nQftra  miracula  tranfire  cowuemt ,  dit-il ,  (^  fie  quoque 

Vh.  i€.  Terrarum  Orbem  viHum  ofiendere.   ^od  accidijfè  loties  pégnè  ,  quod  refe^ 

mst.  Bifi.  rentiar  miracula  9  apparebit.  Univerfitate  vero  acervata ,  t^  in  quendam 

^*  '5*        unum  cumulum  ccUeSla  ,  non  alia  magnitudine  exfurget  |  quam  fi  mundm 

alius  quidam  in  uno  loco  narretur. 

Ceux  qui  d*entre  les  Grecs  ont  efcrit  des  temps  plus  anciens  ,  ont 
rémarqué  feulement  fept  Ouvrages  ,  aufquels  ils  ont  donné  le  nom  de 
Merveilles  du  Monde  Sçavoir  le  Temple  de  Diane  en  la  ville  d*Ephefe  : 
le  Sepulchre  de  Maulolus  au  Royaume  de  Carie  :  le  Colofle  du  Sof 
leil  en  Tlfle  de  Rhodes  :  la  Sutuë  de  Jupiter  Olympien  ^ .  faite  par  Phi* 
dias  :  la  Maifon  du  Roy  Cyrus ,  que  Memnon  ubriqua  :  les  Murailles 
de  la  ville  de  Babvlone,  &  les  Pyramides  d'Egypte /mais  qui  croira 
que  ces  Ouvrages  (oient  ks  plus  admirables  de  tous  ,  quand  il  aura  véu 
tant  de  Merveilles  raflemblees  dans  une  feule  Ville  ?  lùèuerum  bono* 
gry  •  tes  feptem  iUa  fabricarum  mtracula  ,  comme  parle  Caffiodore  »  quia 
tiu  i4m  '  p^cefferunt  tempwre  :  &  in  rudi  feculo  ,  quicqsud  emerfiffet  navum  ,  fer 
ora  bominum  jure  ferebatur  exhnium.  Num  autem  po£èt  ejè  veridiemn^^  fi 
eemverfa  B-oma  dicatur  ejfe  miraculum. 

Ce  qui  n'eft  pas  feulement  véritable  ^  fi  on  prend  Tancieiine  vilk  de 
Rome  en  fon  tout  9  mais  auffi ,  fi  on  la  confîdere  en  fes  parties  :  car 
fi  Ton  prend  garde  au  nombre  &  à  la  ftru&ure  des  Temples  ,  des  Am« 
phithèatres  ^  des  Marchez  K  Places  publiques,  des^Bains,  desFon* 
taines  :  Se  autres  Edifices  tant  publics  que  particuliers,  tant  (âcrez  que 

Srofanes ,  enrichis  de  Colomnes ,  de  Statues  de  bronze  &  de  marbre. 9 
e  Peintures ,  8c  autres  omemens  fans  nombre  :  on  jugera  tout  aufii« 
toft  ,  que  le  Monde  n*a  rien  veu  de  femblable  ,  attendu  qu^autant 
d'Ouvrage  quHl  y  avoit  9  c'eftoient  tout  autant  de  Miracles. 

Âmmien  Marceliin  rémarque  ceux-cy  comme  les  principaux  ,  Jovis 
Tarpeji  detubra ,  quantum  terrenis  divina  préecellunt  :  Lavacra  in  medum 
Provinciarum  exftruQa  f  Jmpbitbeatri  molem  'fohdatamlapidis  Tiburtini 
Cùmpage  ,  ad  cujus  fummitatem  éegri  vifio  bumana  afcendit ,  Pantheon^i 
velut  regionem  teretem  fpeciefa  eelfiiudtne  fornicatam  ,  ehtofque  vertice 
feanfiU fuggefius  >  Confuhm  Ù  friorum  Priucifum  imitament^  portantes^ 


P  R  E  F  A  C  Ei 

Ôf  UfUs  Tmèm  ^  ^mplwm  Pm$  »  &  Ftmftii  Theatrum  $  &  Odeum  ; 
^  Stadium  :  trajani  Fûnm  j  JinffUarem/ki  omm  cœlo  ftruRuram ^etiam'  ..   >^ 
Numimm  a^vntum  nriratilm  »  ob  Gigameoi  cimttxtus  ,  mumî  bujufmodi  ^[  ^^^ 
qmcfuam  conandijfe  difulfa. 

Que  ii  des  Ouvrages  de  main ,  vous  veqez  à  ceux  de  TETprit  :  tels 
que  ibat  les  Loix  &  la  Police  inflicuées  par  les  Romains  pour  Tentrece* 
nemeot  d*un  tel  Empire ,  vous  verrez  que  Virgile  a  fort  bien  dit ,  que. 
Vart  de  régir  »  commander  ^  8t  poltcer  le  Monde  »  écoit  le  vray  mef- 
âer  du  Peuple  Romain  :  ?>•  U^l 

fu  regere Impviopapiûos ^  Rmam |  memen/o  : 
iùettbi  erunt  arus. 

Cc&  donc  à  jufte  titre ,  que,  Claudien  a  nommé  la  ville  de  Rome,  jfr» 

morum  Legumque  Panmem  :  Sidonius  Apollinaris ,  Ferticem  Mundi  :  ^f^^*  ^ 

Juie  Frontin  ,  Reginam  ac  Dmimm  Orbis.    Et  que  Properce  a  dit ,  ^y^'  "^' 

ou'il  Ëiut  que  tous  les  Miracles  du  Monde  Ment  hommage  à  la  terre  ,  ^  ^  * 

iiir  laquelle  la  ville  de  Rome^  aifife  :  d'autant  qu'en  ce  peu  de  place 

la.  nature  a  mis  &  récueilly  tout  ce  qu'elle  a  diQ>ene  de  l>eau  &  de  rare 

par  le  refte  du  Monde. 

Omnia  Rmanét  cédant  miracula  ferrs  ) 
Naâura  bie  pofmi  ,  quicquid  t^iqui  fuit. 

Mais  encore  que  tous  les  Ouvrages  de  la  ville  de  Rome  foient  tels,  que 
les  comparant  les  uns  aux  autres ,  il  foit  bien  difficile  de  dire  ,  lequel 
de  tous  eft  le  plus  admirable  :  fi  eft*ce  qu'il  y  a  bien  de  la  différence 
entre  ceux  qui  font  faits  pour  l'utilité  &  neceffité  ,  &  ceux  qui  ne  font 
que  pour  le  plaifir  &  la  volupté.  Les  Théâtres  ,  Amphitéatres ,  Bains, 
Colomnes  ,  Obélisques ,  2c  autres  tels  Ouvrages  ,  ne  pouvoient  eftie 
priiez  (ui vaut  kur  valeur  2c  magnificence.  Tout  cela  neantmoîas  n'e^ 
jcoit  principalàment  que  pour  Jmjiuu  cumewancat  aux*  yeux  :  mais  il 
y  a  voit  d'autres  œuvres,  efouelks  l'utilité  combanoit  avec  la  magnifi- 
cence ,  &  la  neceffité  avec  la  grandeur  de  l'entreprife  &  de  la  defpenfe. 

Tels  font  trois  fones  d'Ouvnigps ,  que  Strabon  dit  avdr  efté  negli«    Uh.  $: 
gez  par  les  Grdcs  ,  quoy  oue  curieux  &  fubtils  en  inventions  :  qm  ^^V*^ 
ont  efté  pratiquez  par  les  Romains  ^vec  une  defpeniè  fi  profiiiè  ,  & 
itne  magnificence  fi  fomptueufe ,  qu'ils  excédent  tout  ce  qui  fut  ja* 
mais,  entrepria  de  grand  &  de  magnifique  au  refte  de  la  Terre.  Ces  trois 
Ouvrages  font  les  Aqueducs ,  les  Grands  Chemins ,  &  les  Cloaques. 
Ce  que  Deilys  d'Halicamafiè  a  cènfinné  ,  &  laiflé  par  eicrit ,  après 
avoir  veicu  vingt  ans  dedans  Rome  ibus  TEmpixe  d'Augufte ,  &  après 
gvoir  eu.  tout  loifir  de  contempler  ce  ^li  y  étoit  d*aànirable*  V  oicy 


PREFACE. 

<^.  s.  donc  comme  il  en  parle  :  £$  trikus  magftifiMtiiffiiitii  êpet^f  Rmê^  9 

è  quitus  maxime  appareui  Ulius  Impcrii  opes ,  pouo  Aqu^duSus ,  Viarum 
muuitionei  ^  &  CiMcarum  firuStur^f.  Nefue  idjélum  ud  uiêiUoiem  tfuf^ 
mods  Qpcrum  nfpicitns  :  fedetiam  ad  impiudu  Jumptuumfue  m^dum. 

Etauflicec  Auteur  n'eft  pas  kleul  qui  co  tait  cejugcment:  car  prenant 
ces  crois  gpm'es  d  Ouvrages  a  part  »  on  trouve  que  les  Autcun  les  piu» 
judicieux  en  ont  jugé  tout  de  même.  J'en  produiray  quelques  témoû» 
gnages  ^  £c  commencera/  par  ccluy  des  trois  (ouvrages  qui  lemblc  étie 
Je  plus  vil  Se  le  plus  abjeâ  de  tous. 

Fline  en  Ion  Hiftoire  naturelle ,  parlant  des  Cloaques  »  Egouts,  ou 
(bflès  fouterraioes ,  qui  fervoient  à  purger  les  rues  de  la  ville  de  Rome 
^*  S^*  de  leurs  immondices ,  dit ,  que  c'eli  la  plus  haute  entrepcife  qui  fut 
^^'  '^'  jamais  faite  :  &  que  Ton  admire,  comme  pour  les  (aire,  on  a  pu  percer 
£jf,  j.    &  enfoncer  les  montagnes ,  &  rendre  en  ce  faifant  (a  ville  de  Rome 
quafi  fufpenduë  en  l'air  :  de  forte  que  comme  a  écrit  Strabon ,  foa 
pouvoit  aller  par  batteaux  au-dellous  de  toutes  les  Rues  ,  ces  CanauK 
étant  de  telle  largeur  &  hauteur ,  qu'un  char  de  foin  y  pouvoir  &cile** 
ment  paiTer.  Pline  adjoûte  qu  Agrippa  y  fit  dreflèr  fcpt  conduits  d*u« 
Cfau  fi  roide ,  qu'elle  emponoit  ordinairement  comme  un  torrent  tout 
ce  qu'elle  rencontroit.  Et  neantmois  que  depuis  le  iiécle  de  Tarquiniui 
Prilcus ,  qui  les  avoit  &it ,  jufques  à  Ton  tems ,  c'eil*à*dire  ,  en  l*ef<« 
pace  de  huit  cens  ans  &  plus,  on  ne  s*apperçevoit  que  Teau  eût  i'çû  mt« 
fier  un  feul  coin  de  kur  nuiiTonnene  ,  &  n*y  voyoit*on  aucune  déca- 
dence. 
.  Caffiodore  dit  que  ces  fbflès  (buterraines  donnoient  tel  étonnement  -à 

kisTio^*  ^^^^  ^  ^  voyoient ,  qu'elles  furpailbient  aifément  tout  ce  qu'il  y  a 
de  mincies  es  wtres  Citez  de  TUniven  :  De  forte  que  par  la  ftruttu* 
re  d'icelles  on  pouvoit  entendre  la  grandeur  de  la  Paifiànce  Romaine  : 
&  il  les  appelle  àpkudidas  Romane  civiiatis  Cloaca$j  fuét  tautum  vifeuii* 
bm  cpijfirmu  fiup^rem ,  u$  aliarum  cwitatum  pojjiui  miracula  fuperare. 
Puis  il  adjoûte  ;  liiuc ,   Rama  ,  finpdaris ,  quama  m  u  fit  %  poujt 

êêlligi  mf»ff»i$Hd0.     J^Mé^  m$m  mrtémm  éUtdtmi  Suù  fiutmimbus  cmUudin  « 

fUMdo  me  ima  tua  pojjiui  fiwiiUtudinem  rcperire  ? 

Ces  Auteurs  ne  font  pas  plutôt  fortis  de  la  confîderatioa  de  cesgranr 
des  &  larges  foflês  (butermines  ,  pour,  entrer  en  celle  des  Canaux  qui 
îèr  voient  a  conduire  des  Fontaines  do  bien  loin  dans  la  ville  de  Rome^ 
qu'ils  appelloient  des  Aqueducs ,  que  ravis  d'une  nouvelle  admiration  % 
ce  comme  ne  ft  (buvenant  de  ce  qu'ils  avoient  écrit ,  ils  viennent  à  dir 
se  que  la  ftrufture  des  Aqueducs  ell  la  plus  minunileufe  de  tomes  les 
autres 

Pline  parlant  de  ceux  que  Q.  Martius  Rex^  fit  venir  dedans  Rom^ 
dit  qu'à  les  bien  eftimer,  ce  font  des  miracles  invincibles  :  Fera  ^ftima^ 
fme  iuvKffa^  mir/Kuia^  à  wùm  des  montagnes  qu'il  ^woit  Mapcrcer^ 

fie 


€c  des  ftruâarea  plus  qae  de  Géans ,  qo*it  aToit  fidlu  Êuft  pour  la  per^ 
ftâicm  4'uo  tel  ouvn^  ;  k  conc  ààm  ramée  de  fon  KdiUté.  PvisT 
venant  a»x  Aqueducs  de  Calîgoia  &  de  Dotnitien,  ^dit9  que  &  on  veut» 
biea  cçi^éefet,  )a  gretidc  quantité  d*eau  qui  en  vient  »  £c  en  combien 
de  lieux  elle  fert  t^t.en  publia  qu*en  particulier  9  es  Étufeer »  aux  yi<« 
viers ,  es  Cui/ines ,  es  ruiflèaux  fervant  à  àrrofer  Jardins ,  tant  aux 
champs  qu'en  la  Ville  :  .9c  (Jue  d'ailleurs  Pôn  régude  la  longueur  du  . 
chemin  que  prend  cette  eau  ,  &  le  grand  nombre  d'arcs  qu'il  a  fallu 
(aire  pour  la  conduire  .^  &  les  Montagnes  qu'il  a  fallu  percer  pour  don-* 
nerpalTage  aux  conduit?  y  ^  les  yaUees  qu*iLa  fidlu  appJantr  :  oncon- 
fcflera  ,  dit-ii  ,  qu'il  n'y  eût  jamais  entrcprile  plus  haute  ny  plus  ad» 
aiirab)t  çmtQHte UTçrrê.que  fecUo-là»  -.:.:.'  i  ^  T 

;  Qj4axit  à  r^bosndanee.  des  ic^ux  ,  voîcy.  ce  que  Straboncn  écrit.  Tmita:  m^  y.  ^ 

cas  amnes  inundare  videaniur .  f^  umverjk  prQf9moium  adis  /uharoMeos^ 
mteatus  ^  fiph^nes  ^  fiftula\  vénofas  babtanf. 

.  li^anfjre  A)ibprt ,  qui  {a^coniiderô  ce.  qui  rededexes  Aqueducs  jo&i 
qùçs  à  oes  ^erniei)  iipçïe^y  4it:quer  quiconque  nejesjaira  vu  ^  n'sip 
ppurra  jawais.  crpkfe  Ja  tQggnifïcence.  •"  fit.  que  reipi(it.dc  rhommcncri 

Î:onçût  jarnais  rieû/dç:  A;  te;rrible&  admirable  eoupeprife  r  &.qucpoaé> 
es  &ire  ^  parfaire  ,  tout  le  Monde  d'aujourd*buy  he.feroit  pas  uiâU: 
(anc.  Ne^ .  enim  tnapis  fuiçqMm  ^suogitariyf^ffi  ingénié  immano  arèiiror  ^ 
fuàm  qmdbic  Romapi  effofiitantô  fpatie  montium  vifceritm  fetetiwt  ^  ad 
fHée  ^atrand^  P»^  ^^.^s  orhif  it^mm  vkkaUir- .      .  .     .  r 

j^  Dcjoi^  i|ue  FroQtifi  là  çi|  r^ilj^n  de.  dire.  9  :q«'éa  Aqueducs  catnfis 
VX)it  Ha;  marque  priQpijMlc  de  ^la  gr^eurjSC'puiOanceide  TËmpire  Ao^ï 
oiain  f  &c  quq.la  ^rde  &  Qonfervatioadf^  tdsjOllk¥mges.t<tncrk^  ua 
grand  fo^n  pc  (bUiçitude  ^  Jietn  emxiere  cura  diffkim  :§  etem  magniiadims:^^  ^^ 
ffimani  Imperii  praàpunm  Jitjndicium.  .  .  J^***^ 

r  Cafliodore  nous  témoigne  9  que  s*il  y  eut  jamais  Ouvrage  auquel  ^^^^ 
ifexçcUençc^hi  firuûurç  5Mt::été  joipte^Arufagç.^  utilité ^lubUqu&Tti.tf.  ^ 
ç'ed  pciôGjipafçtiKfpt.e^  la  &tnpf^^r4m  Aqtf Pduesr^geo feîrcoinpaiiatioii^ 
avise,  les,  plus^  beau^  Ëcjiices  4e  iÀfi^f^d  l^iquds  pris  i  part  il  dîtiécw 
qupiht  de  Miracjcs,:  frfyim  fprmiUljHb  ofi^pifaH  sidère  >  mratklmk 
fft,<e:  Capitolia  ^elfafMfiettderesitifç  e^.:  km<^wa.ii^fma'fttperafavidifftè 
Sed  numquid  fer  eck  vivit^r  ,  ont  corpms  faim  aliqua  indi  dekSiatimiere^ 
arêatur  ?  In  Fûrpiis ^  aniem  Rmams  utrumque  fr^cifunm  efi  1  utfabrké 
^  miroitai, ^.^ji^qf^^  .  •.     / 

-jÂixr,  ^mmw!(v\f>f^^  i^Horo^,,  dont  te  çondoiti  fiiîts  ot 

voûte  étoicnt  u  grands  &  u  hauts  ^  qu'un^  homme  ^  cheval  V  pomi 
Vfiit:  )^iréa;ief9  fô^r^j  Ktf !art^  çpS;.iîwa«X:ei  phi&iars.cndroiûictoieint 
ooiqme  ûifpqndus  en  l'air  par  un  ^grai»d  nombre  d'ari^gdes^  phifieuii 
d56l4qllî»^iavç!ifiRt,  f W-JKMf,  p^!^  de 
'  t^me  /.  ♦  *  • 


tu.  I. 


$0 


•  O     ta. 


tki  dit  f  ^qm  ies  Pyunbkles  d'Eggrpte  ti''4to>i0at  MUlleinteiit  bomparableirr 
for  ;tffiflirMi  tam  mikis  wueffhfiifquê  molAut  Pyramides  videlicîn  ^fiofai 
impanm  ^  êuh  cwUtû  mmia  ^  Jèd  fimà  ^tetràta^  cj^tm  f 
:  AuSi  iUitflîus  CQiiifi(kiaiic>UMiiiliJCtide^  te  hametUr  des  oreflâfesAf^ 

Tant  wax  MpaséacB  ^  te  appdioit  Otfuvnss  de  Géatti 

\    • 

^tdhfuarsmpfnf/Mmfo^ 

^Mà  viM  imèriferas  tùlkret  Iris  afuas  î 
Hétc  f0t$iu  acës  ^ciwijfe  Ufiéféf^a  mvfMs  ; 
:    TtUe  Gigamum  XSntcia  Jaud^  ofus  t 

Et  il  faut  à  la  vérité  confefler,  que  ^ots  d^x  (bttes  SOwt%^  étdeDC 
adooifàbles  :  nais  fi  dû  vient  à  les  coinf^ttrar  avec  ka  Grande  Chexkiins 
que  le  Peuple  Romain  &-  kt'Ëfiipeiriirs  oiit  &il ,  tant  en  halîe  qu^éi 
Provinces ,  ils  viendront  à  paroiflre  bien  peu  de  cfaofe. 

Ce  nui  fe  trouvera  véritable,  (bit  que  l*on  confîdere  la  quantité 
incroyaolede  marbres^  pierres,  caripeattjrs  blôcailles^  caillôbx,  dé* 
coiiibres,  chaux  ,  iâble  8c  âtténe  emp&Dyci&'Mii  Gti^nds  Chemins  r 
le  toutrconditit:  fie  charié  dé  bi^  loin.  Soiit  que  Ton  prenne  gai^* 
de  aux  Mohughea  pfercées  ou  tmàcMtîS  y  sMX  ColKnes  applanies» 
aux  vaUées  réhaoflees  ,  aux  «la^is  deffirclttte ,  aâx  fondrîelfes  comblées^ 
Ctnm  UcH  ftr4t$ês  in  agrâ  Fià^ ,  enci/is  ad  h^c  tâUibUs ,  exaggerafis 
imiUtiti  ^  andè  navigiùram  ûmra  plaujfris  ëxciferâMa^.    Soit  que  l'on 

forte  les  yeux  à  la  magn^fioenM*  de^  iV>nts  qui  tes  continuoietit ,.  des 
ilrts  ^(p»  les  fièiflbient  r  Mix  £j(ftimenftdes  Pà1les&  des  Gilles  qui 
k94K:omip9;|ii(iîbnc ,  abx 'ColiMines  inreriies  qui  les  tnêfiiroieiit ,  i  \à 
hqcm'^i les  siffi»miMbit  «dntfre  tes  fi'écles,  Se  le^  reftdoit  durables  ccn^ 
um  tes  tSbtu  du  eharrdy  de  quinze  oc  kitt  cens  ans.  Soit  que 
Ton  régarde  Tutilité  publioue  en  la  conduite  dc$  Années  &  des  armes,- 
au  charroy  des  tnarchahdifei^ ,  à  la  facilité  d^envoyer  des  nouvelles  vn 
peu  de  tems  4e  la  YÎtk  de  Âome  jufqttes  Mt  confins  de  PEaipire  ,  8e 
d'en  svosvoîT'flfvM  méofie  ^oottittiodké  ^  par  le  moyen  des  Poftes  établie!^ 
fir  ^œux  :  à  la  i^oliide'€Xcellentt  ^uî  réglmt  ces  Poftes ,  à  la  dignité 
écs  Auseors  des  Grands  Chemins,  8c  dés  Gdmitaiâtiires  établis  pour  leùî* 
enkmteneinent  8c  réparation ,  aux  fotnnies  d*argent  fans  nombitt ,  8c  à 
h  multitude  des  hommes  q^  ont  été  employez  aux  Ouvrages  d'iceux  ^ 
Certes  on  trouvera  que  TeTprit  humfttn  ne  conçût ,  8c  la  main  n^achcv» 
va  jamais  une  plus  grande  oeuvre  .:  de  FentrepH(è  de  laqudle  le  kjfà. 
fimpine  de  Itome  étott  capable  :  8C  i'hqilèlte  il  n  bit  Mrëilïe  l'ézÀé* 
jnîté  de  6  Puiflànce.  ?1       :    )  •       ' 

:  tQoe  fi  vous  adibâNfeob  t  tout  icela  1è  nombre  dltettt  8t  leur  ét)iiiv 
4iië,  ce  fo-â  Choib  fufptffliinte  tbiite  adtnSraticin:  Les C)l6aques n'ex^ 

fedoien  en  leur  étendue  renccinte  de  la  v^^Kosoe*  lies  Aqtie^^ 
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daci  n^étoient  oue  quatorwen  aombs  »  ÇAm  Proeôpius  :  ou  vingt  r 

fi  Ton  cn>it  PudUus  Viâor  :.  &.  ii^t2DieQ&  conciinti  dedans  Rome  que 

de  ciiia  à  fîx  Uciieslom^  ezçepçak£bul.Aqu8ducdftClaudiu$9  que 

Pline  dit  avoir  «ufon  commo^ccsK»^  à  vingt  Jîàties  de  Rome  :  Niais 

que  fera-ce  de  tout  cela ,  II  on  en  fait  comparaiibn  à  la  multitude  &  à 

Jl*ébeodiië:  des  GaaodsCfaeminï?  Car  ayantlenr  eomineiimnent  9c  rà^ 

cine  f»riaiictve  an  beaa  milieu  de  la  viUe  de  RoiBc  »  ^i^  étoic  planté  le 

ASttiMMi  jÉiÊÊieam  :  ils  viennent  à  s^étendrede  iXMttes.p9rts.ltsavesB 

ritatte^  iê  ét^]à  fe cxintinuer  de  Poit  en^Pbrt  ^  ou  de  teim  en*  tem;^ 

JiilqiiG5  aus  «actrémitsx  de:  ce  grapd  Empire  i  njr  pl^s^ny  moi»^q<ie 

iîgnes.  Qfù .  d|i  ccnm  df un  caclo  s!éoradent  dç  tons,  cooea»  1  la^  cîi^coafih 

ispcr.  Par  lemojren  detqoeb  Cbemîos  comme  par  ccuttim  qer&  y  vei» 

nés.,  &  ancres  »  la  ville  de  Rome  y  chef. de  oec Empira  y  donnait  vie 

A: mouvement  à  toutes  fes  Provinces  9^  tout  ainfi  qu^à^les  membres  :  £c 

Tecevoiem:  d'elles  lelèrvice  &c  le  foconrs  que  les  membres  doivent  natu^ 

irliemcnc  à  leur  cbcf  Bref ,.  Viifiige  &  Tutilicé  d'iceux  éiK>it  correfponh 

dantê  à.  la  gpodçur  des  fiais  fie  de  rentxeprife. 

.  tLes  PyranskJes  d*Eg|rpt0  cm  été  faites  avec  beaficmp  d^hMnmer  » 

.^e  tems  ,  Se  de  dépenle  :  fie  ne  font  toufiefbia  révemios  à  autre  ufâgt 

«ou  ,f  œixt  9  que  d'aveâr  iirvf  de  Tombeami  à  quelques  Rois  Ëgy p** 

:  tiens.  £t  eni  peut -on  dire  autant  du  Maufolée  de  Carie  ^  ^  Colbflît 

^de  Rhodes  %  fie  de  qudques^  autrea  Ouvrages  des  fèpt  Merveilles  du 

.'Mrade  ^  qui  ne  fervoient  gnei^e  à  j^utre  cfaofe  qu^  répaitite  les  yeux 

deiCurieiK ,  qui  admiraient  oii.la  m;^  om  rsrtifice  de  sdlo^  œuvres^ 

«^to^euraoc*  qnant  «n  lefle  ftn$  aucun  ufàge  remarquable.  Mais  il  n*eil 

eft  :pas  ainfi  de  nos  Qrasida  Chemins.  Pipu  eut  fervy  à  la  viUe  de  Romfe 

'^'kvmr  aflfnjetty  fous  &  FuifEmce  tant  de  Royaume?  ^  de  Pitovinces  9 

^  de  Matiens  :  8c  d'avoir  reçu  au  nombre  de  (bs  Citoyens  les  hiil>i^ 

tans  de  touiaes  les  Pravtnoes  flijettes  à  l'Empire  1  comme  fit  Antmiin 

le  Ûébonnaiie  :  fi  die  n^eût  eu  quelque  moyen  de  le»  unir  enfemble  y 

&  de.  tant  de  pièces  dif&reotes  en  mcburs^,  en  humeurs  ^  ficen  )an«' 

>  u^eaiàire  <|a*ttn  Corps  d!£jnjiips imam ^iblide en ibnafllem*' 

lage.  ,  .    :    ^ 

A  C|tti»:&tre ,  outre  fis  boHca  Lois  8c  Police  admîmble ,  fts  Gtâûnds" 
Chemins  n<  ont  pas  fervy  de  peu^  pour  la  feoilité  fie  promptitude  qu*ito 
^q>pQreQÎeDt  à  Pexecution  de  fes  mandemens^,.  8c  tiunQ;>ort  deschofi» 

^tluy  étoientneoeffîi|cs«    ,     .  .   ^  ^   - 

.  Caaii  ces  Qusiiina  (étaient  comme  certaines  jgr^ts  RueV,  pa#  là 
^ttoven  definieUcs. 9  fie, cfas  rapport  au^elies^avoienc  avec  Rome ,  tout/ 
la  Moinle  lenibloit  a^qir  été^oUn^e  en>  une  ieule  Vittb  ;  pour  la  ftci«^ 
J«é  qu'ils  donnoient  lors'  de  courir  de  l\in.des  bouts  du  Monde  à  Tau-^ 
tie ,  fous  la  Domination  d'un  finil^  fans  aucune  craince*  •  A-quoy  ie^ 
fVfeKte  Ge^qtte4}t«&iityiu8  Gal||canus.paiia«r  i  U  «îUede  lUae  »  ^ 


sues 
vbat 


PREFACE, 

itinerâriE  FetilH  fairiam  'diéerfiî  gemHfus  umm  :  ' 

*'*•*•-  Prof  Mit  injuftis  te  dcmimnte  capL 

Dttmfue  offert  viOis  froprii  ctmfortia  jufis  ^ 

:    Urèimficifiij  quod  priùs  Owiis  et-af,  .   i 

Ou  plutôt  Rome  pavant  fcs  Grands  Cbenrint ^  tout^ioii  que  feiRues^ 
:&  les  dilatant  ju(ques  ;uix  extrêmes  récoins  de  fbn  Empire  ^  fembloit 
avoir  changé  (a  nature  &  condition  de  Ville  ,  en  celle  d'un  Monde  en* 
,tier.  Ce  que.  l'on  peut  dire  avec  raiiôn  ^  fi  Fcm  coofidere  aue  par  le 
bénéfice  de  ces  Grands  Chemins ,  tout  ce  que  les  faifons  de  r^nnéè 

{>roduiroient  9  tout  ce.  que  chacune  Région  engendrait  9  tout  ce  que 
es  Mers ,  les  Rivières  ^  &  les  Lacs  ponoient demeilteur^  tout  ce  que 
les  Arts  des  Grecs  8c  des  Barbares  pouvoient  faire  de  plus  rare  &  de 
Orm.  14.  t^^  excellent  en  toutes  fortes  d'Ouvrages  9  étoit  mené  &  conduit  à 
T0mê.  i!   Rome  par  ce  moyen.  De  forte  que  comme  dit  Ariftide,  la  ville  deRd« 
me  en  étoit  devenue  comme  la  Boutique  commune  de  toute  la  terre. 
2>#  c&.  £1;  Seneque  à  ce  propos  :  Cpnftderate  hanc  civitatem  ,  i»  qua  turba  per 
mmf.  ç.  4.  fatiffima  itiwra  fiw  intermiffione  défluens  etiditur  ,  in  ^ua  ccnfumitur  , 
fuicfuid  terris  j  cmnitus  artumr.' 

.    C'ell  ce  ;qui  incita  le  doux  Se  invincible  Trajan  ,  de  travailler  avec 
tant  de  diligence  à  la  réparation  des  Grands  Chemins  de  fon  Empire  r 
Puquel  Pline  Second  parlant  en  fon  Panégyrique  y  dit  ces  mois  fort 
notables  :  Nec  vero  civihhs  Ptmpeius  ,  quàm  Parens.  mfter  auSoritate  9 
confilw  )  fide  reclujil  Fiai  ^  ^portis  patefecit ,  ithtera  terris  ^  littoribui  ma^ 
re:^  HttoTd  mari  reddidii  :  diverfafqne  gentes  ira  commerdo  tmfisuit  ^  uP> 
fwnd  g/PHtium  effet  ufqmm  j  id  apud  einmes  natum  ejfe  vider etur* 
,   Que  fi  les  Grands  Chemins  de  TËmpire  Romain  ,  propres  à  tant  de 
cprpmoditez  ,  &  publiques  &  particulières,  enflent  été  faits  au  temsdé 
}a  Grèce  .floriflante  ,  comme  ils  ont  été  faits  au  tcms  de  la  Grèce  pe- 
rjflTaûte ,  non  feulement  on  les  eut  mis  pour  huitième  Merveille  ,  mais 
pour  l'unique  Merveille  .du  Monde.    £t  à  la  vérité ,  c*eft  encore 
une  autre  Merveille  9  qu^il  ne  fe  foit  jufques  à  prefent  trouvé  perfonne^ 
qui  ait  par  Livre  exprès  donné  cette  Merveille  à  connoître  :  calr 
comme  ainfî.foit  9  qiie  pliifieùrs  homrties  fçavanS)  Se  des^  fiéclès-paflêZ| 
fc  du  prefent  9  ayent  écrit  9  les  uns  des  Dieux  &  Religion  ,  les  au* 
très  des  Loix  &  de  la  Police  ,  tant  Civile  que  Militaire  j  les  autirf 
des  Magiftrats ,  les  autres  des  Théâtres,  Amphitéatres ,  Temples  , 
Pal^  ^  Çc  Portiques  ^  les  autres  de  quelque  autre  fujet  particulier  de 
rEmp;re  &  de  la  ville  de  Rome  :  Neantmoins  je  ne.voy  perfonne  qui 
aiF  entrepris  dp  traiter,  des  Grands  Chemins  à  pleinrfond ,  &|nirune 
œuvre  à  part  &  féparée  :  car  ebcbre  qu^Omiphrius  Panvinus ,  Jirihis 
Lipfius^.Sc  aucuns .  autres  y  ont  jdbnoé  quelques  atteintes  en  aucuns 
endroits  de  leurs  ceuries  ^  fi  eft^ce  .qu'ils  n*en  ont  parlé  que  comme 
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fin  paflSinf.  Et  il  y  a  en  peu  d'entire  eux^  qui  traitant  de  cette  tnïtieré  f 
ayenc  excédé  les  limites  d'un  Chapitre.  Et  Quoy  que  ces  Grands  Chè« 
nins  fpienc  expofez  à  nos  yeux  )  8c  frayez  de  nos  pieds  ^  fi  eft-'ce  que 
nous  fâiibns  en  cela  comme  les  Villageois  »  qui  voyant  paSèr  un  grand 
Fleuve  par  leur  village  ,  fçavent  bien  s'en  fervir  au  bclbin  ,  &  en  ti* 
rcr  des  cbmmôditez  :  mais  Us  ne  fe.  mettent  pas  en  pdni  de  s^enquerir» 
,m  de  Tendroit  où  il  prend  fa  foUrce  »  ny  de  celuy  où  il  (kit  &  dé^ 
cnarge. 

.    Que  s'il  eft  ainfi  que  ceux  qui  (c  font  mis  à  conliderer  les  Chemina 
le  leurs  Provinces  particulière^  9  ont  penfé  que  c'étoient  œUvres  de 
)emons  ou  de,  Géans ,  ne  croyant  .pas  qu'il  y  eût  rien  de  pareil  au  re& 
te  du  Monde  I  ny  que  ce  fuflènt  ouvrages  d'hommes  communs  &  ordi« 
naires  :  en  quelle  admiration  euÛent-ils  efté  ravis ,  s'ils  euflênt  (ou  que 
ces  Chemins  s'eilendent  depuis  les  extremitez  Occidentales  de  l'Europe 
^  de  r Afrique,  jufques  fur  la  rivière  d'Eupbrate ,  8c  autres  endroits 
Orientaux  de  l'Alie  N^ajeure.  £t  que  de  Tune  de  ces  extremitez  à  rau«* 
tre  9  il  y  a  vingt  ou  vîngt^cinq  Grands  Chemimi  chacun  de  quinze  à 
iêize  cens  lieiies  d'cAenduê  ^  continue^  par  des  Ponts  fur  les  rivière»  , 
ou  part  des  Port^  fe  refpondant  de  rivage  en  rivogo-,  pour  envibotirlr  1er 
piepes^  travers  les  Mers  :  ainfî  que  l'on  peut  voir  à  Tœil  par  ta  Qirte 
communément  dite  Char  ta  Peutingerianaj  qui  femble  avoir  eité  .&itefux 
r Itinéraire  d'Antonin  :  le  tout  fans  mettre  en  ligne  de  compte  Une  ui« 
finicé  de  traverfes  y  qui  n'y  paroiflent  point. 

Auffi  n'étoit-ce  pas  l'entreprife  d'une  Puidânce  commune  &  ordi- 
naire :  mais  de  la  feule  PuifTance  Romaine ,  qui  a  efté  rélevée  par- 
defius  toutes  les  autres  Puiflances  :  qui  n'a  pas  {ait  &  parfait  cet  ou< 
vragc  à  même  fiécle  y  mais  qui  a  eu  befoin  de  plu  (leurs  centaines  d'an- 
nées pour  y  mettre  fin.  Puiflance  non  d'un  Empereur  icul ,  mais  de 
pludeurs  9  qui  ont  employé  tous  les  Peuples  de  la  Terre  habitable  j  Sc 
tous  les  (oldats  de  leurs  Légions  pour  étoiïèr  ces  Grands  Chemins  « 
les  conduire  de  rOrienf^en"  Occident' 1  à  ti^veis  les  monts  &  les  val- 
lées ^  les  vaftes  campagnes  y  les  marais  tremblans  :  les  mefurer  par 
Milliaires  ^  &  marquer  chacun  d^icelix  par  Côlomnes  qui  en  déug- 
noient  le  terme  Sc  le  nombre  jufques  aux  extremitez  inhabitales  de  la 
Terre  ,  en  toutes  les  pai:ties  de  laquelle  les  veftiges  en  reftent  encore  ^ 
n'ayant  pu  écre  abolis  'f)ar^aucun  tems.  Jtronimus  Surita,  qui  a 
commenté  l'Itinéraire  d'AntonitKi  qui  contient  les  noms  des  principa- 
les Villes  afliies  fur  ces  Grands  Chemins  y  confîderant  ces  Merveilles  y 
&  pariant  de  l'admirable  fabrique  &  étendue  deldits  Chemins  ,  a  dit  ; 
Summum  verè  non  Régis  magni  y  ut  efi  apud  Poétamy  fed  compïurium  Im* 
feratarum  ataue  Principum  ,  (^  iotius  fétni  Orbis  frwinciarum  apus  y 
atquB  baui  Jcio  y  an  de  humants  operibus  longé  maximum  fuerit  y  fpalin 
mmutabilibus  ab  Oriu  ad  Occafum  ngionum  ttima  circum  drca  ad  in* 
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hiàUaMÊS  âf^at  trâs  »  fidtfim&mitm  imumtris  miBSortèas  fiiij^  iÙM^ 
nmplamtaa  ,  atfu  defirif^^  ut  mpu  ipfims  Imftrii  intmtut,  ^  l/f-^ 
lùMi  œea/iu  >  eoftim  toluMnarum  Sy  fiAfiru^imum  mnumewM  ,  ^àm 
taià  kiig^ifii»  Rmam  pofuU  mmt»  difuj'um  fHtrat ,  tvûrttr».  pnutm  ff 

C'eft  donc  de  ces  Grands  Chemin»  que  j'v^  entrepris  depsTlttrcDceD* 
K  œuvre ,  qui  Ça»,  divifée  en  cinq  livres  :  Av  premier  defquels ,  fem 
traité  de  la  CauTe  efficiente  d'tceux  ,  qui  font  les  Magiftrats  Se  Ëînpe- 
tEiBS  Romains  qui  y  ont  £iit  travatllcr.  Au  fécond ,  De  la  raaticie  & 
ds  la  Fwme ,  deux  caufes  âc  parties  principales  de»  Gnuids  Chonins.^ 
idquellcs  étant  jointe»  cnfsinble  en  la  n«um  ,  ne  fe  pcuvuic  pa»  bie* 
iëfrârer  au  difcours  qu'H enfaut  fs^va.  Letroîfiéme  fera  pour  te  Nqib^ 
brè  de  les  Mefures  d'iceox  8c  pouii  les  chofes  qui  Tcivoîcat  à  les  déiîg-^ 
Mr.  Le  quatrième  ,  pour  la  caufs  finale  qui  confilbe  en  L'ufage  Se  uti- 
lité qui  en  révcnoic  4  la  Ville  2c  à  l'Empire.  Et  d'autant  que  le  nom  lo 
plus  commun  des  Grands  Chemins  de  TEmpire ,  eft  celuy  de  Vi*  Mi» 
maris  y  fous  lequel  font  comprifés  les  p3«  belks ,  grandes ,  &  fpatieu- 
fès  R.nes  de  la  ville  de  Rome  :  pay  pour  eeta  mis  comme  en-  réficFVO 
OBS  Rues  MiltMires  pour  la  ctnqwcme  dc  dernier  livre  y  comme  ta  pap^ 
de  des  Voye$  Miliuircs ,  de  laquelle  les  Grands  Chemins  des  champs 
p«enncfic  leur  origine  8c  qui  eft  la  plus  .belle,  U  plus  pliûiuitc ,  Jkilfi 
ptv>  «dnvaUe  de  toiKa. 
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PRIVILEGE 

CHARLES  VL  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Empereur  ,  AxA 
de  Caftille  ,  de  Léon  ^  d'Arrajgon  ,  &c.  A  oâroyé  à  Je  Arit 
L  E  o  K  A  R  30  ,  de  pouvoir  luy,  teul  inaprim^r  ce  Livre  ,  intitule 
lùftoirê  dis  Grands  (Cbemms  de  P Empire  Romain  j^  par  Nicoxas 
BEKGiftRf  dé&ndanc  bien  exprelTément  à  tous  autres,  Impritneui^ 
8c  Libraires  «  de  contrefaire  —  - — * —  *^^^"  ^^ — 


partie  ^  ou  ailleurs  imprimé  porter  ou  vendre  en  ce  Pais  dans  le 
terme  de  fis  ans  9  fur  peine  de  perdre  lefdits  Livres  »  &  d*ençourtc 
ramende  de  trente  florins  pour  chaque  Exemplaire ,  comme  il  fê  voit 
plus  amplement  es  Lettres  Patentes  données  à  BruxeUes  te  !p.  M^, 
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DES 

GRANDS    CHEMINS 

DE 

LEMPIRE   ROMAIN- 

L  I  F  R  B    PREMIER. 

DE  LA  CURIOSITli  DES  ROMAINS 

à  paver  les  chemins  publics  par  toute  l'eften- 
duë  de  leur  Empire. 

Chapitre    I. 

I.  Magiflrats  Romaims  euritux  de  »  4.  Grandi  Chemins  quiparoi^ta 

ftaiUté  publique  m  plujiturs  fer-  %  encore  pavez  par  ks  anciem  Ro-- 

tas  d'Edifices.                                   g  mains  i  tant  es  Provinces  qu'en 

Z.  Letir  courage  t?  diKgtnee  à/ai-  n  Italit. 

re  des  Grands  Cbemins.               g  f.  Noms  de/dits  cbernim  en  TtBp^ 

J.  Ijss  CM'tbaginois  premiers  îtruett'  »  teire  ^  Jurifprudenee  Romaine* 
teurs  du  pavé.                               u 

i<  IL  n'y  eut  Jamais  Princes  ou  Magiftnts  fi  defimix 

E  de  l'utilité  publique  do  leurs  fujets  &  citoyen^, 

Iny  plus  curieux  de  l'oraemenb  oc  cnrichilTeEnenc 
de  leur  vtUe  ,.  qup  les  Princes  Se  Magiftrati  de 
l'ancienne  ville  de  Rome  }    ce  qui  paroift  aflêz 
en  la  multitude  des  Temples  ,  Cirques,  Théâtres, 
3  AmphÎLheatres  ,  Places  publiques.  Palais,  Bains  ^  - 
Aqueducs ,  Ôc  autres  tels  Edifices  magnifiques  :  qui  n'ont  jamais  efté, 
Tpme  I.  A 
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n^  fî  fuperbes  en  architeâtire  ^  ny  en  fi  grand  nombre  en  aucune  autre 
Ville  du  monde. 

£.  Au  premier  temps  de  la  Republique  Romaine  »  auquel  la  vertu  y 
Se  l'honnefle  pauvreté  6c  parcmionie  eftoient  en  vogue  «  ces  vieux 
Romains  qui  étoient  éleus  es  charges  &  dieniter  de  leur  Republique  y 
ne  s^adonnoient  pas  tant  à  s'accroiftre  oc  augmenter  en  richeflès  » 
comme  ceux  qui  les  ont  fiiivis  :  mais  fur  toutes  cho&s  ils  avoient 
rhonneur  de  leur  ville ,  &  la  commodité  de.  leius  citoyens  en  récom* 
mandation.  Qiie  s*il  y  eut  ja^ak  chofeveo  quoy  ils-aycnt  fait  paroi* 
itre  la  grandeur  de  leur  courte  «  &  de  leur  afleoûon  au  bien  Public  ^ 
c*e(l  en  la  fomptuofité  &  magnificence  des  Grands  Chemins  qu'ils  ont 
fittC  paver  par  toute^  Tltatie ,  pour  rendie  Taccez  de  leur  ville  prompt 
.  ft^  facile  à  touy  venans  y  8c  par  ce  motycri  la  pourvoir  des  biens  Se 
commodite2;\  neceflaires  à  la  vie  d'un  u  grand  peuple  ^  qui  de  tou3 
codez  y  venoit  Êiire  &  demeure. 

y  IfidocB  nous*  apprend  que  les  Carthtfpnois  ont  efté  tes  premier» 
qm  iè  Gml  advilez  de  munir  ^  afiênoir  ^^fic  confolîder  les  chemins  de 
pierres  6c  cailloux,  alUcsv  avec  (àble  >  Cc  comme  maçonnez  fur  lafuper*' 
ficie  de  la  terre  ^  ce  que  nous  appelions  en  un  mot  paver  ,  &  que 
c*eft  à  leur  imitatiofi  que  les  Romains  fe  font  mis  à  paver  les  Grande 
Chemins  quafi  par  tout  le  monde  :  ce  que  Ton  voit  en  ces^  mots  ; 
f^'  M*  PrinûûH  'PmtU  MCiiniut  lapidAus  viasftramjfi  :  fojieà  Romani  per  ont^ 

Sbf^f r    ^^  f^''^  ^^^^^  diffafutnui'  f  froftfr  naiiudimm  Uinerum  ^  ^  ne  fUis 
*      effii  otiofa. 

4-  Car  ce  n'cft  pas  feulement  par  Tltalie  :  mais  par  toutes  les  Pro* 
vinccs  de  TËoipire  Romain  ,  que  Ton.  voit  encore  jufques  à  prefent 
certains  Grands  Chemins  faits  de  main  d*hommes  ,  garnis  par  le  de- 
dans de  force  blocailles ,  décombres  ^  ciment ,  chaux  &  arène  :  les 
uns  pavez  de  grands  carreaux ,  les  autres  maffivez  par  le  dehors  de 
«cailloux  8c  menus  gravois ,  relevez,  fur  les  terres  voifines  9  8c  conti* 
nuez  d'un  long  dos  à  travers  les  monts  &  les  vallées  ,  les  vaftes  cam* 
pagnes  y  les  forelb  Se  marefcages  ,  d'une  efbtnduë  du  tout  admirable. 
f .  Ge  font  ces  chemins  que  THifloire  Se  la  Jurifprudence  Romaine 
'  appellent  vias  confuïares  ,  préctmasf  »  Reliai  ^  militares  y  fokmnes ,  ag- 
gères  publiées  9  Se  de  certains  autres  noms  dont  nous  parlerons  ailleurs  r 
c'eft  cela  inefine  que  nous  appelions  en  noftre  Gaïue  Belgique  cbauf- 
fies  de  BrunehauÈ  y .  ou  chemins  ferrez  :  Se  qui  félon  la  diverfité  des 

pays ,  ont  efté  divexfemenc  appeliez  fuivant  le  langage  Se  idiome  de 
ClucuDd  Province^ 
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DE  LA  DIGNITÉ  DE  CEUX  QUI  ONT 

e&é  commis  aux  Ouvrages  des  Grands  Chemins, 

ChafitrbII. 

1.  La  chargé  des  Cbmim  digfudis  g  )•  Epawumadas  ibu  Cûmmifairi 
'  Soaverams  Magiftrats.  ^      des  Grands  Cbemms  à  fbebes* 

».  Les  R»is  de  Lacedemem  (f  de  ^  4.  AupÊfie  Cefar  élm  en  mfme 

France  ensfiin  des  Grands  Cbe-  g      charge  à  Rente* 

mins.  ^ 

'Est  un  foin  digne  des  (buvendua Magiftcats  en     l.  t.  $1 
chacune  Republique  ,  de  tenir  les  chemins  cri  td  ^<w»«i^. 
cftat ,  que  le  Peuple  y  puifTe  (eurement  &  com*  ^^  ^^^/^ 
modcment  pafler  :  Se  c*eft  d*où  vient  qu'en  plu-  ^^  J/  ,yi! 
fieurs  Lieux   l'intendance  8c  gouvernement  des  ftêdmnt. 
Grands  Chemins  ^   tant  dedans  ïcs  Villes  que  de- 
hon ,  a  efté  commife  aux  pcrfonoes  les  plus  cmi* 
nentes  ^  &  les  plus  rélevées  en  dignité. 

£.  Les  Lacedemoniens  attribuoient  cette  charge  à  leurs  Rois  9  aîn-  fftrùdâtia 
fi  qu*un  droit  fouverain  :  comme  encore  en  France  la  SuperinteD*  in  JEr^M. 
dance  &  Police  générale  des  Grands  Chemins  appartient  au  Roy  Ceaïy 
qui  en  remet  le  foin  6c  Texercice  fur  fon  grand  Voyer  ,^  lequel  repre*  liyjj'de, '^ 
tente  le  Roy  au  fait  de  ùl  charge  ,  ayant  pouvoir  d'abolir  ,  changer  ,  s^îmcu- 
croiftre  ou  diminuer  les  chemins  y  amû  qu'il  eft  expédient  pour  futi-  ries.  cA.  f  ; 
lité  publique. 

j.  Quelques  Thcbains  procurèrent  un  jour  de  &ire  élire  Epamî-  f^ttMfehm 
nondas  CommilHûre  des  Chemins  publics  5  comme  pour  k  ravaler  ,  &  ^^^^^^1 
luy  faire  injure  9  donnans  à  d*atttjrca  moins  digacs  que  luy  ^  ks  ]^rin-  fùflréuionê 

.cipales  charges  de  leur  Republique  :  mais  il  répondit  à  ceux  qui  luy  m>, 
en  apportèrent  les  nouvelles  ;  Je  feray  en  forte  ,  que  la  baflcflc  de  cet 
office  ne  me  nuira  pas  rani: ,  que  la  dignité  de  ma  perfonne  lui  profit 
tera  ôc  donnera  de  luftre.  Curabo  ne  tam  ntibi  delati  minifterii  obfit  in^ 
digmtas  ,  quam  ut  illi  mea  dignitas  froftt.  Ce  qui  arriva  y  cette  chai^ 
n'ayant  efte  donnée  depuis  ce  temps  finon  aux  principaux  citoyens  de 
Thebcs, 

4.   Dion  nous  apprend  que  l'Empire  Romain  eflant  mrvenu  en.£î(.  541 
fon  plus  haut  luftre  ,  fplendeur  ,  &  maiefté  ^  les  ouvrages  aes  Grands 
Chemins  eftoient  en  tel  eflime  9  que  le  peuple  Romain  creut  faire 
grand  honneur  à  Cefar  Augufte ,  l'élifant  Curateur  &  Commifl'airc 
des  Grands  Chemins  proches  &  es  environs  de  la  ville  de  Rome  %  £c 

A4 
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que  ce  grand  Empeitù  ayant  accepté  cette  charge  ,  pour  s'en  mieut: 
acquitcr ,  prit  pour  fcs  commis  des  perfonncs  de  dignité  Prétorienne 
qu'il  conftitua  (ur  les  ouvrages  dcfdîts  chemins  ^  leur  donnant  ôc  attri^ 
buant  à  chacun  deux  hommes  »  comme  fergens  ,  miniftres  y  &  exccu* 
tcun  de  leun  mandemens  :  tuf§c  autem  ipfe  viartm  qu^funt  circa  Rff^ 
mam  cmatw  confiitutui^  miUiarium  aureum y  quoi  vocatuu  fecit  ::  qui'- 
fue  viis  mtmiendis  ffétifftnt ,  prétimos  viposfuffech  ,  qui  bims  liSlonbu^ 
àterentur.  Voilà  Comme  les  plus  grands  perfonnages  n*oôt  dcdàigpé  co 
quelque  ville  ou  Republique  que  ce  foit ,  la  conduite  des  ouvrages  do» 
rues  des  vttles ,  &  des  Grands  Chemins  des  champs*  Ce  qui  s'cft  vca 

•    •   dément  en/       "^    -^ ' ,i.  i.  .1,.^.  ^v  fe,r. 

;r  aefté  toi 
Magiftrats 
aux  chapitres  iûivanS' 

DES  MAGISTRATS  ROMAINS  QUI  ONT 

eu  charge  de  faire  ,   ou  réparer  les  Grands  Che- 
mins  r  tant  de  la  ville  que  des  champs. 

C   H  A   P   I   T   A   E      III, 

f .  Les  ouvrages  des  chemins  faits  «  8.  Les  ^efieurs  ont  iravêilli  aw 
par  di'Oers  Magijlrats.  §      favi. 

2.  Par  Us  Cenfeurs.  g  p.  Depuis  à  Rome  ont  efté  ejlablis 

3 .  Puis  par  les  Confuls  &f  tribuns  «      quatre  hommes  ou  Foyers  pour  k 
du  peuple.  ^      pcpoi  de  la  vilk- 

4.  Par  autres  Magifirats  6?  Corn-  g  10.  Comme   ils  furent  augmcntex^ 
mffâires:  »     jufques  àjix  „  dont  les  deux  fu^ 

f.  Les  Ediles  ont  efttprfpofez  au  g      rent  abrogez. 

pa'vi  de  Rome  13  U^ux  attenans.  »  1 1.  Peu    de  te/moignages  defdiis 
d.  Lies  Ediles  d^jltbenes  nommez  §      Foyers  dans  Tbtfioire^  6?  pit^ 

diyfiiMi  ont  eu  la  mefme  charge,  g     Jieurs  dans  les  pierres  gravées. 

'7,  Et  les  Efcbevins  des  villes  £5*  »  li.  ^  lefdits  Foyers  posent  gens' 

iitez  de  France^  §     JSgnalez* 

^' C^^f^^ei  'Histoire  Romaine  nous  apprend^  que  la  char* 

?e  de  &ire  de  nouveau ,  ou  de  réparer  les  Grands» 
'heminsy^  n*a  pas  tousjours  efté  commife  à  un  mcfine 
Magiftrat  :  mais  que  fuivant  la  diveriité  des  temps  9. 
les  ouvrages  d'iceux  ont  eu  divers  Magiftrats  ou- 
Commiiikuts   :   aucuns    dd'quels  fàifoient  travailler 

izo»  U  ville  feulement  :  les  autres  n'avoient  commii&on  que  fur  ki' 
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cliemins  des  champs  :  Et  les  autres  fur  les  chemins  des  champs  ^  & 
les  racs  de  la  ville  tout  enlèmble. 

X.  Les  premiers  de  tous  )  qui  comme  Magiftrats  ordinaires  ont  fait 
travailler  aux  Grand»  Chemins  ,  ont  c&é  les  Ceniêurs  ,  dont  le  pou* 
voir  s'eftendoit  tant  en  la  ville  comme  aux  champs.  Pour  ce  qui  ell  de 
la  ville  ^  Cioeron  rapporte  une  Loy  prife  des  douie  tables^  qui  nous  en  ^^- ^  '* 
Élit  foy,  contenant  ces  mots  entr'autres:  Cenfores  urbis^vias^aquas^^a^  ^^^'  ^'  ^' 
rium  f  veSij^filia  tmnfçr.  Pour  les  ouvrages  des  champs  &  de  la  ville 
enlèmble  ^  nous  avons  la  voye  Appiennc  ^  qui  eft  une  des  grandes 
Tu'cs  de  la  vdlc  de  Rome  ^  &  une  autre  de  mefme  nom  j  cjui  s'cflend 
de  Rome  à  Capoiie  ^  ayant  eu  pour  auteur  Appius  fumommé  l'a- 
yeugle  ^  qui  les  fit  faire  en  qualité  de  Ceniêur  f  ce  qui  donna  (on  nom  J^'*  ^rcf^nf^ 
à  Tune  &  Tautre.  Ce  fut  en  cette  qualité  meime  que  Flaccus  &  Albi-  ^^J^.^ 
£us  publièrent  2c  adjugèrent  premièrement  ks  ouvrages  des  Grands  l^ro  x. 
Chemins  pour  ks  paver  de  cailloux  ou  carreaux  dedans  Rome  ,  &  LiviMs  an^ 
de  gravois  par  les  champs.   On  en  peut  dire  autant  des  voyes  Clau-  »^-  ^^^% 
diennes,  Cadknnes^  Se  de  plufieurs  autres  qui  ont  efté  faites  par  gens  ^*  ^^* 
de  nobles  familles  pendant  qu*ils  eftoient  Cenfeurs. 

).  Quant  aux  chemins  des  champs  ,  la  charge  de  les  paver  ri*a  pas  a  Strahp. 
tant  efté  afieâée  aux  Cenfeurs  que  pluiieurs  autres  Magiilrats  n*y  ^^'  5- 
ayent  mis  la  main  ;  tels  que  font  les  Confuls  &  Tribuns  du  peuple  :  ^l^^^* 
Confuls ,  comme  Flaminius  Se  Lepidus  9  Icfquels  ont  fait  faire  les  pcmeins 
voyes  qui  portent  le  nom  de  ^  Fiaminia  via  ,  6f  jEmilia^  pendant  le  invtrbo. 
temps  de  leur  dignité  Confulaire.    Tribuns  du  peuple  ,.  comme  C.    Flamlnias 
>  Gracchus  y  Se  long^temps  depuis  c  Curio  ,  lequel  tenant  le  parti  de  ^^^^* 
Cefàr  9  pour  t'infînuer  aux  bonnes  grâces  du  peuple  9  mit  en  avant  ^^^  ^^^ 
cette  Loy  des  pavemens  Se  emparemens  9  que  d  Curius  cfcrivant  à  Ci-  ^hL 
ceron  9  appelle  U^m  viariam.  c  AffUnut 

4.  Mais,  comme  les  Provinces  de  TEmpire  (ont  venues  à  fe  muïti-  ^^'  ^'  ^f^: 
plier  9  &  avec  les  Provinces  9  ks  affaires  des  principaux  Magiftrats  ,  ^^^  "^'" 
Il  a  efté  neceflaire  de  commettre  la  charge  des  Grands  Chemins  à  dlib.%.ep.. 
d'autres  Magiftrats  inférieurs  $  ou  bien  la  donner  à  certains  Coàimif-  famiLefi^é 
(aires  la  plus»part  defquels  eftoient  des  meilleures  &  plus  notables  &-  9* 
milles  de  Rome. 

f .  Quant  à  ce  qui  efî  dies  rues  &  places  publiques  de  la  ville  9  Se 
£eux  attenans  9  la  charge  en  fut  donnée  par  le  peuple  aux  Ediles  9 
avec  celle  des  vivres  9^  fie  des  baftimens  9.  tant  publics  que  particuliers. 
Or  quoi  qu*à  raifon   des  ballimens  ils  ayent  eu  le  nom  d*Ëdiks  9  , 

fuûd  ^es  facras  l^  profanas^  procurarent  :  comme  parle  Varro,  fi  eft- ce  ^^^  ^*'^ 
que  le  gouvernement  8c  entretenement  du  pavé  fôifoit  une  bonne  latïné^ 
partie  de  leur  adminiftration  9  d'autant  que  c'eftoit  de  leur  devou*  de 
fiûrc  paver  9  unir  Se  applanir  les  rues  de  la  ville,  8c  les  iiTucsd'iccUes : 
^  de  £iire  des  ponts  es  endroits  ncccffaires  9  pom-  empcfcher  que  \s&^ 
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égouts  ne  vinflènt  i  nuire  aux  maifods  voiiîiies  )  donner  ordre  à  tç 
que  les  parois  ou  murailles  de  leurs  propres  noUons  ^  &  des  autres 
aboutifiâns  fur  rue  ^  &  qui  menaçoient  ruïne^  fiiflbit  abbatuës  Scrc- 


ou  afleoir  aucune  chofe  qui  iocommodaft  le  public  :  mefine  de  dét 

fendre  de  faire  iàillir  des  boutiques  aucune  chofe  qui  empe&haft  le  paf^ 

fage ,  défendre  de  quereller  fur  le  pavé  «  &  de  jeuer  (ur  icelui  beiies 

Uh  6.  de  ^^^^^  «  fumier ,  ou  autres  immondices  ,  ainfi  que  nous  liions  en  Ul 

g^-^y^ *  .   Loy  '^.  D.  de  via publica  (^  ititiefe publ  nficiendo. 

6.  Cette  Loy  ell  conforme  à  celle  de  Platon  ,  qui  veut  que  Uj  foin 
&  le  gouvernement  des  rues  &  des  Edifices  de  chacune  ville  Se  faux- 
bourgs  ,  .i^oartiennent  aux  Ediles  ou  Efchevins,  qu^il  appelle  dçivofitif. 

7.  De  -  la  font  procèdes  ceux  qu'en  France  on  nomme  Voycrs  : 
yufaritim  Et  les  Gouverneurs  &  adminiftratcurs  du  pavé  des  villes  ,  quevulgai- 
cmU^^^'   remmt  on  appelle  Eichcvins  ,  d'un  ancien  mot  François  Thyois,  qui 
l^!  ^^  fignifie  Juge  ,  ou  Intendant  :  car  les  Efchevins  reprefentent  en  beau- 
coup de  chofes  les  Ediles  Curules  de  la  ville  de  Rome  )  à  raifon  de  la 
police  9  (ur  laquelle  ik  font  prépofez  ,  tant  en  ce  qui  eft  des  viétuail* 
les  &  des  métiers  ,  que  du  pavé  :  qui  (ont  les  trois  points  de  la  poli- 
ce ordinaire  des  villes. 

8.  Les  Quefleurs  ont  eu  part  à  cette  adminiftration  du  temps  de 
U  cUuiu  TEmpereur  Claudius ,  puis  que  Suétone  a  efcrit  qu'il  les  en  defcbargea, 
^^t  ^¥      pour  leur  donner  le  gouvernement  des  Gladiateurs*  Coiiegio  ^u^ftarum 

fro  fir attira  viarum  ^  Gladiatomm  mtmus  iti^unxit. 

p.  Après  les  Ediles  fuient  encore  établis  quatre  ^rionnes ,  fur  lef- 
quelles  le  fbin  défaites  rues  Se  pavemens  d*icelles  hit  remis  9  lesquels 
à  raifon  de  leur  nombre  furent  appeliez  Quatuor  viri  curamdarum  via^^ 
tum  ,  de  rinftitution  defquels  Tit.  Pomponius  fait  mention  L.  necejfa^ 
rium  §.  eodem  tempore  D.  d$  origine  Juris.  Eodem  tempore  (^  conftituti 
funt  quatuor  viri  ,  qui  curam  viarum  agerent  :  Quant  au  temps  de  leur 
inftitution  ,  il  le  marque  peu  après  celle  du  Préteur  qui  connoifibit 
des  caufes  des  forains  j  que  Ton  appelloit  pr^ftorem  peregrimim  :  ce  qui 
cft  arrivé  peu  après  Tan  de  la  fondation  de  Rome  cinq  cens  &  dix. 

10.  Il  femble  que  ce.  (bit  ces  quatre  Gouverneurs  du  pavé  que 
Varro  appelle ,  Fiocuros  à  viarum  cura  :  mais  comme  ils  ne  pou- 
'  voient  pas  fuffire  aux  ouvrages  de  la  ville  ^  &uxbourgs ,  &  Ueux 
voilîns  9  on  en  augmenta  le  nombre  jufques  à  fix  ^  deux  defquels 
avoient  la  charge  de  ce  qui  efloit  à  faire  hors  Tenceinte  de  la  ville  es 
avenues  d*icelle.  Ce  que  nous  pouvons  coUiger  d'un  lieu  du  f4.  livre 
de  Dion  ,  où  il  parle  de  certains  Magiftrats  de  Rome ,  qui  eftoient 
auparavant  jufques  au  nombre  de  vingt- fix  1  &  qui  du  temps  d*Aa« 


OHÊMtNS  D^  X'ïlMPmE.  .Liv.  I. 


•>  ' 


yôfte  par  décret  di).  $em(  i  ftttCQt  réduits  iu  nombre  de  vingt  ^  à  rsd* 
ioD  de  quoy  ite  furent  app^«&  vipHtiviri. 

Il  dit  donc  ao  cet  endroit  9  que  de  ces  vingt  hcsmmes  ^  <r#5  ai  r^f- 
p/^a  Judkia  fuM  wr^nati  9  «Aï  très  iudindù  mmi/maii  prffunt  y  fua^ 
w^  vias-wrbams  curanê  :  Dec^m judiciisiis  9  qiue adanium  vsrosfir* 
te  defonmfur ,  fr^ficmimr.  Puis  U  ajoute  les  caufes  pour  lefqueUÀ  h 
wxsAxt  ancien  de  vingt -iix  hommes  avoit  lors  efte  réduit  à  vingt  : 
qui  eft  que  les  deux ,  qui  avoient  la  charge  des  Voyés  de  dehors  ^T>iê  C0f$g^ 
avec  les  quatre  que  Ton  envoyoit  en  la  Campagne  Italienne  9  avoient /îi^-  $5* 
f  fté  caflè^  &  abrogez  :  duo  emm  ii  qm  vias  exsra  urbem  curakmt  9  & 
fuatuùr  qui  in  Campaniam  mitttbuntur  9  tune  abrogati  erani.  Or  eft*il 
qu'on  ne  pouvoit  caflèr  ny  abroger  les  deux  qui  ayolcnt  la  charge  des 
chemins  de  dehors ,  fi  auparavant  ils  n'euflènt  efté  inftituez. 

II.  On  ne  trouve  pas  beaucoup  de  tefinoignages  de  ces  quatre  Voyei» 
pu  Gouverneurs  du  pavé  de  Rome  dans  THiftoire  9  mats  il  fè  voi^ 
encore  pliifieurs  pierres  ^  infcriptions  antiques  qui  en  font  mention  : 
Se  qui  tefmoignent  9  que  ces  quaicre  officiers  oiit  eu  vogue  dedans  Ro« 
me  par  lefpacc  de  plus  do  trois -cens  foixante  ans  :  eftans  parvenus 
avec  la  dignité  de  leur  charge  jufques  au  temps  d*Adrian  :  qui  fut 
fait  Empereur  l\m  871.  de  la  fondation  de  Rome  :  ce  que  Ton  peut 
juger  par  Tinfcription  fuivante  9  rapportée  par  Onuphrius  Panvinys» 
h  Urh  Rom.  pag.  6f. 

IMP.    CiESARL    DIVI. 
T  RAI  A  NI.    PARTHICI. 
FIL.    DIVI.    NERVAE.    N  E  P. 
TRAIANG.    HADRIANO. 
.    AVG.    P  ON  TIF.    MAX.    TRIB. 

POTES  T.    COS.    IL    PP. 

llil.    VIR.    VIAR. 

Q.    TAMVDIVS.    Q.    F.    PALAT. 

GRAIVS.    VIENNA. 

L.    AVRELIVS.    L.    F.    OVF. 

TYRANNVS.    Il^TERAMN. 

NAHAR.    TI.  »IVLIVS.    TI.    F.    STEL. 

VERECVNDIANVS.    BONONIA. 

Qi    TAMVDIVS.    SEX.    F.    ARRIVS. 

REATE.    FAC.    CVR- 


y 
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f  £.  Au  re&e  il  ne  fimc  paspeofer ,  que  ceux  ^e  Ton  élîfbic  en  èoi 
chai^  y  BiSeat  gens  de  bafle  condicioa  :  veu  qu'U  c'eft  trouvé  par 
plafieuis  inferipcioos  antiques ,  que  tel  n'a  dédaigné  d'en  piendre  le 
nom  ,  8c  d'en  iàire  l'exercice  (bus  les  Empereurs  après  avoir,  efté  hoi»* 
noré  des  plus  bdles  charges  de  la  Republique.  Ainfî  le  Sénat  de  l'au- 
tfaorité  âc  confenceraenc  de  Trajaa  »  décerna  les  omemens  du  triotn- 
>he ,  &  fit  dreflèr  une  ftatuë  aux  dépens  du  public  à  certain  grand 
leigneur  de  Rome  »  qui  avoit  efté  Prêteur  ,  'Tribun  du  peaple ,  8c 
Quëfteur  :  &  qui  pour  titre  dernier  eft  qualifié //// /^<r  f7(?r«M»  <^«« 
ra/iJarum ,  comme  on  voit  par  le  SenatuiconTulte  qui  en  fiit  fiut  en 
cette  forme  *  qui  eft  uns  commencement. 


DACICVS.  GENTEM.  DACORVM.  ET. 

REGEM.  DECEBALVM.  BELLO.  SVPERAVIT. 

SVB.  EODEM.  DVCE.  LEGATVS.  PR.  PR.  AB. 

EODEM.  DONATO  HASTIS.  PVRIS.  VIII. 

VEXILLIS.   VIII.  CORONIS.  MVRAUBVS.  II. 

VALLARIBVS.  IL  CLASSICIS.  II.  AVRATIS.  IL 

LEG.  PR.  PR.  PROVINC.  BELGICAE.  LEG.  I. 
sxonufh.     MINERVIAE.  CANPIDATO.  CAESARIS.  IN. 
^^nZ'!^     PRAETURA.  Et.  IN  TRIBVNATV.  PLEB, 
M(<         OVAESTORI.  PRO VINCI AE.  ACHAIAE. 
*         JIII.  VIRO.  VIARVM.  CVRANDARVM. 

HVIC.  SENATVS.  AVTORE.  IMP. 

TRAIANO.  AVG.  GERMANICO.  DACICO. 
TRIVMPHALJA.  ORNAMENT. 

PECREVIT.  STATVAMa  PECVN.  PVBLIÇ. 
PONEN.  CENSVIT. 


DES 
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DES   COMMISSAIRES  ESTABLIS  AUX 
Grands  Chemins  hors  la  ville ,  &  du 

nombre  d'iceux. 

• 

Chapxtkb    IV; 

x\  Les  quatuor  Vîri  eftoieHtfour  ^      ne  des  Grands  Chemins, 

la  ville  :  (^  les  Curatores  via-  u  f .  Pierres  infcrites  qui  font  men*^ 
rum  pour  les  champs.  §      ti<m  des  Entrepreneurs  dits  Mzïir 

Z.  La  charge  première  des  ^ommif-  g      cipes. 

faires  des  Grands  Chemins  :  &  »  6.  Troifiéme  charge  des  Curateur  $ 
quels  gens  (Méfiaient  que  Maocipes.  §       des  voyes. 

{.  Seconde  charge  défaits  Commif-  g  7.  Nombre  d^iceux  incertain  :  if 
/aires.  Ici      des  chemins  dont  ils  ejtoient  char^ 

4.  Plainte  de  Cor^uh  fur  la  rut^  §      gez,. 

O  u  T  ainfi  que  les  af&ires  venans  ^  fe  multiplier  9 
&  occuper  les  Magiftrats  qui  avoient  la  charge  du 
pavé  dedans  Rome  ,  il  fut  befoin  de  créer  &efta* 
blir  de  nouveau  les  quatre  CommiflàireS)  defquels  UAigf  $0 
nous  venons  <ie  parler  :  De  melme  les  Cenièurs  9  cafti^atio^ 
Confttlt,  &  autres  Maeiitrats,  qui  eurent  au  com-  J^*'/^ 
mencement  le  ibin  des  Grands  Chemins  des  champs,  J^'^  ^^|^ 
eftans  furchargez  d'autres  affaires  )  on  fut  contraint  d^eftablir  de  nou-  vicurn 
veau   certains   Commiflaires  extraordinaires  ,  qui  eurent  le  nom  de  ^^^  t^ 
micrJêe  «  Curatores  viarum  ,  que  les  Grecs  appellent  HA  V^fitMiTB)  J^\^^* 
five  dfA^otdff^m  j  que   qudques-uns  ont  appelle  f^iaculos  :  auiqucls  yj^^^,^ 
furent  attribuez  plimeurs  autoritez  Sc  pouvoirs  touchant  lefdits  che*        ^ 
mins  j  aoe  les  Cenièurs  avoient  auparavant. 

J*av  dit  CommiiTaires  extraordiniires  ,  d'autant  qu'ils  étoîent  créez 
2c  elbiblis  par  le  peuple  y  à  mefure  que  les  ouvrages  defdits  Grands 
Chemins  le  réqueroient  :  &  qu*ils  n'ont  efté  faits  ordinaires  ^  finoa 
du  temps  d'Augufte  :  ainfî  qu*il  fera  veu  cy-après. 

z.  Leur  charge  eftoit  de  publier  les  formes  des  péages  qui  fè  Ie<^ 
voient  Cm  leTdîcs  Grands  Chemins  &  ailleurs ,  6c  qui  eftoîent  defti* 
nez  aux  ouvrages  d'iceux  ;  Et  des  deniers  en  provenans ,  faire  re* 
cepte  8c  mi(è.  Les  Adjudicataires  defdits  péages  eftoient  du  nombre  de 
ceux  que  Ton  appelloit  Mancipes  ,  d'autant  qu*en  élevant  la  main  \ 
ils  donnoienc  â  eotcûdre  ^  qu'ils  conlêntoient  à  l'adjudication  qui  leur 
Tome  L  B 
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eftoit  fWitc  des  péages  par  le  M^^giftrat ,  &  promettoîenc  d*en  payer 
le  prix  au  peuple,  Mancips  dUisw  y  quod  mam  captai  y  dit  Feltus 
Pompeius  :  wl  qui  qmd  à  populo  émit ,  conduciPoê  :  quia  manufubla^ 
ta^fùficoÉ  J$  auSmrem  em^nis  tffi.  Ce  que  Afconius  Pedianùs  die 
C9mmth  CQ^o^  plut  expreflement  :  M^^ncipis  fimt  pubUcauarum  principes  ^  Rq^ 
tMriû  in      mom  bomms  »  qm  qu^Jlâs  ftù  caufa  decumas  redimuM  ,  au$  portoria  ^ 


êré»i$on€m    aut  fofcua  publica  ,  quorum  ratio  fcriptura  dicitur.  I£  enim  exigenda  à 

^Îm^/n'*  -^''^  ^^  periculo  euigunt ,  6?  R.  P.  rtpféf Cent  aut ,  providentes  etiam 
'    *^  '   iuiUa  redemptiono  commodis  fuis. 

3.  Davanta»^ ,  c^eftoit  encore  de  la  duigc  defilits  Commiffiûies  9 
de  publier  &  ^juger  au  rabais  ks  cmvrages  des  Grands  Chemins.  Et 
iceux  eftans  faits  ^  en  confentir  ou  empeicher  la  réception ,  &  de 
fkire  amender  les  malfaçons  qui  s'y  pouvoient  trouver.  Dcfquels  ou- 
vrages les  Adjudicataires  s*appelIoient  Bedemptores.  Odk  deces  Adjudi- 
]^.  ^f  cataires  aue  parle  Siculus  Fiaccus ,  quand  il  dit ,  qu'il  y  a  desChe- 

€9nd»tiom^   mtns  puolics  )  &  voyes  Royales  y  ^^  curatores  accipiuut  ^  (^  pep 

tm  Airo-   B^demptores  mumuntur. 

^^^'  ^  On  appelloit  encore  tels  Adjudicataires  i^^n^/^x  ,  auffi-bien  que 

les  Fermiers  des  péages.  £t  c^ell  de  tels  Entrepreneurs  ,  enfemble  des 
Commiâ^es  qui  ad^ugeoient  les  ouvrages  des  Grands  Chemins  f  que 
Corbulo  fe  plaignoit  du  temps  de  Tioere  y  difanr  tout  haut  9  que 
par  leur  fraude ,  &  par  la  n^ligence  des  Magiftrats ,  les  Grands 
Chemins  d'Italie  eltotent  tellement  rompus ,  qu'il  eftoit  impofTible 
d'y  paflêr  ,  &  de  s'en  fervir  :  ce  qui  l'occaiionna  d'en  prendre,  luy* 
mefme  la  charge.  Mais  plufieurs  dekUts  Commiflkires  Se  Entrepreneurs 
n'eurent  pas  occafion  de  s'en  contenter  :  d*autant  que  Corbulo  abuûun 
de  Ton  pouvoir  y  en  ruina  aucuns^  de  biens,  &  d'honneur,  fàtfant  ven^ 
dre  leurs  terres  ^.  heritagps  ,  au  plus  offrant  fit  dernier  encherifleur; 
Xfk   i.  tout  ce  que  Tacite  nous  raconte  en  ce  peu  de  mots  >  Idem  Coriubi 

ébmoté  plurima  per  Italiam  itinerajJréÊndo  Mamipum^  (^  imuria  MUgfitatuum 
interru^a  ,  &  impervia  clamUando  ,  &  e^ecutkmem  efiis  negt$if  liben$ 
fufcepii.  ^uod  baud  perindè  puUicè  ufui  babiium  ,  quam  ouitiofiim  mul^ 
tis  :  quorum  in  pecuniam  atque  famam  damuatioMut  &  bafiajéewhaU 
Dion  Gaffius  ,  raconte ,  que  ce  fut  (bus  l'Empire  cfe  Qdig^hr  ^ 
que  «tte  mifbe  aniva  ,  tam  Curatoribus  véanm  qumn  Reden^toribus 
êperarum.  Et  que  Corbulo  trouva  cette  méchance  invention  de  ruiner 
contre  tout  droit  ces  pauvres  gras  ,  pour  fournir  aux  prodig^teas^  de 
l'Enioereuc  ;  que  pour  l'heure  il  en  fut  récompenfé  y  Caligula  l'ayant 
fiit  Conful  ;  mais  que  fbus  Claudîus  ,  (iiccefleur  de  Caligiila  ,  cette 
.  cnmté  Se  injuftice  luy  tourna  à  honte  :  8c  qu'il  fut  condamne  de  rem» 

Uh!\a!^A^  dre  de  fès  propres  depiers  partie  de  ce  qui  avoit  eflé  ravi  àoes  Cem^ 

^q1    '      mifTaixes  Sc  Entrepreneur»  ;  le  reftc  leur  ayant  efté  teftitué  des  den&erf 
publics. 
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f .  Il  lé  trouve  quelques  anciennes  ptencs  »  efipidles  il  eft  ùit  taea- 
tion  de  ces  Entrepreneurs  des  Grands  Qicmîns  :  comme  en  celle^  , 
qui  contient  le  tombeau  ,  qifune  Herennia  Pri&ilh  fit  fiùre  à  Cn. 
Cornélius  fon  mari  y  Entrepicneor  des  ouvxagesde  la  vf^d'Appius. 


D.    M.    S. 
CN.    CORNELIO.  om^M- 

CN.   F.    SAB.  «*  ^"f' 

M  V  S  AE  a  îlTiir* 

MANCIPI.    VI AE.    APPIAE.  «H       ' 

HERENNIA.    PRISCILJLA. 

C  O  N  I V  G I. 
BENE.    MËRëNTI. 

FECIT. 

6.  Finalement  «  comme  râifi  Toit  qœ  quelques-uns  eAoîent  tenusr 
d'entretenir  les  chemins  fiir  certaine  longueur  8c  eftendue  d'iceuz  : 
c*e(loit  encore  du  devoir  dddits  Commiflâires  de  les  y  contraindre  » 
&  de  leur  faire  mettre  la  main  à  l'oeuviie ,  comme  on  peut  colliger  de 
Toraifon  de  Ciceron  ,  pro  A/.  Fanteio.  Comme  aufli  de  punir  les  Ad« 
judicacaiies  des  Fermes  af&âées  aux  ouvrîmes  des  Grands  Chemins  » 
s'ils  levoient  des  deniers  outre  les  claufes  de  leur  adjudication  :  ou 
bien  les  renvoyer  au  Prévôt  de  h  ville  de  Rome  s  pour  en  Eure  la 
îuftice.  Julius  Capitolinus  nous  appiend  cecy ,  quand  il  dit  y  par- 
lant  de  Marc  Aurele  :  Dédit  fnetereà  Curatortbus  regionum  ac  viarum  ^HM.  AtC 
ui  wlpumrent ,  w/  ad  PrafèSum  urbi  puniendos  remUiereMi  Wi,  jui  ul-  tûnUHilH 
ira  veaigàUa  quicfuam  ai  aliquQ  exeiifeut.  ^^   - 

y.  Quant  au  nombre  da  Commiflâires  9  il  a*a  point  efté  certain  , 
non  plus  oue  œluy  des  Grands  Chemins  dont  la  chas^  leur  cftoit 

commife.  xjt  nombre  s'augnoentoîc  Telon  la  neceffité  de«  Affiûres.  Da- 
vantage 9  on  les  chaigeoit  de  réparer  un  chenan  ou  plufieuiSi»  fuivant 
leloiSr,  rinduftrie  &  dil^ncx  qui  fe  lécoQpoiilbien 

Cela  s'apprend  plus  par  fes  pierres  y  que  par  Jos  livres  :  car  on  trou* 
ve  encore  à  Rome ,  oc  en  divers  endroits  d'IuÉtte  pluiieiirs  pierres  » 
dont  les  infcriptions  parlent  de  ces  Commiflâires. 

On  voit  donc  par  tuowies  d*iceUes ,  qudeues  GotimiMraiies  n*«ftre^ 
prépofez  que  fur  )a  répantioiss  d\in  Ibul  <»emiB  :  txmmc  H  cratu 
qui  ^veat. 

I. 


L.    RANIO.   OPTAT.  C    V,    COS- 

lTORI.  

CVRA 


CVRATpRI.jijE,ip.   MPJ?IPI-ANRÎiSiy>U 
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onM>A,  REIP.    NOLANORVM.    PRO.    COS. 

Uu!^'  ,  PROVINCIAE. 

Tr'^'"  NARBONENSIS.    LEGATO.    AVG.    ET. 

*•  '  IVRIDIGO. 

ASTYRIAE.    ET    GALAECIAE.   CVRATORI.    VIAE. 
5ALARIAE.    CVRATORI.    REIP.    VRVINATIVM^ 
METAVRENSIVM.    LEGATO.    PROVINCIAE. 
ASIAE.    PRAETORI.    TRIB.    PLEBE!. 
QVAESTORI.    PROVINCIAE.   SICILIAE. 

I  I. 

CN.    MVNATIVS.    M.    F.    PAL. 
AVREUVS.    BASSVS. 
PROC.    AVG. 
Utm-tH'  PRAEF.  FAB.  PRAEF.    COH.    III. 

tZâ  SAGITTARIOR,    PRAEF.    COH.    ITERVM.    II. 

ASTYRVM.    CENSITOR.    CIVIVM. 
ROMANORVM.    COLONIAE.    VIGTRI 
CENSIS.    QVAE.    EST,    IN.    BRITANNIA* 

CAMALODVNI.    CVRATOR. 
VIAE.    NOMENTANAE.    PATRONVS. 

EIVSDEM. 
MVNICIPI.    FLAMEN.    PERPETVV& 
DVVMVIRALI.    POTESTATE. 

AEDILIS.    DEDICATOR.    IIII. 

I  II. 

X.    ANNIO.   FABIANO. 

III.    VIRO.    CAPITALI. 
Utm.liiè  TRIB.    LEG.    II.    AVG. 

#«.i«.  QVAEST.    VRBAN.    TR.    PLEB. 

'  FRAETORL    CVRATORL 

VIAE.    LATINAE.    LEG. 

LEG.    X.    F  RETENTIS. 

LEG.    AVG.    PROPR.    PRO 

VINC.    DAC.    COL.    VLP. 

TRAIANA.    Z  ARM  AT. 


^enau^nom  cy-aprés  •  que  Ce&r  fiit  fiût  Curattf  vue  Ap^~: 
{Thennua,  Flaminuf  \  Cornutus  TertuUus  ,  MmiUét. 

Quelquefois  ces  Commiflâires  eftoient  eftablis  iûr  deux  voycs  l 
vxtaat  on  voit  par  cette  autre  inlcriptioa. 

L.    OVINIO.    L.    F.    QVIR. 
UtmUni.  RVSTICO.    CORNELIANO. 

f#i.7u  PO  S.    DES.    PRAET.    IN  TER, 


CHEMINS  DE  L'EMPtRE.   Liv.I.       ij 

TRIBVNITIOS.    ADLECTO. 

CVRAT.    VIAE.    FLAMINIAE. 

LEC.    LEG.    VII.    IN.    MYS.    INFERIOBf 

CVRAT.    VIAE.   TIBVRTINAE. 

CVRAT.    REIP.    RICINENSIS. 

RVSTICA.    OVINIA. 

CORNELIANA.    FILIA. 

PATRl    PJENTISSIMO. 

AuiH  en  a-t*on  vea  qui  avoient  la  furinuodance  de  troû ,  quatre  % 
ft  davantage  :  donc  la  prcfcnte  iolciiptioB  nous  fcivûa  de  preuve. 

C.    OPPIO.    G.    P.    VEL. 

SABINO.    IVLIO.    NEPOTI. 

M.    VIBIO.    SOLEMNI.    SEVERO. 

COS. 
ADLECTO.    A.    SACRATISSIMO.    IMF-  "">  'Ml 

HADRIANO.    AVGVSTO.  /«-TI. 

INTER.    TRIBVNICIOS.    PR.    PEREGR:  imnlmim 

CANDIDATO.    AVG.  >■>"'• 

tEGATO.    PROV.    BAETHICAE.    CVR.    VIAR.        •—/•'.TT, 
CLODIAE.    ANNIAE.    CASSIAE.  b«b..ij. 

CIMINAE.    TRIVM.    TRAIANARVM. 
ET.    AMERINAE.    LEG.    LEGION.    XI. 
CL.    P.    F.    LEG.  AVG.    PR.    PR. 
PROVINCIAE.    LVSITANIAE. 
PRO.    COS.    PROV.    BAETHICAE. 

PATRONO.    COL. 
tiEONAS.    LIB.    ADCENSVS.    PATRON* 
ET.    IN.    DEDIC.    STATVAE. 
ÇOLONIS.   CENAM>   DEDIT. 
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DE    L'EXCELLENCE   ET    DIGNITE 

des    perfonnes  ,    que    l*on    eftablifloit    fur    les 

Grands  Chemins,  fous  le  m)m  de  C«* 

ratores  viarum. 

C  Ji  A   F  f  T  &  B     V. 

r.  Pierres  infcrites    montrant    Pi  g      ght  m  /i/re  J'élis. 

tiigmté  des  Curateurs  des  F&yes,  g  f.  VaéwitâfiriUùat^scbemnsàes 
X,  Jult  Cefar  y  TbermusCommf-  g  Praviaees  ^  appartenante  aux  Pre- 
,    fiires   parÉicaiiers    Je    etrtatas  ^     fiitns  «    Cmfuls  «   ta  Préteurs. 

Grands  Chemins.  g  6.  ^nâU  M^fftrats  c'efiotent  fM 

3.  Cette  ebarff  tpàt  Jihoanorabk  g       (^uratores  vicorum. 
que  les  amis  s'en  réjomjfoieia.      5  7.  Différence  incer  Cimcorcs  vi* 

4.  Zitff    tbargn    des    Commiffairei  «        COTUm  &  Tiuum. 

des  Grands  Chemins  »  fUMdérp-  ^ 

U  A  N  D  les  pioTcs  infcrites  cy-dcfliis  employées , 
iw  ferviroient  d'autre  cfaofe  ,  au  moins  rendent- 
elles  cefiDoigiugo  de  H  dignité  de  ceux  ,  que  l'on 
eftabtiâoit  CpnimiÛairâs  fur  les  ouvrages  des 
Gmndi  ChemioB  Unit  le  nom  de  Curatores  via- 
j  mm.  Car  on  'voît  que  c'cnoienc  gens  qualifiez  des 
'  plus  beUes  charges  de  la  Republique  :  &  relevés 
d'autant  plus  fur  les  quatre  Commiffaires  cftablis  au  pavé  de  la  ville  , 
comme  les  chemins  des  champs  eftoient  de  plus  caode  maflê ,  de  plus 
longue  eftenduë  ,  Se  de  fius  {c^Qjtfucufè  ddfcodê  ,  que  le  pavé  des 
rues  de  la  ville  de  Rom& 
njulU  >•-  J>^e  Cefar  eft  undet  pitmku  yii  «  cftf  homioré  de  la  qualité 
Çtfm.  ci.  de  tels  CommifTaires  »  aiafi  qae  Flucirque  aous  enfeigue  :  qui  dit , 
qu'il  fut  fait  Curateur  ^  h  voye  Appienoe  :  Se  que  outre  les  deniers 
publics  qu'il  y  employa ,  tl  7  fit  encore  uœ  très-grande  defpenlè  de 
les  propres  doiiers  i  &  que  ce  fut  l'un  des  moyens  ,  qui  le  mirent 
plus  avant  en  crédit  &  réputatiop  vers  le  peuple  :  qui  a  toujours 
eu  tels  ouvrages  fort  agréables.  De  forte  que  Ciceron  a  efcrit , 
que  fi  un  autre  grand  feigoeur  Romain ,  nommé  Thennus  ,  pouvoit 
achever  les  réparations  de  la  voye  Flammirnne ,  aufqueUes  il  avoic 
efté  eflably  CommifTaire  ,  ce  lui  feroit  un  vray  moiyen ,  à  fon  advis , 
d'eftn  éloi  CodTuI  ,  &  tait  Colique  en  cette  dignité  à  Jule  Ce* 
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ùac*  nermus  j  dit-il  ,  cwrat9r  eft  n>ia  flammée  :  ^u£  eum  erit  ahfo-»     i^pifi*  n 
hua  j  /imè  fadlè  eum  Cafari  amfulem  addiderim.  ^^- .  ^*  ^ 

}.  Auffi  cftoit  cecttf  charge  tant  bonnorable  ^  qu*ane  perfonne  n*y  ^^^^^^t 
eftoit  pas  pluftoft  élevée  ^  que  les  amis  s'en  réjoùifToient ,  comme 
d'une  chofe  qui  luy  devoit  touroer  à  grande  Icniange  :  d'autant  que 
le  peuple  &  les  Empereurs  9  n'ont  élevé  en  cette  dignité  c|ue  les 
hommes  de  mérite  :  oc  qui  euflent  desjà  &it  preuve  de  leur  diligen- 
ce &  induftrie  en  autres  chai^  Se  magiflnitures. 

On  voit  Pline  le  jeune  treffiiilUr  dejoye ,  ayant  entendu  que  Cor« 
nutus  TertuUus  av<»t  efté  conftitué  Quateur  de  la  Voye  Emilienne  : 
comme  il  tdmoigne  luy*mefine  elcrivant  ad  Pmfium  ,  en  ces  termes  : 
Rfcefferam  m  municipium  9  €iM  mibi  nuntiatum  eft  Carnutum  Tertullum      ^ii-  i* 
accepijfi  jSmlU  vue  cwram.  Expnmere  mnfojfum  quanto  Jim  gaudio  af'-  '^^-  'b 
fe^m  9  t3  ipfiM  9  &  meo  mmme. 

Ainfi  Papinius  Statius  met  entre  les  Eloges  d'honneur  de  Viâo* 
rius  Marcdlus  9  pcrfonn^e  de  dignité  Prétoriale  9  d'avoir  efté  choifi     uh.  4: 
par  Domitian  pour  cftre  Commiflaire  de  la  voye  Latine.  Sylvarum  ? 

^frijue  tacs  àUùfnbtemt  miimrefafces  :  ^^'^ 

Eifpatia  amiqua  mandai  remvare  Latifue. 

n  en  (ait  pareil  eftat  en  la  perfonne  de  Plotius  Grippus  9  qu^il  ap{)el- 
le  Majms  gradus  juvenem  :  auouel  le  mcfine  Empereur  avdt  baillé 
deux  des  plus  belles  &  honnorables  charges  de  rEmpinry  Payant  ^ 
Pr^feOum  Ammme  ^  &  atraiofem  viarim  :  cormnc  qui  dhx)it  Com- 
miflaire des  vivres  9  &  GnttidrVûyer  de  l'Empire  ;  car  voicy  comme 
U  en  parle. 

A  Genmmim$  mbitrum  fefuenli  syii,a^Z, 

Aammt  dnHf  :  ùmnmmqm  latè  i»  n/u  fm^ 

4.  Au  refie'ces  charges  ,  auparavant  AùptUtc  Cefar ,  n*eftoient  pas  ^^^' 
perpetuelks :  atns  fe  donnoîent  à  terni.  Se  par  forme  de  Commif* 
fion  9  felon  la  neceffité  desafiàircs  :  mats-  enfin  9  cet  Empereur  ayant 
cieé  &  infticué  plufîeurs  chaiges  en  titres  d'offices  perpétuels  9  afin 
de  ^tifier  d'autant  plus  de  perfonnes  9  &  leur  donner  part  à  Tad- 
minifiration  des  affiures  9  mit  au  rang  des  Magiftrats  ordinaires  cer- 
tain nombre  de  Curateurs  des  Grands  Chemins  :  Ce  que  Suétone 
efcrit  en  cette  manière,  ^uoque  plures  partem  adminiftrandée  Reip.  ca^    in  Aug»^ 
pereni  9    jiuguftus  nova  officia  excogitavit  :  curam  pperam  publicorum  9  fi^  ^^P-57«! 
yiarum  ,  &  aqaarum  9  alvei  fyberis  9  (^  çloacarum  ,  (âc. 

f.  Qt  eft-ii  que  tout  ce  qui  a  cAé  dit  juTques  à  prcfent  9  di  (km* 
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firîius  f  ^dilibus  ^  IIIL  Firis  ,  (^  Curatoribus  viarum ,  fe  doit  en^ 
tcddre  des  Voyes  de  ia  ville  de  Rome  9  &  de  Tltalie  feulement.  Car 
quant  aux  Giands  Chemins  des  Provinces  ^  ils  fkifoient  partie  de  Tad- 
mîniftration  des  Confuls ,  Prétcun  9  &  Préfidens  qui  en  eiloient  les 
Gouverneurs  ^  &  de  leurs  Commis  :  comme  il  fera  dit  en  fon  lîeu. 

tf.  Mais  avant  que  de  mettre  fin  au  preiênt  difcoun  de  Curatcribus 
viarum  :  Il  faut  remarquer  en  paflânt ,  qu^ils  font  fort  diiFerens  de 
ceux  que  Ton  appelloit  Curatwes  vicwrum  :  quoy  que  Tun  des  Inter« 
prêtes  de  Stace  îur  le  lieu  cy-delTus  allégué  y  les  confonde  Tun  avec 
Tautre.  Ces  derniers  font  ceux  que  Ton  peut  appeller  CommUIâires 
des  Quartiers  9  prenant  ce  nom  pour  un  afièmblage  de  maifons  en-* 
vironnées  de  rués  :  car  la  ville  de  Rome  ie  divifoit  en  xiui.  rejgions  t 
&  chacune  région  en  plufieurs  quartiers  :  les  CommifTaires  defquels 
cfloient  prépofez  fur  icetix  pour  pluiîeurs  cai^es  :  mais  fpecialement. 
pour  remédier  aux  inconveniens  du  feu  :  à  raifon  dequoy  certaia 
nombre  d*hommes  leur  efloit  attribué  >  qui  efkoient  auparavant  fouf* 
mis  aux  iËdiles. 

7.  Il  appâroift  donc  que  les  CommifTaires  des  Qjputiers  avoient 
leur  exercice  dans  la  ville  :  fic  ceux  des  Grands  Chemins  aux  champs 
par  les  régions  d'I^talie.  Et  il  y  avoit  encore  entr'eux  ces  différences  ^ 
que  ceux-là  efloient  gens  choifis  du  milieu  de  la  populace  :&  ceux- 
cy ,  comme  nous  avons  juftifié  9  fè  tiroienc  des  plus  nobles  maifons  « 
&  d*cntre  les  plus  notables  Citoyens.  Q^  ceux-là  n'ont  eflé  créez 
qu'en  l'an  747.  de  la  fondation  de  Rome  ^  fous  le  Confulat  de  Ti- 
bère &  de  PUbn  9  qui  efl  Tan  de  la  divifion  de  Rome  en  xiiii.  ré- 
gions :  &  ceux-cy  ont  efté  &its  <»dinatre8  dés  le  temps  d'Augufle  | 
ayant  desja  eu  vo^ie  long-temps  auparavant  comme  extraordinaires. 
Dion  fera  garand  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  des  Commiflaires 
des  Quartiers ,  par  ce  fèul  texte  tiré  de  foâ  livre  f  f .  Proeuratores 
autem^  feu  Curatores  ,  aut  Magifiri  vicerum^  fleben  fmt  cmflituti  :  qui'^ 
bus  vefie ,  qmm  magiftratus  gerunfj  ac  USmbus  binis  9  in  iis  locis  quitus 
préeej/ent  9-  uti  certis  diebus  concejfum  :  ac  feroitia  9  qu€  autè  cum  JEdi'- 
libus  m  ufum  incendiartM  eutinguendorum  fuerant  addita  :  urbfque  tota  in 
regiones  divifa  fuit  tune  xiiii.  ^ibus  farte  divifiSy  ht  vieorum  curatonr^ 
XribuniPkbis  ^  Pr^iores  tr^ejjeni  >  idfue  bodie  e^iamfit. 
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DIVISION   GENERALE   DES   GRANDS 

Chemins  de  l'Empire. 

ÇHAPITaB     VL 

ê.  Divifim  gemraU  des  terres  de  ».  4.  Divijm générale  des  chemins  fjf 

P Empire  du  temps  d^Augulie.      g     ceuH  d Italie  y  ta  des  Provinces^ 
ft.  L  Italie  ta  les  Provinces  mi/es  m  g  f.  Deux  différences  entre  Fun  6f 

centre- feinte  audit  temps  (^  de-  ^     F  autre  :  dota  la  première  gift  au 

fuis.  8      ^^^f^' 

).  LV/alie  divi/ée  en  Rtgiens^  nenE6.  Seconde  différence  gift  aux  Ma^ 

fas  en  Provinces.  m     gifirats  qui  les  ont  faits. 

Ous  rEmptre  d' Augufte  8c  de  Ib  fucceflêurs  juC» 

3uet  au  grand  Comtantin  ,  toute  la  feigneurie  9  & 
omiaation  Romaine  fe  divifoit  généralement  en 
deux  parties  :  L'une  defquelles  eiloit  l'Italie  ^  com« 
prenant  en  foy  tout  ce  qu*il  y  a  de  terre  depuis 
le  détroit  de  Sicile  jufques  en  Iltrie^  Se  aux  Alpes: 
&  l'autre  s'efteodoit  fur  tout  ce  qui  eft  dehors  Tlta* 
lie  )  vuIgairciDcnt  compris  fous  le  nc^  de  Provinces. 

z.  Pendant  tout  ce  temps ,  ces  de\ix  noms  d'Italie  &  de  Provincet 
cftoient  comme  mis  en  contrepointe  :  de  forte  que  ce  qui  fe  difoit 
de  l'une ,  fe  nipit  des  autres  :  comme  en  une  Loy  de  Severus  &  d' An« 
toninus  ,  qui  efl  la  £.  C.  de  excufat.  tutorum  ,  l'adminiftration  de 
biens  Italiques  eft  opppliëe  à  celle  i^es  biens  des  Provinces. 

).  Cette  diverfité  Hit  caufe  ,  qu'en  la  diviiîon  générale  qu^Augttf- 
te  nt  des  terres  de  fon  Empire  »  il  ne  partagea  pas  l'Italie  en  Pro-    Céir.sigft 
vinces  9  mais  «n  régions  :  vnay  eft  que  la  Gaule ,  que  les  Romains  ^ùus  de 


miere  9  par  nature  :  &  la  féconde ,  par  droit.  Car  la  nature  l'a  ter* 
minée  par  lacfier ,  qui  l'environne  du  cofté  du  Midy  ,  de  l'Orient  ^ 
Se  du  Septentrion  :  Et  par  les  Alpes  de  la  part  de  l'Occident.  Mais 
le  peuple  Romain  appelloit  Italie  feulement  ce  qui  eft  environné 
de  la  mer  9  à  praidre  depuis  le  Rubicon  d'une  part  du  cofté  de 
la  mer  Adriatique  9  jufques  à  la  rivière  d'Ame  ;  ou  félon  les  autres 
du  Var  qui  tombe  dans  la  mer  Tyrrhenc.  En  cette  dernière  fig* 
nification  9  toute  la  Gaule  que  les  Romains  appelloient  Cifalpine  }  efi 
Tme  /•  •     C 


/" 
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toit  dehors  l'Italie  t  avecles  terres  des  Liguriens ,  &  Vénitiens  :  tow 
kfqti^  Augafte  Ce£tr  ayant  mis  aa  rang  des  Italiens  ,  éc  réduit  le» 
limiites  du  draît  ancien  aux.  termes  de  la  nature  ,  il  divi&  kur»  ter^ 
tes  en  R^ons,  comme  les  smtres  parties  d*  Italie.  Et  ce  fut  lors  qu^ 
toutes  les  terres  généralement  ^  qui  font  dehors  les  AlpeS)  Bjocat  cs^ 
tendues  (bus  le  nom  de  Provinces  contre  la  feule  Italie. 

4.  Or  quoy  que  d^uis  Conlfamtin  ,  &  l'Italie ,  &  k  relie  de 
TEmpire  ayent  recêa  plufieurs  autres  divifîons  :  fi  eft-ce  que  nous-^ 
ÉÈûm  tiendrons  à  celle-cy  :  d'autant  qtûû  fuffit  au  partage  gênerai 
de  nos  Gruids  Chemins  :  lefquels  nous  diviferons  par  ce  moyen  ea 
àctkx  partks  »  dont  Tune  comprend  le»  chemins  d'iulie  ^  &  Tautie 
ceux  des  Provinces. 

r.  Entre  les  uns  &  les  autres  t  iï  y  a  une  notable  différence  y  qw 
g^R  en  deux  points  principaux  :  fçavoir  au  temps  ^  auquel  ils  otm 
cfté  fidts  :  &  aux  Magiftrats  qui  ks  ont  fait  faire.  Pour  k  temps  j 
à  le  prendre  en  ^s ,  les  Grands  Chemins  d'IuUe  ,  comme  plut^ 
prochains  de  k  viUe  amitale ,  ont  efté  faits  ks  premiers  :  Se  ceuit 
des  Provinces  les  derniers.  Ceux  d*Italk  ^  pendaot  que  k  peuple 
ft  tem»  h  fbuveraineté  dedans  Rome  y  &  jufques  à  TÉmpiie  d' Au>» 
gtifte  Gefar  :  &  ceux  des  Provinces  ,  depuis  que  k  puifTance  fou«^ 
venune  du  peupk  fut  réduite  6s  mains  d'Augufte.  J'ay  dit  à  pren«^ 
dre  k  temps  en  gros  tout  i  dcflëin  »  d'autant  qu'il  &  trouvera  quel» 

Sues  chemins  par  les  Provinces  avant  TeflaUiflanent  des  Empereurs  t 
C  qui  précèdent  en  temps  aucuns  chemins  d^Italk  que  ks  Empe* 
teots  meTmes  y  ont  fut,  defqueb  nous  parlerons  cy-aprés  :  mais  ik> 
^t  en  fi  petit  nombit  en  comparaifon  à»  autres ,  que  Ton  n'en  doit 
pas  faire  grand  eâat  »  aii  r^rd  de  ceux  qui  conftituent  noftre  di^ 
Tifion  generak; 

d.  ^ur  ce  qut  eft  des  Magiftrats  ^  nous  wodb  veu  cy^deflus  ^  qui" 
te  Cenfenrs ,  fecffles^  SCCommifliâres  des  chemins)  appdlez  ^âtut^ 
Hnri  »  6f  Caratores  viarum  :  mefine  quelques  Caolaùa  ^  Préteurs  ^ 
Tribuns ,  8c  Empereurs ,  ont  iait  faire  les  chemins  ,  tant  de  kvilk^. 
'  que  des  champs  en  Italk  :  mais  pour  les  Grands  Chemins  des  Pro** 
Tinces  ,  il  nVn  eft  pas  de  mefine  :  d'autant  qu'ils  ont  efté  faits  à  k: 
diligenGe  des  Conflds ,  Préteun ,  ou  autres  Ma^flrats  ^  qui  ont  efté 
jiremierement  cfxvojn  ptf  le  jpeupk  ^  &  depuis  par  les  Empereurs  ^ 
|>6ur  régir  8c  adminiftrcr  lc9  Provinces  en^  qualité  d:  Pféfidcns  :.  é^ 
lyaoy  nous  rcrrons  les  preuves  au  Chapitre  fiisvant. 
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PAR    QUELS     MAGISTRATS    LES 

Grands  Chemins  des  Provinces  ont  elté  faits. 


CHAFixas   VII. 

É 

%.Vnne  des  charges  des  Maiijiraisis  g    furUsgjrafiisAemhnisPfiNànoef. 

Pr&vmcesdieitdesv(iyesfubU^tes.  »  6.  Du  feuvoir  fu'Us  envoktti  d'y 
A«  Deux  Magiftrats  frimipaux  en  §      eommettre  leurs  Legeis. 

chacune  Prevince  ^  U  Préftdeni  »  7.  Pteum  decegue  dejfus  tirée  de 

^k^fteur.    .  «      Cf^frm. 

f .  I^j  Préftdens  efieient  ou  Pré-  S  8.  Chemins  faits  par  mefines  Qffir 

teurs  9  tftf  Cenfuls  :  Prefréteurs^  g      ^i^^  fous  les  Empereurs  ^  gut 

ou  Procoufuls.  g     fouskpeuph, 

4,  Officiers  ou  ATiniftres  des  Préfi^  |^  p.  D^  /^  rfilgiii//  deî  ^efieÙTS  «9» 

^f ni ,  dont  Us  premiers  effoient  g      voyez  auu  Provinces. 

les  Légats.  S  '^*  Différence  entre  ks^uefieur s  là, 

f.  J^  /?i  Préfidens  croient prépofez  ^     Us  Préjîdens  en  kurs  charges. 

N  T  R  B  les  adminiftratiops  que  les  Magifliats 
avoieot  par  les  Provinces  ,  celle  qui  touche  les 
ouvrages  Se  réparations  des  Grands  Chemins  en  e^ 
une  non  pas  des  moindres  9  mais  grandement  ne- 
ceflkire  pour  la  conduite  des  armées.  C*eft  pour-^ 
quoy  je  trouve  que  dés-auparavant  qu^Augulle  & 
ks  ibccefleurs  enflent  remply  les  Provinces  de  tels 
ouvrages  ,  la  neceffité  avoit  appris  à  plufieurs  Magiftrats  &  Xieute* 
luu»  généraux  du  .peuple  d*en  inventer  les  commencemens. 

t.  Mais  avant  que  d'en  venir  aux  preuves»  ilcftbefoindefçavoic 
4uels  eftoient  ces  Magiftrats  ,  &  fous  quels  noms  ils  font  réconnus 
en  rhiftoire.  Nous  dirons  donc  brièvement  ^  qu'en  chacune  Province 
il  y  avoit  deux  principaux  Magiftrats  pour  y  rtgir  &  gouverner  les 
amures ,  tant  de  la  guerre  y  que  de  la  juftice  9  &  des  finances  :  fga« 
voir  le  Préfident ,  âc  le  Queiteur. 

).  Du  commencement  c*eftoient  les  Préteurs  9  qui  eftoient  en  qualité 
dé  Préftdens  députez  par  les  Provinces»  afin  d*y  exercer  la  jurifdi- 
ûion  9  rendre  droit  &  juftice  aux  provinciaux  :  &  fi  la  neceifité  pre(^ 
foit  9  y  faire  kguerre  lous  les  aufpiœs  du  peuple.  D'où  eft  venu  que 
le  nombre  des  Préteurs  s'accreut  avec  le  nombre  des  Provinces.  Mais 
«'il  arrivoit  quelque  tumulte  9  &  mierre  de  grande  imporunce  9  on  y 
cnvoyoit  des  Coafuls  9  Ic^uels  des  le  commencement  de  leur  créatioii 

C  i 
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ont  eflé  chefs  8c  Capitaines  généraux  des  années  Romaines.  Qgt 
6  la  guerre  n'eftoit  achevée  dans  l'année  de  leur  Magiftrature ,  itt 
s'appelioient  Ion  Propréteurs  &  Proconfiils. 

Et  c^eft  en  ces  deux  Magiftrats  (|ue  confiflent  les  Préfidens  etéSnd*- 
Tes  des  Provinces  »  dont  les  uns  à  raifon  de  cela  s*tfppelloient  Confu* 
laires  9  &  les  autres  Prétoriens. 

4  Les  Confuls  &  Ptéteurs  allans  en' leurs  'Provinces  ^  eff oient  accotn» 
pagnez  de  plufieurs  gens  »  comme  d'ofHciers,  miniftres^  &coadjuteur9 
en  Texercicc  de  leurs  charges ,  tels  que  font  les  Lc|^ts  »  Tribuns  9  Cen^ 
turions ,  Secrétaires ,  Truchemens  »  8c  autres.  Xes  plus  grands  Se 
honnorables  de(quels  eftoient  les  Légats  ,  qui  vaut  autant  à  dire ,  que 
JLientenans&  Confeillers  ,  fans  Tadvis  defquds  ils  ne  (aifôient  aucune 
cntreprife  de  conièquence  :  &  par  lefquels  ils  executoient  plufieurs  çho» 
(es  9  dont  ils  leur  donnoient  les  mandemens  &  commiiiions.  Car  queï- 
kjp/kois  ils  conduifoient  leurs  armées  ^  ou  partie  (ficelles ,  rendoient 
la  juftice  ^  avoimt  CcÂn  des  tributs  ,  galles  Se  péages  ,  &  s'il  eiloifi 
befoin  de  faire  ou  reparer  quelques  Chemins ,  c'eftoit  à  eux  ,  à  quito 
Confuls  &  Préteurs  en  donnoient  les  commiffions. 

f .  Je  me  contenteray  pour  le  prefent  d'en  rapporter  un  exemple^ 

tiré  de  Ciceron  ,  qui  raconte  que  Marcus  Fonteius  ayant  géré  &  ad* 

miniftré  la  charge  de  Préteur  ou  Préfident  des  Gaules  »  fût  accufé  de* 

Tant  le  peuple  Romain  de  plufieurs  malverfàtrons  :  entre  lefquelles  cel^ 

le-cy  en  eftoit  Tune  ,  qu'il  avoit  tiré  (ecrettement  grandes  fommes  de 

deniers  fous  prétexte  des  réparations  fie  emparemens  des  chemins  :  pre** 

nant  de  Targent  des  uns  pour  les  exempter  de  travailler  à  ces  ouvra*- 

gcs  :  fie  des  autres  ,  pour  recevoir  aucuns  d'iceux  ouvrages ,  encore 

r>rMtùni  mi'ils  ne  fuflfent  bien  oC  fidèlement  fkits.  ObjeStum  eji  etiam  9  quésjlum 

^^^/       hiarcum  Fonteium  ex  viatum  fnunititme  ftciffe  ,  ut  aisi'ne  cogeret  munire  .^ 

*^'^'  **^  aut  id  quod  munitum  effet  ^  ne  improbaret.  * 

6.  Par  cette  accufatioir  9  on  voit  que  le  pavement  &  aflFermîflê» 
ment  des  Grands  Chemins  eftoit  de  la  charge  du  Préteur.  Et  ce  qui 
Ait  après ,  tefinoigne  qu^en  cas  de  neceffité  il  y  pouvoir  commettre 
iès  Légats  ou  Lieutenans  :  car  pour  éluder  cette  accufàtion ,  fie  1^ 
réjetter  bien  loin  de  Fonteius  9  Ciceron  dit ,  que  ce  n*eftoît  pas  luy^^ 
qui  en  avoit  fidt  les  ouvrages  y  mais  telles  perionnes  par  luy  commi*» 
us  ,  qui  eftoient  publiquement  réconmiës  pour  gens  de  bien  y  fie  qui 
avoient  de  quoy  relpondre  de  la  fincerité  de  leurs  aébions.  Que  Fon-^ 
teius  eftant  occuoé  en  meilleures  afiàires  ,  fie  réconnoiflântque  c'eiloil 
une  des  charges  ae  la  Republique  ,  de  munir  fie  paver  certaine  voye  ^ 
autrefois  fidte  par  Domitius  en  la  Gaule  :  Il  en  donna  la  commimon 
à  deux  des  premiers  iiommes  de  fon  armée  ,  qui  eftoient  deux  de  fê» 
Légats  :  fçavoir ,  à  C.  Annius  Bellienus ,  &  à  C.  Fonteius.  Que 
fe  wrcnt  ces  deux  qui  firent  les  commandcmcns  au  peuple  de  la.  Pr^ 
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Krîiicc  pour  y  travailler  :  &  ope  les  ouvrages  eftaiis  achevez ,  ils  led 
approuvèrent  6c  receurent  »  fans  que  M.  romeius  s'en  fuft  aucune^ 
ment  entremis. 

7.  Voicy  comme  Ciceron  en  parle  :  ^idji  hoc  crimen  optimis  b&* 
mimbus  dekgcare  ppffkmus  ,  t^  ita  ,  ut  non  culpam  in  aiios  transferamus  : 
fei  uti  doceamusy  eos  i/ii  munitiom  frafuijft ,  qui  facile  officiumfuum  (^ 
préfftare  ,  (^  pndmre  pûjfunt.  Tammne  vos  imma^  m  M.  Fùnteium  irati9 
tefiibus  confaretis  ?  cum  maioribus  Reip.  negotiis  M.  Fonteius  impedirctur  ^ 
Ù  cum  ai  Remp.  pertinent  viam  Domitiam  mtmirej  Legatis  ftêis  y  Pri^ 
mariis  vins  C.  JÎnnio  Bellieno  ^  &  C.  Fonteio  negotium  dédit.  Itaque 
fréefiureni  »  imptramrum  pro  dignitate  fua  qmd  vifum  efi^lâ  probà^ 
werunt. 

.    8.  Ce  qîii  s'eft  fait  pendit  Teâat  populaire  y  ^eû  cohtinué  foui» 
les  Empereurs  :  Se  -me  concenteray  d'en  rapporter  un  iêul  exemple  ti- 
ré d|e  Tacite ,  lequel  defcrivant  rentrée  que  Drufus  Germanicus  fit 
dans  les  AUemagnes.fous  l'E^opire  <^e  Tibère  9  éàt ,  que  par  la  feche- 
lefle  du  temps  les  eaux  eilans  baûes  y  il  tira  après  foy  toute  Con  ar- 
mée dans  le  pays  des  Cattes,'peuple  de  Germanie  :  mais  que  craignaiift 
les  pluyes  9  &;  le  xéh^uSimcK»  des  rivières ,  -il  laiflà  derrière  luy  L« 
Apronius  ylofs  fon  Lieutenant  9  &  depuis  Propréteur  en  Allemagne^ 
pour  luy  paver  un  chemin ,  qtri  peuft  lîcrvir  à  fa  retraite  en  ca»  de 
neccflite  >  à  travers  les  rivières  &  marefcages  du  pays  :  Ce  qui  fe  peut 
colliger  de  ces  mots.  Germatmus  e^peditum  enercitum  in  Cbattos  tapit  y   Tsdtms 
X*  AprofM  ad  munit iones  viarum  Ù  fluviorum  reliSo  :  nam  ( rarum  il-^  '^-  >• 
//  cah  )  ficcitate  9  £5*  amnibus  modicis  ,  imffenftm  iter  prùperaveraty  itlh  ^^^ 
Arefque  1  ^  fttminum  au^us  regredientimetuebantur.  Ce  futpartels-Con- 
fuis  9  ou  JLqgats  9  qu'Auguûie  Ce&r  fit  faire  des  Grands  Cbotrins  de 
l'un  des  bouts  de  (on  Empire  à  l'autre  9  ainil  que  nous  ven'ons  cy-a« 

Srés  en  détail  9  &  n'en  diray  rien  icv  davantage  9  pour  toucher  un  mot 
es  Qpefteurs  envoyez  avec  les  Prélidens  par  les  Provinces. 
p.  Les  Quefteursdonc  s'élifoîent  par  cnacun  an  ,  tout  ainfî  quelles 
Coniiils  2c  les  Préteurs  :  &  comîne  eux  recevoieot  immédiatement  da 
peuple  ce  qu'ils  avoient  dTauthorisé.  £n  quoy  ils  eftoient  difïènens 
tks  Légats  9  qui  tenoient  leur  pouvoir  des*  iSré^dens  9  encore  qu'ils 
fuflent  enJxaucoup  de  chofes  leurs -compagnons  9  &  comme  Allêuêurs- 
&  Confeillers  :  au  lieu  que  le  Quefteur  tenoit  rang  de  fils  an  PréfL- 
<dent  9  s^ant  tel  rapport  &  relation  l'un  à  Tautre,  que  comme  un  hom- 
me ne  te  peut  dire  père  qu'il  n'ait  un  fils  :  auflî  n'y  avoitMl  aucun 
Confid  ou  Préteur  es  Provinces  9  qui  n*euft  avee  foy  fon  Quefleur  9, 
qui  eâoit  ordinairement  joint  par  amitié  à  fon  Coniùl  ou  Préteur^ 
jcomrne  on  fiis  .à  (on  père* 

10.  La  différence  de  leurchai^ge  eftoit ,  que  les  Préfidens  avoient 
la  juri^liâioA  contentieufe  de»  caufes  9  tant  publiques  >  qu&partiau^ 
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lieresSc  lesQuefteurs  ,  le  maniment  des  finances.  Ec  quant  ice  qui 
touche  1m  Grands  Chemins,  c'cftoient  les  Prcfidcos  des  Provinca  pa 
leurs  Licutenans  qui  les  fàifoienc  faire:  mais  c'cftoient  les  ŒkAcivs  oui 
fur  les  mandemeos  Sc  ordonnances  dcfdits  Préûdem,  fibfoicnt  k  paye» 
ment  des  matériaux  Se  falatics  des  ouvriers.  Aullî  eft^cot  iddits 
Qycfteurs  comme  Rcccveun  généraux  ,  qui  (ài&irac  Kcecee  &  mife 
des  dcnien  provenans  des  tributs  &  péages,  ddqiieb  ils  lendocent  lu 
comptes  au  peuple.  Et  pour  la  conteâion  d'iceux  avoicnt  des  Gref» 
fien,  &  autres  o£Eciers  Ibus  eux  ,  entretenus  aux  dépens  da  public. 

EN  QUEL    TEMPS    ON   A    COMMENcé 

les  Grands  Chemins  d'Italie 

Chapitre    VIIL 

*.  Pendant  It  temps  des  Reis^  Vu  fa- 1  f  -  io  féconde  wjw  d'TtaUt  fait* 
ge  du  pavé n'tfiint  encore-en  Italie,  g      for  jiitretiut  Cotta. 

&.  L'ufage  du  pavé  es  Grands  Cht-  '^  6.  La  troifiém  par  Flamtnms. 
mms  d'Itaiù  n'a  commencé  que^j-  La  quatrième  par  j^mHius, 
iZ^.am après  réjeSion  des  Sois,  n  8.  Cen/eurs  qui  premiers  puhUeretit 

%,  Claudiits.jippius  Cœcus  premier  »      Us  ouvrîmes  des  Grands  Chemins. 

auteur  dejdits  chemins.  «  fl-  C.    Gracebus  à  fsàt    piufieurt 

,  4.  La  veye  Appienne  efi  enfembUîa  |       beaux  Grands  Chemins  en  itaih. 

.    premieri  (^  lapins  enceilente  de  S  10.  Ju  tempsde  Jnle  Cefart Italie 
tiutes,  j»      4esja  remplie  de  fhemins  pavez. 

%.  Es  Romains  ont  efté  à  divers  temps  gouvcmcd 

fous  diverfes  formes  de  Republique.  Première- 
ment en  Monarchie  fous. les  Rois  ;  puis  en  Dé- 
mocratie fous  les  Confuls  :  6c  derechef  en.  MonaI^ 
.  chie  fous  les  Empereurs.  Dorant  le  premier  eiha 
Monarchique  ,  it  ne  fe  trouve  aucune  mention 
dcs-Grands  Chemins  ,  rcf  dans  la  ville  de  Rome  f 

ny  dehors  :  n'ayans  eu  les  Rois  aucune  conooiflàncrdcs  Caithagtnoîi 

premiers  iovenicurs  du  Pavé. 

z.  Meiinc  depui»  le  changenient  des  Rois  ^  il  3*eft  coulé  Tefpace 

deceDcquatre-^ingts  huit. ans,  «vant  que  perfenne  ût  mis  la  main  à 

ce  genre  d'ouvrages  ,  qui  n'a  pris  fon  origine  linon  au  temps-  que  la 

Seigneurie  Sc  dotoinfttion  Roniiùne  «  càmmeucé  de  s'ellendie  a  bon 

cluen;  fur  les.peupks  qui  les  eavitonaoient. 
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j.  C*eft  alors  aue  pour  âuciUter  )ti  paflâg^  det  années  ,  le  traof* 
port  des  marctianjtfes  i  &  Tabord  des  vivres  requis  à  un  peuple  qui 
»'aiigmentoit  de  jour  en  jour  p  ks  MagilVnusde  la  ville  de  Romes^ad- 
vifcrcnt  de  mettre  en  œuvre  Tinveotion  dç  ceuK  de  Gaithagc  ; 
&  de  paver lesphis  Grands  Chemins  fie  lesplus  frequeos  d'Italie.  Ce 
fut  Claudius  Appius  ,  furoommé  Taveugk  »  qui  fe  mit  le  premier  df 
tous  durant  ùl  Cenfure  à  paver  un  Grand  Chemin  9  qui  s'dWndpic  de- 
puis Rome  jufques  à  Capouc  :  lequel  de  ion  nom  s'appçUe  encore 
wa  jfffia.  Ce  ou'il  fit  en  Tan  44t.  delà  fondation  de  Rome  ;  edaop 
lors Confuls  M.  valerius  Maximus Se  P*  Dedua Mus.  C'eft  ce  quedit  Jur- 
lius  ar  FroDtinus  lors  qu'il  ptf le  de  T Aoueduc  d'Appiu^  »  6c  de  cett«  ^  ^^  ^  ^ 
première  Voye  pavée  9  Afph  aqua  inauSa  ifi  ab  jfffio  Claudio  Çefh  ^^^^j^ 
Jire  y  cuifojiea  cœcofuit  eognomen*  Af*  FaUrio  Afafâmo  9  &  P.  D^m  m. 
Aûire  Coff.  amio  xx.  fofi  itHtium  btUi  Samnitici.  J^ui  &?  viam  jtppiam 
à  porta  Capena  ufque  ad  urbem  Capuam  munietulam  cxravit.  b  Cafli^ore  t/»  ^W 
mdme  a  laifTé  par  efcrit  y  que  ces  deux  ouvrages  furent  Faits  en  cette  ^'^* 
tncfme  année.  A/.  Vakrio.  P.  Deeio  Con/kUÏ.  per  dpfium  Çlaudium 
Cenfonm  viafaSa  9  &  aqua  indxSla  eft^  qua  ipfmi  nomim  nuncupatt&r. 

4.  Cette  grande  &  admirable  Voye  a  cela  de  remarquable  )  que*' 
comme  elle  eft  la  première  en  Tordre  des  temps  »  audî  eft-tVlle  premiei^ 
vt  en  beauté  2c  magnificence  d'ouvrage  9  à  Texcelleoce  de  laquelle 
aucun  autre  chemin  poâeneur  n'a  fceu  parvenir  :  foit  que  Ton  con« 
fidere  fa  grande  eilenduë  9  foit  la  largeur  &  efpaiflêur  des  carreaux 
dont  eUe  eft  pavée  9  foit  la  forme  de  leur  alliage  9  artifice  de  leur  loinr 
turc  9  &  autres  particularités  9  que  nous  remarquerons  au  traite  qui 
Ibra  fiiit  à  part  aes  merveiUes  de  ce  grand  fie  inimitable  chemin.  ^  i^  2,. 

f .  La  teconde  Voye  pavée  par  rltalie  9  eft  celle  de  Caius  Aurelîus  At  amiquê 
CxÀta  9  il  la  conjeébire  de  Caroins  c  Sigpnius  efl  véritable  9  qui  dit  >^«  ^f^** 
q[u*elle  fut  faite  l'an  fix.  de  la  fondation  dé  Rome  9  8c  qu'fâte  fUt  ^^fxUimf 
sommée  via  AmretiÂ  de  *  fon  nom  .'  &  n*^en  f^aurois  alléguer  pour  le 
prelent  autre  aliteur«  at     jk 

6.  Après  vient  celle  qui  de  Flaminius  eft  dil^  à  via  Fkmima  :  maifi  /lam  ni!u^ 
les  auteurs  ne  s'accordent  pas  9  nyfur  le  temps  9  ny  fur  la  perfonnede  circus.^^ 
eeluy  qui  Ta  fait  &ire  :  Car  les  uns  la  donnent  à  ce  Flaminius  qui  fut  c  £^//«« 
tué  par  Hainâ>al  au  lac  de  Tfafimene  :  fie  difent  qu'elle  fut  faite  fous  ^'^  ^'^'  ^^ 
k  Confiilat  de  Ludus  Veturius  fie  Caîus  Lut^tius,  Tan  de  Rome  f  }^.  ^^^chr^» 
Et  encela  conviennent  Fefius  9  »  Florus  »  fie  f  Caiiiodore  :  le  dernier  def-  '^^^^ 
quQken  parle,  aînfi  9  JL  f^rturio  &  Caio  Lu$aUo  Coff.  via  Flamima^ 

munit  a  r  &  circasfaSus  ,  fni  Flaminius  diSus  efi\  .. 

7.  Ncantmoins  Strabon  nous  a  laifTé  par  efcrit  9  que  ce  fut  Flamî-    Qtlgr»^bi 
flius  le  fils  :  lequel  fit  paver  deux  grandes  voyes  en  Italie  ,  dont  Tune 
s'eftendoitde  Rome  jufques  à  Rimini  9  qui  ell  via  Flaminia  :  Se  Tau^ 

tre  drouis  Rioiini  jufques  à  Boulogne  ,>  fie  Aquilée  9  qM  fut  dite 
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,  Mais  quant  à  ce  différent ,  nous  le  tennineipns  ailleurs  plus  cqffi< 
modcment  :  &  fuffit  pouf  le  prefent  d*avoir  montré  ,  qne  la  voyc 
Fiaminienne  doit  eftre  mife  au  troifiéme  rang  d'antiquké  :  &  que 
TiËmilienne  vient  immédiatement  enliiite. 

8.  Le  plaifîr  que  le  peuple  prenoit  en  ces  ouvrages ,  &  les  com^ 
moditez  qui  en  procedoient ,  invitèrent  treize  ou  quatorze  ans  après 
Flaccus  &  Albinus  Cenfeurs ,  à  reprendre  les  aires  des  pavemens  & 
cmparemens  des  rues  de  la  ville  ,  &  des  chemins  des  champs.  Car  ce 
fut  fous  le  Confulat  de  SP.  Pofthumius  Albinus ,  &  de  Q.  Mutius 
Scasvola ,  Tan  f  80.  de  la  {fondation  de  Rome  ,  qu'ils  en  firentprcmie*^ 
rcment' publier  les  ouvrages,  pour  paver  de  carreaux  dans  la  ville  ^ 
&  de  gravois  par  les  champs  :  Ainfi  que  nous,  montrerons  par  le  tef^ 
moignage  de  Livius  »  au  bvre  fuivant. 

p.  Il  eft  à  croire  que  les  Magiftrats  Romains  qui  fuccederent  à  ces 
deux  Cenfeurs  ,  ufèrent  de  femblable  diligence  à  âure  &  continuer  les 
Grands  Chemins  d*Italie  :  quoy  que  de  là  à  cinquante  ans  îe  n'eo 
trouve  aucune  particulière  remarque  en  THiftoire.  Celuy  qui  les  fui* 
vie  de  temps  ,  oC  qui  peut-eftre  les  devança  en  diiigence  &  m^nifi^ 
cence  d'ouvrage  ,  fut  C.  Gracchus  ,  frère  de  Tibenus  ,  duquelPlu* 
tarque  efcrit  >  qu*efhnt  Tribun  du  peuple  9  il  mit  en  avant  de  répeu« 
pler  Carthage ,  oc  plufieurs  autres  villes ,  de  paver  les  Grands  Chemin% 
&  baftir  des  greniers  ou  mag^zins  publics  ,  pour  y  faire  des  provifiona 
^e  bled  :  defquels  ouvrages  il  entreprenoit  luy*mefme  la  chai^  & 
furintendance  :  &  les  achevoit  tous  avec  telle  diligence  &  dextérité  , 
qu^il  fembloit  qu'il  n^  euft  qu*un  feul  à  faire.  Mais  cduy  de  tous 
les  ouvrages  publics  auquel  il  employa  plus  de  labeur  &  folicitude  y 
fiit  à  dreflêr  &  munir  les  Grands  Chemins  d*  Italie,  de  la  forme  ^  beau- 
té &  magnificence  defquels  nous  parierons  plus  à  propos  en  autre 
endroit. 

10.  Ce  font  icy  les  premiers  auteurs  ^  &  les  plus  anciennes  remai^ 
ques  que  Ton  puiflb  trouver  en  THifloire  Romaine  des  Grands  Che« 
inins  faits  en  Italie  ,  aufquels  plufieurs  Magiftrab  ont  depuis  fait  tel- 
lement travailler  ,  que  du  temps  .de  Jule  Cefar ,  la  ville  de  Rome 
eftoit  jointe  par  le  moyen  d'iceux  à  toutes  les  régions  &  principales 
villes  dltalie  :  &  quoy  qu'Augufte  &  les  Empereurs  iiiivans  y  ayent 
Bdt  &ire  de  grands  ouvrages  1  fi  efl-ce  que  c'eftoit  plufloil  pour  les 
amplifier  ,  ou  pour  les  réparer  ,  que  pour  en  faire  de  nouveaux  d  uti 
bout  à  Tautie  :  excepté  quelquei-uns  que  Domitiaa  i  Aurelîaa  ^  i8c 
Trajan  ont  fait  faire»  ^ 
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DES  TEMPS    AUXQUELS   ON    A. 

Commencé  à  faire  des  Grands  Chemins  par 

les  Provinces. 

Chapitre    IX4 

It.  Premier  chemin  pavé  par  les  Pro-  »  4.  Quatrième  chemin  en  Spire  fjf 

vimes  ^efi  enla  GauJe  Jquitani'  »      Macédoine. 

fue  6f  Narbamwife.  g  f.  jfuiufte  Cefar  principal  oïïtettt 

t.  Second  chemin  ^  dk  via  Domî-tt     des  Grandi^i^mins  des  Provinces 

tia  en  Provence  &  Savoye.  §  6.  Chemins  pavez  is  Provinces  fini 
% .  TroiJUme  chemin  de  mejme  nom  g     ceux  deT  Itinéraire  Sjntmn^  (f 

en  jtilemagne.  u     Carte  de  Peutit^er. 

L  efl  aflêz  difficile  dé  déterminer  le  temps ,'  att«» 
quel  les  Romains  ont  commencé  â  &ire  des  iche« 
mins  pavez  dehoi;s  riulie:8cil  s*en trouve  peu  de 
tefmoignages  avant  l*£mpire  d'Aagufte.  Je  ne 
laifTeray  toutefois  de  rapporter  icy  ce  peu  que 
j'en  ay  rencontré  dans  les  anciens eicrits.  £t  com« 
menceray  par  les  voyes  que  je  trouvd  avoir  efté  * 
pavées  deçà  ks  Alpes  ^  tant  en  Gaule  »  au*en  Allemagne. 

La  première  9  &  »  comme  \t  penfe ,  ta  plus  ancienne  de  totiteiTy 
cil  celle  que  les  Romains  ont  &it  dès  le  temps  de  h  dernière  guerre 
d'Afrique,  pour  voyager  des  Efpagnes  &  monts  Pyrénées  à  travers 
la  Oaulc  Aquicanique  &  Narbonnoife  1  jufques  aux  Alpes.    De  }a« 

<^iclle  Polybius  ^  Uîilorien  fidèle  &  véritable  ,   £iit  mention  en  <ba 

livre  xroifiéme  :  où  il  dit^  que  du  fleuve  Ebre  Jufques  à  Aniptiriasi 
il  y  a  miUe  £x  cens  fiades  :  fie  .d'Ampurias  au  palfàge  du  Rhouie,  en** 
Gore  autant.  Puis  pour  montrer  qu^il  efl  bien  aflsuré  en  fes  nombres  : 
il  adjottte,  que  dès  ce  temps-là  les  Romains  avoient  fâitmefurc  exac« 
tt  des  im;crvaUes  deClits  chemins  ;  &  que  de  huit  ftades  en  htdt 
ftades  ils  les  voient  marquez  &  limitez  par  des  eotomne»  milliaires;  ^ 

Voicy  les  propres  mots  de  rautein*  %    x^ûi'm  y^  riui  j3tCiç*J«i««f  ,  4  i#***  ^ 
fNuptbavi.  i^WWfixtii.  A^'  vt^i^^f  V^/AïAwr.  C7elt  la  mefme  voye  XufoS^ 
donc  Andreœ  Reiêudius' parle,  comme  Tayant  veù  fie  remarqué  Qn^el-  ciif.JUUi» 
k  eûoit  pavée  de  cailbux  efquarris  ,  penè  infana  prcfufhùne  :  ainu  que  miBtaril^ 
nous  dirons  plus  amplement  en  autre  endroit.  v 

,    z.  La  feconde  eH  via^  Domitia  ,  que  Domitius  Âhenobârdus  fit  fàî« 
tp  l'an  41.9*  de  la  fondation  de  Rome  f  M.  Plautius  Hvpfeus  >  fiC  Al 
Terni  I.  D        ^         ^^      /;     ^ 


i" 


^      fl  iS'TÔtR^    t>'Ut   GRANDS  V 

sYi/vitff  Fb^cas  cftans  Conf^ls.  Ce  perfonnagç  ayant  vaincu  les  pciit 

pies  de  Savoye,  de  Dauphiné  &  d'Auvergne  ,  que  rhilloire  appelle 

jKlMr^£f^  9  éc  JlWfws  y.  peafatie  pou^i^pir  Iijiflcr  nfeilkurç  m^rcnie  de 

fa  viâpiî^  y  que  feif^nt  taiinit  ce  gtand  chemin  à  la, mode-  d'Italie^ 

Et  qMoy  qu'il  foit  aflcz  difficile  de  trouver  précifement  reridroit  d'icc- 

juy  :  fi  cll-ce  qu'il  eft  à  croire  y  que  ce  fut  dans  la  Province  particu* 

lierc  des  anciens  Aliobroges  par  luy  vaincus  ,^  fie  dans  la  région  laquel* 

le  par  Antonomafîe  ,  ils  âppelloient  Provînciàtâ. ,  &  nous  la  Provence. 

orMii9ni  Quoy  que  ce  foit ,  c*cft  la  meftnc  vwe  que  Ciçeron  appelle  iijam 

ffû  H.       Dùmitium  ,  fie  qu'il  dit  avoir  elle  réparée  par  dcuK  Légats  ,  ou  Lieu^ 

têMti^»      teoans  de  M.  Foiiteius  ,  ainfî  qyc  nous  avons  remarqué*  cy-deflus; 

y  II  fe  trouve  qu^il  y  en  avoît  une  en.  Allemagne  au  delà  du  Rhin» 

!ui  portoit  le  melme  nom  de  via  Domitiar  ^  mais  qui  ne  pouvoit  efhiè 
e  pareille  antiquité ,  ny  faite  par  un  mefflie  auteur  r  d'autant  que  la 
.     vdye  Domitienne  de  la  Gaute ,  eft  faite  affez  long- temps  avant  les 
conqueftes  de  Jule  Ce(ar.    Et  quatit  à  celle  d*  Allemagne  y  eHe  a  efté 
mume.  lon^-teiiips  depuis  :  Au  moins  il  eft  certain.,,  que  ce  ne  fuc 

Eis  avant  Jule  Celar,  puis  que  c*eft  le  premier  qui  ti  mis  le  pied  dans 
Gennanie  :  TouteR>is  ladite  Voye  fut  &ite  par  un  du  melme  nom 
de  Dômitius  à  travers  des^  lieux  humides  Se  crodans  de  TAllemagne  y 
fie  où  il  n'y  avoit  moyen  ,  fans  ledit  chemin  ,  d'avoir  le  pied  ferme  en 
aucunsL  endroits.  Tacite  nous  dépeint  ainfî  cette  Voye  y  fie  nous  en 
Uh.  u  enièigne  Tauteur»  difànt  :  yfnguftus  is  trames  vajlas  inter  paludes  ^  qum^ 
4»mI.  damaL.DQtnitio  aggeratus.  Caetera  Uniçfa  ^  tenacia  gravi  cœm  ^  aut 
rivis  inciyta  erant.  Ce  fut  par  le  moyen  de  ladite  Voye  y  que  Ce» 
cinna  ramena  deçà  le  Rhin  partie  de  Tarmée  que  Germanicus  avoit 
fidt  entrer  dans  les  AUemagnes  :  comme  on  voit  par  le  tefmoignage 
du  mefme  auteur. 

4.  Voilà  quant  à  ce  qui  eft  de  h  Gaule  fie  des  Allemagnes.    Pour 

les  autres  Provinces  y  je  n'y  trouve  qu'uue  feule  Voye  ,  dite  via  Egna^ 

tia  f  qui  s'eftend  depuis  la  ville  d'Apollooie  en  Epire  j  jufaues  à  cel* 

le  de  Cypfelus  ,  fie  la  rivière  Hebro  :  jufques  fur  la  rive  de  laquelle 

ils  ont  pavé  ladite'  Voye  ,  icelle  mefurée  par  milles  y  fie  marquée  de 

Colomnes  milliaires  ,  ainfî  que  de  couftume.  Et  de  celsr  nous  avons 

Sff^.     ce  tefinoigpage  exprès  de  Strabon.  ^i  jfpollonia  in  Macedeniam  Egna-* 

Jik'  7«        tia  via  efiy  inrOritntem  verfus per  milKaria  dimenfa ,  &  hfidibus  dif- 

finSta  ujque  Cyp/eùim  j  6?  Hebrum  flumen. 

v§  ?r^     Or  &ut-il  bien  conclure  que  cette  Voye  eftort  pavée  avant  qat 

vjinciis     Augufte  Cefàr  commençaft  à  faire  celles  des  Provinces  :  Puis  que  dles- 

CênfuUri'  jà  du  temps  de  Ciceron  cite  eftoit  faite  fie  parfaite,  portant  dès-lors 

^^'        le  nom  de  Voye  Militaire,  qui  nefë  donnoit  finon  aux  Grands  Che» 

mins  pavez.  Car  c^eft  celle -mefine  donc  cet  auteur  fait  mention  y^ 

4i^t  I  que  de  ^  temps  cUc  s^cftcndoit  jufijocs  à  THeUelpont  â  tnig 
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▼efs  la  Macédoine  :  Via  ilh  nofira ,  dit-il  ^  quét  fer  Macideuiam  ejt 
ufque  ad  Helkfpontum  militaris. 

f.  Que  s'il  y  avoit  quelques  autres  Grands  Chemins  (êmblables  de^ 
hors  ritalie  avant  Auguftc,  je  croy  qu*ik  eftoicnt  bien  rares  :  ayant  cftc 
celuy  qui  prit  à  bon  efcient  cette  matière  à  cœur ,  d*aggrandir  2c 
alonger  les  anciens  chemins  dltalte»  8c  d'en  foire  de  nouveaux  par  les 
Provrinces.  Et  de  cela  nous  avons  de  bonnes  marques  dans  rhiiloire^ 
qui  fe  rencontreront  deçà  delà  dans  Tœuvre  prefent  :  de  toutes  lef« 
quelles  je  me  contenteray  de  celle- cy  ,  tirée  de  Suétone,  qui  dit  s  Sitanh 
Et  qu0  celer  tus  {^  fub  manum  annunciarij  cogmfcique  pofet ,  quid  in  Pro-  im  A»g, 
vincia  quaque  gereretur  ^  javenes  primo  modicis  intervalUs  fer  militares  *^*  4»» 
via  s  ,  debinc  vehicuh  difpofmt  :  où.  ces  termes ,  In  qnacnnqne  Pravincia^ 
font  bien  à  remarquer  ^  d'autanc  que  s'il  n*euil  luy-mefme  fait  faire  • 
des  chemins  en  chacune  Province  ,   il  n'^uil  pas  fccu  dirpofer  les 
Couriers  &  les  Coches ,  dont  il  eft  élit  mention  en  cet  endroit ,  pour 
avoir  commodément ,  &  à  la  main  promptes  nouvelles  de  ce  qui  le" 
faifott  en  chacun  quartier  de  fon  Empire.  Or  âpparoift-il  que  ces  che« 
mins  n'eftoient  autres  que  nos  Grands  Chemins  pavez  ,  d*autant  qu'il 
les  appelle  vias  milifaresy  du  nom  le  plus  propre  qui  ibit  dans  les  e(^- 
crits  des  anciens  «  pour  fignifier  les  chemins  faits  &  conftruits  de  main 
d*homme. 

6.  Ce  (ont  les  mefines  chemins  y  qui  font  defcrits  dans  Tltinerairé 
d* Antonin ,  &  la  Carte  de  Peutinger ,  qui  ne  contiennent  pas  ièule- 
ment  les  Grands  Chemins  dUtalie  ,  mais  aufli  des  Provinces.  Hiero* 
nimos  Surita  ,  qui  a  commenté  ledit  Itinéraire ,  nous  le  fait  aflêas 
Aitendre  ,  quand  il  dit ,  qu'Augufte  Cefar  ne  fut  par  content  de  voir 
r  Italie  ieule  remplie  de  Tomement  des  chemins  pavez ,  maisqu*ilea 
accommoda  toutes  les  Provinces  de  (on  Empire ,  afin  que  les  Préfî* 
dens  &  Proconfuls  enflent  plus  de  facilité  de  vifiter  les  villes ,  Se  de 
fë  trouver  es  affemblées  ordinaires  »  qui  s'y  faifoienc  pour  le  règlement 
delajuilice,  Se  Police  d'icelles.  Neqne  italiam  modi  j  dit  cet  auteur  9   PnféuieU 
fed  t3  univerfas  Romani  Imperii  Provincias  eodem  décore  atque  orna-^  in  Cûm- 
mémo  idem  Pr inceps  affecit  i  ut  Préefsdes  ,  6f  qui  pro  Con/uMus  eo  inu^  nftmsrinm 
nere  fungerentur  ^  factliUs  Provinciaram  urbes  atque  conventus  obirenU       ^^^ 
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tt-       rtTSTOIRE    DES   G  R  A  H  D  S 

PAR    <2UEL    NOMBRE,     ET 

Coalitions.  dTiomnies  les  Grands  Chemins 
de  l'Empùe  onc  «Aé  faici^ 

C  U:  A  R  I  T  H  s     X. 

mias  il  aéfié  k^am  Jt  ktaiuo»p  a     dtpuis  Augup. 
^i»ffBsS£  d'ar£t*t.  ^7-  Seeamkjorn  d'h^mmn  sfi  d«» 

2^  if$mbrt  à'bomms  emfkjnz  a»  g     fttifUj  rtivindauM. 

Sem^  lit  S*imon  t  (à  à  Cune  »  8.  Mmier*  atfigvée.  pwt  amphytr 
in  Pjftmults  4'MgyptA.  »     Ui  Le^Mêirss  £^  Pro-mumux . 

}»  U  nmired'immeisHtfkgéavei  g      aux  Grands  OmiiiÊt. 
Grandi  Cktmts.  tmadt  Cm  (sT  g  5.  Pi(Kma  in  tmiïà  dts.  tuartt. 
,_Fatftrt(  m  lO.  Tii»fiémt  g/me  i'btnmts  tm^ 

4.  ^«atra  0PtM  i'btmmes  «nt  tra^  g      fiojiex  au*  Qramds  Citmms» 
..vmHéAm^  Gll»»tiiCiitiuitu  Pri-  «  n..  Quatrième  gem». 

miereforte  de  foldats  Legionatres.  »  it.  ^e  toute  ^Eurofe  ,  l'A/*  K 
f'  ^'^^  ^-f  «Kflej/Apt-emiff-  g      r^rifMi  ,  a  imt  ia  mamàumfi 
WfWMt  (Mit  moraffi  du.  Gmads  m     ffWHÈ  auwe. 
Cbtmim.  n 

iB  les  Grands;  Chemins  de.  l'Empirt  car. 
Se  tout  œuvre  de  main:  ea  efleoduc  tîe  pxys  , 
i-c*ïl  eâc  oecdruix  cfy  emptoyev  phis  degcn» 
irgeac  ,.  qu'en  pas  un  autre  ouvrage  du  men* 
c[Mt  ait  eu  quelque  icpucatioa  dafi»  L'Hifioi- 
xàt  Grecque  oa  Romaioe  :  {oIe  S«rée  o* 
hane.  Et  partaac  il  nous  hm,  dite  un  moc 
t  ùas  nombre.,  Se  des  fommes  d'arg^c  Doa 

comgtébeaSbies ,-  employées  à  cet  ccuvre  incomparablet' 
).JEv>'      Z.  On  Ht  queSalomon  employa. un  grand  nombrre  desjuil&  natu- 
"LA     *"  ^^^  »  &  de  Profclytes  au  baftimcnt  du  Temple  de  Hierulàlcm.    Car 
ritrM.tMf.  y  ficchoix  dctrente  miite  Ifraëlitcs  pourcouper  les  bois  en  la  Monta- 
gne  du  Liban  :  dix  mille defquels  y  travaîltoient  de  croismoisl'un,  & 
K  repofcHcnt  deux  mois  cnJa.maifon  :  fie  qu'ayant  fait  faire  im  dé- 
nombrement des  Pro&lytes  ,.  qu'il'  trouva  monter  à  cent; cinquante 
trois-mille  fîx  cens  hommes  {  Il  en  deflina  quatre-vingts  mille  pour  la 
maçonnerie  du  Temple  :  foixante-dix  mille  pour  le  charroy  des  ma* 
(eriaux  ;  Sa  le  refte  conûftaot  ea  trois  mille  ûx  cens ,  il  lc«  coaftùua 
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PiftStott»  8c  Isteddftfis  àa  oitviagts  ,  pcm  a^ocr  Vmû  &  te  Gom«^ 
mandcraeiit  fiir  tes  aatres. 

Pline  efcrit  «  fp»  pour  cenftroire  la  plus  grande  des  ^nimdes 
d'Egypte  9  ont  efté  employez  trois  cens  mille  hommes  refpace  de  viogt 
a».  Ce5  grands  ceuvres  néammoins  onc  tûé  limites  dans  peu  de  {^a* 
ce^  6t  conilmks  par  gçns  de  deux  Rojraiimes  ièateaiem  ^  fcfquetediE^ 
puis  n\xit  fsàtque  deux  petites  parties  de  TËmpine  Romaîo. 

}.  Mai»  quant  auK  ouvrages  de  nos  Grands  Chemins  ^  cMune  ilsr 
(e  jonc  eftendus  par  tout  >  auifi  tous  les  hatntans  de  l'Esapirey  ont  mia, 
la  main  depuis  ks^  parties  Occidentales  de  Fjcirpagne ,  fie  de  Maoriu* 
me  j  jtrfques  aux  Onencales  d* Affyrie  fie  de»  Medes  :  fie  depuis  lesi 
terres  Septentrion^es  de  la  Grande  Bretagne  ^  des  Gautes  ^  delaHoA^ 
grie ,  fie  de  la  Scythic  y  julmie»  aux  Meridîôûates  des  Arabes  ^  Eg7p^ 
tiens  i  fie  Garamantes  :  c'eft-à-dire  9  une  quMCité  d*hommes  de  toiH^ 

nombree 


qjK  nous  Terrons  au  commencement  du  Livre  IIL  de  cet  eeuvre. 

Ee  partant  toutes  les  Piiovhfces  dodtt  Empire  ayaM  contribué  à 
cet  oeuvre  ,  on  peut  dire  avec  vérité ,  que  tout  te  moMte  y  a  nÀi  la* 
main  :  c'eft-à-dire  >  un  fî  grand  nombre  d'hommes  de  diacune  Pr(H 
ffece ,  qu'il  eft  impoflSbfc  d*efl  fains  un  certain  cftat.   ' 

4.  Toutefois  pour  en  donner  en  gros  quelque  tonûdÊkttct  f  éc  fei^ 
n  aucunetnent  toodier  le  nombre  infinv  des  euvtie^s  ^  je  ks  diviftfl^ 
totis  en  quattt  genres  ou  conditions  abommes  :  f(^vôiî  en  foldflM 
Legionaires,  ^^^^(>tes  pfcvinciauit ^  en  Artifansy  Si  ta  ETtkvél 
ott  criminels; 

fc  cotnmeftceray  ^  le^  Soldats  Legi^naifes  ^  tei^ttets  di^ane  Au;* 
g^fte  fie  depuis  eftoientî  choi&  de  ptir»  fie  natun^fc  CîMysriS  Rômstins  ; 
aifil!  que  fçavent  cetfx  qui  font  verfez  en  Thiftoire  :  qui  nous  enfti* 
gne  que  les  Eftrangers ,  fit  les  neunles  confédérez  »  miUfahant  hê  a$^ 
9ciSis  j  non  m  Leghmhm*  *  Auguâe  donc  conikierant  que  ce  n*eft  pal 
moindre  venu  de  conferver  que  d'acquérir  :  quoy  que  psr  vertu  fit 
felicité  incomparable  il  euft  fbumis  à  vx  puiflance  iouveraine  TEmpire    .... ,.  ..^ 
te  plus  grand  ,  fie  te  plus  paifible  de  tous  les  Empires  précedens ,  ne  ^  p^mî- 
lâiflbxt  Si  tenir  fur  pied  jufquesau  nombre  de  tf.  Légions,  par  luy  ^^j!!/^^ 
Idifjpofëes  en- diverses  Provinces  :  mais  principalement  en  celtes   qui  \^\  ^/^ 
iervoient  de  frontières  audit  Empire  :  afin  de  les  tenir  preftes  à  tous  gionibu»  . 
^enemens  contre  les  forces  fie  irruptions  eftrangeres.  Car  il  en  tenoit  jKf.  iUpî 
trois  en  Ef{7agne,  huit  en  Gaule  y  deux  en  Afrique  ,  quatre  en  Syrie  ^ 
deux:  en  Mené  9  deux  en:  Hongrte ,  fie  autant  en  Dalmacie.  Chacune 

l^egtos  dodie  Àuguiie  ^  ciloit  comppfée  de  ûx  mille  deux  cens  pi^ 


ÙJÊiffhfi^ 
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toQs ,  âc  de  (èpt  cens  trente  dievaux ,  aiofi  que  Ton  peat  colU^er  det 
cfcrits  de  Dion  ,  de  Corneille  Tacite  ,  &C  autres  Hiltoriens  Romains^ 
de  forte  que  les  zf.  Légions  rev:enoient  lors  àceat  fojtxaote-^xreize  mille 
hommes* 

f.  Ce  grand  Se  heureux  Empereur ,  dkin  efprit  vif ,  &  rempli  de 
fortes  conceptions  «  fe  voyant  en  j)leine  paix  avec  tant  de  Légions  fur . 
les  bras  ,  que  l'oiâveté  pouvoit  galler  3c  corrompre ,  penfa  qu'il  ne 
pouvoir  employer  tant  d'hommes  difperfez  par  fcs  Provinces  à  un  tra- 
vail plus  utile  âc  neceflaire  ,  qu  à  faire  fie  fabriquer  de  neuf  des  Grands 
Chemins  par  tous  les  endroits  de  foa  Empire.  Ce  qu'il  fie  pour  plu- 
fieurs  caules  que  nous  dirons  ailleurs  ;  Mais  fpeclalcment  pour  éviter . 
înviLt  les  inconveniens  que  ToiCivcLé  apporte  parmy   les  gens  de  guerre, 
JuliiAgri.  eftant  Touvent  arrivé  qu'es  armées  difcordiâ  iakoraium  efi  ,  cum  afu^tm 
^^  e^peditionibiis  miles  ùtio  hfcivlret  <i  comme  parle  Tacite. 

6.  Ces  Légions  fe  font  depuis  grandement  accreucs  fous  les  Empc« 
icurs  fuivans.:  s'eftaat  vcuës  fous  l'Empire  de  Trajan  à  mcfme  temps 
trente  Légions  fur  pied.  Et  il  faut  croire  que  ce  bon  Empereur  ne  les  a 
pas  Jaiflé  inutiles  pendant  que  la  paix  luy  a  donné  loiûr  Je  travailler 
aux  Grands  Chemins  de  fon  Empire  ^  cllant  l'un  de  ceux  qui  a  fait  dQ 
neuf  I  ou  reparé  plus  de  Chemins  après  Augufte.  Adrian  fon  fucccC- 
feur  9  quoy  qu'amoureux  de  la  paix  ,  n'a  laifle  d'avoir  toute  ù,  vie  pa* 
seil  nombre  de  Légions  entretenues. 

Ce  que  nous*  apprenons  d'une  rcfponfe  futtile  que  Favorinus,  Tuo 
des  plus  fçavans  &  mieux  difans  de  fon  ûeclc  ,  fit  à  (quelques- uns.  de 
fes  amis  ,  qui  luy  reprochoient  de  n'avoir  pas  contefte  comme  il  dc-i 
voit  contre  cet  Empereur  fur  l'ulâgc  d'un  mot  Latin  ,  fur  lequel  ledit 
^Empereur  l'ayoit  repris  ,  quoy  que  le  mot  fut  en  Aifage  chez  les  bons 
SUhs    auteurs.   Auxquels  Favorinus  fit  réponfe.  Vous  n'y  -entendez  rien  » 
SfMrtianus  puifquc  VOUS  ne  me  voulez  permettre  d'eftimer  ccluy-là  le  plus  fça- 
i^Mrianû  ^^^  jç  ^^^^  ^  ^^j  ^  jq.  Légions  fous  fa  puiflance.  Ce  fut  à  l'aide  de 
<;es  Légions  ,  qu'il  édifia  cette  muraille  tant  renommée  de  la  Grande 
Bretagne,  de  la  longueur  de  quatre-vingts  milles  Italiques,  pour  fepa- 
«r  les  terres  Romaines  ,  d'avec  les  Barbares  ,  de  laquelle  Spartian  tait 
mention  en  fon  hiftoire.  r/i       ' 

Y^  .         7.  L*autre  g^Jire  d'hommes  employez  à  ces  ouvrages ,  conultc  en 
^}^num   la  populace  des  Provinces  que  Thiftoire  appelle  Provinciales  :  le  tout 
40f.i6.     à  melme  fin  que  les  foldats,  de  peur  qu'elle  ne  demearaft  oifeufe  j  com- 
me remarque  Ifidore  ,  quand  il  dit  .•  Romatti  viasper  omnempenè  w^ 
•  PB».  1».  ^^^  difpofuerufU proper  reHitudinem itinerum ^  {^  ne plebs effet otiofa.C*c& 
M'  l'une  des  raifons  qui  incitèrent  quelques  Rois  d'Egypte  à  baûir  des  Py- 

ssp^'ii      ramides  :  &uippe  cumf^tctendi  eas  eaufa  à  pkrifque  traditur^  ne  pecumam 
fuccefforibus  ,  aut  smuln  infidianlibus  frfherem  :  6?  ne  plebs  effet  ottùfa. 

.Pour  oilcr  donc  toutes  oçcaûons  de  fedition  à  la  popiuaçe  dç  -**"•'—*- 
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Province  »  on  Tcmployoît  à  travaHlcr  aux  ouvrages  des  Grands  Chc* 
mins ,  comme  par  corvées  :  mais  rpecialemenc  celle  des  Bourgs  y  Vil- 
lages 9  &  autres  lieux  des  Provinces  ,  qui  s'eftoient  laifTé  vaincre  par 
la  force  des  armes  :  8c  qui  à  raifon  de  ce  9  a\  oient  perdu  leur  pre* 
xniere  6c  naturelle  liberté. 

8.  La  manière  de  faire  travailler  les  Soldats  &  les  Provinciaux 
•(loit  9  que  les  Empereurs  envoy oient  par  les  provinces  leurs  Capi« 
taines  Se  Lieutenans  fous-  divers  noms  &  qualitcz  :  comme  de  Pro* 
conluls  y  de  Fréûdens  9  de  Préteurs  ^  Se  de  Légat s^,..  qui  tenoient  fous 
eux  bon  nombre  de  foldats  Leigionairesr',  auxquels  ils  donnoient  dé 
l'exercice ,  tant  en  temps  de  guerre  que  de  paix.  Car  naefme  en  temps 
de  paix  9  au  lieu .  d^ouvrages  necelTaires  9  ils  les  en»pk>yoient  à  d*au^ 
très  quieftoient  de  piaifir  kou  hien.<le  profit  Se  utilité  publique. 

p.  £11  ces  ouvrages  les  foidats  travailloient  avec  la  populace  de 
chacune  Région:  Sceneftoîent  les  uns  Se  les  autres  en  plufieurs  en-  ' 
droits-fi-&tiguez  ,  Se  û  rudement  mcne?^ ,  qy'ils  eo  ont  fait  de  gra» 
des  plaintes  ,  Se  quelquefois  en  font  entrez. en  des  feditions  Se  rebel* 
lions  ouvertes  contre  ceux  qui  leur  commandoient  ;  comme  il  arri- 
va fous  TEmptre  d'Augttfte ,  que  les  deux  armées  qu!il  tenoit  fur  le 
Rhin>  chacune  (Tompofée  de  quatre  Légions ,  s*éleverent  contre  leurs 
propres  Tribuns  ,  leur  fcprocbant  duritiem  operum  9  vaîlum  9  fofas  9  -  ^^^h 
fobuli  9  materiée  9  lignorum  ^dgefius  9  £5?  Ji  quét  alla  ex  mcejffàate  y.am  u^nmô» 
ûdverfui  Dtium  eajirorum  quéeruntur. 

Or  entr'autres  ouvrages  d'une  peine  8c  travail  incroyable  9  celoy-cy 
en  eftoit  Tun  9  de  faire  de  grandes  Chauflées  à  travers  les  campa- 
gnes 9  les  forefts  9  Se  les  lieux  marefcageux  :  trancher  des  montagnes., 
applanir  des  coltines  9  Se  baftir  des  ponts  fur  de  grandes  rivières  pour 
appointer  les  bouts  defdites  Chaufl'ées  :  Se  les  conduire  Se  continuer 
par  les  meilleures  villes  pour  le  paflage  des.  armées.  Les  Soldats  Le^ 

gionaireS'  fe  plaignoient   (buvent  d'élire  employez  en  tels  ouvrages  9 

d'quei»  de  gens  de  gqerre  ils  eftoient^  faits  maneuvres  9  ou  aides  à 
Maçons.  Et  demandoîent  qu*on  leur  donnaft  des  hommes  à  coai« 
battre  9  Se  non  pas  de%  fleuves  rapides  9  des  profondes  forefts  9  des 
montagnes  pleines  de  rochei3  9  Se  des  marais  inépuifables  :  Se  difoient 
tout  haut  qu'ils  n*eiloient  pas  des  Géants  pour  combattre  la  Nature  ^ 
Se  la  forcer  d'obéir  contre  fon  gré  aux  Empereurs  Se  i  leurs  Lieu*» 
tenans. 

Ceux  des  Provinces  oue  Ton  y  employoit  par  force  9  k  plaignoient 
de  ce  que  les  Romains  les  comraîgnoient  par  injures  à  force  de  coups 
au  travail  des  Grands  Chemins.  Ce  qui  fe  juftifie  nar  la  harangue 
que  GalgacttS  Prince  des  Calédoniens  ou  Efcoflbis  n t  à  (es  Soldats  9 
pour  les  exhorter  à  combattre  contre  Tarmée  Romaine  conduite  par 
JuJius  Aghcok  :  ou  eotr'auurcs  chofes  il  leur  reprcfente  k  miici^ 
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tn  vit  A  eftat  des  autres  peuples  desji  vaincus  en  la  Grande  Bred^;ne  :  j^mné 
juli$  Agri'  kwa^fôrtuM/ûHê  intrilMum  Rfiwumi  tgeranf  :  iwfÊraipfa^  ac  mamis  ^ 
fùU.  ^w  ac  palmùhis  em$miendis ,  verhra  iwier  ac  Cêmumekas  xtmteubani» 
Il  ce  fimc  doutsr  que  les  autres  Provinces  n^ayettt  eu  fenbk^les  ^caufes 
de  te  plaindre  .:  car  les  uns  y  eftoient  contraints  à  fendre  les  rochers^ 
approfeodir  les  carrières ,  en  xiref  les  pierres  &  cailloux  :  les  autres 
à  les  charrier  de  .dix  ^  vingt ,  &  trente  lieues  loin  ,  .fiir  les  endroits 
cfquels  il  ne  s*eii  pouvoit  trouver  :  les  autres  à  foiiir  du  fend  des  ri** 
irieres  le  gravois  fie  raréoe ,  les  autres  à  cuire  la  chaux  *:  8c  les  autres 
à  renverfer  les  forefts  pour  fournir  du  bots  aux  fourneatuc.  Fûiftlenienie 
les  autres  i  dicfler  en  un  corps  d*ouvrsge  toutes  ces  matières  ^  les  ai^ 
feoir  par  certain  ordre  chacune  en  kur  Ueu  :  les  battre  Oc  maffirer  i 
&  lew  donner  par  tout  leur  forme  A:  perfeâion  requife  ,  p<w  Icè 
mndie  dond^les  à  la  Pofterité. 

io«  La  troifiéme  lorte  de  gens  qui  ont  travaille  aux  GrandsChe* 
«tos ,  fosit  les  Arcbitcâ:es ,  Maçons  ^  &  Charpentiers.  Car  comme 
mtafi  foît  que  las  pièces  ott  partie»  d'iceux  ne  poUVoient  eftve  jointes 
«nfemble  que  par  des  ponts  ^  ny  termines^  que  par  des  ports  2  4c  d'ail* 
leuw ,  que  pour  la  commodité  des  Folles ,  &  des  Gittes  9  qu'ils  ap^ 
pelloîent  Mutatioms  8c  ManJlûneSj  il  a  elle  neceflaire  de  conitruire  (ur 
les  Grands  Chemins  une  infinité  de  nouveaux  édifices  ,  joint  la  mul*- 
titude  des  colomnes  milliaires  affifes  fur  les  Grands  Chemins  9  &  autres 
menus  ouvrages ,  dont  il  fera  parlé  cy-apisès  :  Il  s'cnfait  dc-là  par 
confequencc  necefiaire,  que  là  plus  grande  partie  dc&  Maflbns,  Tail- 
fcius  dc'pienw.  Charpentiers,  Architeâes,  Ingenicun,&  Entre* 
cfttWflUni  du  Monde  ont  contribué  leur  peine]  &  induftrie  à  tels  ouvra-^ 

Ses.  Que  s'ils  eftoient  récueillis  &  ramaffesi  en  un  ,  ils  furpaflcroicnt 
c  bien  loin  tous  les  Ouvriers  du  Temple  de  Salomon^  &  des  Pyra- 
-tnides  d'Egypte.  Et  il  ne  feut  pss  pçtAr  que  ces  ponts  &  ces  p<OTS 
foient  ouvrages  de  peu  d'entrcprife  :  veu  que  le  Poit  d'Oftic  fait  pat 
Oaudtus ,  &  le  Pbnt  fcul  que  Trajan  fit  baftir  fur  le  Danube ,  font 
«Koparables  aux  plus  grands  8c  hardis  ouvrages  de  Maflbnncne  qui 

^  ieat  au  refte  du  Monde.  r^^,^^^. 

i I.  Le  quatrième  genre  dliommes  mis  a»x  ouvrages  des  GtsMi 
Chemins ,  efk  des  coupables  &  criminels  :  phifieurs  defefuels  on  oonr 
danmoic  en  ce  temps  ,  non  à  la  mort ,  (  quoy  qti'ite  reuffent  mérité  ) 
mais  à  travailler  toute  leur  vie  aux  Grands  Chemins  des  champs,  com^ 
sne  0nên  condamnoit  aux  méwtoc  5  &  qtt'eYi  France  ott  condamne 
mx  Galères-  Aoifis  Roy  d1£gyptc ,  avott  «wtvrfois  ofé  de  <«««^ 
vention  pour  fortifier  les  villes  de  fon  Royaume.  Ce  Prince  cltoit 
Bifoâé.  aveugle ,  &  ne  laiflâ  de  régner  en  Egypte  Tcfpace  de  cinquatw  ans  : 
*wW.  *.    pendant  lefquels  il  défendu  4ic  <x>ndamner  i  mon  aucun  cnmincl , 
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les  d'où  ils  eftoient  nacils ,  c^iacun  lùivant  la  gravité  du  délit.  Or 

nque  ceux  contre  qui  tels  jugeroeos  eftoient  rendus-par  ks  Juges 
orne  ftiflent  gens  de  bafle  eUofie  ,  fi  ell-ce  que  l'Empereur  Cn* 
liffula  ne  laifla  fias  d*y  condamner  quelques  Clcoyeu  Romains  ,  qui 
cftoient  des  meilleures  familles  «  apiés  les  avoir  premièrement  hit 
marquer  au  fi-onc  de  la  marque  igncxninieufe  dont  on  marquoit  les  Ef- 
daves  criminels  :  dequoy  nous  produirons  feulement  ce  tefinoignage  ^^  ^■'^ 
de  Suetonç ,  parlant  de  Caligula  :  multos  baufit  ordms  defonaatos^  "f' 
frUtjfiigmatum  tiotis ,  ad  metalta  ,  ^  munitiimes  fhrum  ^  aut  ad  hef^ 
fias  eomlemnavit. 

Néron  en  fie  de  mefine ,  lors  qu'il  entreprit  de  conduire  un  canal 
depuis  le  lac  d'Averoe  jufques  au  jport  d'OfUe  ,■  pour  en  £ùre  un  che- 
min par  eau.  ^erum  eperum  perficieadorum  iratiâ  ,   ^uod  abi^s  ejfet  Smtfm.  im 
euftodiée  in  Italiam  de^rtari  :  etiam  feeltre  eenviSos  ^  nn  mji  ad  »£us  ^"'^  • 
4atttnari  pr^ctferit.  «*;  l»i 

■  i£.  Bref,  nous  pouvons  conclure,  que  ce  n*ell:  |^  un  Royaùnte  « 
une  Province  ,,  ou  Région  feule  ,  qui  a  livré  des  gens  pour  travailler 
à  un  fi  ^rand  cruvre  :  mais  que  tout  l'Europe  ,  TAfie  ,  £c  l'Afrique 
y  ont  mis  la  main  :  &  que  les  plus  grands  fie  puiJiàns  Royaumes  qui 
autrefois  ont  âory  édites  parties  du  monde  «  s'y  font  employez  pen- 
dant qu'ils  ont  elté  foufinis  à  l'Empire.  Ce  qui  ne  iè  peut  din  d^au^ 
CQO  aattc  ouvrage  qui  foit  en  rUoircrs. 


Tom-t 
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JDISCPUR^  <Î£NERAL    DES   DENIERS 

«mployez  aux  Grands  Chemins^ 

ClTAFITRBXt, 

I.  Grimêei  fmws   S' argent   eut-  «      aux  Grands  Chmltis. 
-  pkyées  en  certains  ouvrages.        g  j,.  Trois  natures  de  deniers  mis  aux 
,x.  Encore   plus  grandes  employées^      euvr^^t  des  Grands  Chemins. 

N  trouve  far  cfcrit  qoe  la  Tour  du  Phare., 
que  Fcolomée    fie  coafiruire  fur  la  roer  d'E- 
gypte ,  coafia  huit  cens  talens  Egyptiens ,  qui 
reviennent  à  un  .million  cinq  cens  feptante-neuf 
mille  huit  cens  quuante  livres':.  Chacun  taleqt 
efiant  CtUmé  à.  mille  neuf  cens  foixante  &  qua- 
torze livres  fèize  fbls  de  noAre  monnaye.  Qu'en 
"^^  »•.,  b  npijrriture  (Je  ceux  qui  baftircnt  la  plus  grande  Pyramide  dudit 
l^ys  ,,fut.coofc»nm4e  en  raiforts  iSc  oignons.,  lafomme  dedix-huic 
cens  talens ,  qui  montent  à  tro^  taillions  cinq  cens  cinquante-quatre 
mille  lîx  cens  quarante  livres.'  Que  l'or  mis  en  oeuvre  au  Temple  de 
Salomon  4  tant  en  colomnes ,  ornemens ,  que  vafes  propres  à  lufagp 
des  lâcrifices  ,  reveooît  à  quatre  millions  Ux  cens  mille  ulcnr  :  Tar-- 
gent  à  mille  deuX'  cens  trencerdcux',  &  l'airain  à  dix-huit  mille.  Ce 
'jf*-  qui  fc  doit  entendre  du  petit  ulent  des  Hébreux ,  qui  eftoit  mefmc 
Hm'tm^  cholè  avec  le  fîcle  ,  SiC  x»  valoit  que  vingt-deux-  fou  de  la  monnoye 
tiiMfu4      deFrance.  Ces  fomn^  revenant  en  tout»  cinq milHonsquatre-vingts- 
iMfi^iim'   un  mille  cent  chuinte -cinq'  livres-  quatre  fols.    Que  Jule  Cefar 
W.  j.  A    acheu  une  plajpç  a^ns  Rome  pour  y  feire  un  marché ,,  cent  milUons^ 
ai*Mwm  ^*  fcftcrces  »  S*"  i^evicoMnt  à  deujt  millions  ,  trois  cens  trcBie-troi»~ 
^  '  mille  trois  cens  ^livres  Françoifcs.  Bref,  on  ne  peut  parler  (ânseftonne* 
ment  des  fommes.mi&s  à  ballir  l'Amphithéâtre  de  Pompée  ,  le  Pan- 
théon d' Agrippa  ,  le  Temple  de  Paix  de  Vefpalîen  ,  Sc  p.luilîeuIS^ 
grands  ouvrages  motionnez  en  l'Hiftoire. 

z.  Mais  fi  après  toutes  ces  fommes  ,  qui  font  grandes  à  la  vérité^- 
nout<  venons  à  examiner  celles  qui  ont  cité  employées  aux  Grandt 
Cheminfede  l'Empire ,  nous  trouverons  qu^elles  panent  de  bien  loin 
les  plus  grandes  fiunmes  »  qui  furent  jamais  defpenfiSes  aux  plus. 
Jbmptueux  ourragçs  fàits.dé  main ,,  en  quelque  panie  du  Monde  que 
ce  foit  :  d'autant  qu'à:  diacun  autre  œuvre  ,  pour  grand  qu'il  fun  ,. 
il  n'^  a  eu  qu'une  ViUe  y  une  Fcovince  ^  ou  un  Royaume  y  qui  ^  aie 
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conttDiué  :  mais  quant  aux  Grtmdi  Oumùis  dont  nous  tnitons ,  Ui 
n'y  a  eu  Peuple  ou  Nation ,  Province ,  ou  Région  (jui  n'y  aie 
mis  quelque  chofe  du  fien  :  outre  ce  que  la  Ville  mdmt  deRome^y  a 
contribue  de  fon  propre. 

j.  Ce  que  nous  ferons  toucher  au  doigt  ,  au  difcoars  que  nous 
■avons  à  £ure  de  U.divcriîté  des  deniers  employez  par  l'eTpace  de  cinq 
cens  ans  &  plus ,  aux  ouvrages  d'iceux  :  Idquels  deniers  nous  divi- 
ferons  on  trois  genres  ou  natures  différentes ,  qui  font  denien  publics  «  ' 
des  Empcieurs  ,  Se  des  particuliers.  De  chacun  defçjuels  nous  dirons 
qudque  cbofe  à  part ,  ann  que  fi  nous  ne  pouvons  définir  &  détemii« 
oer  au  jufte  leTaites  fommcs ,  pour  cftre  par  trop  proftifes  &  immen- 
fes  i  nous  en  donnions  au  moins  une  connoiflànce  générale  :  &  fâf< 
£oRs  apparoir  qu'elles  ont  efté  telles ,  &  iî  grandes ,  que  le  feul  £m« 
pire  Romain  a  efté  capable  d'y  fournir  :  le  reftc  des  Principautcz  du 
Monde  n'ayant  jamais  efté  fuffifant  de  mettre  à  fin  une  telle  entrepri- 
fe.  Ce  qui  nous  engage  à  Sûre  un  récit  abrégé  des  principales  fourcci 
à'oà  découloienc  les  dcmera  publics  des  Romains  :  &  dedans  lefquels 
on  puifoic  comme  à  plein  fond  ce  <^i  eâoit  necellàire  pour  Ëùie  cofe 
Grands  Qiemins  par  le  Monde. 


Es 
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DES    DENIERS    PUBLICS    DES 

Romains  &  difîèrence  d'iceux. 

Chapithb    XII. 

■  1.  Deniers puhîksiivifezenTributs  g      De  U  vente  des  EcJavet. 

Cs"  Péages.  ^  c'eji  que  Tribut,  h  7.  ^t  ïe  peuple  Romain  s'efi  pfw 
%.  Deux  fortes  4$  Tributs  :  quand  S       à-peu   déchargé  des  Tributs  (^ 

itiftituez.  g       Péages,  pour  en  charger  ritalie, 

J.  Des  Péages  y  efpeces  eticeux.  |      ta  les  Provinces. 

Première  efpece  dite  Poitorium.  S  8.  Nouvelle  InftitMtim  des  Tributt 
4.  Seconde  (^  troifiéme  efpete,  de-  S      par  Âugufie. 

cima,  &  fcriptura.  S  p.  Troifiévu  genre  de  finances  prc 

f.  Quatrième  efpece  y  frofrement  g      venantdesmines  d'or  (^d'argent. 

dite  Gabelle.  g  10.  Plufieurs  fortes  de  Tributs  fof 

C' Cinquième e/peeefditeVig/zGsm,  Xt      dides  (^  tyraumques. 

t.  ^  Es  denieis  publics  des 'Romains  ont  efté  di& 

Sferens  en  nature  ,  &  en  quantité ,  félon  la  diflfe- 
rence  des  temps ,  &  mutations  de  leur  Republi- 
que :  mais  les  deux  fources  générâtes  d'oit  ils 
k  proccdoient  y  font  les  Tributs  &  les  Péages  y 
Z  qu'ils  appelloient  7ributa ,  &  yeSigalia. 
7      Les  Tributs  que  les  Grecs  appellent  du  nom 
de  ^iç&'  k  levoient  par  certains  ofHcicrs  fur  les  perfonnes,  eu  e^ard 
aux  moyens  &  6icultez  de  chacun  ,  comme  les  Tailles  perTonnellcs  en 
Y^ifff    France.  TrAutum  di3um  à  tribubas  ,  dit  Varron  ,  quod  ex  ftcunia,  quét 
lib.é.ét    àfcpulo  imperata  erat  ,  tributim  àjingulis  pro  portion»  cenf&s  txigtbatur. 
f^v*»  i^     £■  Il  y  avoic  deux  fortes  de  Tributs  :  car  les  uns  eftoient  ordinai- 
'''*'         res  ,  qui  fe  levoient  par  chacun  an  ,  tant  fur  les  peHbnnes|,  que  fur 
fcs  biens  &  héritages.  Les  autres  extraordinaires ,  que  Ton  tmpoToit 
par  ordonnance  du  peuple ,  ou  conctulions  du  Sénat ,  félon  k  necef- 
fité  des  affaires  «  pour  le  bien  Se  défènce  de  l'Empire ,  &  des  Pro- 
vinces qui  en  dépcndoicnt  :  CMnme  lors  que  l'on  ordonnoit  aux- Peu- 
ples tributaires  de  livrer  certain  nombre  de  gens  de  pied ,  ou  de  che- 
r^  »  avec  argent  pour  les  fondoyer.  ' 

Les  Tributs  furent  premièrement  mis  fus  par  les  Rois ,  &  con- 
tinuez par  les  ConTuls  ,  jufques  en  l'année  cinq  cens  quatre-vingts- fix 
de  la  fbndatioa  de  Rome  ,  en  laquelle  Paulus  jËmiÛus  6t  entrer  fi 
grande  fomme  d'argent  dans  le  Threfor  public  ,  provenant  des  deP> 
^iuUes  de  Pcrièus  R07  de  Maccdoine,  91e  le  peuple  Romain  fucde? 
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là;  en  avant  déchargé  de  la  levée  des  Tributs  pour  un  bien  long 

temps  :  Dcquoy  Qceron  porte  ce  teûnoignage,  Omni  Macedonum      x>eoS4i 

iwvixit ,  ut  umus  Imferatoris  freda ,  finem  anukrit  tributorum. . 

3 .  Quant  aux  Péages  que  les  Grecs  ajppellent  nK&*  »  ils  eftoient . 
de  cinq  efpeces  différentes.  La  preoiiere  eitoit  appellée  par  les  Grec» 
nifof  y  mfi^iAQt  »  $tA  W^i^ç  :  Et  par  les  Romains  »  FeSigal  peregri^ 
num  j  Jive  Portmum.  Ce  Péage  a  beaucoup  de  rapport  avec  ce  que 
l'on  appelle  en  France  droit  de  Refve  ,  de  haut  naflage ,  de  Traittes 
&  impojQtions  foraines,  entrées  de  ViUes,  droit  de  Cnauflee,  de  Pon« 
ccnage  »  &  autres  tels  droits  qui  fe  lèvent  fur  le  tranfport  &  voitura*- 
gp  des  marchandifes  »  Poriarium  enm  fuit  veSiigal ,  quod  ex  importa^ 
tione  f  (à  expwtatione  rerum  venalium  capiebatur. 

4.  La  feconde  efpece  de  Péage  s'appelloit  décima  :  8c  la  troifiéme     x^.  i; 
fcriptura.  Je  les  joins  en&mble  en  cet  endroit  :  d'autant  qu'Appian  hêlUrHm 
Alexandrin  parle  comointemœt  de  Tune  &  de  l'autre  ,  quand  il  dit  :  ^J^/i>M0g 
que  les  Romains  foumiettant  à  leur  domination  tantoft  Tune  8c  tan* 

coft  Tautre  des  Rc^gjkms  d'Italie  ,  oftoient  aux  Peuples  vaincus  bon« 
ne  partie  dé  leurs  terres  ,  diftribuant  aux  CitoyensRomains  celles  qui 
eftoitnt  en  labeur  :  mais  ce  qui  (è  trouvoit  en  mche  »  ils  le  donnoient 
à  ferme  ^  moyennant  la  dixième  partie  des  fruits  qui  ça  revenoit  ati 
Public  :  d*où  feroit  venu  à  cette  forte  de  Péage  le  nom  de  Décime* 
Et  quant  aux  bois  8c  pafturages ,  les  Cenfeurs  les  publioient  8c  ad« 
jugeoient  9  avec  pouvoir  aux  adjudicataires  de  lever  certain  droit  fiir 
chacune  teile  de  beftail  t  tant  eros  que  menu ,  qui  y.  venoient  en  pa« 
Hure  ;  8c  nommoient  cette  etpece  de  Péage  ,  Scripturam ,  quià  Pu^  scripcura-' 
hlicanus  fcribendo  Cûnficit  rationem  cum  pafiert  :  c<Mnme  parle  Fellus.       lius  ager» 


le  Sel  eftant  monté  à  un  prix  exceflif  9  la  vente  en  fut  oltée  aux  par* 
ticuliers ,  8c  attribuée  au  Public  :  8c  que  durant  la  feccMide  guerre 
contre  les  Carthaginois ,  Néron  8c  Salinator  9  lors  Cenfeurs,  inftitue*    dcm  A- 
icot  un  nouveau  mbûde  fur  le  Sel  •  tant  dedans  Rome  que  par  toutes  r^'*^»  ^^ 
Jes  ten«  d'Italie.  ^  i»M/i^i», 

6.  La  cinquième  forte  de  Péage  (ê  levoit  fur  les  Efclaves  que  Ton 
-afiranclfitfroit  y  lefquels  efloient  eitimez  à  certaine  fomme ,  la  vingtié- 
jne  partie  de  laquelle  eftoit  receuë  par  les  Fermiers  :  à  raifon  dequov 
elle  en  eut  le  nom  de  Vigefima  :  comme  en  France  on  appelle  Viogtie-* 
me,  la  ferme  du  fol  ^our  livre.  Ce  fiit  en  Tan  398.  de  la  fondation 
de  Rome  y  que  On.  Manlius  mît  premièrement  fus  tel'fubfide,  qui  ftiQ 
leceu  8c  connrmé  par  leSenac,  j^iVi  eâ  lege  baudparvumvc&i^ai  impkk 

jfrmg  ^dditum  efi.^  cofluac  Livius  en  partei 
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rejette 

cAte<  i:jmi  •w^vuAi^tii.  MHuc  viuncr6  a  vive  lû^ce.  â^cs  peuplai.  ...«««w^ 

iKliea* ,  comme  les  plus  proches  de  la  ville  de  Rome7c&  ontwflc». 
trtel  ^îtttaicres  charges  :  car  où  voit  parcwmoisdeLmtirqu&lc* 
Latins  furent  feits  tribotaiies  :  La$in^5^  fofiquam  JUfetklimi  fam  ffm^ 
jmafiro  clype$5  ufwrp^Jfe.  Et  quant  aux  Italiens  ,  Appian^dit  qu*ili  (c 
pistigftofenc  ,  fe  mtlipmiê  ,  ^  ttibuip  cûnfamda  f^s  ejffk  Les^  Ro- 
maine irtf pôfercftt  le  mefcie  joûg  fi»  toM(9s  les  ï^rovinces ,  e«ceM6  ititf 
It^  Peuples*,  &  les  villes  amies  6c  conftdéi^s*  Ce  qu'on  peot  eaten* 
dre  par  ce  qu'en  efcrit  Appian ,  à  Tenëmit  où.  Scipion  j  avec  ai» 
CoQimiflkires  dôntae  des  loix  telles  que  bbn  luy  fepible  aux  Carthagi- 
jftp  ^  nois  vaincus.  Quant  aux  Peuples  &  Rois  alliez ,  &  amis  du  peuple 
^^  Romain  ,  dit-il ,  ils  leur  baillent  des  recompenfcs  :  Mais  <iuant  aux 

autres,  ils  eftabliflent  un  tribut  annuel ,  tant  fur  leurs  terres,  que 
fur  leurs  perfonnes  ,  s»;^  ik  fXh^iç  (péfofàgtiowf ,  '^W  tJ?  yj? ,  i  V^ii  «r^ 

S.  Mais  comme  avec  le  temps  les  tributs  &  pelages  des  Provinces 
furent  tellement  accreus  ,  que  les  charges  en  eftoient  devenues  com« 
ihe  infupportables  $  Augufte  pourvoyant  au  repos  des  peupldi  de  fon 
Empire  ,  retrancha  tout  à  coup  les  péages  extraofdinaires  cfoc  Tava* 
tice  infatiable  des  Magiftrats  Romains  ,  envoyez  par  les  Provinces 
fèOS'  qualité  de  Proconfiils ,  de  Préteurs ,  ou  Préfidens ,  avoknt  in* 
VVûté.  De  forte  que  fans  avoir  e%ard  afix  fintnefr  anciannes ,  il  ioffl* 
tua  de  nouveau  certains  tributs  ordinaires  ,  les  uns  saignez  fur  les  ter* 
fts }  Se  les  autres  fur  les  perfonnes.  TrU^ufa  wrdmaria  tnftituit ,  aUa  in 
H^os ,  aiia  m  caput.  Mais  pour  y  procéder  plus  également ,  il  fit  bv- 
ne  cette  defcription  générale  de  tout  le  M^fnde  ,  de  laquelle  il  eft  fait 
mention  au  commencement  de  l'Evangile  de  S.Luc,  où  ileftdit, 
que  EsHU  ediSum  àCétfarê  Aaguft^  tHd$fmbirefiiir  unt^rfus  ûrHs.V$t 
cette  defcription ,  que  Ton  appellôic  Gettfus  ^  il  votilut  rieonnoiftre 
le  nombre  des  hommes  ,  &  les  moyens  âcéicultez  d'utMhacun,  pour 
r».  5.  égaler  fon  département.  Augufius  Cenfu  excogitato  RPmmmm  defmpfit 
ttymoio^.  0rbtm  :  comme  parle  Ifîdore  ;  De  ce  dépât'tement  geneml  procéda 
t9n£0f.}6.  jj^ç  multiplication  admirable  du  revenu  de  r£mpire  ,  tant  ai^iit  A» 
guAe  ,  qu*au:r  Empereurs  fuivaos  ,  n'y  ayant  Province  au  Monde 
qui  ne  contribuai  à  telle  charge. 

p.  Je  pafle  fous  (ilence  un  troifîéme  genre  de  finance  qui^  appoi> 
toit  encore  un  profit  inefttmabte  aux  Romains  :  c*eft  l'or  £c  l'argent 
S|ui  (è  tiroient  des  mines ,  qui  eftoient  lors  en  tant  de  Provinces  fu^ 
|ectcs  à  TËmpire  ;  eotr'autres  ci^  TEipagne  &  en  la  Gauk  y  à'çk^  \m 
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Empereurs  tiroient  de  Tor  en  grande  abondance  :  Ainlî  que  Strabon  y 
Plioe ,  &  autres  en  rendent  de  bons  Se  ûifiUans  tefmoignagcs.  Me* 
cenas  fâifoit  eftat  de  cette  nature  4e  deniers  5  es.  enfeigncmens  qu^il 
.donnoit  à  Augufte  pour  bien  ,&  hepreuffro^t  xcgwr  ^  Deindè  borum 
omnium  (  difoit*!!  )  parlant  des  péages  Jk  tr'tbxitjs ,  0c  eonm  qmque ,  z)j^,  nbi  f t 
quét  ex  mesallicis  fadsms^  aui  aUundè  çcrth  (td  nos  redeun^  9  ineunda 
êft  ratm 

16.  Je  ne  veux  m^àrrefter  au  tribut  que  VeTpafien  eftablit  far  Tes  MéefAkm 
urines,  qu*il  vendoit  aux  Teinturiers  en  frqarlatte  :  fie  un  autxe  en-  ^^'*'- 
.core  plus  fale  ^  dont  Cedrenus  f^  oiention  on  la  vie  de  rSoipereur 
Anafiafe  :  au  Chryârgpon  inftitué  par  Conftantin  »  dont  parle  Zo-     zoxJmm 
2inius,  à  celuy  que  TËmpereur  Nicephore  mit  fur  la  fumée,  d'où  il  tth.  %. 
eut  le  nom  de  Capnicon  :  à  un  autre,  ipie  Michel  Paphlagon  impolà  zmMtau 
fur  Tair  qu'on  refptre.  De  cela  fe  plaigpoit  S.Jean  Chryfoftome  :  ^J^JI^^ 
Nous  vendons  y  dit*tt ,  les^  Elemens ,  les  chemins  font  tributaires ,  dL^h^^ 
Se  Tair  cft  vénal.    Pline  fe  plaignoit  que  Ton  impofoit  tribut  fur  riâmih 
l'ombre  de  certains  arbres  :  voire  inefme  deflus  les  morts.  Et  Xipbi* 
Un  dit  9  qjue  du  temps  de  Néron  y  il  n'eâoit  pas  permis  de  mourij; 
,£u3s  payer  tribut» 

JDU   GRAND   FOND   DE  DENIERS  QUE 

les  Romains  tiroient  des  Tributs ,  & 

des  Gabelles. 

Ch-a  p  iTRB  xiir. 

-tt.  Premfere  cwJBSliare  de  la grm-  ^  ;.  Revenu  d^ Egypte  &  des  Gaulitl 

deur  des  Romains.  fi.  4.  ^  quelle  Jhmme  mont  oit  le  reveme 

««  M^vem  de  VAfie  devant  ^àprls  g     $9tal  de  tEmfirt. 
Us  wSeius  de  Pompée.  j/^ 

R  pour  donner  en  gros  quelcme  connoiflance  dé 
la  grandeur  du  revenu  annuel  du  peuple  Romain: 
Je  commencera/  par  le  temps  du  Confulat  de 
S.  Julius  &  de  Lucius  Aurelius  Oreftes  ,  qui 
eichèt  en  Tan  fpy.  de  la  foiklation  de  Rome, 

fcpt  ans  devant  k  dernière  guerre  cofttte  les  Cv- 

.    *ta*a  «%  S"  ^  thaginoisi     En    ce   temps   Ics^^  Romains  avoient 
tcncoiebien  peu  de  pays  dehors  ITtalie  :  &  neantmoins  Pline  dit,  que  ^''*-  ^*'fi* 
:fc  revenu  des  Tributs  &  Péages  cftoit  fl  grand  ,  ouc  toutes  charges  ^^^..; 
itiX^i  iL  tt  trouva  au  trefor  pcd>lîc  de  Rome  «  iènt  cens  mille  £c 
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vingt- fix  livres  d'or  en  lïiâflc  :  quatre- vingts-douze  mille  dVgcntnoft 
tnonnoyé  :  &  fcpt  cens  Ibixante  &  quinze  mille  livra  d*autïe-part, 
d'argent  extraordinaire.  Soixante- fix  ans  après,  fçavoir  fous  le  Con* 
fulat  de  S.  Julius,  &  de  L.  Martius ,  qui  fiit  au  commencement 
de  la  guerre  des  Marfes  ,  il  y  avoit  fond  audit  Trefor  de  huit  cens 
quarante- fix  mille  livres  d'or  en  maflê. 
fUurch.  t.  Mais  tout  cela  n'eft  rien  en  comparaîlbn  de  ce  qui  s*eft  re- 
in r^mttio  cueilli  des  Tributs  8c  Péages  aux  fiecles  fuivans,  efquels  l'Empire  eft 

num.  l^.     ^^^.,  x  »>«/l.^«.^^^  .,..^n  -*^Jr*^.,»  i^  h^m j«    tm..1 !.  j?^ i*l : 

idquejuxttt 

Lifjiiemen^ 

datiçntm  -  connue  lous  le  nom  de  iNatolie,  eltoit  de  Ux  millions  d'elcQs  :  5c  quts 

lih.  1.  de  (ies  autres  Provinces,  que  Pompée  le  Grand  adjoûta  à  TEmpire,  tant 

^i^^Lp     ^^  ^'^^^  mineure  que  majeure,  feifant  la  guerre  contre  Mitridatc,  la 

^m^t.    ville  de  Rome  en  tiroit  par  an  huit  millions  cinq  cens  mille  efcus.  Ap- 

Çian  a  laiflc  par  cfcrit ,  que  de  fon  tems  la  Natolîe  feule  rapportoit 

a  l'Empereur  Adrian  zo  millions  d'efcus.  Strabon  dit  avoir  trouvé  eh 

certaine  oraifon  de  Ciceron,  que  les  Tributs  que  Ptolomée,  père  dp 

Cleopatre,  levoit  fur  (on  Royaume  d'Egypte,  montoit  à  douze  mille 

cinq  cens  talens  par  chacune  année  :  qui  reviennent  à  fept  millions 

ûtfiio  Ut.  cinq  cens  mille  efcus  :  jfukt^  fatri  Ckofatr^  quotannis  duodénum  mil* 

€7»  Gf^r*  lium  ûf  qutngenum  talent orum  tribut um  afferri  folitum.  Cette  fomme  fut 

augnientée  jufques  à  dix  millions  au  moins ,  après  que  TEgy pte  fiiC 

acquife  aux  Romains,  &  réduite  en  forme  de  Province.  Ce  que  Ton 

peut  conjeâurer  par  les  termes  fuivans  de  cet  auteur  :  ;^uare  cum  it 

fui  pej^mè  ac  fegjùjjimi  regimen  adminifirabat ,  tantos  reditus  baberet  : 

fualia  putanda  junt  pnefentia ,  quét  cum  tant  a  diligent  ia  à  Rmnanis  ad^ 


8c  qui 
augementa  le  revenu  jufques  à  bien  près  de  la  fômme  qui  (t  levoit 
iur  les  Gaules.  Velleîus  Paterculus  nous  rend  tefmcngnage  de  cecy« 
difant ,  Divus  Jugufius  prétter  Hifpamas^  aUafyue  gentesj  quorum  /*• 
tulis  forum  ejus  pr^nitet ,  psenè  idem  faSa  JEgypto  ftipendiario  ,  fuoi 
fater  ejus  Qallia ,  in  étrarium  reditus  contulit.  La  Gaule  donc  ex- 
cedoit  en  quelque  chofe  le  revenu  d*Egypte  :  &  ne  rapportoit  pas 
moins  que  de  oix  ou  douze  millions  d'or  par  chacun  an.  Encore  ces 
(bmmes  furent-elles  grandement  accreuës  par  le  Cens  qu'Augufte  in« 
ilitua  par  tout  le  Monde ,  particulièrement  en  la  Gaule  :  Nam  ilk 
cenfumper  Gallias  iufiituit  :  opus  novum  &  inauditum  Gallis  :  comme 
TEmpereur  Claudius  le  recite  en  une  Harangue  qu'il  fait  au  Sénat  : 
&  tient-on  que  de  là ,  le  revenu  de  la  Gaule  en  fut  comme  Tedoublé, 
Il  fe  trouve  par  le  tefmoignage  d'Amian  Marcellin ,  que^  du  temps 
de  l'Empereur  Julien,  nos  anciens  Gaulois  efloient  taxez  à  zf.  efcus 
d'or  par  tefte.  LagueUc  impoficion  i  comme  eftut  au  de-là  des  boi^ 

net 
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no  de  toute  rainm ,  Julien  modéra  >  la  leduîËuit  à  fept  cfcus  ,  pen* 
dant  l'Hiver  qu'il  paflà  en  la  ville  de  Paris.  Que  G.  la  Gaule  edoit 
autant  peuplée  comme  elle  eft  auioteoaat ,  où  l'on  compte  quinze 
millions  d'ames,  elle  pouvoit  raf)poiter  aux  Empereursde  Rome  avant 
Julien  trais  cens  foixante  &  qumze  millioni  d'or  Se  depuis  cent  cinq 
millions. 

4.  Si  donc  les  feules  Provinces  d'Egypte  ,  &  des  Gaules  fbumi(^ 
{bienc  de  fi  grandes  fommcs  au  Threfor  des  Émpeieurs  «  quelles ,  fie 
coiqbiei)  grandes  croient  celles  qui  leur  procedoient  du  relie  du  Mqq* 
de  ?  La  ^rie  (  en  laquelle  commença  la  defcription  de  l'univers  par 
]e  Prélîdent  Cyrinus  )   n'en  pouvait- elle  pas  bien  fournir  autant  ? 
Mais  que  pçut-oii  dire  de  la  Grèce  ,  de  l'Illyrie ,  de  l'ËTpagne,  &dé 
Unt  d'autres  grandes  provinces  de  l'Europe  ,  de  l'Afîe ,  &  de  l'A&i< 
^c  )  avec  tant  d'Ifles  adjacentes  i  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  trois  par*. 
ties  de  la  terre.  Certes  il  eft  difficile  de  comprendre  en  un  les  (om- 
mes  qui  s'en  pouvoïent  tirer  :  Mais  Lipfius  ne  doute  point  d'affirmer»     ^jt  £j 
que  tout  le  revenu  annuel  des  Empereurs  montoit  à  plus  de  cent  cin-  Jt  uimi* 
quante  millions  d'efcus  :  Et  cnieipere  fummat  vertor  (  dit-il  )  feifif  mdine  b». 
frà  ceMtum  qmofuaginta  miUioms  fui£i  ,  ammo  bee  fentio  ^  i^  ore  etiam  ""^^  'ti 
frotno.  J' 

Il  ne  faut  donc  trouver  eflrange  ,  fi  les  Empereurs  de  Rome  lôu- 
doyoicnc  ordinairement  deux  cens  mille  hommes  de  pied,  &  quarante 
mille  chevaux  :  fans  metrre  en  ligne  de  compte  trois  cens  Elephans 
Se  deux  mille  chariots  de  bataille  :  &  s'ils  avoient  fur  mer  deux  mille  '"  P***"^ 
vaiflcaux  ronds  ,  &  quinze  cens  Galères.  Telles  eftoicnt  les  forces  ^j'** 
Romaines  fous  Adrien  au  rappoïc  d'Appian  Alexandrin  ^  qui  vivoit  jJt^, 
fous  cet  Empereur ,  &  qui  (çavoit  l'euat  &  les  facilitez  de  l'Empire)  /«>  jbn», 
mieux  que  petibnue  de  foo  temps. 


Toau  l  •  F 
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Faifoimt  partie  des  ouvrages  aufquels  on 
cmployoît  tes  deniers  Publics, 

Chapitre    XIV. 

i  ZJvre  d'/i^lM  V<  ejioit  Feftat  g  6.  Premen  raifi»  jui  induit  à  U 

du  revenu  de  FE^ereur.  |      ereire  ainfi. 

z.  Eftat  du  compte fropofé  m  pubUc  »  7.  Seconde  raifom 

des  deniers  de  fEmpirt.  «  8.  Richei  Citoyens  y   fun  defyutJs 

^  Ledit  Efiat  iotermis  par  Tihtre,^     feul  a  fait  tr/yvaiSer aux  Grands 
_  remis  fus  par  Caligula.  3      Chemins. 

^.  En  quelles  af aires  les  deniers  fu-^  ff.  TeJmoiffMge  de  Sîculus  Flaccus. 

hlics  efioient  employez.  S '°'  Comment  on  pourra  comprem^f 

f.  ^neks  Grands  Chemins fe  fai-^     la  àefpenje  excej^ve  faite  pour 

foient  aux  defpens  du  Putiie.       g      ùs  Grattas  Chemins. 

I  I  nous  avions  le  dernier  livre  d'Appian  Alexan- 
I  drin  ,  nous  ne  ferions  en  peine  de  rechercher  pstf 
I  conjoflure  la  fonme  à  l&quelle  montoic  le  reve- 
nu ordiniiire  des  Romains ,  ny  U  partie  qui  s'em- 
ployott  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  ,  d'au- 
tant qu*il  proDKt  au  commencement  de  Ion  Hi- 
I  ftoire  de  nous  donner  fur  la  fin  cette  connoiOan> 
ce  par  le  menu  ,  &  de  Province  en  Province  :  enfcmble  en  quoy  ledit 
revenu  ciloit  employé  par  chacun  an  :  Car  voicy  comme  il  en  parle  : 
ta  pnt-  Ultimus  liber  baèehit  copiam  mlitarem  ,  quam  (3  quantum  Romani  ba- 
mî»  LybUt  heant  :  tum  fcf  Proventus  pecuniafque  ,  quas  per  JitwtUs  gentes  capiunt. 
kifinié.      iffM  quid  in  clajfe  impendant ,  (^Ji  quideji  bujufmodi. 

2.  Or  Appian  potfvoitfçavoir  toat  cela,  tantpouravoirlong-tenips 
coaverfé  panny  le  Peuple  ,  &  les  Empereurs  de  Rome ,  qu^  rùfon 
de  la  ftxme  qui  fe  tenoît  anciennement  par  les  Empereurs ,  de  met- 
tre &  expofer  en  pufiUc  on  ^regé  de  compte  de  toutes  les  finances 
de  l'Empire ,  tant  en  mifes  qu*cn  recepte  :  Pequoy  Augufte  Ce&rfuE 
le  premier  auteur ,  ne  dèdaignaiu;  pas  de  rendre  compte  an  Peuple  : 
£c  de  montrer  que  ce  n'eft(fit  pas  pour  là  perfonne  puticuliere ,  que 
tant  de  deniers  cftoicnt  employez  :  mais  pour  le  bien  &  coofervatioa 
de  tous. 

j.  C'eft  «C  eftat  de  compte  que  rbiftoire  appelle  Breviartum  Jm" 
fff-»  ;  lequel  ayant  cfté  difccmcinué  par  Tibère  a  &t  remis^fùs^arCat 
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l^la  :  ainfi  que  Suetonc  nouft  Tapprend  :  Ratkms  Impmi  ab  Jumfio  in  CsdtgK^ 
froponi  fhUtas  ^  fid  à  tiberio  iaiermijfas  puklisavif.    Ce  que  Tu>ere  UcMf.  i6, 
neaucmoins  avoic  fait  attcrefois  y  au  lapporc  de  Tacite  9  qui  tefinoigne  : 
Prolaium  à  fiberiê  lilullum  9  fw  9fesp$bUc0  ç0mmehaf9nÊry  fmmum  «î-     Tmdmi 
wmmj  fockrumque  in  armis  »  ptot  claffès  >  regta  >  Prwimiét  ^  trilm$4  >  Uh.  1.4^ 
OÊti  veSUgatta  y  (^  hrgitioties  ^  ae  fÊMjptatis.  f^L 

4.  Or  eft-il  bien  cenain ,  que  c'eftoit  principalement  au  fait  de  la  . 
guerre,  que  les  finances  publiques  eftoient  employées  9  mais  nou  tcKt* 
ces  entières  :  Car  il  en  reftoit  une  bonne  &  notaolc  {Partie  pour  four* 
Dtr  aux  édifices  &  ouvrages  publics  ,  tdb  qu*eftoiefit  les  TaEUpk» ,  Se 
autres  grands  édifices  dans  la  Ville ,  &  dehors^les  Graods  Chemins»  ks 
Ponts  9  &  les  Ports.    Nous  ayons  un  exemple  de  cecy  en  la  pcrfonfie        .  ... 
de  Trajan  :  duquel  Dion  parle  en  cette  forte  :  Plmnum  su  ffrcndis  ^g^        ' 
èellis  fecumét  impendebat  9  non  mnar$  ta$nm  Ub&alitate  (^  impenfa  f$g* 
mus  ae  animo  omamenfa  pacis  ampkxus  efi.  Complura  ,  6f  vaUè  fnid^m 
ne^effaria  sdificari  euravii  :  nt  part  us  (i  écicspuklMS  ;  Fias,  item  mti^ . 
nivit. 

f .  Auffi  eft^il  à  croire ,  que  pendant  que  1c  Peuple  a  tenu  la  fou* 
venûneté,  les  ouyrages  des  Grands  Chemins  n*eftoicntpas&itsauxde& 
pcns  des  Magiftrats  prépofez  fur  iceux  :  car  comme  ils  eftoient  pen» 
tonnes  publiques  ,  c'eftoit  Targenc  du  Public  qu'ils  employoient  ^  Sc 
non  ce  qui  eftoit  de  leur  propre.  Ce  que  Ton  peut  induire  par  plu? , 
fieurs  raitbns. 


6.  Dont  la  première  eft  tirée  de  la  foraie  que  les  Cenfeurs  »  £& 
autres  Magiftrats  Romains  tenoient  à  faire  les  marchez  de  ces  ouvrai 
ces  avec  les  Paveurs  &  Architeâes  :  fçavoir  par  publication^  S(  nd"^ 

Indications  publiques  ^  comme  firent  Polthumius  Albinus  ,  fie  Fulvius* 
riaccus  9  qui  premiers  de  tous  les  Cenfeurs  ,  viâs  fternenâas  marginan^       ^'^ 
da/^ue  loeaverunt.  Joint  aue  les  Grands  Chemins  faifoient  partie  des  ^^^*  ^'^ 
ouvrages  pid^Uca  ,  aufqucls  les  Cenlèurs  eftoient  commis  :  %c  l^nels 
ils  ne  fàiloient  pas  à  leurs  defpens ,  yeu  que  c'eftoit  par  loy  pubhque 
que  ces  chai^  leur  eftoient  données. 

7.  La  (èconde  raifon  eft ,  que  les  moyens  fit  facultez  de  ceux  qui 

ont  fait  les  Grands  Chemins,  fpecialement  des  premiers  fie  jplus  anciens,  ... 

ne  pouvoient  pas  fufEre  à  telle  fie  fi  magnifique  defpenie ,  attendu  i.^^^m. 
que  par  loy  publique ,  leurs  biens  eftoient  limitez  à  certaine  valeur  8c  fiicseaf.i,. 
eftimation  ,  non  luffifante  de  fournir  à  telles  entreprifes  :  laquelle  va-  lm»s  ^^* 
leur  neantmoins  il  n'eftoit  permis  d'excéder  ,  car  ils  ne  pouvoient  pof-  ^«  •^«^^« 
fcder  plus  de  cinq  cens  arpens  de  terre  x  cçnt  bcftes  à  cornes  9  fie  cinq  ^J^l^^^; 
cens  beftes  blanches.  Par  effet  Lîcinius  Stolo ,  (  lequel  eftant  Tribun  BeU.  dviù 
du  Peuple  fit  recevoir  cette  loy  Tan  377.  de  la  fondation  de  la  Ville  )  Cùluîmllé 
fut  mis  à  une  groflê  amende,  pour  avoir  efté  trouvé  poilêdant  plus  de  ^-  ^-  ^^t 
cinq  cens  arpens  de  terre.  ^* 
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Encore  (ê  peut-il  trouver  quepour  les  terres  d'Italie  ,  cette  quan- 
tité fut  réduite  par  une  loy  de  Gnicchus  i  deux  cens  arpens  :  difànt 
que  c'efloit  contre  droit  &  raifoa ,    qu'un  homme  pcMOèdaft  plus  de 
Ht  Candi-  ^^^^^  l^'*^  °*d  pouvoit  labourer  par  Ha  qiains  :  &  de  cela  nous  avons 
timûh$i      ce  tefmoignagc  de  Siculus  Flaccus.   Graecbus  Ugem  tuUt ,  ne  quis  m 
wptmm.     Italia  ampliiii  quam  duetnta  jugera  f^jftdiret ,  inteJligeBat  enitn  centra  jus 
effe  j  majorem  modum  poffidére  yuam  qui  ab  ipfi  foffidente  coH  poffit. 

%.  Vray  eft  que  depuis  le  temps  de  Sylla  Se  Marius ,  il  fe  trouva 
quelques  Citoyens  extrêmement  riches  ,  par  les  viAoircs  &  defpoiiil- 
loE  conquifes  fur  de  grands  Peuples  Se  Nattons  ennemies,  teU  que  Lu- 
cullus ,  Craflus ,  CS&r  ,  Se  Pompée.  On  ne  voit  pas  néanmoins  au- 
tre que  Jule  CeTar  ,  qui  ait  employé  de  les  propres  denien  aux  ou- 
vrages dâ  Grands  Chemins.  Encore  Plutarque  ne  l'eut  pas  remarqué 
lors  qu'il  dit ,  qu'il  ftit  éleu  Curateur  de  la  Voye  Appicnne ,  o'eufi 
cfié  que  mettant  une  grande  fomme  de  fes  propres  denien  à  ta  reparer 
ou  continuer,  il  Ëùfât  en  cela  une  chc^  extraoïdinaire  Se  non  accoûr 
tumée. 

p.  AuiH  avons>nous  de  cela  un  tcGnoignage  exprès  du  mefine  Flac- 
cus  ,  qui  dit  ,  que  les  Grands  Chemins  appeliez  Royaux  ,  font  iàits 
ISc  pavez  aux  dopens  du  public  :  NamfuHt  viapublice  Régales ,  pue 
fmhlicè  muniantitr  ,  Où  le  mot  de  puàUcè  mumri ,  vaut  autant  que  p»' 
bîicis  in^H^s. 

Adjoûtez  à  cela  une  infcription  antique ,  qui  nous  muitre  <^ 
ontaine  Colline ,  dite  Clivus  Martis  ,  fut  réduite  en  une  place  urne  , 
afin  d'en  applanir  le  pafiàge  ,  dont  les  fous  furent  payez  des  doiicn 
publics. 

SENATVS.  POPVLVSQVE.  ROMANVS. 
O"^  CLIVOM.  MARTIS.  PECVNIA.  PVBLICA. 

«i»!7'         1N.PLANITIAM.REDIGENDVM.CVRAVIT. 
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DE   L'ARGENT   EMPLOYE  AUX 

Ouvrages  des  Grands  Chemins  par  les 

Empereurs. 

Chapitre    XV. 

I.  Grands  Cbimias  faits  par  JuUxi     Us  Provinces. 
&  jiag»fi€  9  tauÊ  en  JtaUe  qiiés  ^  f  •  Statues  émargent  fondues  pur 
Provinces*  S     employer  aux  Grands   Chemins. 

Z.  Cbemim  faiis  par  Jugnfie  ennô.  Ouvrages  faiis  en  quelques  cbe^ 
Italie.  H     mins  par  Gains  &  uibere  enfans 

3.  Doute  fur  les  deniers  puUics  &  ^     adoptifs  d^jfugujle. 

des  Empereurs.  »  7.  piques  chemins  par  luy  faits 

4.  Chemins  faits  par  Augufie  par  %     en  Italie  ,  Gaule ,  &  Efpagm. 

f  PT^^^^tH  U^<LPBs  à  preibnt  nous    avons    parlé  de  de* 

niers  publics  employez  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins  y  pendant  que  le  peuple  a  maintenu  fâ 
liberté  dedans  Rome  :  Il  nous  faut  maintenant 
venir  aux  Empereurs  »  £c  montrer ,  qu'ils  ont 
fait  tel  eftat  ddclits  ouvrées  ,  que  non  iêule- 
ment  en  Iulio ,  mais  par  le  refte  de  TËmpirc 
divifé  en  Provinces  j  ifs  ont  £dt  en  iceux  em« 
ploy  de  leurs  propres  deniers  9  avec  une  libéralité  &  magnificence  ad- 
mirable. 

Je  ne  diray  rien  des  (bmmes  très  -  grandes  que  Jule  Ceikr  a  mifes 
à  reparer  &  allonger  la  Voye  Appieiuie  :  ny  de  quelques  chemins  par 
luy  ouverts  dans  les  Alpes  :  8c  commenceray  par  Augufte  Ton  fuccef* 
ieur,  qui  ne  s'ed:  pas  contenté  d'augmenter  ou  reparer  les  Grands 
Chemins  d'Italie  •  mais  en  a  fait  de  nouveaux  en  grand  nombre  par. 
les  Provinces  ^  &  donné  occafîon  à  fes  fucceflèurs  d*y  travailler  à  foo 
exemple. 

z.  Pour  œ  qui  eft  de  l'Italie ,  Dion  nous  raconte  9  que  ce  grand  iH.  j}! 
8c  magnifique  Empereur  eftant  Con^l  ayec  M*  Junius  Syllanus ,  l'an 
yx9'  de  la  fondation  de  Rome  ,  s'apperceut  que  les  Grands  Chemins 
dehors  la  Ville  eiikoient  n^ligez  &  rompus  en  plufieurs  endroits  &  ap* 

Sortoient  beaucoup  d'incommoditez  aux  p.  flans.  Ce  qui  le  meut  de 
onner  charge  à  quelques  Sénateurs  des  plus  riches  &  à  leur  aife,  d*cQ 
reparer  aucuns  qu'il  leur  afligna  particulièrement  :  Se  que  pour  leur 
jtêrvir  d'exçmple  1  il  prit  luy'mefme  à  tafche  les  réparations  de  k  Voye 
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FUmioieane  :  d*autant  que  c'eftoit  par  ioelie  qu*il  (è  deliberoit  lors 

de  conduire  une  année  pour  aller  en  la  Grande  Bretagne.    Suétone 

inAugufi0  8*accordant  avec  Dion  en  cet  endroit  9  die ,  qu'Augulte  Ce&r ,  Â- 

€Mt.  10,    jun^pta  fibi  Flamma  via  jfrimino  tems  mumenda  ,  reUjuas  trm^halibus. 

viris  0x  matutbiali  pecuwia  fiemendas  difiribuit. 

y.  Quant  à  la  Voye  Flaminienne  ,  il  en  acheva  les  ouvrages  en  peu 
de  jours  :  Mais  pour  les  autres ,  elles  ne  furent  reparées  que  long- 
temps depuis  :  -  non  pas  des  deniers  des  Sénateurs ,  plufieurs  defquels. 
k  mTchoient  de  mettre  là  leur  areent ,  mais  des  deniers  publics  y  ou 
de  ceux  de  TEmpereur  :  Car  il  cft  oien  ventile ,  qu*Augofte  avoitfett^ 
huuh.i}.  finsmces  a  part,  divifêes  de  celles  du trcforpubiic: comme fesfucceflèurs 
ont  eu  pareillement  :  Mais  d*aucant  qu*ils  fe  fervoient  fouvent  des  de» 
niers  publics  comme  de  leurs  propresfinances  ^  cela  met  Dion  en  pei^ 
M  de  déterminer  aflèurément ,  u  les  deniers  employez  par  Augufte  & 
Tes  fucceflèurs  es  ouvrages  des  Grands  Chemins  doivent  eftre  eftimc% 
publics  ,  ou  des  Empereurs  :  Nam  (âjifuas  fecunias  ah  JErarUjipa^ 
ratim  babebat  :  Tamen  is  fsufque  fuo  arbitrio  utebatnr.  Et  en  autre  en^- 
droit  :  Reliqud  viét  pofleriori  tempère  refeSée^  five  pubUcis  (  neque  emm 
SnÊateres  Ubenfer  fumptus  faciebant  )  J!ve  ifftus  Augu/li  fufi^tibus  hoc 
faSmn  fais  dicere  wUt  ? 

4*  Qie  fi  nous  venons  aux  Provinces ,  nous  trouverons  qu*At^« 
fie  Ce£ur  a  quafi  (ait  travailler  par  tout ,  mais  fpecialement  en  la  Gau« 
te ,  par  Agrippa  Ton  Gendre  :  &  en  Efpagne ,  par  foy-melme.  Pour 
k  Gaule  eUe  aura  cy-après  fon  traité  à  part.  Quant  à  TETpagne  ,  ou- 
tre ce  qui  en  a  efté  dit  cy-deflus ,  je  vous  produiray  une  InCcription 
astique ,  qui  fe  voit  encore  en  la  maifon  de  Ferdinand  de  Carrera  en 
Mite  Province ,  par  laquelle  on  peut  apprendre ,  qu*Ai^fte  Cefàr' 
ayant  mis  la  paix  par  tout  le  Monde,  &  en  fîgne  de  cela  clos  leTem* 
pie  de  Janus ,  il  fe  mit  à  parachever  une  grande  Voye  en  Efpagne  » 
desja  quelque  lemps  auparavant  commencée  fous  les 


TEipagne  vers  TOcean  Occidental.  L'Infcription  eft  telle. 


IMP.  CAES.  DIVI.  F.  AVG.  PON.  MAX. 
COS.  XII.  TRIBVNIC.  POTEST.  X,  IMP.  VIII, 
ORBE.  MARI.  ET.  TERRA.  PACATO. 
V   TEMPLO.  lANI.  CLVSO.  ET.  REP.  PO. 
ROM.  OPTIM.  LEGIB.  SANTISS. 
INSTIT.  REFOR.  VIAM.  SVPERI 
Ofu$.  xé^.  ORVM.  COSS.  TEMPORE.  INCHO. 

^  ET  MVLTIS.  LOCI&  INTERMIS 

SAM*  PRO  DIGNITATE.  IMPERII, 
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LATIOREM-  LONGIOREMQ. 
GAD£IS.  VSQ.  PERDVXIT. 

XXX. 

f.  Au  refte  cet  Empereur  eut  les  ouvrages  des  Grands  Chemins 
tellement  à  cœur  y  qu'il  n'dpargna  pas  les  ftatuës  d'ai^gent ,  que  plu- 
fleurs  de  fes  amis  «  &  des  peuples  de  ion  Empire  lui  avoient  donné 
pour  honorer  fes  Triomphes  :  grand  nombre  desquelles  il  fit  met- 
tre à  la  fonte  pour  en  faire  de  la  monnoye  qu'il  employoit  à  ces 
ouvrajges  :  afin  de  fkirc  croire  ,  que  tout  ce  qui  fe  fâifoit  en  fon  nom» 
fe  fiûfoit  aoffî  à  fes  defpetis»  j^m  eMifiimariSur  exfuisfacuUatibusomma^ 
jiue  ffét  fi  ferebat  ^  ÙÊ^endere  :  comme  parle  Dion. 

6.  Entre  les  ei^fâns  de  Julie ,  fille  d'AuguAe ,  &  femme  de  M. 
Agrippa  y  il  y  en  eut  deux  tellement  aimez  de  leur  père  Grand  «  '<]u'il 
les  adopta  pour  fes  propres  enfans  :  fcavoir  Caius  &  Lucius  :  les 
avança  jeunes  dans  les  afiaires  ,  &  ks  fit  défigaer  Confuls.  C*eft  du 
premier  des  deux  que  fe  trouve  cette  Infcription  y  qui  tefmoigne  qu'il 
a  fait  travailler  tout  jeune  qu'il  efboit  y  afec  Augufte  aux  chemins  de 
lUmini» 

C.    CAESAR.  AVGVSTL  F. 

COS. 
VI AS.  OMNES."  ARIMINI.  cm.iA9. 

STERNI ** 

Mats  ces  deux  enfkns  cftans  décédez  en  Tefpace  de  dix-huit  mois  : 
Caius  en  Lycie  y  &  Lucius  i  Marfeîlle ,  Tibère  fils  de  Lîvie  femme 
d'Auffufte  y  fut  par  luy  adopté  pour  fuccefleur  à  TEmpire.  Mais  Ti« 
Ixre  tut  fi  peu  curieux  y  91*11  ii*a  goeres  e«iplc(yé  d'ai^gmt ,  ny  c» 
Grands  Chemins  ,  ny  aîUeuis.  En  fbrte  que  Tacite  remarque,  qu'il 
lie  fit  que  dattx  <Mivrâg«  ipah^c».  1  içcvotr  un  Temple  à  Augufte  % 
ta  tme  Soeœ  mi  Thentre  de  Ponpée  t  iV!r  fuhliù  piidem  niji  duo 
opéra  ftruxH  :  Tmptmn  Jhf^fiftù  y  ts  fitnn^  Pampeiam  tbeatri.  Eq«* 
core  n^adieva-t*il  iiy  l*un  ay  l'antre  :  maïs  Calîgula  fon  (ucceflêur,  qui 
*  lut  contraint  d^y  mettre  la  dernière  main  :  Si  nous  ad  joutons  foy  au 
dire  de  Suétone  y  Opéra  fub  Ttberio  femperfeSla  ,  Tetnplum  Jugufti  y 
Tbeatrumfue  Pw^  CmUs  aifilvie.  On  trouve  neantmoins  par  les  deux 
lafcriptions  qui  enftuvent ,  qu'il  a  fait  &ire  quelques  réparations  aux 
chemins  de  la  Gaule  &  de  rElpagoe  :  dont  h  première  €&  à  Nifmesp 
telle  que  vous  la  voyefi  tcy* 

TL  CAESAR.  DIVL  AVG.  AVG.  PONTIF. 
MAX.  TRIB.  POT.  XXI.  REFECIT.  Grut.isu 

ETv  RÇSTITVIT.,  s. 

IIIL 
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La  (êcondc  cft  en  Efpagne  prés  de  la  vîUe  d'Eaca  en  une  colomae 

MilUaiie. 

TI.  CAESAR.  AVG.  F. 

DIVI.  IVL.  N.  AVG.  PONT. 
MAX.  TRIB.  POT.  XXXV. 
IMP.  IIX.  COS.  V. 
A.  PISORÂCA. 
M.    L. 

DES    OUVRAGES    FAITS    AUX 

Grands  Chemins  par  le  relte  des  Empereurs 
de  la  race  des  Cefars. 

Chapitre    XVI. 

t.  LgiSueeeffêitrsd'jfuiufieontfMt^     tac  de  Ctiata. 

travailler  aux  Grands  Chemins  •3  4.  autres  oworagei  aJmtrahles  dif' 

Priaeipaletrunt  les  bons.  g     dit  Emptrem-, 

X.  Oeuvres  injinfiz  de  Caîigula  »§f.  Ouvrages  de  Nerentnpetit  mm* 

autre  U  pouvoir  des  bemmes  (^  deE     ^'  f'  ^'  champs. 

tiaturïï.  '  niS.  Grands  ouvrages  de  Néron  de* 

3.  Ouvres  fiùtsp»  Claudius  a»  ^     dam  la  ville  de  Rem. 

l,~  r*EsT  cholë  bien  cotaioe,  que  depuis  qu'Au* 

I  gulle  Cdàr  fe  fiit  mis  à  ccmtiouer  les  ouvrîmes 
I  aes  Grands  Chemina  par  l'Italie ,  &  introdiiit 
I  l'ufage  d'iccux  par  les  Provinces ,  ils  n'ont  }a* 
f  mais  cfté  délaiJez  ny  interrompus   touc-à-fâic  : 

(attendu  que  partie  des  deniers  publics  y  eftoit 
j  dcfiinée  :  Mais  outre  cela  il  appert,  tant  par  ks' 
efcrits  des  Hilloriens  1  que  par  plufieurs  InTcri* 

r'ons  antiques ,  que  les  fucceflcurs  d'Auguitc  &  de  Tibère ,  tant  de 
race  des  Cefars  ,  qu'autres ,  y  ont  &it  travailler  à  leurs  propres 
Irais  &  defpcns.  Et  cil  chofc  remarquable,  que  ceux  d'entre  les  Empq^ 
rcurs  y  qui  fe  font  acquis  la  réputation  de  bons  &c  juftes  Princes  ,  foqt 
ceux-là  mefmes  ,  qui  ont  fait  faire  plus  grande  quantité  d'ouvrages  en 
chemins  pavez  par  les  champs. 

a.   Mais  afin  de  tenir  quelque  méthode  au  difcoun  que  nous  en 
ferons ,  il  me  (cmblc  que  nous  ne  f^aïuions  juieux  proceocr  •  que  par 

.  ,  1* 
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la  fuite  des  temps  ^  8c  ordre  des  Empereurs  qui  ont  mis  h  main  i  cet 
oeuvre.  Nous  commencerons  par  les  trois  qui  nous  reftent  de  la  ra» 
ce  des  Ce(àrs.  Et  puis  que  Caligula  eft  fucceflêur  immédiat  de  Ti« 
bere  j  nous  ferons  marcher  au  premier  ranjg;  ce  peu  d'ouvrage  qu*il 
a  fait  aux  Grands  Chemins  »  peu  en  eftenduè  de  pays^  mais  beaucoup 
en  grandeur  &  quaii  en  impoiiibilité  d^entreprife.  Suétone  porte  de  luy 
ce  tefinoignage ,  qu'en  matière  de  baftimens  £c  d'oeuvres  publics  »  it 
ne  gardoit  ny  rime ,  ny  raifon  9  n'ayant  rien  tant  à  coeur  que  de  faire 
ce  que  la  puifTance  des  hommes  8c  la  nature  mefine  lie  pouvoit  por* 
ter.  Suivant  cette  afieâion  infenfée,  il  fît  faite  un  Pônc  en  pIctncLmcr 
comme  pour  la  braver ,.  8c  marcher  fur  (on  dos  à  pied  ferme  ^  ainfi 
que  fur  le  dos  d'un  Efcîave.  Il  jetta  de  grands  corps  de  mafibnnerie 
fort  maffive  dans  le  fond  des  ondes  :  coupa  des  rochers  d'un  cailloux 
très-dur ,  réhaufliâ  des  campagnes  i  Tégal  des  monts  prochains  par 
des  levées  de  terre  ,  8c  ravala  les  fommets  des  autres  i  qu'il  uniflbit  i 
la  plaine  :  le  tout  à  force  de  pionniers  ^  8c  avec  une  ceferité  incroya* 
'ble  :  ny  allant  pas  moins  que  de  la  tefte  à  ceux  qui  ne  luy  rendoienc 
leurs  ta/ches  faites  à  certain  temps  :  De  forte  qu'il  einploya  en  folles  « 
8c  quafî  inutiles  defpeniês ,  des  fommes  d'atgent  inefbmabks  :  con^ 
fommant  en  moins  d*un  an  les  vingt-fèpt  millions  de  SefterMS  que  Tî«  ^  \ 

'bere  (on  prédeceflcur  avoir  mis  en  fon  efpargne,  Ce  que  Suétone  ra- 
conte  avec  admiration  en  ces  mots  :  Et  jaSée  itaque  moles  infefio  ac     .  ^^^^ 
jrrofundo  mari  :  exeife  riipesduriffimifiU€is^(^eam^montibusé^$r€4tqmh  g^^H  ^^ 
ti  (^  complanata  fojfms  monHtmjuga  ,  ineredihiU  quidem  celeritaie^  cum  céif.  57, 
mûTée  eulpa  capte  lueretur.  Ac  nejingula  emmerem  ,  immenfas  epes  ,  to^ 
tumque  illud  tiberii  Cffaris  vicies  acjepties  mijlies  H-- S.  nm  toto  wr« 
tente  amto  abjimp^t. 

}.  A  Caius  Cqligula  9 .  Claudius  vint  à  flicceder  9  qui  ne  fit  pas  des     jn  cïmu^ 
œuvres  oublies  fort  neceflaires ,  ny  en  grand  nombre  1  mais  d'une  ikcef.i^i 

terrible  oc  prodigicufe  cntreprîfè.     O fera  magna  fotitis  (  dît<Sueconc  ) 

^  fuam,  wcej^ia ,  quamm^lta  perfecft»    Par  exemple  j  ce  qu' Augufie 
'Ce(ar  n'âvoit  voulu  faire,  quelque  requefle  quelesMarârsluyeiieunqit 
prcfènté ,  il  (lit  ii  hardy  que  de  l'entreprendre  :  C'eft  le  Canal  ou 
aéchargçoir  creufë  dans  un  mont  y  pour  la  vuidaoge  8c  aflëcheme«ic 
du  Lac  de  Celano  dit  Lacus  Fucinus ,  pour  faire  &  chemins ,  par* 
tie  terrefhes ,  8c  partie  aquatiques  à  travers.    Ce  que  Pline  met  au     m^  ^;; 
rang  des  plus  grandes  8c  phis  mémorables  entreprifes  du  Monde,  8c  Nst.  Hifii 
de  celles  ^  .où.  gn^  cfté^emplovées  des  fommes  d'argent  qui  ne  fe  peu*  ^*  ij* 
vent  dire%  avec  tm  nombre  d'hommes  admirable  par  pluOeuis  années  : 
Iffter  maxima  ac  memeranda  epera  duxerim  Mfmtem  ferfojJHm  ad  Lacum 
Fucinum  emittendum  ^  htenarraMi  frefeàh  impendie  ,  (jf  apetarum  moitié 
tadine  per  tôt  atfftos.    Ce  que  cet  auteur  ne  dit  pas  fans  caôfe ,  d'au- 
tant  que  pour  ptrvcmr  à  fon  deffein  ^  il  fàUuc  pcMer  des  montagnes  • 


f<i       HIsrrpIRE   DES    QR:ANDS:î 

tfpuifer  Teau  de  deflbus  terre  par  des  puks  creufez  es  cimes  dcicKcc* 
moncagoes  es  endroits  terreux  y  ce  qui  le  fàifoit  par  en^os  &  machi* 
nés  hydrauliques  :  tailler  des  rocs  où  ils  fe  l'encootroieot  >  le  tou^ 


qui  Taurotent  veu.    Encore  ne  la  fçauroit*  on  répre{cn< 

ter  par  dircpurs  telle  qu'elle  eft  ^  à  Topinion  de  Fline  :  qui  en  parlç 

m.^^  iixiû  :  Cam  m$  corrivafh  aquarum  ,  quà  terrtnus  monserai^  tgtreretur 

^.  i*j,  '  in  vertki  maûbinis  :  aut  ftU^  aderetur  :  çmniaque  itUus  in  Unebrisfa" 

tint  9  quéi  neque  concifi  animo  y  nift  ié  iis  qui  vidére  |  neque  bumano  fer^ 

m0ne  cnarrari  pojfunt. 

Or  quoy  que  Pline  dife  9  que  Qaudius  laifla  cet  œuvre  imparfait 
pour  la  haine  qu'il  portoit  à  fon  fucccfleur  y  fi  eft-'ce  que  Suétone  a 
bifl%  par  efcrit  9  qu*il  en  vint  à  bout ,  quoy  que  dimcilement  i  y 
ayant  employé  trente  mille  hommes  par  Tefpace  d*onze  ans  entiers. 
•    4.  Outre  ce  canal  ^  cet  Ëpipcreur  fit  encore  d'autres  merveilles  en 
montagries  tranchées  pour  continuer  des  chemins  à  travers  :  en  mor 
Jes  ou  maflês  de  tpaflpnnçrie  jetpées  au  fond  des  eaux  ,  pour  iêparer  la 
4iier  morte  de  la  mer  Tyrrheoe  »  &  en  une  infinité  des  Ponts,  qui  ont 
b  CUn'  -CQufté  des  fommes  immenfes.  Ce  que  Pline  rémarque  enfuite^  diiànt  i 
4i9ci^*to..Ittm  vias  inier  montes  exci/as ,  mare  Tyrrhenum  à  ùicrinê  molibusficlw^ 
>.  .    ,      fum  :  Pentes  tantisimpemdiisfaSos.  Entre  autres  mémoires  qui  fe  trou- 
vent des  ouvrages  par  luy  faits  aux  Grands  Chemins  1  eft  rinfcriptioo 
Clivante  ^  fe  voit  encore  à  Montpellier* 

IMP.  PIVVS.  CLAVDIVS. 
,  9f^^  DRVSI.  F.  CAES.  AVG. 

.?3>  «.  OERM.  PONT.  MAX 

TRIB.  POT.  X.  COS.  IIÏÏ.  IMf* 
XI.    ITËR.    REPARAVIT. 

f.  Quant  i  Néron  fôn  fiiccefièur  ^  en  la  personne  de  qui  la  rtee 
,des  Celàrs  a  pris  fin,  il  h*a  pas  fait  grande  choie  es  chemins  d'Italie  ny 
an  Ptovinces  f  n'ayant  trouvé  de  luy  autre  monument  om  nous  en- 
ffiffm  qu'il  ait  fait  cravailler  par  les  champs  ^  que  deux  InfcriPtioQS 
fpÀ  font  CQ  Efpagoe  :  dont  la  première  eft  eravéç  en  une  colomos 
IgîUîaîic  piés  d'une  ville  dite  Enea^  qui  eft  teUe* 

KERO.  CLAVDIVS-  DIVI.  CLAVD4 

AYG.  GERM.  CAES-  AVG. 

N.  TIB.  GAES.  AVG.  PRON. 
DIVI.  AVG.  ABN.  CAES.  AVG. 

i^BRM.  FONT- MAX- T^  POT. 


*i-. 


IMP.  COS.  cm. 

A.   PISOR.    M.    L.  «ï4.ii 

Jjfi  iccoi»le  eft  à.  ntt  oûDe  de  Coodooë ,  comme  rovs  la  voyez  ici  y 

NERO.  CLAVDIVS.  DIV!.  CLAVDII.  F.       rjf  ^ 
GËRMANICI.  ÇAESARIS.  N-  DXVI. 
AVG.  ABN.  TIB.  CAESARIS.  PRON. 
TRIB.  POT.  IMP. 

......        .-■■■■•     j 

Su  Mus  comne  cet  Empemir  a  peu  £nt  d'oomges  par  kschamps» 
«lui  eû-œ  celoy  qui  «  &it  de  pli»  grandes  tnerveîUci  dû»  Rome  ascf-' 
Aie  ,  car  cette  ViUe  ,  4}uoy  que  mincideolè  dès-lois  ea  iès  bafijausi 
Sacrc7  Se  Prophancs ,  publics  &  privez  ,  se  lay  plnânc  pas  en  l'cftat 
que  Ses  prâfaiod&uis  l'avoicni  4itite ,  à  caufe  de  fes  ruei  cftroitcB  £c 
■toTtuciriès  •  il  y  mit  le  feu  tout  exprès  pour  la  râtt&ir  de  nouveau^i 
£a  làataHie,  &  rcadre  les  rues  plus  larges ,  plus  droites  ,  &  mieux  or- 
nées que  dcvanc  :  De  la  beauté  8c  cnrichtflèaient  dbfquelles  je  ne  <^ 
«y  rien  pour  l'heure,  d'autant  que  c'eft  chofe  qui  appartient  au  Trai- 
té des  Rues  militaires  de  la  ville  de  Rome ,  que;  nous  avons  cefervé  ^ 
cinquième  Livre  de  cet  œuvre. 


Oâ 
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SUITE   DES   EMPEREURS    QUI   ONT 

fait  craTOîller  aux  Grands  Chemins  ' 

à  leurs  defpens. 

c  H  A  p  I  T  »  »  xvn. 

t.  Galha  ,  OthM  ,  &  FîteUius  a     Dmitien  en  Italie  t^  en  Eff>a^. 

pêurjucy  n'ûHt  fait  travailler  aux  Stf.  Trajag  a  furfajfé  tws  Utfucief- 

Grands  Chemins.  §    fiés  ^AutufteàfairedesGranâs 

■%.  Ftfpafien  frtmitr  ^  aprhk$Ce-v,     Chemins.  Via  Trajana,  itiUtm 

fers,  travaillant particiilieremen/  g     Jieme. 

aux  Grandi  Chemins.  87.  Chemins  par  lirf  faits  en  TtaUe.- 

|.  Mwtagfie  forcée  for  FefpafienW%.  Cbemirn,  Ponts,  ^  Edifiées  par 

en  Italie.  a      luifaits  àtraversle  lacdePentia. 

4.  Chemins  par  lof  faits  en  E/pa-  g  p  ■  jfntre  de  Benevent  à  Briitdes. 

gne.  »  10.  Maires  par  luy  faits  en  Efpa» 

f.  Grands  Chemins  de  TttusiS  de  g    gne. 

t.  .  N  E  R  o  M  (îicceda  au  régime  de  l'Empin!  »  Ser-* 

)  ^us  Galba,  oui  ne  tenoit  à  la  race  des  Cefars  par 
AUM.'  S  aucun  degré  ac  confânguinitc ,  fie  qui  eftoit  néant- 

^  o^a  I  moins  de  crès-noble6c  très-ancienne  famille^ com« 

'^  •»  k  me  defccndant  en  quatrième  dégOé  de  Q^Otulus 

S  CapitoUn,  aflcz  renommé  dansl'HilloireRcnDai- 
'*  ne  :  Mais  comme  fon  règne  ^  avecceluyd'Othoa 
&  de  Vitellios  ont  cftc  de  peu  de  durée  ,  &  quaiï  perpctuellcmcnt  en 
guerre  ouverte  ^  ib  n'ont  pas  eu  loifir  de  laifler  d'eux  aucune  manoi- 
re  fur  le  fujet  des  Grands  Chemins ,  ny  d'aucuns  ump  ouvn^es  pu- 
blics :  au  moins  qui  foient  venus  à  ma  connoil^Lncc. 

z.  L'Empire  oonc  qui  efloit  en  <x  temps>U  comme  flottant  en 
incertitude ,  sNtfiomit  enfin  en  la  famille  des  Flavicns  ,  ^uoy  qu'alTcx 
pbfcure  ,  &  uns  imaga  de  maiçun  oui  peu0ent  telmoigner  de  foo 
antiquité.  Vcfpafien  fils  de  Flavius  Sabinus ,  8c  de  Vefpafia  PoUa  , 
fiit  le  premier  de  â  race  qui  parvint  à  quelque  dignité  fous  les  Em- 
pereurs  ,  rar  aucuns  dcCqueU  u  fut  Eût  Colonel  (TuDe  Légion  eo  b 
Province  Ttu^erme  :  depuis  Receveur  gênerai  en  Candie  &  Cyre- 
^'que  :  &  quelque  temps  après  Edile ,  Préteur ,  Conful ,  &  ficnlc^ 
ment  Empereur  de  Rome.  Ce  Prince  fage  8c  bon  ménager  s'il  en 
fiu  Jamais  entre  les  Empereurs  >  ayant  acquis  la  paix  par  les  armes  f 
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• 

reprit  le  tnûo  d*Augiifte  Cefar  pour  ce  qui  eft  des  ouvrages  publics  f 
tant  dans  la  ville  de  Rome  9  que  dehors  >  Car  il  rébaftit  dedans  Ro^ 
me  le  Capitok  qui  avolt  efté  brûlé  en  la  viâoire  obtenue  contre  Vi«   f^.  tifi 
tellius  >  répara  quelques  édifices ,  8c  fit  de  neuf  le  Temple  de  la  Paix,  3^*  «•.  M* 
mis  au  lane  des  ftruéhires  plus  admirables  qui  Toient  dans  Rome.    Et 
quant  au  ctehors  9  par  toutes  les  terres  de  la  domination  Romaine  tes 
villes  fuient  rénouvellées  en  beaux  Se  magnifiques  baftimens.  Sur  tout 
neantmoins  il  eut  ^in  que  les  Grands  Chemins  de  l*Ëmpire  9  tant  ea 
Italie  que  par  les  Provinces  9  fuilênt  munis  Se  pavez  avec  ouvragçsi 
trés-fomptueux  Se  magnifiques. 

3.  Mais  entr'autres  eft  remarquable  la  Percée  qu^il  fit  làire  à  coopft 
de  cifeaux  à  traven  certaine  montagne  en  Italie  pour '-*  ' — '" 


&M  de  la  voye  Flaminienne  9  d'où  elle  eut  le  nom  de  Rocfae*i 
CZ  qu'Âurelius  Viâor  en  la  vie  de  '^ 
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qu'Âurelius  Viâor  en  la  vie  de  Vdbafien  de(crit  en  cette  (orme  ^ 

Per  amnes  terras  9  qua  jus  Jtûmanumjpy  renovat£  urhes  cuUu  igregio  ^ 
Pus  cperibus  maximis  mumiét  finit,  ^imc  cavati  mornes  fer  Fkmimam  ' 
fiint  frono  tranfgrejfu  9  fuée  vulgariser  Pertufa  Pejra  vocïtatur.   Ceux 

qu'elle  fait  partie 
chant  par  &  :roi« 

deur  le  3roit  cours  de  la  voye  Flaminienne»  rEmpefeur  Vefpafîenlaft 
ereufer  en  forme  d*une  voute  continuelle»  Se  percer  à  jour  fur  TeTpace  de 
deux  cens  pas  Geometri<^ues  9  qui  reviennent  à  mille  pieds  de  loq^ 
gueur.  Sur  l*une  des  entrées  faite  en  arcade  fe  voit  ençon^rintcriptiofi 
Kiivante  9  qui  porte  tefmoignage  de  fon  Auteur. 

IMP.  CAESAR.    AVGVSTVS.  ^^,,.^ 

VESPASIANVS.    PONT.    MAX.  <i  ,^!ï^ 

TRIB.  POTEST.  VU.  IMP.  XXVIII.  COS.  VIU  K  rllt 

CENSOR,    FACIVND.    CVRAVIT.  ^J!^ 

4.  Or  comme  ainll  foit  que  les  Kinpcreim  qni  ont  fait  travailler  aux 
Grands  Chemins  ièmblcilt  avoir  affirâtonné  fur  tous  les  autres  ceux  de     ^      - 
la  Province  des  Efpagnes  9  auffi  vQitH>n  par  certaines  Infcriptions  an« 


rune  de  Tautre  de  cent  dix  milles  Italiques^  felon  Tltineraire  d' Antonin» 
Ce  qui  &  juftifie  par  une  Infcription  gravée  en  une  colomne  qui  & 
voit  encore  en  Elpagne  9  ibit  à  Terragone  9  foit  à  Medine  9  les  au*   5^^  a| 
tcurs  i»'cftant  pas  bjen  d'accord  du  lieu,  ..     .     i    us- s. 

Crut.  154. 

.    IMP.CAESAR.    VESPASIANVS.    AVa.  V 

PONT.  MAX.    TRIB.    POT.    IL  Timsinus 

IMP.  VIL  COS.  HL  DES.  IIIL  Oc^mptui 

"   P.  P.  VIAM.  A.  CAPPARA.    VRBE.  -    s^pudSuri^ 


^      .H  I  €  T  O  r  R  E   D  ES  O  R  A  »  J)  t^ 

Une  UtU  AD.  EMCRITAM.  VSQVÇ.  A.V-Q^,;       .     .  — :  ;        • 

demUch    ■  IMPENSA.SVA.  RESTITV  .  •; 

*/r.  int»  LXXIII.    ' 

yi*<pi>t     ■.  ■'•'."•.'.'•     1 

^*»'**     •  f*.  V^dl^ttfiett  eft  !e  jwrmicr  des  'Empereuis  «juî  «  iaîffi  cbur  fuc- 

«rr  (//»r.     ^gj^ç^  ^  ^  ^pire  fes  cn&tis  natotrds  Se  légitima  «  dont  TaHhé  fitt 

iTi«tti  qui  {Hïtfr  &  doocear  &  débomiaireté  «et  le  nom  de  Délia» 

ate  9»ice  homam.    Je  ne  trcnivc  aucn:  mar^ae  d*ouvrase8  pv  li^ 

ifiktb  «nx  Grandi  Chemins  qa'one  ièule  Irifcription  que  fon  ait  «Ibe 

à  Medine  ■:  <de  lB<jiieIle  noa$i>ativdn$  ditr -conjeftùsé  qù^  a  fait  faine 

quelque  partie  de  l'un  des  Qiemins  de  ce  pafs-lâ.  Cette  loici'ipjcioh 

ioft»lfc.    *  ~  '  • 

.     iMP-.  TFTVS.  CAES.  V€SP. 
mtMt^    .  AV<x.  POi*.  M.  TR-IB.  P.  V. 

.».  ,,     '  COS.  VIII.  P,  P,  GENER.I&. 

"    *      '  HVMANJ.  AMOR.  ET.  DE  v 

S-IDER1VM.ÏT1AM.  VI. 

IlII.  , 

a 

» 

^Ex  je  ne  fçay  fi  ce  tic  iêroit  pomt  de  luy  une  autre  InTcription  que 
Hfûm  voit  encore  en  un  lieu  nommé  Epila ,  fur  le  chemin  de  Sara^ 
^oHê  à  Medine  ,  qui  eft  de  Tun  des  fils  de  Vefpafîen  :  mus  le  nom 
-propre  eftanc  effacé  par  Tinjure  du  temps ,  on  ne  peut  fçavoir  au- 
iquel  des  deux  frères  elle  peut  appartenir.  *  Elle  eft  telle  que  vous  ^ 
voyez  icy, 

•  •'•««••••««••SA  R« 

y  siAKi.  p. 
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n  eft  à.  croiie  que,ce  bioa  ^nee  «n  eut  "ftic  Javants^  i*!!  eu 
i  un  Empire  de  plus  longue  duv6e  ;  tani  efianc  décédé  an  bout  oe 


«Depuis  ÎTétt  «pris  ^  que  llttTcriptloB  faivante  «ft  <k  Domiden ,  «ç  son  deTi- 
Cati  (Tautou  a«e  Titus  n'ta  efté  aue  huit  fins  Gonfnl,  9t  Donùacii  dix.fept  fois, 
defqueUes  l'ouiimc  eft  icy.iBaifaCe:Cmi0m  ittiH  iklê  iMi»  d$  f4miitrfmrt» 


CHEMINS  DE   L'EMPIRE.    LiVt        ff 

ékwx  ans  deux  mois  8c  vin^  jours.  H  eut  pour  fucccflcur  Dlomiticii 
fon  freit  9  lequel  à  Timitatioa  de  ibn  père  a  fait  travailler  aux  Grands 
Chemins  9  tant  en  Italie  cju'en  Efpagne  :  Car  ce  fut  luy  qui  fit  (aire 
le  chemin  qui  s'edaçnd  de  Smueflè  à  Pouzaol ,  lequel  tenant  i  la  Voyt 
Appiemie ,  &  en  faifant  comme  une  branle  ^  il  le  voulut  paver  aveé 
une  magnificence  toute  pareille  :  d^autant  qu*il  euft  eu  honte  que 
Touvraee  d*un  Empereur  euft  efté  moindre  en  eftofie  Se  en  façon 
que  cemy  d'un  fimplc  Cenieur«  Auffi  eft-elle  couverte  de  grands  6e 
larges  carreaux  ^  &  en  aucuns  tndroits  de  maihre  taillé  à  la  régie  & 
à  refquierre  ,  ainfi  que  nous  traiterons  plus  amplement  quand  nous 
()ar]eroDS  de  la  diverfité  des  fitrfàoes  d^  Grands  Chemins  de  TEmpi* 
i*e»  C'eft  la  Voye  de  laquelle  Dion  parle  fous  le  règne  de  Domi^  ^'^*  ^1% 
tien  >  quand  il  dit  :  lifdêm  te$»fmhus  y  ea  Via  ^ét  imer  Shiueffam  & 
Puiiolos  y  lapidibM  ftratafuii.  Ccft  celle-mefme  que  Stathis  a  fi  hau^  ^^'  ^ 
tement  Se  naïvement  defcrite  «  fous  le  nom  de  via  Dmitiana.  En  ^ 
Efpagne  il  fit  parachever  un  Grand  Chemin  ,  qui  avoit  efté  commen- 
cé par  fon  père  ,  mais  délaifié  &  interrompu  par  la  malice  des  Fer* 
miers  publics ,  lefqûels  il  punit  de  groflès  amendes ,  &  les  declam  ic^ 
capables  de  toute  charge  publique  pour  Tadvenir  :  Comme  on  vof; 
par  l*Inicrtption  icy  tramoite  |  qui  fe  trouve  à  Medine  en  uoecolom-* 
ne  milliaire. 

IMP.  DOMITIAN.  VESP- 
CAES.  AVG.  GERM.  P.  M. 
OPVS.  PATERN.  NEQVITIA. 
PVBLICANOR.  INFFCTVM. 
EA.  GENTE.  MALE    MVLCTATA 
ET.  OMNI.  IN.  POSTERVM. 
MVNERE.  PVBLIGO.    PRIV. 
CONFICI.  IVSSIT. 
LXXXVIII. 

0.  Mais  s^II  y  eut  jamais  Empereur  après  Augulle  ^  ^ui  aie  fait  de 
^la  defpenfe  aux  ouvrages  des  Grands  Qiemins  ^  c'eft  pnncipalement 
le  bon  Prince  Trajan  ^  qui  a  laiflé  des  marques  de  (a  magnificence  à 


paver  les  chemins  ^  &  dans  la  ville  de  Rome  ^  flc  par  les  Kegions  d'I- 
talie 5  &  par  une  gnmde  partie  des  Provinces  de  fon  Empire  9  lequel 
il  porta  plus  avant  dans  les  R»zions  Orienules  ^  que  pas  un  des  âs- 
pereurs  précedens  &  fuivàns.  rremierement  il  m  paver  dedans  Rome 
une  9>^de  rue  qui  de  Ion  nom  fîit  appellée  Fia  Trajana  ^  de  laqudk 
sPub.  V  iâor  fait  mention  Regione  xiiii.  urbi^ 


7.  Pour  ce  qui  eft  de  iTtalie  ,  ce  bon  &  (âge  Prince  n'y  laifia  pas 
ie  ièule  Vove  qui  eut  befoin  de  réparation  ,  qu'il  ne  remift  en  bon 

f^  fuffi%u  euatf  Ce  que  Galicn  qui  yivoit  en  f<m  fiéclç  ^  nous  ti^ 


/ 


f6       HISTOIRE    DES    GRAND  1^ 

môîgne  au  p.  kvrc  de  Methodù  medendi  cap.  8.  auquel  parlant  des  ft» 
yres  .d*Hippocrate  ,  il  dit  :  Que  c'eft  bien  la  vente  ^  qu*en  iceux  ce 
grand  Médecin  a  premièrement  ouvert  la  voye  de  guérir  i  mm  qfx> 
comme  premier  Inventeur  %  &  n'âvant  peifcmne  qui  hiv  en  eut  déi 


Gc  la  meaeane  :  oc  qu  a  nuion  de  la  manière  antique  d  eicnce  que 
Ton  obiervoit  de  (on  temps  »  il  a  traité  les  (ujets  qui  en  dépendent 
avec  obicurité  :  Ac  ist  ireviter  dicam  (  dit  cet  auteur }  omnem  ad  me* 
éicatianem  viam  aferuijfe  mihi  videtttr  :  fed  ita  tamen  ^  ut  ea  cwram.  » 
diligentiamque  ad  abfotutionem  deftdùret.    Puis  par  une  gentille  flmilir 
tude  tirée  des  Grands  Chemins  de  V£mpire ,  fpecialemfcnt  de  ceuK 
dlcaiie  :  pour .  mieux  donner  i  entendre  &  conception ,  il  ajoute  % 
qu*il  eft  aïoli  des .  œuvres  d*HippQcrate  ,  que  de  certains  vieux  cht«' 
mins  qui  font  par  le  Monde  :  partie  defquels  efl  ou  fkngeulê  ,  ou  rem<- 
ipUe  de  pierres  ou  d'efpines  ^  ou  trop  afpre  à  monter ,  ou  dangereufe 
A  deCcenoxe  ,  ou  afliegée  de  beftes  &uvages  ^  ou  fans  paflage  ^  a  caufe 
de  la  largeur  &  profondeur  des  rivières  quiFentrecoupcnt,  outroplonf 
.gue,  trop  raboteufe  Scmalapplanie.  Puis  venant  à  fe  reftreindre  dans  les 
Grands  Chemins  d*Italîe  ;  Aaqut!  cumficf$  baberent  omnes  in  ItaliaFid 
(  dit'il }  eas  Trajanus  refecit  :  fiue  jaidem  earûm  bumidée^aclutofie partes 
eranty  lapuUbus  fiernens  ^  aut  édités  aggefiionibus  exaltans  :  quéefenticofie^ 
iâ  affers  étant  ^  eas  expurgans^  açflumina  qua  tranftri  non  pojjent^  ptm* 
tUfusjungens  :  ubi  longior  quàm  opus  erat^  via  videbatur ,  atiam  brevio^ 
rem  exjcindens.    SictAi  verè  propter  arduum  collem  diffiàlis  erat  ,  per 
mifiara  loca  defle^ens.    Jam  fi  obfejfa  feris  %  vel  deferta  erat ,  ab  iUa 
transferens  y  ac  pr  babitata  ducem  :  tum  afperas  complanans  :  c*eft*à* 
dire.    Et  partant  comme  tous  les  Grands  Chemins  d'Italie  efloient 
en  tel  eftat  »  Trajan  Empoxur  de  fî  grand  renom  (ê  mit  à  les  répa- 
rer, faifant  paver  de  pierres  les  endroits  fangeux  &  marefcageux  :  ou 
bien   les  haulBmt  par  grandes  levées  de  terre"  ;  nettoyant  ceux  oui 
eftoient  remplis  4*(npipes.  &  de  ronces ,  &  &i&nt  des. ponts  iîii^  ks 
'rivières  que  Ton  ne  pouvoit  paflcr.    Que  fi  le  chemin  prenoît  un  trop 
rlong  détour,  il  le  faifoit  retrancher  par  une  voye  plus  courte  :  ni 
-iè  rencontroit  quelque  colline  trojp  roide  &  difficile  à  mbiiter,  il 
£d(bit  prendre  au  chemin  autre  brifée  par  des  lieux  mollement  rabai(^ 
'tel  :  u  le  chemin  pouvoit  eftre  infefté  par  les  bcftes  fauvs^  ,  ou 
paflbit  par  des  de(èrts  >  il  le  détoumoit  &  conduifoit  par  lieux  Irequetl- 
'tez ,  applanàSànt  &  unifiant  par  tout  ce  qui  fe  rencontroit .d'alpre 
:&  raboteux.  -    -  " 

8.  J'ay  bien  voulu  mettre  cette  pièce  en  nofl:re  vulgaire  en  favet» 

^e  ceux  qui  nVntendent  pas  la  langue  Latine ,  d*auunt  qu'elle  exprioie 

naïvement  la  façon  de  faire  les  Grands  Chemins ,  &  les  difiîcultez 

^qu'il  fidloit  vaincre  Se  furmonter  pour  en  roKiic  Tulàge  facile  :  enfem- 

bie 


hit  pour  fiure  apparoir  la  gpmâeur  du  courage  de  ce  Prince  »  &  don** 
ncr  quelque  Idée  en  gênerai  des  ibmmes  iramcnfcs  qu'il  peut  avoir  cm* 
ployc  à  tant  de  réparations»  qui  ne  font  icy  prmolées  quTcn  gros  :  quc-^ 
cil  feUoit  venir  au  détail ,  ce  fcroit  chofe  qui  iurpaflèroît  toute  admi- 
ration. Mais  je  ne  puis  palier  (bus  fileoce  ks  ouvrages  tw  luy  faits  âu^ 
l^ac  de  Poncia  ^  qui  Hfe  peuvent  comparer  au  labeur  aHercuIe  cou*- 
pant  la  telles  à  THydrc  ;  Car  comme  ceux  qui  ont  interprété  les  Fa- 
bles poétiques  »  ditent  que  THydre  n*eftoit  autre  diôfe  qu*un  marais 
inbibiQ^le  ,  à  ndfon  de  tept  fources  d'eaux  qui  y  couloicnt  perpétuel-' 
tement ,  lefquclles  HercuV  cfbmcha  »  comblant  tout  le  marais  de 
terre  :  Ainfî  Trâjan  fit  combler  ce  Lac  »  &  à. travers  iceluy  continu^ 
la  Voye  d*Appius  à  droite  ligne  de  la  longueur  de  (eize  milles  ItaUque^ 
Se  davantage  :  Mais  pour  entendre  la.^iamificence  de  cet  ouvrage ^  il 
faut  fçavoir ,  que  ces  marais  de.  Pontia  elToient  certaines  fbflb  en  par-» 
tie  navigables,  qui  s'eftendoicrit  depuis  Forum  JfpU^  jufques  au  Tcm« 
pie  de  la  DédQe  Ferrpnia  y  près  de  Terracine  ^  iur  refpace  de  quinze         ^^ 
ou  (èixe  milles  :  leTqùelles  foflês'  font  de  telle  laméur^  que  dans  l'eilen*  .        '^. . 
duc  d^icelles  il  y  avoir  autrefois  eu  yii^- trois  villes ,  :auparavant  que  ' 
les  eaux  euflènt  inondé  le  païs  :  ainu  que  Mutianus  %  qui  fut  en  Ion 
temps  trois  fois  Coniul  à  Rome,  Ta  laiiié  par  etcrit.  Appius  donc  fài* 
faut  paver  (bn  Grand  Chemin  ,  £c  rencontrant  cet  obflacle  ,  fut  con« 
traint  de  prendre  un  grand  détour  pour  le  conduire  jufques  â  Terraci- 
ne :  pour  lequel  éviter  les  voyageurs  avoient  de  couftume  de  s*embar- 
qUer  le  foir  lur  ce  Lac  ,  au  lieu  de  Fùrum  Âpfii ,  fur  lequel  navi* 
géant  toute  la  nuit ,  comme  c*efloit  leur  couftume ,  ils  fe  trouvaient 
prés  de  Terracine  pour  délêmbarquer  &  rejprendre  la  Voye  Appienne.. 
Ce  que  le  Poëte  Horace  teCnoiene  avoir  »it  une  fois ,  au  voyage  de 
Rome  â  Brindes  qu*il  dépeint  fi  plaifâmment  en  la  cinquième  Satyre 
de  fbn  premier  livijc ,  où  fl  n'oublie  pas  cette  navigation  noâume* 
Ceux  qui  de  Terracine  vouloient  aller  à  Rome  »  pour  abréger  leur 
.  chemin  ufpient  de  la  même  commodité;  comme  Strabon  nous  le  tefinoi* 
^gne  en  ces  mots  :  tttnis  TerradHam  verà  Romam  iterfackmi ,  fojfa  ad  m^  ^i 
,  Jtfpiam  viam  apponitur^  ^  quidem  muUis  in  locis  :  quam  ta  faUêfires(^  <^»v^ 
fluviatiks  impîetà  àqtut*  Per  eam  noSturna  maxime  fit  navigaiio  :  ui  qui  f^**- 
frimis  infcendaia  ttnebrii ,  ùriint$  Soh  eirejji  9  vis  jtffiés  nUquumeW'^ 

Tout  aînfi  donc*  que  Pline  met  pour  un  niiracle  remarquable  ,  que  Ttm.Ut) 
le  Lac  de  Pontia,  maintenant  dit  jfufense  Palude  par  les  Itdiens ,  ait  |.  «^'-  u 
inondé  en  un  inftant  un  fi  grand  pays  ,  qui  contenoit  x).  Villes  :  auf^ 
fi  pouvohs^nous  dire  ,  que  c*cfl:  un  œuvre  miraculeuse  que  fit  Trajan  , 
en  comblant  comme  un  autre  Hercule  ce  marais  importun  :  &  le  con<< 
craignant  par  grandes  &  fpacicufês  levées ,  de  porter  non  feulemeoc 
)a  charge  de  la  Voye  Appienne  qu*il  continua  par  ce  marais  de  droit 
•      fmel, ^  •     •      •  -^        H       *.         -    *         ^ 
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\ 


fil  jufaues  auprès  de  Tcrracine  :  mais  auâi  plafîeurs  édifices  &  Ponti 
magnifiques  )  reftitaant  une  bonne  partie  de  ce  Lac  en  &  première 
nature  de  terre  ferme.  Ce  que  Dion  touche  comme  en  paflant ,  ouand 
'j^hlihM.  i\  dit  :  lifdem  temporibUs  firavit  Paludes  Pontifias  la^ibus  :  epfjtuxit^ 
£uejuxta  vias  jEdificia  ^  Ponte/que  tnagnificos. 

p.  Outre  tout  cela ,  pour  rendre  toujours  Htalie  d^autant  plus  (a^ 
elle  à  voyager ,  il  tira  de  la  mefme  voye  Appienne  un  Grand  Chemin 
commencé  a  Benevent  ^  2c  conduit  jufques  à  Brindes  |  fur  l'eipace  de 
4eux  cens  milles  Italiques  ^  qui  font  cent  de  nos  lieues  Françoi&s.  C# 
que  rbn  apprend  par  une  pierre  infcrite^  qui  eft  en  la  ville  d'AfcuIum^ 
qui  le  porte  difcrtement  en  ces  termes. 

V. 

IMP.     CABSAlt^ 
D  I  V  I.    N  B  R  V  A  E.    F. 
Cf«r:  NfcRVA.    TRAIAKV^. 

îiM  »•  i;  *  A  V  G.    G  E  R  M.    D  A  G  I  C, 

P  O  N  T.    M  A  X,     T  R.     POT. 
X'tll.    INlP.    VI.    Cos.    Vé 

P.  P. 

V  I  A  M.    A.    BBKEVEKTO. 
BRVNDISIVM.    PECVN. 
S  V  A    F  B  C  I  T« 

•  <6.  Au  Tcftc  tous  ces  ouvrages  que  Trajan  a  (ait  en  Italie  ,  (oA 
]^rands  6c  admirables  :  mais  fi  nous  adjoûtons  foy  à  ce  que  Hiéronimus 
'  Surita  dit  de  ceux  qu'il  a  fait  en  EfpagnCi  il  femble  que  ce  roitexKX>it 

quelque  choie  de  puis  grand  &  plus  magnifique  :  Car  cet  auteur ,  om 

;  efloit  homme  fçavunt  i  &  qui  a  (ait  une  curietife  recherche  de  telle» 

xho&s  par  toute  l^fpagnc  y  où  il  a  prit  fa  naifTance  s  dit  nue  Trajan 

'augmenta  &  embellit  toute  rEfpagne  (qui  s'eftend  au  long  Se  au  large 

->         t>eaucoup  plus  que  Tltalie  )  par  des  levées  &  fubftruftions  continucl- 

Jcs  de  Grands  Chemins  8c  de  Fonts  qu'il  y  a  feits  )  avec  unefplendcur 

6c  magnificence  admh^ble ,  &  qu'en  tels  ouvrages  ^  fur  tout  ce  qu'il 

Îr  à  au  Monde ,  paroift  véritablement  la  grandeur  &  la  puiflànce  de 
'Empire  Romain  ^  car  voicy  comme  il  en  parle .  :  Maouficemiét  verb 
•    9^aa^f^^^  -fi«!P^//  Rmnani  fufrà  omnem  imper atorum  taudem  Impiratore  23r4* 
^iJinuiniJ^^.  ifi»^if  :  9^i  Matnferi  Hifpamam ,  hngi  latèquefufam  ac  patemm^ 
TST,  Aiiso'^  Pimtium  &  Pïarum  cantinuatis  munitimbm  aC  moUbus  ^  mirabiUàs  a/quâ 
)ùMt       '  JpUndidHtx  auMit ,  atque  omavit. 

On  trouve  paxmi  les  Eipagnes  plufieurs  Inlcriptions  antiques  ^  qui 
:font  foy  de  cette  venté  ,  l'une  defquelles  je  vous  reprçfcnte  icy  en  la 

•  forme  que  je  i'ay  prifc  d 


lai^merme  4e  Tiinc  des  colçmncs  anciennes  ^  (]ul  fervoient  à  marquer  ^^//f > 
les  tniUigires  fur  le  chemin  de  Lisbonne  à  Mcdinc  :  Et  cft  ladite  In-  ^•Z-  ^'  5 
fcciption  en  Mpgruft  e0kcéc*  :    •  .[ 

•:•  -IMP.C AES.r.w»..»,     .       ..   Li.        • 
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GER.  PONT.  MAX. 
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D  E  S  S  Ù  C  C  É  $  S  E  U  R  S  DÏ   t  R  A  J  A  N 

qui  ont  fait  travailler  aux  Grands  Chemins. 


Chapitre  XVIIL 
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t.  Nùms  divers  i"  Adrien  fucceffeurs  )S  4«  Ponts  &  Chemins  faits  patr  Jnm 

de  Trajan.  S      toninus  Pius. 

z.  Cbeminf  par  luy  faits  en  BnUe-.   Bf.  Chemin  en  tnllande  réparé  par 
).  Chemins  par  luy faits  en  Efpagne^     Marc  jturek^  &Z«.  ^iTMi. 

6f  Portugal.  H 

D  R  I  E  N  ,  fiicceflêur  de  Trajan  à  l'Empire  de 
Rome  ^   elt  Tun  de  ceux  qui  ont  fait  des  che- 

.rsàt&  nouveaux  «  ou  re]paré  les  anciens ,  jtanr  en 
If^  qu'autn^  endroits  de  la  domination  Ro- 
maine. Ce  qui  (è  voie  ^ar  plufîeurs  Inrcriptiott 
antiques  V  où  il  le  dit  ordinairemtnt  fils  de  Tra^ 
jan  9  &  petit -iSls  de  Ncrva  :  8c  quant  à  &  per* 
fonne  ^  il  Cb  nomme  quelquetbi$  de  tous  ks  trots  enlonble ,  Imperater 
Nerva  Trajanus  AdrUmusy  outre  cclpy,  d*<4&lius  t^ropré  à  la  famille  d'où 
il eftoit defcendu.         ^         •'     ..   \' .         /,;  ^^ 

z.  Cet  Ëmpeieur  >  <im  a  efté  ^^h  dçp  l^om^rii^  diï  Monde  des  plus 
accomplis  en  toutes  fdences  I^aiœ;  y  Sc  fpèfialem^nt  en  Peinture  ^ 
Sculpture }  &  Architeftuisi^  ne  laiflà  pas  en  arrière  U  ftruûure  &  pa« 
Femcnt  dc$  Gnmds  Chemins  :  Car  la  Voyé  Caflicniie  eflant  fon  en* 

ri  & 


t  « 


^5^.  i! 


«à        HlëtOIRÈ    b  ES  <^R  Aîïî>S' 

domtnagée  de  fon  temps  :  il  la  fit  réparer  d*un  œuvi'e  continuel  depuis' 
les  con£ns  de  Chiufî  lufques  à  Florence^  diftantes  Tune  de  l'autre  de 
quatre^vingts-fept  milles,  fui/ant  ritineraire d'Antomn  :  oudequatre^^ 
vingts'un,  fuivaot  Plnfcription  gravée  en  une  colomne  milliaire  enco^ 
re  débout  au  mont  Pulcian  »  cale  <i(ie  vovs  I9  Tcy»  icy« 

I  M  p.    C  AKS  A  &• 
dIvI.    TRAIAKI. 
F  A  a  T  H  I  C  U    FIL. 
DïV^.    K  fi  A  F  A  E.    N  B  P. 
T  R  A  I  A  ta  y  $.  :H  A  D  RI  A  K  V  S. 
A  V  G.    PONT,    MAX. 
T  R  I  B.    F  O  T.    V  I J,    C  O  S.   I  I  I. 

VIA  M.    CASSIAM. 
VBTVSTATB.COLLABSAH* 

A.    C  L  V  S  I  N  O  R.    F  1  N  I  B  y  S.. 
tl-ORENTlAM.    FBRPVXIT. 

*  M  I  L  £.  I  A.    F  A  S  S  V  V  M*  .      u 

X  X  C  I.    •     - 

%.  Pour  ce  qui  eft  de  TE^j^ne ,  on  peut  donner  llnfcriptîoh 
fuivante  pour  marque  des  ouvrages  qu'il  y  a  ait  prèa  de  la  ville 
de\Bniga«  . 

IMP.    CAES.    TRAIAN. 
HADRIAN.    AVG. 
ktt  ^    PONT.    MAX.    TRIB;  . 

^  POT.    XVIIL    C05.    lit 

P.    P*    A.    BRACARA. 

AVG. 
M.    P.    XXIIL 

!  En  Portugal ,  que  les  Romains  ^pcBent  Provimiam  tufitamam; 
cft  ^ncofc  débout  près  de  Cappara  une  colomne  miUiahc  avec  cet- 
te Infcrlption  ^  qui  montre  qu'il  a  réparé  ccrcdn  Grand  Chemin  ^ 
fiuquel  &Lt  &it  mention  en  ces  mots. 


JM  p.    G  AB  t.  I 

;DIV1.    TRAlANb       ' 


QfUh  F  A  R  T  H  I  CI.    F. 

JJ6.U  ^  pIvI.     NBRVAB. 

f9BPOS.     TRAIA 
HVS.     HADRIAN  V  9." 
▲  Ya«     FONTir«     MAXJ 


•• 
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TAIB.     POT«      V«     -GdS^    Illf» 
|L£STITVIT» 

C  1  I» 

* 

£o  la  mdatf  I^i-oyince  il  y  a  un  Grand  Chemin  pavé»  qui  condoit 
de  la  ville  de  Cbaves  ^  dite  par  ki  Anciens  Aquéi  Flavs^  jufques  à 
Bragasf  8c  for  iccluy  plufieuncolomnesmilUaiics  y  deux  deTquelles  ont 
efteappoitées en TÉglife de  TAqgp  Gardien  en  ladite  ville  :  Les  In* 
fciiptlons  defquelles  tefînoignent  aflèz  ^  que  ce  cjiemin  eft  de  la  &çon 
de  f  Empereur  Adrien  :  &  u>nt  (onblabks  par  tout)  finon  au  nombre 
des  milliaires. 

IMP.    CAE&    TRAIAN. 
HADRIAN,    AVG. 
P.    M.    TR.    POT.    XX.    REFECIT. 
AQVIS.    FLAVIS. 
M.    p.    II. 

'4t  A  rEoipereur  Adrien  (ixsoecla  cdoi  qui  par  (à  bonté  naturelle 
Ibt  appdié  AntoninaB  Pius  :  duquel  je  ne  trouve  autre  caonutnênt 
d'antiquité  ,  qui  montre  ou'il  ait  fidt  travailler  aux  Gnmds  Oxemins 
%ue  quatre  Inknripdom  :  oont  l*unc  eft  tirée  d'une  Tabte  de  Marbre  » 
cochaffêe  dans  la  muraille  d'une  hoilrilerie  de  Cypennùm»  Vittebaftie» 
ftir  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Fregella  t  qui  cefinoigne  y  q;tt^il  à 
refait  &  reparé  certain  Pooc  qui  s'en  aUoit  tombant  d'antiquité. 


IMP     CAESAR 
.:DIrVI.    ADRIA 
NL    FILIVS.   DIVI. 

TRAIAN  I. 
PARTHICI.    NEPOS. 

DlVI.    MERVAE.    PR.    M. 

ir.    AELIVS.    HADRIANVS. 

ANTONINVS. 
AVfiVSTVS.    PIVS. 

PONTIFE X.   MAX: 
TRIBVNIC.    POTEST.    lIIL 

COS.    IIII.    P.    P. 
OPVS.    PONTIS. 
yETVSTATE.    GONLAPS. 
RESTlTVIT- 

La  ficonde  &  trouve  en  uii  Pont  du  flduve  Vultumus  en  la  ville  de 
Capouë  )  par  laquelle  on.  voit  qu'il  a  reparé  en  ces  lieux  un  Cran^. 
ÇhcDiio  intarompu  ^  Vinondttioa  des  eaux  projcluines  i 


Ï5^-  9 


|.  n.  7. 


«  .    V 


Smet  foU 
I.  ».  t. 
GfUt. 


il       ïï  I  Ô  T  O  t  R  É   ï>  E  S    G  R  A  NO  à 

IMP  CAESAR.  AVG.  M.  AVRB 
LIVS.  ANTONINVS.  PIVS.  FE 
LIX.  AVG.  PARTHIGVS.  MAX. 

,  ,.,  „  ^  BRITANNICVS.  MAX.  P.  M.  P.  P. 

'•'5'    •'  COS.  III.  DES.  IIII. 

VIAM.  INVNDATIONE.  AQVAE. 
INTERRVPTAM,  RÉSTITVIT.     . 

La  troificme  nous  moncre  qu'il  a  pareillement  &it  <iuelque  répara*, 
tion  en  Ëfpagne  prés  de  Malaga  «  de  la  jurilHiâion  de  Sevillc  :  oc  eib 
tirée  d'une  colomne  milliaire  ,  qui  eit  encore  fur  pied  en  ces  quartiers. 

M.  AVRELIVS.   AN 
TONINVS.  PIVS, 
n*.  «è  MAX.    AVG.    PARTH. 

MAX.    BRIT.    MAX. 
PONT.    MAX.    TRIB. 
POT.    XVII.    IMP. 
un.    COS.    VIH.    RES 
TITVIT. 


I^  quatrième,  eft  en  AlfcnMgne  »  fiir  le  cbemm 
Ue  dite  AdMaehmm  y  où  ledit  £ai{Deiieur  reftabU 
nus  Ponts  &  Grands  Chemins»  ttim.'qiie  lepotte 
lov  au*efiacéé  en  phiGeors  endraiis. 


tj*»<l;  •  ♦.>,....r».... •?! 


"»  *•# 


..P.    CAESAR..  M V. 

ANTONINVS*    PIVS.    AVG.    TRIB» 

POT.    IllI.    PROCOS. 

VIAf«    BT.    PONTSS*   RRST» 
A  B.    AVG.    M.    p» 
XXXI. 

f.  A  Antonin  fucceda  M^urc  Aurete^  (umommé  le  Philoibplie,  afTo- 
ciant  avec  foy  eo .  TEm^  L.  AmeUus  Verus  »  qui  régna  avec  luy 

S  ru  de  temps  :  peiKlant  lequel  Us  firent  enicmble  ttavailler  à  certains 
rands  Chemins  au  Païs-bas  :  comme  on  voit  par  une  pierre  gravée  t 
qui  (è  trouve  à  la  Haye  eu  Holhndei  enaine  colomne  miUiairci  dont 
l'Infcription  eft  telle. 

tMP.   CAESAR. 
M.    AVREL.    ANTO 
NINO.    AVG.    PONT.. 
?j?î7?  MAX.   TR.    POT.    XV IL 

GO.   XIIL    £T. 
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IMP.    CAES. 

L.    AVREL.    VERO.    AVG. 
TR.    POT.    II    COS.    H. 
A.    M.    A.    £.    G. 
M.    P.    XII. 

pES    GRANDS    CHEMINS    FAITS? 

par  Septimitts  Severus  &  fes  enfans. 

Chapitab    XIX. 

I.  ids  worages  de  Septimms  SeVi^  ^  4.  Cbêmin  fait  far  HeliogabaJus  in 

rus  ta  di  Jti  enfans.  g      Efp^ffif* 

%.  Deux  ciemmsfaifsfar  Severus  loi  f .  Chemins  faits  par  le  Père  (^  [(^ 

&  Caracalla  en  Italie.  .  ^     enfans  fn  ^Ikmeffte. 

$.  Chemins  far  eu9c fait  s  en  Efpagfse»^ 

E  s  premières  marques  que  je  trouve  d^oeuvfiCS 

publiques  employées  aux  Grands  Chemins  après 

Marc  Aurele  ^  tont  de  Septimius  Severus  &  de 

fes  oifens.  Encore  faut** il  en  tirer  les  tefinoigna- 

grs  des  Infcriptions  gravées  en  des  colomnes  milr 

fiaires  ,  fie  autres  piencs  antiques  ^  PHiftoire  Ro« 

maine  nous  manquant  au  bdfoin  en  cet  endroit* 

Je  trouve  donc  que  cet  Empereur  &  fes  enfans  tant  conjointement  9 

que  feparément  >  ont  (ait  Êûre  de  nouveau  pluiieurs  Grands  Chemins  9 

tant  en  Italie  qu'en  Eipagne  9  &  quelques  parties  d'Allemagne. 

z.  En  Italie  9  Severus  &  Baflianus  Caracalla  fon  fils  9  ont  &it  de 

neuf  à  leurs  propres  fnûs  âc  ddpetia  deux  GrandiB  Chemint,  dont  TuA 

Vefiend  de  Rome  à  un  certain  lieu  nommé  Gnmd-ville  :  de  la  fîtua*» 
tion  ou  longueur  duquel  je  n'ay  fçû  trouver  aucun  tefinoignage  : 
mais  il  apparoift  par  Tlnfcription  cy  tranfcrite  9  qu'ils  la  firent  paver 
de  cailloux  9  £c  non  de  fimple  gravois  :  &que  partant  on  le  peut  met^ 
|re  au  rang  des  plus  beaux  chemins  d'Italie, 

lAlP-   CAESAR.  DIVI.  MARCÎ. 
ANTONINI.  PII.   GERM.  SARMATICI. 
ÏILIVS.   DIVL   COMMODI.    FRATER.   DlVf. 
ANTONINI.   PII.    NEPOS.   DIVL    HADRIANL 
PRONEP.   DIVL  TRAIANL  PARTHICL 
ABN.   DIVL   NERVAE.  ADNEP, 
t.    SEPTJMIVS.    SEVERVS.    PIVS.    PERTI 
IgAX,  AYQ*  ARAJ^ICf  ADIA&  PARTHIC,  MAXi. 
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gA  ^  F  ONT  IF.  MAX.  TRIB.  POT-  XV,  IMP.  XII.  COfc  III.  P.P,  iXi 

^^*  ^  IMP.  CAESAR.  IMP.  GAESARIS.  L.  SEPTIML 

SEVERI.  PII.  PERTINACIS.  AVG.  ARABICL 
ADIAB.  PARTH.  MAX.  FIL.  DIVL  MARCL  AN 
TONINL  PII.  GERM.  SARM,  N£POS.  DIVI.  ANTd 
A  NINI.  PII.  PRONEPOS.  DIVI.  HADRIANI.  ' 

ABNEPOS.  DIVL  TRAIANL  PARTH,  ADNEP. 
M.  AVRELIVS.  ANTONINVS.   AVG. 
flYS.  FELIX.  PONTIF.  TRIB.  POT.  X,  IMP,  IL  COS.  IIL  DtA 

FORTISSIMVS.  AC.  SVPER, 
OMNES.   SELICISSIMVS. 
PRINCEPS. 


îi 


VIAM.  QVAE.  DVCIT.  JN.  yiLLAM.  MAGNAM, 
SILICE.    SVA^PXCVNÏA.  STRAVERVNT. 


L'autre  cfaemin  par  eux  &it  en  ItaUe  ,  avoit  (an  commenGemetit  k 
)?x>uzol  ;  mais  il  ne  fe  peut  réconnoiftre  de  quelle  grandeur  il  pouvoit 
cftie  9  mr  en  quelle  part  dltalie  il  tendoit  »  n*en  ayant  peu  trouvcy 
9iXttQ  tefmôigpage  que  rinfcxiption  fuivante* 


IMPERATOR.  CAES.  L.  SEPTIMIVS-  SEVERYSk 

PIVS.  PERTINAX.  AVGVSTVS.   ARABIC. 

ADIAB*  PARTHICVS.  MAXIMVS.  TRIB* 

POT.  IX.  IMP.  XIL  COS,  IL  P.  P. 

FROCOS.  ET.  IMP.  CAESAR.  MARCVS. 
.>  ^    •      ^  AVRELIVS.  ANTONINVS.  PIVS  AVG^ 

W-»     •  TRIB-  POT.  IIIL  PROCOS.  E.  VIAS, 

RPSTITVIT.  A,  PVTEOL. 

).  En  Efpagne  le  peie  2c  le  fils  ont  fidt  travailler  à  çarc  ^  le  pe^ 
^tt  es  environs  de  Medine,  où  fe  trouve  cette  Infcription  qui  fait 
foy  des  réparations  qu'il  a  fait  en  Tun  des  jGrands  Chemins  du 
pays* 

.    ^  IMP,  CAESAR.  DIVL  M.  ANTON. 

ktf.if  FIL  GERM.  SARM.  F.  DIVL 

^     *  COMMODL  FRAT.  DIVL   ANTON. 

PILNEP.DIVL    HADRIANL 

FRONEP.  DIVL  TRAIANL  PARTHé 

ABNEP,  DIVL  NERVAE.  ADNEP. 

L.  SEPTIMVS.  SEVERVS.  PARTH, 

MAX.  AVG.  ARAB.  ADIABEN. 

PARTH.  MAX.   PONT.  MAX. 

TRIB.  POT.  VIIL  IMP.  XL  COS.  III|; 

PROC.  ITER.  RESTITVIT. 

LXXIL 


Le  fils  eft  celuy  que  THiftoire  nomme  ordindrement  Bafliana» 
Caracalla  :  mais  qui  en  ces  pierres  gravées  €&  défîgné  fous  le  nom 

de  Marcus  Aurelius  Antoûnus  JPius  >  qui  )i^  £u^  ^QV^ké  ^  fon  père 

des 
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dès  Ces  jeunes  ans.  Ceft  par  luy  feul  y  que  certain  Grand  Chemin  a 
elle  faic  en  Efpagne  ,  mentionné  en  Tlnfcription  d'une  colotnne  tniU 
liaire  qui  eft  encore  débout  prés  d'un  village  dit  Calzada  )  telle  que 
je  vous  la  rcprefente. 

IMP.  CAESAR.  DIVI. 
SEPTIMI.  SEVERI.  PII.  ARAB. 
ADIAB.  PARTHICI.  MAX.  BRI 
TT.  MAX.  F  EL.  DIVI.  A  V  R.  A  N  T  O. 
GERM.  SARM.  N  E  P.  DIVI.  ADRIANL 
A  B  N  E  P.  D  I  VI.  T  R  A  I  A  N  I.  PARTHICI.  15»  J 
ADNEP.  M.  AVREL.  ANTONINVS. 
PIVS.  FELIX.  AVG.   PART. 
MAX.  BRI  T.  MAX.  GERM. 

MAXIM TRL  PO. 

XX.   IMP.   IIL  COS.  II  IL  PP. 
PROCOS.  FECIT. 

CXXXVL 

4.  De  Caracalla  ,  &  de  certaine  (îenne  concubine  ,  nafquit  Hdio* 
gabalus ,  vray  monftre  de  nature.  Celui-cy  a  fait  quelques  ouvrag^es- 
cn  Efpagne  «  fur  le  Grand  Chemin  qui  va  de  Lisbonne  à  Ebora  :  liir 
lequel  fe  voit  encore  une  colomne  milliaire  avec  cette  Inlcription. 

IMP.  CAES.  DIVL  ANTONI 

N  I.  P  1  L  M  A  G  N  I.  F  I  L.  ,,,  . 

DIVL SEPTIML SEVERL 
PIL  NEPOTL  M.  AVRE 
LIO.  ANTONINO. 

V.   F  E  L.    AVG.   PONT.   MAX. 

T  R I  B.  P  O  T.  1 1.  C  O  S.  I  L 

PROC.  P.  P. 
FORTISSIMO.  FELICISSI 
MOCIVE  PRINCIPI 

OR  A,  M.  P. 

XXI  L 

f .  Quant  à  ce  qui  eft  des  chemins  par  éiix  faits  en  Allemagne ,  Us 
fe  trouvent ,  non  en  celle  qtie  Ton  dit  la  grande  Germanie  ^  cotp^rife 
dans  le  Rhin  &  le  Danube  :  mais  bien  en  cette  partie  de  la  Gaule,  qui 
eft  deçà  le  Rhin ,  fous  les  noms  de  haute  &  baiTe  Allemagne,  ou  bien 
en  la  partie  fîtuée  entre  le  Danube  &  les  Alpes  ,  anciennement  récon« 
nuë  (ous  le  nom  de  Fmd^tiàa  (^  JVaricum. 

Tome  L  l 
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Le  plus  grand  de  tous  ,  eft  celuy  qu'ils  ont  commencé  d'une  Vilte 
dite  jittgufta ,  que  j'eftime  eftre  jfuguj^am  J^tadeUcoruM  dite  Ausbourg. 
Quoy  aue  ce  (bit ,  il  efl  évident  par  lévites  inscriptions  qu'ils  ont 
pavé  ledit  chemin  Cm  la  longueur  de  cent  dix  milles  ^u  moins }  &  qu'ils 
en  avoient  marqué  les  diftances  par  des  colomnes  milliaires  :  car  il  en 
refte  quatre  (anDlables ,  excepte  au  nombre  des  milliaires.  La  pre> 
miere  deiquelles  fervoit  à  marquer  le  trente>troiiîéme  mille  à  compter 
d' Ausbourg.  Les  trois  autres  defignoient  le  quarante-unième,  quarante- 
deuxième  ,  8c  cent  dixième  milliaires.  Vous  voye:^  icy  la  première  des 
quatre ,  qui  montre  quelles  eftoient  les  autres. 

IMP.  CAESAR.  LVCIVS.  SEPTIM 
IVS.  SEVERVS.  PIVS.  PERTIN 
AX.  AVG.  ARABIGVS.  ADIAB. 
PARTHICVS.  MAXIMVS.      ' 
?J74Î  PONTIF.  MAX.  TRIS.  POT. 

VIIII.  IMP.  XII.  COS.  IL  P.  P. 
PROCOS.  ET  IMP.  CAESAR. 
MARCVS.  AVREL.  ANTON 
INVS.  PIVS.  AVG.  TRIB. 
POT.  IIII.  PROCOS.  ET.  IMP. 
P.  SEPTIM.  GETA.  ANTON. 
VIAS.  ET.  PONTES.  REST. 
AB.  AVG.  M.  P.  XXXIII. 

Les'  trois  Infcriptions  fuivantes  &  trouvent  encore  en  d'autres  cOf 
droits  d'Allemagne. 

La  première  in  pago  Straeftualtio  Salisbiirgmt  verfks. 


f57.  iï 


I M  P.  G  A  E  S.  L.  S  E  P  T I M I  O. 
SEVERO.  PIO.  PERTINACI.  AVG. 
ARAB.  ADIAB.  PARTHICO.  MAX. 
BRITAN.  MAX.  PONTIF.  MAX.  TRIB. 
POTES.  III.  IMP.  VII.  COS.  II.  P.  P.  PROCOS. 
ET.  IMP.  CAES.  M.  AVREL.  ANTONINO. 
PIO.  INVICTO.  AVG.  PARTHICO.  MAX. 
BRITANNICO.  MAX.  GERMANICO. 
MAX.  PONTIF.  MAX.  TRIB.  POTEST.  XVI. 
IMP.  III.  COS.  IIII.  P.  P.  PROCOS.  FORTIS 
SIMO.  AC.  FELICISSIMO.  PRINCIPL 
DOMINO.  INDVLGENTISSIMO. 

M.  P.  LI. 

j^A  (êconde  ,  in  jugo  Radftati  Stirùe, 

IMP.  CAES.  F. 
PIVS.  SEVERVS.  PER.  AVGj; 
T  R  I B.   P  O  T  E  S.   I X.   I  M  P. 
^n.  COS,  U.  P.  P.  GOTH,      • 
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IMP.    CAES.    MAR.    AV  , 

RE.    ANTONINVS.    PIVS. 
FELIX.    A  V  G.    A  R  A  B.    G  E  R  M. 
MAX.    ANT.    TRIB.    POTE. 
P.    P.    PROCON.    AT. 
}A.    LUI. 

La  troilîéme ,  in  Algfii»  Gimamie  Prtviitia  ,  ii$  MoMprie  fan^t 
BixdiSi. 

IMP.  CAESAR.  L.  SEPTIMIVS. 
SEVERVS.  PIVS.  PERTINAX.   AVG. 
ARABIC.  ADIAB    PARTHICVS.  MAX. 
PONTIFEX.  MAX.  TRIE  POT.  VIEIL 
IMP.  XII.  COS.  II.  P.  P.  PROCOS.  ET. 
IMP.  CAESAR.  M.  AVRELIVS. 
ANTONINVS.  PIVS.  AVG.  TRIB. 
POT.  IlII.  PRO.  COS. 
VIAS.  ET.  PONTES.  RESTI.  A.  CAMa 

M.    P.    XI. 

6.  Or  quoy  qu'il  lêmble  qu'Alexandre  SererDs ,  Frjnce  bon  &  û*. 
ge  après  unt  de  méchans  Sx.  prodigieux  Empereurs ,  aie  eu  peu  de  ré* 
pucation  d'avoir  fàic  travailler  en  ce  genre  d'ouvrage  :  û  eH-ce  (^ue 
comme  les  Ponts  font  partie  des  Grands  Chemins ,  ila  beaucoup  &t) 
en  ce  qu'il  a  réparé  tous  les  Ponts  que  Trajan  avoit  balli  en  û  grand 
nombre  :  outre  pIulîeUTS  autres  Qu'il  a  fait  édifier  de  nouveau.  £t 
comme  c'eltoit  la  couftume  d'infcrire  les  noms  des  Empereurs  aux 
Ponts,  Ports,  &  colomnes  milliaires  qui  Te  rencontraient  fur  les  Grands 
Chemins  ,  il  lailTa  le  nom  de  Trajan  a  tous  les  Ponts  qu'il  iit  réparer  , 
lâns  permettre  que  le  £en  y  fut  mis  :  Ainfi  que  nous  apprenons  de  ce 
pallàge  de  Lamprïdiuc  :  Peitlej  quos  Vrajatius  f»e»ratj  iitflauravît  petii  iit 

wmôhs  lotis,  jflifuoî  tttam  nffveiftcît  :  Sed  iajlaiiralis  mmtn  Trajanii 
rf/ervavit.  '      ' 


Sî7.  ^ 


I* 
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DES   AUTRES   EMPEREURS   QUI 

ont  fait  travailler  aux  Grands  Chemins ,  jufques 
au  déclin  de  l'Empire  d'Occident. 

Chapitre    XX. 

I .  Oavraffi  des  Grands  Chemins  U  6.  entres  chemins  far  Dtoeletien 

jufiues  à  quand  continuez.  3      £^  Maximien. 

Z.  Les  pierres  gravées  fottS  des  vers- §j.  /îutres  par  Conftatttin,CenfianSf 

tés  certaines.  S      Maxence  ^  Gratie». 

j.  Pourquoy  tant  d'Infcriptions  </«  g  8.  Pourquoy  les  Empereurs  fuivans 

parties  Occidentales  de  PEurepe  y  g   n'ont  travaillé  aux  Grands  Chemins. 

ta  fi  peu  de  la  Grèce  ,  de  VJfie ,  3  ji.  ^«f  Us  Nations  qui  ont  diffifS 

i3  de  r  Afrique.  S      fÈmpiref  n'ont  pas  eu  les  moyens 

4.  Chemins  faits  par  Maximinus  g     fuffijans  pour  y  iravaiiier. 
.   C^  Maximus  fin  fils.  n  10.  Conclufion  fur  le  difcowrs  des 

f.  Autre  par  GalUenus  Of  Tacitus.  g^     deniers  des  Empereurs. 

I,  ^  A  race  des  Antonins  eftanc  faillie,  l'Empire  de 

iRome    tomba  en  diverlês  ^milles  eftraageres  a 
qui  par  force ,  pluftotl:  que  par  droit ,  Te  fâi- 
liflbient    l'une  après  l'autre  de  la  fouveraiDcté 
I  Romaine  :  Mais  quelque  changement  qu'il  y  aie 
J  eu ,  les  ouvrages  des  Grands  Chemins  n'ont  jamais 
f  efié  du  tout  abandoooez  juTques  à  Teiitiere  dé- 
cadence de  l'Empire  en  Occident  ;  mais  il  y  a  toujours  eu  quelque  Em- 
pereur qui  les  a  continué ,  tant  en  Italie ,  que  par  les  Provinces. 
2.  Ce  qui  fe  voit ,  non  dans  l'Htftoire  (  qui  nous  manque  en  cet 
endroit  )  mais  par  Pierres  înfcrites,  aufquelles  nous  fommes  contraints 
d'avoir  récouts  en  cette  necellité,  Recours  aflëuré  neantmoins ,  fic 
d'une  vérité  très  -  certaine  :  tcu  qu'il  n'y  a  point  de  doute  ,  que  ces 
Infcriptions  extraites  des  anciennes  colomncs  miUiaires  ,  n'ayent  efté 
iàites  a  la  diligence  des  Empereurs  mefines  dont  elles  portent  les  ncans: 
ou  par  CommifTaires  par  eux  efhblis ,  qui  ont  fait  dreflèr  ces  co- 
lomncs à  l'honneur  des  Empereurs  leurs  maillres  encore  vtvans.    En 
ibrte  que  les  Infcriptions  antiques  c^uî  fe  trouvent  efparfes  par  le  Mon- 
de fur  ce  fujet  y  nous  doivent  tenir  lieu  de  preuves  autentiques ,  fiC 
comme  de  vrais  &  certains  originaux. 
|.  Par  ces  Infcriptions  on  voit  bien  que  les  Empereurs  y  mentïoa- 
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nez  ont  (ait  travailler  %  tant  en  Italie  9  qu'en  Gaule  &  en  Efpagne  : 
mais  il  ne  fe  trouve  rien  en  icelles  des  ouvrages  de  la  Grèce  |  de  TA* 
fie ,  èc  de  l'Afrique.  Ce  n'eil  pas  toutefois  que  la  conftruâion  Se 
pavement  des  Grands  Chemins  n'y  ait  efté  auili  commune  qu'en  ces 

auartiers  d'Occident  :  &  que  par  tout ,  les  Empereurs  n'ayc nt  érigé 
e  femblables  marques  de  leur  ouvrage  :  mais  c'eft  que  THifloire  ne 
£ait  aucune  mention  des  chemins  faits  par  les  fucce^eurs  des  Antonins 
en  toutes  ces  régions  Orientales  Se  Méridionales  ,  non  plus  qu*en  nos 
Occidentales  :  car  c'elt  un  défaut  commun  à  toutes  les  Provinces  de 
l'Empire.  Outre  lequel  la  Grèce  9  l'Afie  &  l'Afriaue  ont  ce  manque* 
ment ,  que  d'eftre  deilituécs  de  la  connoiflànce  de  leurs  Infcriptidns 
antiques  ^  pour  les  caufes  que  nous  dirons  incontinent. 

Ce  (^ui  fait  donc  que  nous  voyons  des  recueils  û  beaux  &  iî  grands  9 
d'Infcri prions  tirées  d'Italie  ,  de  la  Gaule  ^  de  l'ETpagne,  de  quelques 
contrées  d'Allemagne  ^  &  de  Hongrie  :  Se  au  contraire  que  nous 
avons  peu  de  monumens  des  autres  parties  du  Monde ,  c'eft  que  tou- 
tes ces  Régions  Occidenulcs  fe  font  maintenues  en  l'exercice  Sc  con« 
noiflânce  des  lettres  ,  qui  iê  font  grandement  accrues  Se  comme  ré- 
veillées d'un  profond  (bmmeil  en  ces  derniers  temps  principalement  % 
car  c'eft  depuis  cent  ans ,  Se  moins  encore  ,  que  les  efprits  curieux 
fe  font  mis  a  la  recherche  des  Médailles  ,  Infcriptions  »  oc  autres  mo-« 
humens  antiqueè  ,  dont  ils  nous  ont  donné  la  connoiflance  par  livres. 
C'ed  un  aide ,  dequoy  nous  eftions  deltituez  auparavant  :  en  forte 
qu'il  n'y  a  que  cinquante  ans  qu'il  nous  eut  efté  impoflible  de  rem- 
plir cet  œuvre  de  la  connoilTance  de  ce  que  nous  elcrivons  mainte- 
nant.   De  tout  cela  nous  devons  la  grâce  à  Onuphrius  Panvinus  ^ 
Jofeph  Scaliger ,  Marcus  Velferus  ,  Andréas  Refendius,  Hieronimus 
Surira ,  Se  a  pluGeurs  autres  perfonnages  fçavans  Se  curieux  ^  qui  nous 
ont  fait  part  de  tant  d' Infcriptions  antiques  par  euTC  découvenes  en 

r  Europe  Occidentale  :  de  toutes  lefquelles  Smetius  ^  Lipfius  9  Se  le 

dernier  de  tous  Janus  Gruterus ,  nous  ont  fait  de  bons  Se  amples  re- 
cueils. Mais  quant  aux  antiquitez  des  Grands  Chemins  de  la  Grèce , 
de  l'Afie  «  &  de  l'Afrique  9  il  ne  faut  s'eftonner  fi  nous  en  avons  fi  peu 
de  tefmôignapes  par  Médailles  ,  Infcriptions  antiques ,  ou  autrement  : 
veu  que  ces  Relions  ont  ce  commun  manquement  avec  nous  d'elli^ 
deftituées  de  THiftoire.  Et  cela  dt  furplus  »  qu'eftant  de  long*temp9 
remplies  de  Turcs,  Sarrazins  Se  autres  peuples  Barbares,  ennemis  con- 
jurez des  lettres,  ils  n'ont  point  d'hommes  qui  veuillent,  ou  qui  puiG- 
iènt  faire  eiclore  un  recueil  des  Infcriptions  qui  y  pourroient  eflre. 
Au  contraire ,  ces  Nations  fauvages  les  fupprimcnt,  renverfentSeabo* 
liftent  à  mefure  qu'elles  les  rencontrent. 

4.  Eflwt  donc  réduit  à  la  neceifité  des  Infcriptions,  je  les  range* 
py  toutes  fuivant  Tordit  desja  commencé ,  qui  eft  celuy  àsz  Empe* 
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reurs  :  &  comme  ainfî  foit  que  Maximinus'âc  Ton  fiis  (  ^crHiflotre 
appelle  C.  Julius  Vcnis  Maximus  )  (ont  les  premiers  (ùccdOèurs  des 
Antonins  »  je  produira/  ici  eu  premier  lieu  {trois  Infcriptions  {qui  fe 
trouvent  en  Ëlpagne  f  dont  les  deux  premières  font  du  père  &  du  iîls 
eofemble ,  telles  que  vous  les  voyez* 


IMP.    CAES.     c.    lVr.IVS.    VÏKVS.    MAXIMIKVS.     PIVS, 
F.     AVG.     GBKM.     MAX.    D  A  C.     MAX.     SARM. 
MAX.     PONT.     MAX.    TRIB,     POT,    V.     IMP,     VII. 


Près  de 

j.lpai;nc. 

Crut,  P.      P.    COS.     P  ROC  os. 

p.     151    5'    ;  ET.   C.    I-VI-IVS.    VERVS.    MAX.    KO  B ILISSI MTS. 

CAESAR.    G£RM.     MAX.    D  A  G.    MAX.    SARM.     MAX. 
PRINC.     IVVBNTVTIS.    FILIVS.    D.    N.    IMP.     C. 
IVLII.   VERI.    MAXIMINI.     P.     F^    AVG. 
VIAS.    ET.    PONTES.   TEMPORE.    VETVSTATIS* 

COL.LAPSOS.    RESTITVERVNT. 
CVRANTE.    Q^  DECIO.    LEG.    AVGG.    PRET. 
PRAEF.   A   BRAC.   AVG. 
M.  P. 

« 

La   féconde   quafî    toute  ÎTcmblable  dk  fur  le  chemin  de  Lit^ 
bonne. 

IMP.  CAES.  C.  I\^LIVS. 
M«-^'  VERVS.   MAXIMINVS.  PIVS.  FE 

LIX.  INVICTVS.  AVG.  PONT. 
MAX.  PATER.  PATRIAE.  TRI 
BVNITIAE.  POTESTATIS.  TER.  COS. 
GERMANICVS.  MAX.   DACICVS. 
MAX.  SARMATICVS.  MAX.  ET. 
C.  IVLIVS.  VERVS.  MAXIMVS. 
NOBILISSI.  CAESAR.  PRINCEPS. 
IVVENTVTIS.  GERMANICVS.  MAX. 
DACICVS.  MAX.  SARMATICVS.  MAX. 
IMP.  CAES,  CAI.  IVH.  VERI.  MAXI 
MINI.  PII.  FEL.  AVG.  GERMANICI. 
MAX.  DACICI.  MAX.  SARMATI. 
MAX.  FORTISSIMI.  CAESA 
RIS.  FILIVS. 

IIIL 

La  troifîéme ,  qui  eft  du  père  ou  du  fils  Ibul  ^  &  trouve  en  une 
autre  colomne  dreflee  fur  le  mefix^ 
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IMP. 

CAES.  CAIVST. 

IVL.  VER 

NOB.  IMPER  A 
TOR.  V.  TRIBVNI  '  ...  n 

CIAE.  PO  ^^   ^ 

TEST.  COS.  PRO.  P. 
PATRIAE 


Et  d'autant  que  te  fils  iê  qualifie  en  deux  Inscriptions  Prince  de 
h  Jeuneflè  9  je  oe  fçai  fi  ce  ne  lêrolt  point  de  luv  celle  qui  fe  trou« 
Te  en  Fnuice  prés  de  Pauliaguet ,  à  moy  envoyée  par  le  doâe  Sa«- 
varon  ,  Préfident  à  Qcrmont  en  Auvergne ,  par  laquelle  on  voit  que 
l'an  de»  Cefârs ,  qui  fe  dit  Prince  de  la  Jeiûidlè,  a  réparé  un  Pont  » 
£c  quelques  Grands  Chemins  de  ce  pays*là ,  qui  tomboient  en  iuï-« 
neàvicilleflc. 

CAESAR.  PRINCEPS. 

IVVENTVTIS. 
PONTEM.  ET. 

VIAS.  VETVS 
TATE.  COLLAP. 

RESTITVIT. 

f .  Je  ne  trouve  rien  des  cinq  Empereurs  fuivans  :  Et  quant  aâ 
fixiéme  »  qui  eft  Gallienus ,  cette  Infeription  fè  trouve  de  luy  près 
de  Medine  9  qui  teCnoi^ie  qu'il  a  eu  foin  des  Grands  Chemins  d'Ita- 
lie ,  de  la  Gaule ,  Se  drËfpagne  :  Se  qu'il  a  fait  reparer  un  chcmiq 
en  Portugal  ^  qui  eftoic  interrompu  en  plufîcnrs  endroits* 

^ALIBNVS«    IMP.    CAC$« 
AVG.     CLEMENS.    PIVS. 
VRBEs    AEDIF.    RESTAV&J 
AD.     B'ONVM.     I  T  A  L.     G  A  L. 
H  I  S  P.     PVBL.  I.CVM.     CON 
V  E  R  S  V  S.     HOC.     I  T  E  R.     VA 
R  I  B«     P  B  R.      P  R  O  V  I  K  t.      ' 
INTBRRVPT.     RBFlCIt 
IMPERAVIT. 

ju  z  X  z  y  1 1 1, 


ij«'  f' 


^  * 


A  : 


A 


72        HISTOIRE    DESGRA  N  D  S 

Vient  en  après  Tacitus  fucccfleur  d*Aurdien  ,  duquel  fc  trouvent- 
ces  deux  Infcriptions  fur  le  mefioe  phctnin  de  Lhbonne  à  Medine  en 
deux  colomnes  milliaires  j  qui  contiennent  ce  qui  $'ei^uic. 


1  M  P« 

I  M  P- 

drea  Rtf- 

C  A  E  S  A  R  I, 

C  L  A  V  O  1 

O.    T  A  C  I  T  b. 

C  A  E  S  A  R  I. 

M. 
C  L  A  V  D  I  0. 

P   I   O.    F.     IN 

T   A  CI    T  .0.      .. 

V   I    C    T   0. 

P   I  O.    F.    IN 

A  V  Q. 

V  r  C  T  O. 

P   0    N    T.      M. 

A   V   G.     PONT 

■ 

T    11   I    B.     PO 

M.    TRI   B. 

• 

TESTA 

P   O    T    £    S   T   A 

T    I    s.    II. 

T   I   S.    II.    C   O   S 

Ç  0   S.    P   R   Q 

• 

?                     ?. 

»;>•  »i 


E. 


tf .  Ea  après  fuivent  aii  nombre  des  Emperean  quiont  &ic  quelque 
diofe  en  ce  genre  d'ouvrage ,  Dioctétien ,  Maximien  ,  bc  ceux  de  la 
race  de  G>n(lantin.  La  première  marque  defquels  eft  un  fragment  de 
colomne  milliaire  fort  juftement  arrondie ,  qui  (ê  voit  à  Pavie  en  la 
rue  fainte  Croix  :  &  qui  montre  que  ces  trois  Empereurs  ont  fait 
q^uelques  chemins  en  ces  quartiers, 

I M  P.  C  A  E  S.  C.  V  A  L. 
DIOCLETIANVS.  P.  P. 
A  V  G.  ET.  I  M  P.  C  A  E  S. 
M.  A  VR.  VA.L.  ET. 
MAXIMIANVS.  P.  P. 
A  V  G.  ET.  F  L.  V  A  L.  C  O  N 
STANTINVS.  ET.  GAL. 
VAL.  MAXIMIANVS. 
NOBIL.  CAES.  M. 


Celle  -  cy  (ê  (rouve  de  Maximien  foil ,  prés  de  la  ville  d'Ebora  au 
Royaume  d'Efpagne ,  tirée  d'une  colomne  file  en  un  lieu  dit  Tif 
tulirias» 


IMP.  ÇA  ES. 
MAXl 

MI  A  NO. 


PIO. 


QHEMÎNS  DeEL'EMPÎRE.  Liy.It       7> 

PIO.    FELI    . 

CI.    AVG.    EBO  tft.1* 

RA.    M.    P, 
XIL 

^  j.  De  Conftantbi  feul  il  y  en  a  deux  enTtâlte  ^  dont  rune  eft  à 
Vérone ,  adfai&im  Petnm  Cwiamm. 

D.    N.    CONSTANTINVS.  •?».  r- 

M  A  X  I M  V  ;>. 
V  II I. 

p. 

X  X  X  X. 

L'autre  en  «né  colomne  fifè  près  de  rEgliiê  de  ooftré  Dame  en  la 
riile  de  Parme ,  gravée  en  lettres  fort  groifieres. 

D.   N.    IMP.    CAES. 
CONSTANTINO.    P.    P. 
VICTORI.    AVG.    PONT. 
MAXIM O.    TRIBVN. 

POTESTAT.    XXIII.    IMP.  .,,   > 

XXII.    COS.    VIL    P.    P.  ^i*'** 

'   *     P  R  O     C  O  S 
RERVM."  VMANARVM. 

OPTIMO.    PRINCIPI. 
DIVI.    CONSTANTI.    FILIO. 

B.    R.    P.   NATO. 

I. 

Voicy  une  troifiéme  du  mefine  Empereur,  qm  fe  voit  à  Medinei 

IMP.    CAES.    FLAVIVS. 

CONSTANTIN.    AVG. 

PAGIS.    ET.    IVSTITIAE. 

CVLT.    PVB.   QVIETIS. 

FVND.    RELIGIONrS.  tKf^k^ 

ET.    FIDEL    AVCTOR.   • 

REMISSO.    VBIQVE. 

TRIBVTO.    FINITIME. 

PROVINC.    ITER. 

KESTAVR.    FEGIT. 

CXIIIL  .   . 

a  *  -  *. 

On  voit  encore  à  Vérone  celle-qr  de  Confiance  y  fils  de  Confiaa* 
tin ,  ad  D.  Ambrofim  raWs  PoUcelUt.  ^ 

Tmi  /.-  .         -  H^      - 


IMP.    CAES.       ) 
•.  ,  FL.    VAL. 

^^^  CONSTANTIO, 

M.    P.    VIII. 

Cette  ««tEceft  de  Maxentùs,  qui  &  poita  un.  total  pôttr£mperhtF  : 
fie  fe  trouve  au  terroir  de  Vérone. 

I  Mi»,  e  A  E  S  A  R I.  M..  A  V  R  E  L I  a 
15»:  #f  VALERIO   MAXENTIO.  P. 

F  EL.    INVICTO.    AVG. 
M.  P.  XII X.  C.   L.  M; 

Finalement  celle-cy  lé  trouve  à  .Medine  »  qui  nons  eniêigae  que 
l'Empereur  Gratien  a  &it  quelques  réparations  es  Gnunds  Chemins  de 
Portugal. 


15/  7' 


IMP.    CAES.    GRATIANVS. 

PIVS.    FELIX.    MAX.    VICT. 
AC.    TRIVMPH.    SEMPER.    AVG. 
PONT.    MAX.    GERM.    MAX. 
ALAMANVS.    MAX.    FRANC. 
MAX.    GOTH.    M.    TRI.    P.    IIL 

IMP.    II.    COS.    II II.    PRIM.    P.    pp. 
R  E  S  T  I T  y  I  T. 

\J»  J\.    km 

8.  Que  fî  depuis  ces  Empereurs  il  ne  ie  trouve  plus  aucuns  de  leurs 
ilicceflcurs  qui  te  foient  mis  à  faire  des  chemins  nouveaux  9  ou  réparer 


Ëmpi 

leurs  Grands  Chemins  ,  les  ouvrages:  en  ayant  efté  continuez  plus  de 
trois  cens  ans  »  tant  aux  deipens  du  public  ^  que  de^  Empereurs  &dcs 
particuliers. 

La  (cconde  raifbn  eft  »  que  bkn*to(t  après  TEmpire  Se  décez 
de  Theodofe  »  il  fe  fit  tel  débordement  &  inondation  de  peuples 
Barbares  (ur  les  terres  de  TEmpire  9  principaleoienc  de  rOccidental  9 
que  les  Gaules  9  les  Efpagnes  9  la  Grande  Ilretaency  &  Tltalie  mefinc 
en  furent  infeftées  9  £uis  excepter  la  ville  de  Rome  9  chef  d*un  Em- 
pire qui  avoit  efte  fi  grand  &  fi  fionflànt  :  Car  ce  fut  peu  après 
Theodofe  le  Grand  9  que  par  les  trahifons  d^un  Gildon9  d'un  Ruffioy 
&.  d'xm  ^Stilicon  ^  ,nez  à  la  ruïncile  la  domination  Romaine  :.  8c  par 
lès  diilèntions  civiles  d'entre  les.  Grands  9.  que  les  Goths  9  les  Vanda- 
les t  les  Huns  9  les  Gepides  >  les  Bourguignons  ^  les  François  1 6Ç  aur 
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Ctts  peuples  Septentrionaux  rompirent  les  anciennes  barrières  derEm-» 
pire  :  &  qu'ayant  franchy  les  paflfages  du  Rhin  ^  &  du  Danube  mal- 
gardes  9  ils  fe  rendiiait  les  maifties-des  Provinces  defliildites  :  voircr 
mcfme  de  TAfrique  ^  que  les  Vandales  conquirent  fur  les  Empereurs* 
Lefqœls  cftant  bien  empefchez  de  k  défendre  par  les  aimes  c(Mitre> 
tant  d'ennemis  en  mefme  temps ,  n'eurent  pas  loifir  de  s'appliquer  aux 
ouvrages  des  Grands  Chemins  ^  &  iiutres  àswtes  publics  ^  aulquels  la 
félicité  9  la  paix  &  le  repos  de  l'Empire  avoit  donné  commencement  », 
accroiâèment ,  Se  perfeoion. 

p.  Et  quant  aux  Nations  eftrangeres  9  qui  firent  des  conqueftea 
dans  ledit  Empire ,  elles  n'eurent  pas  le  courage  »  ny  les  moyens  fuf^ 
fi&ns ,  pour  continuer  de  telles  entrepiîiès  :  car  chacun  peuple  te< 
liant  îk  pièce  à  part ,  defiinic  &  découTuë  du  total  ^  avoit  befoin  de 
la  conferver  par  les  armes ,  comme  nouvelles  conqueftes  mal-afleu^ 
rées ,  &  ne  pouvoit  pas  fournir  à  tels  ouvrages  qui  avoieot  pris  vie 
fie  mouvement  de  la  totalité  dudit  Empire  ,  comme  d'un  corps  9  donÇ 
tous  les  membres  eftoient  bien  joints  8c  alliez  à  un  chef.  Corps  qui  avoit 
acquis  (a  jufte  grandeur  &  (es  forces  par  les  viâoires  de  plulieurs  csn* 
taincs  d'années  ,  &  dont  les  membres  eftans  une  fois  (êparez,  fie  com« 
me  difperfez  fie  privez  de  la  vie  commune  du  toul ,  fe  font  trouvez 
trop  foibles ,  non  feulement  pour  entreprendre ,  mais  pour  entretenir 
tels  ouvrajges  déjà  faits.  De  forte  que  ce  qui  nous  en  reftç  par  maints 
endroits  &  la  France ,  Se  d'autres  terres  fie  régions  du  vieil  Empire  ^ 
eft  encore  de  la  façon  des  Empereurs  Romains  qui  les  ont  rendus  fer« 
mes  fie  durables  pour  quinze  ou  feize  ûéclcs  fuivans. 

10.  Mais  enfin  pour  conclure  ce  difcours  des  Empereurs  9  fie  de 
Targent  par  eux  employé  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  y  quelle 
fomme  pourroit  -  on  imaginer  y  avoir  efté  mife  par  les  vingt  -  cinq  ou 
vingt-fîx  cy^deflus  dénommez  :  fens  les  autres ,  dont  les  œuvres  ne 
font  venus  en  noftre  connoiAnce.  Il  eft  évident  que  la  fomme  ne 
(è  peut  efttmer  :  fit  qu'en»  comparaifeo  d'icelle ,  les  femmes  employé^ 
au  Temple  de  Salomon  )  fie  aux  fept  merveilles  du  Monde  fe  trou* 
veroient  bien  petites.  Ce  qui  fera  beaucoup  plus  fecile  à  croire  fie  i 
comprendre ,  quand  on  verra  au  livre  fuivant  l'immenfe  quantité  des 
matériaux  que  Ton  employoit  en  tels  ouvrages  :  qui  furpaifent  en 
grandeur ,  en  eflenduë  ,  fie  en  maflb  tout  ce  qui  fut  jamais  feit  au 
monde  par  la  mains  def  hommes.  •      ^ 
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DES  DENIERS  QUE  LES  PARTICULIERS 

ont  employé  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins. 

Chapitre    XXL 

i.  Trois  natures  de  deniers  des  par-  g  6-  Grandeur  ,  y  nombre  admira- 
■  tieaiiers   entflejez  auit  Grands  la     aie  defdites  Couronnes. 

Chemins.  »  7.  Différence  notable  entre  le  temps 

%,  Première  nature  ^Ji  is  demers  g      de  la  République  populaire  ,  ô? 

des  de/psiiilles  ennemies-  g      eeluy  des  Empereurs  fur  Us  de- 

).  De  quel  fond  procédait  lagram'  »     mers  manubiaux. 

denr  immenfe  defdits  deniers.  g  8.  Quelques  grands  ouvrages  faits  , 
4.  Deniers  apportez  à  Rome  par  S     per  Trlumphales  viros  de  pc- 

Pompée  ,  èefar  ,  (â  Paul  £-  »      cunia  manubiali. 

mik,  g  9'  ConeUtfion  fur  la  grande  femme 

f.  Sommes  gjrandes  tirées  des  Cou-  g      dis  deniers  manubiaux  ,  employez 

romies  d'or,  dites  AuiumCoro-  g     aux  Grands  Chemins^ 

narium.  « 

(.  I  Pre's  les  deniers  publics,  Se  ceux  des  Empe- 

I  Kurs,  il  faut  conGderer  les  grandes  fommes  que  les 
g  particuliers  ont  employé  à  feire  de  oeuf ,  Se  à  ré- 
I  parer  les  Grands  Chemins  de  l'Empire  ,  tant  en 
k  Italie ,  que  par  les  ProviiKCS  :  qui  font  telles  ) 
\  qu'on  oc  les  fçauroit  eflimcr.   Mais  pour  les  Biire 
■^  aucunement  comprendre  j  je  les  reduiray  en  trois 
natures  différentes  :  car  de  ces  dcniora  ,   les  uni  ont  cAé  employez 
par  commandement  exprès  des  Empereurs  \  les  autres  par  ioy  publi' 
que  s  &  les  autres  par  pure  gratuité  Se  libéralité  :  qui  lonc  trois  four- 
ces  fécondes  I  outre  les  précédentes ,  defquelles  nous  traiterons  icy 
par  ordre. 

£.  Noos  commencerons  par  les  deniers  des  defpoiiilles  des  ennemis, 
qu'Augufle  Cefar  commanda  y  eftre  employez  par  les  plus  grands  ,  2c 

flus  riches  Citoyens  de  fon  temps.  Nous  xvods  dit  cy-deflus  ,  que  ce 
rince  heureux  ayant  réfolu  de  foire  les  réparations  ae  la  voye  F lami' 
nienne  ,  diftribua  les  autres  aux  principaux  Sénateurs  de  Rome  ,  pour 
les  réparer  à  leurs  defpens.  Ces  Sénateurs  n'eftoicnt  autres  que  ks 
grands  Scigoeurs  du  corps  du  Sénat ,  qui  avoient  autrefois  eu  l'hon- 
neur du  Triomphe.  Et  quant  aux  deniers  qu'ils  mettoient  en  tels  ou- 
vrages ,  ce  a'euoic  pas  de  leur  patrimoioe  :  mais  de  ceux  qui  prore* 
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noient  des  deipouilles  ennemies ,  qu*en  un  mot  on  appelle /f^m/^^ 
mambiales. 

Ce  que.  Dion  femble  vouloir  fignifier ,  difant  qu'Augufte  Cefar 
«Mnmanda  à  ceux  qui  auraient  Thonneur  du  Triomphe  9  de  faire  quel- 
que oeuvre  public  de  l'argent  pris  fur  les  ennemis ,  pour  mémoire  de 
leurs  beaux  faits,  jfugufius  (  dit-il ,  )  sis  qui  triumphannt  mandavit  ^ 
ut  in  rerum  àfe  gêfiarum  memoriam  aliquod  opus  ex  manuhiis  facennt . 

Or  que  tels  œuvres  publics  foient  pluftoft  des  Grands  Chemins  , 
q|u*aucuns  autres  »  Suétone  nous  le  fait  entcnike  9  quand  il  dit  ^  que 
&iiant  travailler  à  la  voye  Flaminicnne  ^  il  ailigna  les  autres  à  ceux  qui  .^  ji^^l^L 
«voient  triomphé  ,  pour  les  répater  des  deniers  provenans  des  dcp  ^«^,  ^o. 
poiiiUes  ennemies* 

)•  Pour  £ùle  entendre  de  quelle  valeur  eftoicnt  ces  deniers ,  il  ÙMt 
fçavoir ,  qu'ils  provenoient  tant  des  biens  9  que  des  perfonnes  mefmes 
dies  peuples  vaincus  9  que  Ton  vendoit  comme  efclaves.  Car  première* 
ment  ces  deniers  coafiuoieot  9  tant  en  or  &  argent  en  mafle»  que  mis 
«n  monnoyC)  comme  aufiien  Statues  &  Images  d'or  ôc  d'argent  $  eu 
•couronnes  ,  en  vafès  &  vaiflèlles  ,  en  Pien-eries  9  Tableaux  &  Peinr 
tureS)  en  Étoffes  ôc  veitemens  précieux,  âc  autres  riches  meubles, qui 
iè  prenoient  fur  les  vaincus  :  puis  on  adèmbloit  encore  des  fommes 
très-grandes  de  la  vendition  des  captifs  ,  ôc  prifonniers  de  guerre,  que 
les  parens  rachetoient ,  ou  autres  ,  qui  en  faifoient  trafic  &  marchan- 
dife  comme  d'efclaves* 

Livius,  parlant  du  tri<Hnphe  de  £•  Papirius  Curfor^  nousdonneun  /.,^'^**' 
exemple  de  tout  cecy  ,  quand  il  dit.  ^ris  gravis  tran/veSa  vicias  cen^  fy  '5* 
ium  milita  &  quingema  triginta  tria  miUia.   Id  m  redaâlum  ex  capivis   ^   P^^^t 
dicebatur»  jlrgenti  quad  captum  ex  Urbibus  erat  ,  pondo  mille  trecenta 
triginta. 

4.  Et  quoy  que  ces  fommes  tirées  d'une  bien  petite  Région  5  fem- 
^blent  fort  grandes  ^  cUes  ne  font  rien  en  compamifon  de  ce  que  Pom* 
pée  fit  apporter  à  Rome ,  en  trois  triomphes  ,  fit  Jule  Ceiâr  en  cinq  » 
après  ^voir  comme  defpoiiiilé  l'Europe  f  l'Aile,  Se  l'Afrique  des  aa» 
tiques  tréfors  des  Rois ,  Princes ,  Peuples ,  &  Communautés ,  pour 
en  enrichir  une  feuk  Ville.  En  forte  que  telles  defpoiiilles  furpaflérent 
de  beaucoup  le  butin  que  Paul  Emile  fit  fur  le  Roy  Perfée  de  Ma- 
cédoine :  qui  fut-trouvé  monter  à  cinq  millions  d'dcus  :  (ans  y  com-* 
prendre  les  Statues ,  Couronnes  d'or  »  Pierres ,  Perles ,  &  veitemens 
d'une  valeur  inefbmable. 

.  f.f  •  Car  quand  nous  ne  voudrions  mettre  en  ligne  de  compte  que 
ks  Couronnes  d^or  que  les  Peuples ,  Princes-,  &  Rois  amis  &  Confë*^ 
derez ,  envoyoient  aux  vainqueurs  pour  gratification  de  leur  viâoire  ^ 
le  prix  ei\eft  du  tout  admirable ,  tant  le  nombre  en  eftott  grand.  Car 
pomme  aiofi  foit  1  qu'elles  fuiTeot  dis  leur  première  origine  de  fimplc 
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libéralité  :  fi  eft*ce  que  la  coudume  les  rendit  avec  le  tennps  de  de» 
voir  &  neceffité.  Ces  couronnes  d'or  ayant  pris  force  avec  le  temps  f 
fe  tournèrent  en  argent  monnoyé  :  &  (tirent  taxées  à  oertaines  fem- 
mes fur  chacun  Prince  »  Province,  ou  Communauté  :  à  raifondequoy 
Tor  qui  fe  levoit  en  monnoye  au  lieu  defilites  couronnes  »  fiitdit  ^fe** 
witm  Cortmarium. 

Au  relte  ces  couronnes  forent  dés  fe  commencement  appellées 
Triomphales ,  à  caufe  que  les  vainqueurs  ks  ayant  receu  de  la  libe« 
ralité  des  peuples ,  les  »i(bient  porter  devant  eux  en  la  montre  dé 
4eur  triomphe.  Triumphaks  cwonit ,  funt%  dit  Feftus,  qtut  Imperafori 
viSori  jfureét  fneferuniur  ,  qa^t  aniiquis  Umfwibus  fropter  faufsrtatem 
laureétfuerunt. 

6.  Ces  couronnes  eftoient  d'une  grandeur  démeforée  :  &  ottre 
cela  en  fort  grand  nombre.  Pour  la  grandeur ,  elles  eftoient  telles  ^ 
qu'elles  exceooient  en  leur  rondeur ,  \a  grofleur  des  teftes  des  Triom- 

]>hans.    Auffi  ne  fervoient  -  elles  que  podr  la  pompe  fie  appareil  de 
eurs  triomphes  :  &  il  eut  fallu  chercher  des  teltes  de  Coloflès  pour 
les   approprier  9   tant  elles  eftoient  larges  en  leur  diamètre.  Ce  que 
Tertuhen  a  rémarqué  par  ce  peu  de  mots  9  parlant  des  couronnes 
Triomphales*  Sunt  6f  Provinciales  Aureéf ,  imaginumjam ,  mn  virth 
rumy  cafifa  majora  quarentes.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  multitude  »  Paul 
Emile  en  fit  porter  quatre  cens  devant  iuy ,  en  fon  triomphe  de  Ma-» 
cedoine^  lefquelles  les  Villes  &  citez  de  la  Grèce ,  lui  avoient  envoyé 
par  Ambaftaaeuis  exprès  pour  honorer  (a  Viâoine.  Cn.  Manlius  triom-* 
phant  des  Gallogrecs  ^  en  fit  porter  deux  cens.  Q^^  Flaminius  cent 
quatorze.  Er  il  ie  trouve  par  THîftoire ,  que  Jule,  &  Augufte  Ceiâr 
en  ont  eu  en  don  de  plufieurs  Provinces ,  Villes  »  &  Communautés  « 
jufques  au  nombre  de  mille  huit  cens  vingt-deux  )  chacune  du  poids 
de  dix  livres  pour  le  moins. 
^  *    7.  C*eft  donc  en  tels  richeflcs  6c  dons  gratuits  y  que  confifl:<Ment 
^  les  (bmmes  d'argent ,  comprifes  fous  le  nom  de  fecuma  manubiaUs  : 
aucunes  dMcelles  eftant  nriCes  &  extorquées  for  les  ennemis  à  vive  for* 
ce  y  Se  les  autres  données  libéralement  par  les  amis.  Mais  il  faut  icy 
rémarquer  une  différence  notable  fur  la  feigneurie  &  poflëffion  de  ces 
deniers  ,    entre  le  temps  de  la  République  populaire  ,  &  celuy  qui  a 
foivy  fous  les  Empereurs  :  d'autant  que  telle  nature  de  deniers ,  pen« 
dant  le  Gouvernement  populaire  faifoit  partie  des  deniors  publics  :  2t 
c#mme  telle  ,  fe  mettoit  au  trefor  du  peuple ,  qui  fe  garooit  au  tem- 
ple de  Saturne.  En  forte  que  c*eftoit  le  Sénat  &  le  peuple  Romain  ^ 
qui  difpofoit  de  ces  deniers  à  fon  plaifir.  Ainfi  voit-on  que  l'argent  ap* 
porté  à  Rome  par  Paul  Emile  ,  provenu  àsi^  defpoiiilles  de  Perfeus  ^ 
fut  mis  en  ce  tréfor  :  &  que  la  fomme  en  fot  fi  grande  ,  que  dà« 
lors  le  peuple  Romain  c(^  de  kver  fur  foy  auqin^  tributs  ;  &  qu'4 
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fe  fnaintint  en  cette  exemption  îufqties  au  Cohûilat  de  Hirtius  Se  Pan** 
&  :  q\]i  ftit  environ  le.tems  de  la  première  guerre  civile  d'enue  Au* 
guite  Ce(âr  »  8c  M.  Antoine. 

Mais  depuis  que  le  jpeaple  eut  transféré  toute  fa  puKTance  au  fcul 
Augufte^  il  eq^eft  aile  bien  autrement  :  Car  ce  grand  Empereur 
ayant  bon  nombre  de  Capitaines  &  Cooduûeurs  d'armées  f  clquelles 
il  ne  pouvoir  pas  eftre  en  perfonne  :  pour  fe  les  rendre  fidèles  Se  affe- 
âionnez  au  commencement  d'une  fî  nouvelle  ufurpation  ,  il  leur  per* 
mit  de  retenir  la  plûp^  des  defpoiiilles  ennemies ,  comme  chofe  à 
qudy  le  peuple  ne  pouvoir  plus  rien  prétendre  ^  Se  de  s'en  enrichir  à 
bon  eicient»  -  Fuis  quand  bon  luy  fembloit ,  il  leur  commandpit  de  fai- 
re employ  d'iceux  en  quelques  grands  ouvrages  »  foit  de  plaifîr ,  foit 
d'utilité^,  ou  de  neceffîté  publique. 

8.  Et  voilà  la  fource  de  tant  d'ouvrages  magnifiques  »  qui  du  tems 
d' Augufte  ont  efté  Ëdts ,  tant  dedans  Rome  que  dehors.  De  -  là  Paul 
£mile ,  non  le  vainqiieur  de  Perfée  9  mais  celuy  qui-  vivoit  (bu^ 
l'Empire  d'Aygufte  5  puifà  les  deniers  necelTaires  pour  édifier  Ton  Pa*^ 
lais  j  que  Stace  appqUç  |iaut  Se.  magnifique. 

nUm  helUgeri  fublims  Retia  Paul.  "  ,.,^'  »• 

De«là  fon  Gendre  Afirippa  eut  de  quoy  fournir  à  la  defpenle  qu^il  jyomUiân. 
mit  à  réparer  le  pavé  at  la  ville  de  Rome  ^  Se  plufîeurs  édifices  pu- 
blics, outre  le  Panthéon  qu'il  édifia  de  neuf,  Jnnofequ$nti  Agrippa  ul-»     i>f«'»f^* 
frd  ^Mdiiès  jn^î  efi  :  ommaque  adificia  pubUca  ,  ammfqm  Vias  privai is^  ^^* 
impendHs  refgeii.  Bi^ef,,  cette  licence  (è  continuant  fous  Tibère  %  Lepi* 
dus  qui  d'ailleurs  n'avoit  pas  grands  moyens  ^  eut  dc-là  une  grande 
ibmme  d'aigent ,  qu'il  onploya  à  réparer  Se  embellir  le  Palais  c^  Paul 
Emile  ,  qui  eftoit  de  (b  predeceflcurs  :  en  imitant  Taurus ,  Philip- 
pus  -,  &  Balbus  :.  kfaucls  fous  TEoipire  d'Augufte  ayant  tait  de  graods 
butins  '  fur  les  eoneiuis  ^  ae  le  rapportèrent  pas  au  tixfor  public ,  ou  à 
cduy  de  l'Empereur  :  mais  nai;  la  permiifion  d'Augufle  l'employèrent 
i  divers  aroemeos  de  la  Ville. 

Corneille  Tacite  nous  tefmoigne  ce  commun  ufage  de  deniers  ma* 
nubiaux  fous  les  Empereurs  Auguile  Se  Tibère  ,  quand  il  parle  dés      u^^ 
réparations  fàiirs  par  Xepidus  9  oiiant  :  B/dem  diebus  Lepidus  à  Semt»  Annéd.fiA 
fiihit  y  ut  Bafiiicam,  Pauli ,  ^miiia  monument  a  ,  propria  pecuniafir'^  fntm- 
màm^^  mmaréique.  Brat  itiam  tum  in  more pttbUcée  munificentia  :  nec 
^iiÊffifius  ar^mrat  Taurunh  Philippum  ,  Balbum  ,  boftiles  exuvias  ,  auf 
ésfwi^nies  opfS,  y  a4  urbis  6?  pojierorùm ^^iam  conferre.  ^uo  tum  exem^ 
plo  Ltpiduf ,  quamquam  pecum^  modicus  avitum  decus  recoluit. 
:    p/  Partant  fi  1^  deniers  des  defpoiiilles  ennemies  cfloient  fi  grands  : 
£  fous  Jc.feul . A%#c  il  y  a  eu  trente  de  lés  Capitaines  honorez  de 
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la  gloire  du  triomphe  ,  fie  iî  c'ell  à  Geos  de  telle  qnalicé  ,  qD*il  •> 

»titi».  il*  commandé  de  mettre  telle  naciue  de  deniers  aux  ouvrages  des  Grand» 

^vA*     Chemins ,  à  ta  vérité  il  Ceroit  bien  difficile  de  fupputcr  en  une  lbtp« 

"'■  *'*     me  l'argent  que  ces  grands  perfonnages  y  ont  employé ,  qui  ayoicnf 

pr  tant  de  viâsires  dcfpoiiitlé  de  leurs  biens  la  plus  graivle  &  la  meil^ 

jcuce  partie  de  tous  les  peuples  de  l*uaivcn. 

DE  LA  SECONDE  NATURE  DE  DENIERS 

des  particuliers ,  employez  aux  ouvrées 
des  Grands  Chemins. 

Chapitre  XXII. 

t.  Deniers  tlts  particuliers  empleyez  ^  4.  Deux  moment  de  fahre  Ut  ebt* 
aux  Grands  Chemins,  comment  Je  n  mins  de  traver/e  ,  p»  corvées  f 
doivent  entendre.  §     &  par  eontri^utims. 

t.  En  fueUe  forme  les  partieuSers  g  f .  j^«  les  ebemins  de  trofoerfe  fm$ 
centrièuoient  au  pavé  des  FÎUes.  n     du  nombre  dés  cbemim  publies. 

J,  Différence  entre  Us  ebenùnsnùU-  ^tf.  Différence  notable  entre  les  cbe^ 
taires  (^  de  traver/e  par  les  ^  mins  faits  de  neuf,  (^  larépa» 
ebamps.  Xt     f^tieu  des  ênesens. 

Ç,  R  Uand  je  park  icy  des  deniers  particuliers.  Je 

H  n'entends   toucher  a  ceux  qui  te  levaient  vm 

n  chacun  puticulier  en  nom  de  tributs  ou  de  péa* 

ges  :  car  ceux-là  par  le  payemcm  qui  s'en fiut 

aux  Fermiers ,  ou  Receveurs  publics  ,  font  déjà 

faits   dcnien   publics.    Mais  j'entends  de  ceux 

'  que  tes  particulien  y  employoient  {mt  lemmainss 

tm  qui  cftoùnt  levez  fur  eux ,  mm  fous  autre  drcnc ,  caulê ,  ou 

condition  ,  que  pour  eftre  mil  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  v 

&  ce  par  l'ordonnance  &  neccffité  de  la  k>y  «  qui  eftoit  fi  générale 

qu'elle  comprenoit  les  grands  &  tes  petits  ,  les  Preftres  ,  les  Nobles  y 

les  privilégiez  &  non  privilégiez  ,  les  gens  des  Villes  8c  des  champs  « 

bref,  la  pcriinne  meûne  de  l'Empereur ,  lequel ,  quoy  que  par  tout 

ailleurs  legibus  effet  folutus ,  ne  fe  donnait  non  plus  de  privilsK  qa'-aux 

autres  ,  quand  il  eftoit  quellion  de  la  réparation  des  Gnads  Chaajost 

tant  cette  forte  d'ouvrage  leurfcnbioit  honorable  ,  utile  ,  &  necef» 

^irc  }  pour  le  bien  commun  de  tout  l'Empire. 

z.    Et  d'autant  qu'il  y  avoit  des  ouvrages  à  faire  ,  tant  en  la  Ville 
comme  aux  champs  :  Je  commenccray .  par  les.  ivcs  de  Ja  Vilk 

de 


CHEMINS  DE  ^EMPIRE.    Liv.  I.       Si 

de  Rome  9  en  laquelle  la  forme  de  la  contribution  pour  le  pavé  eftoic 
celle  ,  que  les  propriétaires  des  maifons  &  édifices  dloient  tenus  d*en-    r.  JEdL 
cretenir  à  leurs  defpens ,  ou  feirc  de  neuf  le  pavé  de  chacune  rue  ^  '*f  ^-  ^^ 
(êlon  la  longueur  &  eflenduë  de  leurs  maifons.  Conftruat  autem  Fias  ^l^^ 
puUicas  j  dit  la  Loy ,  unufquifque  feamdùm  propriam  dimum.  Et  quoy  pM.  nfi» 
que  cette  loy  (ëmble  avoir  efté  faite  pour  la  ville  de  Rome  (beciale*  tUnio. 
mène  ^  elle  efloit  neantmoins  pratiquée  es  grandes  Villes  de  l'Empiret 
$*il  y  en  avoit  aucunes  qui  euffent  des  rues  fortifiées  de  chauffées  ou 
dépavé. 

Les  Rois  de  France  ont  mefine  fait  paflèr  cette  loy  dans  leurs  or- 
donnances ,  touchant  la  police  des  Villes  pavées ,  non  de  faire  de  neuf, 
ciais  de  réparer  &  entretenir  le  pavé  déjà  fait  »  chacun  fur  la  portée 
&  eftenduë  de  fa  maifon  :  mais  cette  ordonnance  n'cft  pas  obfervée 
par  tout. 

y  Quant  aux  Grands  Chemins  des  champs  ,  avant  que  de  déter- 
miner à  quels  defoens  ils  fe  doivent  fiiire  ,  il  faut  remarquer  deux 
Eints  necoflaires  a  Tintelligence  de  ce  fujet.  Le  premier  eft ,  que 
chemins  publics  ,  ainfi  que  nous  dirons  ailleurs  plus  amplement  9 
eftoient  divilez  en  Chemins  Royaux  &  non  Royaux  ,  Militaires  Se 
non  Militaires  :  lefquels  non  Royaux  &  non  Militaires  iè  nommoient 
par  les  Latins ,  via  Ficina/es  ,  &  par  les  coufbimes  Françoifes,  Che- 
mins voifînaux ,  ou  de  traverlè  :  d^autant  qu'ils  traverfent  parmy  les 
champs ,  fe  détournant  vers  quelques  bourgs  ou  villages  :  8c  fouvent 
d*un  chemin  Militaire  s'eftendant  a  un  autre  Militaire. 

Quant  aux  Militaires ,  qui  eftoient  les  plus  grmds ,  les  plus  no- 
bles &  les  plus  droits  ,  ils  fervoient  pour  aller  de  Province  en  autre  ^ 
ou  d*une  grande  Cité  en  une  autre  ,  &  fè  fiûfoient  de  neuf  aux  def- 
pens du  public  ,  portoient  le  nom  de  leur  auteur ,  fè  publioient  à  la 
Giligence  des  Cenfèurs  9  des  Curateurs  des  Grands  Chemins  9  ou  autres 
Commiffaires  à  ce  déléguez  :  2c  s'adjugeoient  à  certains  entrepreneurs^ 
qui  fè  chargeoient  des  ouvrages  d'iceux  9  promettant  les  bien  &  dûë- 
ment  faire  &  parfaire  moyennant  le  prix  de  leur  adjudication ,  8c 
de  les  faire  recevoir  à  leurs  defpens.  Mais  les  Traverfes  fè  fàifoient 
à  la  diligence  des  Magiftrats  des  bourgs  &  vill^;es  :  comme  fèroient 
à  prefent  ceux  que  Ton  appelle  Maires  &  Eichevins  :  aufquels  il 
eltoit  enjoint  de  les  faire  munir  Se  paver  chacun  félon  fon  deflroit  ou 
territoire  9  non  pas  aux  defpens  da  public ,  mais  des  particuliers  qui 
avoient  leur  domicile  en  ces  bourgs  ou  villages  :  ou  qui  y  pbflèdoienc 
des  maifons  ,  terres  9  6c  héritages. 

4.  Donc  ces  Magifhats  des  bourgs  &  des  vilhiges  9  fàifoient  tra« 
vailler  en  ces  chemins  de  traverfe  en  deux  manières  :  fçavoir  par  cor* 
Tées  9  &  par  contributions  :  Car  ils  avoient  pouvçir  de  contraindre 
ceux  de  la  commune  populace  cpi  y  pofiedoicnt  quelques  terres  9  d'y  ' 

fme  l  ^  la 
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venir  travailler  en  perfoûne  9  les  uns  pour  charier  les  pierres  &  cail* 
loux  9  Tareoe  &;  le  gravois ,  &  autres  matériaux  necefTaires ,  qu'il  fel« 
loit  fouvent  aller  quérir  en  lieux  fort  éloignez  de  Touvrage  :  les 
autres  à  cuire  la  chaux  :  les  autres  à  aflembler  les  matières  par  or« 
dre  ,  les  battre,  maflîver  &  aâermir  :  les  autres  à  trancher  des  mon- 
tagnes ,  à  combler  des  marais ,  efcouler  les  eaux  des  fondrières ,  & 
làire  maints  autres  ouvrages  (àfcheux  2c  difficiles ,  qui  ont  fouvent 
excité  de  grandes  plaintes  &  féditions  par  les  Provinces. 

L'autre  manière  eftoit  d'afligner  aux  gens  de  mérite  8c  de  quali- 
té 9  qui  poffèdoient  maifons  6c  héritages ,  certaine  quantité  de  che- 
min à  faire  à  leurs  defpens  :  eftimation  premièrement  faite  de  leurs 
maiibns  &  héritages ,  fuivant  laquelle  le  département  en  eiloit  iàit , 
comme  au  marc  la  livre. 

Toutes  CCS  difFerences  de  Chemins  publics  &  diverfîtez  d'ouvra- 
ges,  Se  de  contributions  font  remarquées  par  un  inûgne  tefmoignage 
le  Sieulus  Flaccus  ,  lih.  de  canditionibus  agrorum  ,  qui  mérite  bien  d'e* 
ftrc  icy  inferé  au  long  :  Fiarum  omnium  ,  dit  cet  Auteur ,  mm  efi  uns 
6?  eadem  conditio.  Nam  funt  FiéB  fublicég  RegaUs ,  quég  publicè  mu^ 
niuntur  ,  &  au5iarum  nomina  obtinent  :  nam  ta  Curatores  accipiunt ,  (3 
fer  Redemptores  muniuntur.  Sun$  (^  Fiànaks  Fia  y  quàe  de  publias 
divertunê  in  agros  :  (^  fape  ad  alitas  publicas  perveniunt.  Hée  muniun* 
turperpagoSy  ideft^  per  Magiftros  pagorum  ^  qui  opéras  àpoffejforibusad 
eus  tuendas  exigere  follti  funt  :  aut ,  u$  comperimus  ,  umcuique  pojffèffori 
per  fmgulos  agros  certafpatia  affignaniur  ,  qua  fuis  impnfis  fueantur. 
t.  D.  f'  ^'  ^^^y  ^^'*'  femblc  que  cet  Auteur  mette  en  contrepointc 
dt  iocis  é»  1^3  Chemins  publics  avec  les  voifinaux  ,  par  ces  mots  ,  ^a  de  pu* 
itinerih.  bUcis  divertunt  in  agros  :  (^  fzpi  ad  altéras  publicas  perveniuni  :  Si 
fM.  c(l-ce  que  tous  ces  Chemins  voifinaux  font  vrais  chemins  publics  1 
fie  réputez  publics  par  le  Jurifoonfulte  Paulus ,  qui  dit  par  exprés  t 
que  Fiée  FtcinaUs  publicarum  viarum  numéro  funt  :  Excepté  ceux  qui 
(ont  faits  de  pièces  des  champs  contribuées  par  les  particuliers  :  Sc 
de  la  contribution  defquelles  pièces  la  mémoire  eft  encore  en  la  con- 
noiflànce  des  hommes.  Auffi  ne  faut- il  pas  penfer  que  Sieulus  Flac« 
eus  veuille  exclure  les  Chemins  voifinaux  de  la  condition  des  publics  9 
pour  les  ranger  avec  les  Chemins  privez  :  Mais  d'autant  qu'entre  les 
Chemins  publics  ,  les  Royaux  ou  Militaires  ,  font  les  plus  folemnelsy 
il  appelle  les  Chemins  Militaires  Chemins  publics  »  leur  donnant  le 
nom  de  leur  genre  par  excellence. 

6.  Le  fécond  point  à  remarquer  fur  les  Grands  Chemins  des  champs, 
;ift  en  la  différence  qui  eft  entre  la  (Iruâure  des  chemins  nouveaux  9 
<  la  réparation  des  anciens  :  fpecialement  pour  ce  qui  eft  des  che- 
mins Royaux  ou  Militaires  :  car  c'cft  bien  la  vérité ,  que  tels  che- 
"tnins  fo  Éûfoient  de  neuf  aux  defpens  du  public  :  ce  que  Sicului 
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Flaccus  entend  par  ces  termes  fuhlkè  munkmtar.    Mais  quant  à  la 
rcparationr  d'ioeux ,  elle  fuivoit  le  mefipe  train  %  que  ks  chemins  de 
traverfe  ,  &  fe  faifoit  par  corvées  ou  par  contributions*  Ce  que  Toq 
voit  par  une  loy  qœ  les  Ëmpeicurs  Honorius  &  Thcodofe  9  firent 
au  fujet  de  la  Province  de  Btthynie  :  mais  qu'ils  voulurent  eftre  ob-    l.  1.  c. 
fervée  par  toutes  les  Provinces  de  TEmpire-    Pir  Bhhyniam  c£$€t  àê  immiù 
rafque  Prcvùicias ,  fofffffiùms  in  nfaraiione  pubîUi  4iggiris ,  6?  ^^iem  ^^*^^  *** 
bujufmodi  mttwirièm  ,  projufffum  nmmr^  y  wl  capitum  quipojjiderf  mf-  ^Ij^^ilT 
iuntwr  ^  dârû  coganiur.  /liu  lo,  * 

4Sia£E]0UXttJ0(13E13nilXISI!(lS)2(lïiaQSil9ÉtÉfftt)^ 

QUE  NUL  NE  SE  POU  VOIT  DIRE 
exempt  de  la  réparation  des  Grands  Chemins. 

Chapitre    XXIIL 

t .  Deux  fortes  de  contributions  d'au-  g      remarquables  ,  fur  le  fait  de9 
vres  y  ou  de  deniers  :  fordides^Ç^  n      Grands  Chemins, 
honorables.  §  6.  Les  héritages  des  Empereurs  tS 

z.  Les  héritages  des  Sénateurs  y  tf  g  des  Nobles  autrefois  exempts  ,  6? 
6?  du  Prince  exempts  de  contribu-  JCI  depuis  contribuables  aux  Grands 
fions  fordides .  jcl      Chemins. 

J.  Contribution  faite  pour  les  Grands  ^7.  Les  Grands  Chemins  long-temps 
Chemins  eftimée  noble  y  là  bono-  n  négligez  ,  remis  fus  par  Charte^ 
rable.  B     magne  ,  qui  y  aftraint  les  Eccle* 

4.  Ecckjiaftiques  contribuables  aux^    Jiaftiques. 

ouvrages  des^rands  Chemins  par  xi  8.  jtrreft  de  la  Cour  y  déclarant  les 
une  loy  qui  n* exempte  aucun  y  ny  ^  Ecclefiaftimes  contribuables  aux 
V Empereur  mefme.  g     ouvrages  des  Grands  Chemins. 

f.  Sont  en  ladite  loy  cinq  points  ^ 

L  n*y  etit  jamais  République  de  quelque  elpece 

S  nielle  ait  efté  y  qui  Ce  (bit  pu  maintenir  iàos 
nances  y  ny  les  finances  eftre  aflen^iées  &  te^ 
nues  prdftes  (ans  coucributsons  de  déniées ,  à  &i« 
re  par  les  Sujets  &  Citoj^ens  partioilien.  Mais 
comme  entre  les  Citoyens  ou  Sujets  il  y  a  divers 
degrez  y  Se  que  les  uns  tiennent  en  une  Républi* 
<]ue  un  iicu  plus  honorable  que  les  autres  ;  Auifi  ont  efté  les  Con« 
tributions  différences  :  Car  les  unes  ont  efté  eftimées  comme  viles  ^ 
foxdides.  &  méchanigucs  :  d'autant  qu'elk»^  &  fàiibieat  par  gens  mé« 

i.  * 
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chaniques  &  de  bafle  eftofib  :  Les  autres  eftoient  louables ^  nobles,  & 
honorables ,  d'autant  que  les  nobles  perfonnes  ,  &  ceux  qui  tenoient 
les  premiers  degrez  d'honneur  y  eftoient  aftraints ,  comme  à  chofe 
d'où  dépendoit  Thonneur  ,  8c  le  falut  de  la  Republique. 

z.  Quant  aux  Prédations  Se  Contributions  fordides,  les  Empereurs 
en  ont  exempté  les  maiibns  ,  terres  &  poflèilions  des  Sénateurs  :  en- 
fêmble  ce  qu'ils  appelloient  rem  privatam  ,  vel  préedia  aui  poffeffioms 
frivatas  :  oui  font  les  maifons  &  héritage  de  leur  patrimoine ,  & 
qu'ils  poflèdoient  avant  que  d'eftre  Empereurs  :  ou  qu'ils  avoient  ac- 
quis depuis  :  ou  qui  leur  eftoient  efcheus  par  fuccemon ,  legs  tefta* 
mentaires ,  ou  autre  voye  légitime.  Et  ne  vouloient  pas  que  les  Corn- 
miftaires  ou  officiers  eftablis  fur  les  ouvrages  publics  ,  qui  eftoient  de 
qualité  vile  &c  abjeâe  ,  contraigniflent  leurs  Fermiers  9  Laboureurs  , 
ou  autres  de  leurs  domcftiques,  à  prefter  leurs  œuvres  ^  ou  contribuer 
.  leur  argent  à  tels  ouvrages, 
f -.^  *      Conftantin  le  Grand  en  fit  exprés  une  conftitution  qui  eft  telle  : 
domûsA$ê'  ^^jffk^^^^^  noftras  ab  univerjis  muneribus  fordidis placet  imvfunes  effi^  ne^ 
gufis  c.      î^  corum  conduSares  ^  neque  coïonos  ad  êxtraordinaria  tnunera  ,  vel  fu* 
lik.  XI.      perindiâliones  aliquas  convenirL   Les  poflciSons  des  Sénateurs  joiiidbient 
L.4.  c,  des  tnefmes  franchifcs  &  exemptions  par  cette  autre  loy.   Senatorum 
\ik  vk^t^  y«^^»/i^J  &?  homines  eorum  ,  ab  omnibus  fordidis  muuertbus  extraordina* 
nt/que  c?  vtltortbus  hberos  ejfe  practpimus, 

3.  Mais  quant  aux  Prcftations  &  Contributions  faîtes  pour  les  répa- 
rations des  Grands  Chemins ,  quoy  qu'elles  femblent  de  premier  abord 
eftre  de  condition  vile  &  méchanique  ,  d'autant  qu'elles  gifent  en  ou- 
vrage de  main  ^  &  en  matières  qui  femblent  eftre  de  peu  d'excellence 
&  dignité ,  telles  que  font  pierres  ,  cailloux  ,  chaux  ,  (àble  ,  &  ci- 
•  ment  :  Si  eft-ce  que  les  ouvrages  defdits  Grands  Chemins  n*ont  ja- 

\  mais  efté  tenus  &  eftimez  pour  abjeéts  &  fordides  9  mais  pour  nobles 

il  &  honorables.   En  figne  de  quoy  les  Empereurs  n*ont  defdaigné  d'y 

faire  travailler  eux  -  mefmes  :  fie  par  Epigrammes  fie  Infcriptions  gra- 
vées en  marbre  ,  ou  autre  matière  de  durée  9  s'en  dire  &  publier  les 
auteurs.  Et  partant  ils  ont  affujetty  aux  referions  2c  réparations  des 
Grands  Chemins ,  &  des  Ponts  qui  en  dépendent  9  toutes  fortes  de 
perfonnes  (ans  exception  quelconque  ^  jufques  à  leurs  propres  maifons 
&  héritages. 

•  4.  Et  quoy  que  les  premiers  Empereun  Chreftiens  )  en  la  ferveur 
de  la  fby  par  eux  nouvellement  reçue ,  ayant .  exempté  8c  déchargé 
Jes  biens  Se  perfonnes  Ecclefîaftiques.de  tous  tributs  ,  gabelles ,  pâ* 
ges  &  impoutions  :  fi  eft-ce  que  la  réparation  des  Grands  Chemins  a 
toujours  efté  exceptée  de  leurs  piivil^es  :  &  à  cela  feul  lefdits  Em- 
pereurs les  ont  rendus  contribuables.  Ce  c^i  fe^peut  voir  par  plufîeurt 
de  leurs  loix  ;  mais  (pecialeoieDt  par  ceÛe*cy  des  Empereurs  Hono* 
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Tius  Se  Thcodofîus  ,  Mfit  ut  nos  infiruSionem  FU  publicét ,  G?  Pon- 
tium  ftratarumque  operam  ,  tUuUs  magnorum  Principum  dedicatam ,  inter  ^^^f^^^ 
fir^dida  munera  numeremus.  Igitur  ad  inftruSiones reparatiomfque itinerum^  c^d^sac^^ 
'pontiumque  %  nullum  genus  bominum  ,  nulUufque  dignitatis  ac  veneratiom  fanais  ec^ 
meritis  cejfare  opùrtet.  Domos  etiam  divinas  ,  ac  venerandas  Ecclefias  y  ^^*/«- 
tam  laudabili  Htulo  libenter  adfcribimus  :  ^am  legem  cun£iarum  Provins     h..^'.^ 
ciarum  JiuUcibus  intifnari  conveniet ,  ut  noverint ,  qu£  Fiis  publias  an-  ^^â^^L 
tiquitas  tribuenda  décrivit  ^  fine  ullius  vel  reverentia  vel  dignitatis  excep*  gufié  lih. 
ticne praftanda.  u.  c. 

f .  Or  ce  qui  m'a  fait  mettre  icy  cette  loy  toute  entière ,  cVft-  que  .^*  ^^^Jf* 
j'y  trouve  quatre  ou  cinq  particularitez  grandement  à  noter  pour  ^'J'  ^^^  '  * 
l'honneur  Se  la  recommandation  des  ouvrages  des  Grands  Chemins ,  Thenh/i 

2ue  je  toucheray  en  peu  de  mots.  La  première  eft  ,  que  les  Grands 
Chemins  eftoient  mis  au  rang. des  ouvrages  Nobies  ,  Se  non  des  for-* 
dides  Se  méchaniques.  La  féconde  ,  Que  c^eftoit  un  oeuvre  comme 
dédié  Se  confacré  à  la  pofterité  fous  les  noms ,  titres  Se  qualitez  des 
plus  grands  Princes  du  Monde ,  qui  font  les  Empereurs.  La  troifiéme 
cft  I  •  que  c*eft  quafi  le  feul  ouvrage  duquel  nulle  condition  d'hommes 
(è  (oit  pu  dire  exempte.  La  quatrième  eft  que  ce  genre  d'ouvrage 
n*efloit  pas  renclos  dans  une  ville ,  ou  pays  feul  :  mais  qu'il  s'eflen- 
doit  par  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  :  autrement  en  vain  eut -il 
efté  ordonné  par  cette  loy  qu'elle  feroit  fignifiée  aux  Juges  de  tou- 
tes les  Provinces.  Et  la  dernière  eft  ,  que  l'eftimc  que  Ton  fàifoit  des 
ouvrages  des  Grands  Chemins  n'eftoit  pas  chofe  nouvelle ,  mais  tirée 
des  fiecles  fuperieurs  ,  Se  prife  de  la  vénérable  Antiquité. 

6.  Il  faut  confcfler  neantmoins  qu'il  fut  un  temps  ,  pendant  lequel 
les  héritages  privez  des  Empereurs  j  Se  les  poiTcflions  des  hommes  no- 
bles Se  illuftres  de  la  ville  de  Rome  ^  furent  exempts  de  contribuer 
aux  réparations  des  Grands  Chemins  :  mais  enfin  Arcadius  Se  Hono- 
rius  I   confiderant  la  multitude  ,   Se  pour  ufer  de  leurs  mots  ^  Tim- 
menfe  longueur  Se  eftenduë  d'iceux  ,  retranchèrent  pour  ce  regard 
toutes  ibrtes  d'exemptions ,  foufmettant  les  bians  Se  héritages  des  per- 
fonnes  les  plus  illuftreS)  Se  les  poflelHons  mcfmes  qui  leur  appartenoiepr^ 
à  la  reftauration  defdits  Grands  Chemins.   Voicy  l'Ordonnance  qu'ils 
en  firent  :  Dudtim  qutdem  fuerat  confiitutum ,  ut  Illufirium  patrimonia 
digmtatum  ab  inflauratione  itinerum  babeantur  excepta  :  Ferumpropter   ^       ^^ 
Immenfas  Faftitates  Fiarum  ,  certatim  ftudia  cunSorum  ad  reparationem  ThMuïn. 
Publici  jf^eris  conducibili  devotione  volumus  feftinare  :  nulla  ad  infiru'  mun» 
Rum  mum^fmis  bujufce  dignitate  ,  aut  privatorum  privilegiorum  in  qua^ 

libet  ftudioftus  adpetita.  Etiam  ifiud  adjungimus  ^  ut  domos  etiam  cUmen- 
ti^  noftràe  ,  quas  vetufia  fc?  innumera  ab  hujus  oneris  curatione  privilégia 
vindicabant  )  par  conditio  (^  follicitudo  conjlringat. 

7.  Il  eft  à  croire  que  TËmpire  d'Occident  eftant  tombé  en  déca« 
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dence  par  l'invalion  de  plufîeurs  nations  étrangères  ,  les  ouvrages  des 
Grands  Cbcmios  ont  ché  longuement  négligez  :  Mais  Charlemagne 
l'ayanc  aucunement  remis  fus ,  2c  raflemble  plufîeurs  pièces  du  nau- 
frage jointes  avec  la  Grande  Allemagne ,  que  les  Empereurs  précci 
dens  n'avoient  jamais  fçû  doratcr  :  Il  commença  dcj  aufli-toft  qu'il 
eut  le  nom  &  U  dj^aîcé  d'Empereur ,  à  tourner  Ton  cTprit  fur  ces 
ouvrages ,  comme  u  c'cftoit  cholè  necellàire  à  un  Empire  que  d'a- 
voir oes  chemins  pavez  pour  le  tranfport  foudain  des  armées  :  De- 
quoy  une  Province  ou  Royaume  particulier  fe  peut  paflêr  plus  aifé* 
ment.  Qtioy  que  ce  foit  y  par  certaine  coaftimtion  de  Ton  capitulaire, 
on  voie  qu^il  excepte  les  podcHions  >  biens  y  &  hcritages  appartenanf 
à  Gens  d'Ëglife  ,  de  toutes  charges  y  defcriptions  y  'ou  contributions  : 
excepté  celles  qui  eftoient  deftinécs  à  la  réparation  des  Grands  Che* 
OfittU.  «.  mios  ,  2c  des  Ponts  qui  fervent  pour  en  aboutir  les  pièces.  Pojfijftonest 
dit-il ,  ad  Rxîigiafa  loca  pertinentes  mtUMit  defcriftionem  ai»ofcant ,  nifi 
ad  inftitutiottem  Viarum  ^  PoMinm. 

8.  Or  quoy  que  la  France  ne  fafle  qu'une  petite,  mais  noble  par- 
tie de  ce  grand  Empire  :  &  que  l'uGige  des  Grands  Chemins  en  It 
façon  que  les  Romains  les  £iifoienc  faire ,  malEver  Sc  garnir  dedans 
&  dehors ,  y  foit  du  tout  inufîté  :  ù  eft-ce  qu'aux  Chemins  que  l'on 
répare ,  foit  par  chaufièes  à  noftre  mode  ,  ou  par  pavé  y  les  Ecclefia- 
^y    ^  ftiqucs  font  encore  fujets  d'y  contribuer  ,  fuivant  les  Couftumcs  des 
Rtrmmj»-  Heux.  Et  fut  ainfi  jugé  par  Arreft  du  vingt-quatrième  May  ,  mil 
tUe.iMf.  }.  cinq  cens  quatre-vingts-trois,  rapporté  par  Monfîeur  Robert ^  ficren* 
du  au  profit  des  habitant  de  U  Tille  d'Orléans  conue  les  Religieux  de 
S,  Yiàot  le£  Paris. 
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DE  LA  TROISIliME  NATURE  DE 

deniers  employez  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins  par  les  particuliers. 

Chapitre    XXIV. 

l.  Trois  Manières  d'employ  de  De-  tf  4.  Exemple  d'une  Fille  6?  Commua 

mers  libéralement  donnez  par  les  ^     nauti. 

particuliers.  g  j-.  Seconde  manière  de  Deniers  pat'^ 

Z.  Première  manière  eft  de  ceux  qui  »     ticuUers  gifoit   en  dons  gratuits 

faifoient  travailler  eux-mefmes  ,  §     faits  par  les  vivans. 

foit  en  particulier ,  ou  en  corn-  g  6.  La  troifiéme  par  legs  teftamen^ 

munauti.  n     taires. 

l .  Exemple  des  particuliers  9  un  ou^  7.  Conclufion  ^  qu'aux  Grands  Che^ 

plujieursy  en  charge  ou  fans  char'  S      mins  ont  eflé  employez  plus  de  gens 

ge  ,  qui  ont  réparé  des  Grands  S      (^  d'argent  quen  at^re  ouvrage 

Chemins  à  leurs  defpens.  §     du  Monde. 

L  u  s  I E  u  R  s  Citoyens  Romains  9  &  autres  ba* 
bilans  d  Italie  ,  ou  des  Provinces  »  aiFeâionnez 
au  bien  public ,  ne  fe  font  pas  contentez  de  (a* 
risfàire  pour  leur  part  aux  contributions  ordinai* 
res  ,  aufquelles  ils  eftoient  aftraints  par  la  loy  : 
mais  d'une  furabondance  de  bonne  volonté ,  ont 
employé  partie  de  leurs  moyens  aux  ouvrages  d'i- 
ccux  9  d*une  pure  8c  libérale  afFcâion.  Ce  que  je  trouve  avoir  eflé  fait 
en  trois  manières  :  Car  les  uns  y  ont  Fait  travailler  par  eux*mefmes  , 
les  autres  ont  donné  gratuitement  de  grandes  Tommes  jpendant  qu'ils 
vivoient,  pour  y  edre  employées  :  Se  aucuns  autres  yfailbient  des  legs 
tedamentaires ,  quand  ils  venoient  à  décéder. 

z.  Ceux  qui  par  eux-mefmes  (àilbient  ce  bon  office  au  Public  , 
eftoient  un  9  ou  plufieurs  enfemble  9  qui  pour  le  bien  &  utilité  com« 
mune  9  ou  pour  l'honneur  8c  le  refpeéfc  qu'ils  portoient  aux  Empe- 
reurs de  leur  temps  9  8c  qu'ils  avoient  en  affcâion  ,  faifoient  faire  de 
neuf  9  ou  reparer  certaine  longueur  ou  eftenduë  de  chemin  de  leurs 

Sropres  deniers.   Aucuns  defqucls  eftoient  Curateurs  8c  Commiflair» 
e  quelques-uns  de  ces  chemins  9  8c  les  autres  purement  privez  8c  par- 
ticuliers 9  8c  fans  aucune  charge  publique. 
3«  Pour  exemple  de  ceux  qui  eftoient  en  charge  de  Commiftai* 
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ric  des  Grands  Chemins  fera  jtpuUius  Niger ,  lequel  outre  ce  qu*il  fit- 
faire  aux  defpens  du  Public-,  fie  en  outre  paver  de  neuf  à  fes  defpens 
un  eipace  de  dix  mille  pieds  de  longueur  en  un  chemin  public,  auquel 
pour  le  dû  de  fa  charge  il  fai(bit  travailler  en  Italie  :  comme  on  peut 
voir  par  Tlnfcription  iuivante. 

r.  ^.u.  L-    APVLEIVS. 

T^^ni»  C.    F.    A  NI.    NIGER. 

*'*'*'""•  CVRATOR.    VIARVM. 

STERNENDARVM. 
PEDVM.    DECEM. 
MILLIA.    VIAM. 
SVA.    PECVNIA. 
F  E  C  I  T. 

Pour  exemple  de  plufieurs  fâifans  travailler  à  frais  communs  en 
Thooneur  &  gratification  de  quelque  Empereur  ,  ferviront  C.  Egna- 
tius ,  M.  L.  Glico ,  &  leurs  aflbciez  ,  oui  fc  difent  Magiftros  A»- 
gujlaîes ,  lefquels  à  l'honneur  d'Augufte  Ccfar  firent  paver  un  Che* 
min  à  prendre  depuis  la  Voye  Annienne  au  territoire  des  Falifques  , 
jufques  à  certain  lieu  que  l'on  appelloit  les  Cailloux  de  Gérés  :  Se 
donnèrent  à  ce  chemin  le  nom  de  /^i«  Âugufta.  11  y  a  de  cccy  une 
pierre  infcrite,  In  borto  EccUfiét  Catbedralis  urbis  Caftellanéti  inFalifeiSy 
qui  ed:  teUe  que  je  vous  repreibnte. 

HONORI. 
IMF.    CAESARIS.    D I V  I.    F. 
AVGVSTI.    PONT.    MAXIM.  - 

PATR.    PATRIAE.    ET.    MVNICIP. 
MAGISTRI.    AVGVSTALES. 
UmUli,  C.    EGNATIVS.    M.    L.    GLYCO. 

C.    EGNATIVS.    C.    L.    MVSIGVS.. 
C.    IVLIVS.    CAESAR.    ISOCHRYSVS. 
Q.    FLORONIVS.    Q.L.    PRINCEPS. 
N  VIAM.    AVGVSTAM     AB.    VIA. 

ANNIA.    EXTRA.    PORTAM.    AD. 
CERERIS.    SILICE.    STERNENDAM. 
CVRARVNT.    PECVNIA.    SVA. 

PRO.    LVDIS. 

'  Quant  aux  ouvrages  feits  de  neuf,  ou  réparez  par  des  particuliers 

I  es  Provinces  àr  Thonneur  de  quelques  Empereurs ,  nous  produirons 

pour  exemple  une  pierre  infcrite ,  pofce  fur  le  portail  d'une  petite 
Eglifc  nommée  S.  Julien  ,  en  la  ville  d'Alcantara  en  Efpagne  ,  ores 
d'un  Pont  de  pierre  ,  gui  reflent  fon  antique  majefté  ,  à  raifon  de  la 
grandeur  de  Tentrcprife.    Et  ncantmoins  ce  fut  un  homme  fcul  nona* 

me 
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mé  Lacer ,  lequel  edant  affe^ionné  vers  TEmpereur  Trajan ,  qui  a 
tant  fait  travailler  aux  chemins  d'Efpagne  ,  fit  conftruire  fie  édifier  ce 
Pont  magnifique  :  Comme  on  voit  par  cette  Eprgramme  gravée  dans 
la  pierre  du  Pont  9  avec  ce  titre. 

IMP.  NERVAP  TRAÏANO  CAESARt 

AVGVSTO  GERMANICO  DACICO  SACRVM- 

TEMPLVM  IN  RVPE  TAGI.  SVPERIS  ET  CAESARE  PLENVM; 

ARS  VBI  MATERIA  VINQTVR  IPSA    SVA, 
QVIS,  (iVALI  DEDERIT     VOTO.  PORTASSE     REQVIRET 

CVRA    VIATORVM    QVOS    NOVA   FAMA    IVVAT. 
INGENTEM  VASTA    PONTEM    Q^VODMOLE   PEREGIT 

SACRA     LITATVRO  FECIT    HONORE   LACER. 
Oyi  PONTEM  FECIT  LACER  ,   ET  NOVA  TEMPLA  DICAVIT  j  ''^%  *> 

ILLIC     SE     SOLV  ;;;:;;;  VOTA     LITANT» 
PONTEM   PERPETVI   MANSVRVM   IN    SAECVLA    MVNDI, 

FECIT     DIVINA     NOBILIS     ARTE     LACER. 
IDEM    ROMVLEIS     TEMPLVM     CVM    CAESARE     DIVIS 

CONSTITVIT.  FOELIX    VTRAQ^VE     CAVSA    SACRI. 

C.  JVLIVS.  LACER.  H.  S.  F.  ET,  DEDICAVIT. 
Amico   Cvrio  Lacone  Icaeditano. 

Att  milieu  du  Pont  il  y  a  une  grande  Arcade ,  avec  cette  Infcriptionl 

IMP.  CAESARI.  DIVL  NERVAE.F. 
NERVAE.  TRAIANO.  AVG.  GERM. 
DACICO.    PONTIF.   MAX.  TRIB.  l'Cu  q 

POTEST.    Vlll.  IMP.  V.  COS.    V.    P.  P, 

4.  Pour  exemple  des  villes  &  communautez  qui  ont  de  pure  * 
libéralité  fait  employ  de  leurs  deniers  aux  ouvrages  des  Chemins  & 
des  Ponts ,  ferviront  les  anciens  habitans  de  Cbavez  en  Portugal ,  ap- 
peliez jlqui-Flavienfes  ,  ab  aquis  Flavis  ,  autrefois  ville  &  cité  de  re- 
marque 9  &  aujourd'huy  réduite  en  un  fiourg  ,  non  des  moindres.  En 
ce  lieu  donc^ft  encore  un  Pont  de  grande  8c  magnifique  ftruâure  9 
fiùt  des  deniers  de  ces  habitans  en  Thonneur  de  Trajan  :  &  afHs  fur 
un  fleuve  qui  baigne  le  rempart  de  ce  Bourg  ,  &  qui  le  nomme  Totoi^ 
magus  9  fur  Tune  des  Arches  duquel  cette  Infaiption  fc  trouve  enco^. 
re  entière. 

IMP.      CAS  S.      NBRVAB. 
TAAIAMOt     AVC.     GER« 

Tome   I.  M 
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DACICO.      PONTIP.      MAX* 
T  R  1  B.      P  O  T.    C  O  S.      V.      P.      P. 
A  Q^V  IFLAVIENSES 

PONTEM.      LAPIDEVM. 
P  E.      S  V  O.      f .      G. 

f .  La  féconde  manière  de  deniers  Gratuits ,  confiftoit  en  dons  & 
Irberalitez  de  certaines  Tommes  que  quelques-uns  met toient  es  mains 
des  Commiflaiies  ou  des  Quefteurs  ,  qui  avoient  charge  de  fournir  aux 
frais  des  ouvrages  des  Grands  Chemins.  Nous  en  avons  un  exemple 
en  une  Infcription  antique  :  que  Rofînus  die  eftre  en  la  ville  deRome^ 
&  Gruterus  en  la  ville  d'Auife  en  Ombrie  9  par  laquelle  on  voit , 
qu'un  Médecin  y  nommé  P.  Decimius.  L>  Héros.  Mtrula  ,  autrefois 
de  (ervile  condition  ,  qui  étoit  auiTî  Chirurgien  Oculifte ,  fait  de 
grands  dons  au  public ,  fçavoir  de  cinquante  mille  Serfterces  d'une 
part  /qui  font  trois  mille  cinq  cens  livres  de  noftre  monnoye  3  Se  de 
trois  cens  mille  Scrfterces  d'autre  ,  qui  valent  xxi.  mille  livres ,  pour 
faire  pofer  des  Sutuës  au  Temple  d*Hercule$  Se  donnant  encore  deux 
mille  Serfterces  d'une  part ,  valant  foixante  &  dix  livres  ,  en  récon- 
noidânce  de  la  dignité  de  Sevirat ,  dont  il  avoit  elle  honoré  :  & 
trois  cens  (ept  mille  Seflerces  d'autre,  revenans  à  vingt  &  un  mille  qua- 
rante-trois hvres  ,  pour  eftre  employez  au  pavement  des  Grands  Che- 
mins s   c'eft  le  vrai  fens  de  la  prelente  Infcription. 

P.  DECIMVS.  P.  L.  EROS. 

MERVLA.  MEDICVS. 
CLINICVS.  CHIRVRGVS. 

OCVLARIVS.   VI.   VIR. 
Mnut  HIC  PRO-  LIBERTATE.  DEDIT.  H-S  Iodd. 

inttïo  coA.  HIC.  PRO.   SEVIRATV.    IN.    REMP. 

;îtr''  DEDIT.  H-S.    00    00 

HIC.  IN.  STATVAS.  PONENDAS.  IN. 
AEDEM.  HERCVLIS.  DEDIT.  H-S  f  ^  ^ 
^^«'-  HIC.   IN.  VIAS.  STERNENDAS.  IN. 

4co.7r  PVBLICVM.  DEDIT.  H-S.   ^$^   Iod.    00   00 

HIC.  PRIDIE-  OyAM.  MORTVVS.  EST. 
RELIQVIT.    PATRIMONI. 

H— S.    «  ^  ^ 

*  • 

6.  La  troîfiémc  manière  de  libéralité  faite  par  les  Particuliers  aux 
Grands  Chemins  ,  eltoit  par  legs  teftamentaires  que  plufieurs  pcr- 
fonnes  faifoient  en  faveur  de  ces  grands  ix,  longs  ouvrages.  Nous  en 
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âvons  une  marque  en  la  loy  )0.  J)*  de  legatis  Jecundo  ^  qui  porte,  qu'un 
certain  Teftateur  avoît  efcrit  en  ces  mots  en  Ton  tcftamcnt ,  Reipublic^e 
GalUcanorum  Ugo  in  tutelam  vide  reficiendét^  ^ua  eji  in  colonia  ewum  y  uf* 
fue  ad  viam  Aureliam.    Efquels  mots  Telpace  du  chemin  qui  eftoit  à 
réparer ,  eft  aucuoemenc  détenniné  :  mais  non  ia  fomme  que  le  tefla*- 
teur  entendoit  7  employer.  Et  là-deâus  eftoit  queftion  de  Içavoir  y  fi 
le  legs  eftoic  valable.  A  laquelle  le  lurifconTulte  Celfîis  fit  refpoôfe  ^ 
qu'il  {èmbloic  que  telle  forme  de  léguer  fut  imparfaite  :  néantmoins 
que  la  longueur  de  TouTrage  eflant  arreilée  par  le  legs  ^  il  falloic  en- 
tendre que  la  fomme  léguée  eft  telle  Se  fi  grande  »  fuivant  Tintention 
du  Teftateur ,  qu'elle  puifte  ftiffire  à  faire  Se  parfaire  le  chemin  ainfi 
limité  :  pourvu  qu'il  n'apparoifle  la  volonté  du  Teftateur  avoir  efté* 
autre  y  (bit  par  la  grandeur  de  la  fomme ,  (bit  par  la  médiocrité  des 
biens  par  luy  déiaiflèz  :  Car  en  ce  cas  ,  le  legs  peut  eftre  arrefté  fie 
déterminé  de  TofEce  du  Juge  ^  eu  égard  à  la  valeur  de  la  (iicceifion 
du  défunt. 

7.  Juibues  icy  donc  nous  avons  dit  ce  que  nous  avons  pu  rencon» 
trer  dans  rHiftoire,  &  des  Gens  oui  ont  travaillé  ou  fait  travailler  aux 
Grands  Chemins  9  &  des  fommesde  deniers  qui  y  ont  efté  employée*. 
Que  fi  je  n'ay  déterminé  le  nombre  précis  des  Hommes  ,  ni  la  quan» 
cité  dés  (bmmes  :  c*eft  que  Tun  &  l'autre  excède  tout  ce  que  VA^ 
rithmetique  plus  fubtile  en  pourroit  nombrer  ou  calculer  :  ou  refprie 
de  rhomme  concevoir  &  entendre ,  finon  confuiêment  fie  en  gros* 
On  a  fçû  le  nombre  des  Hommes  qui  ont  fait  le  Temple  de  Salomon  ^ 
&  le»  Pymmides  d*£gypte ,  ôc  les  femmes  de  deniers  qu'il  a  coufté  à 
ks  oonimûre  :  Mais  il  eft  impofiible  d'en  faire  autant  des  ouvrages 
des  Grands  Chemins  ,  attendu  que  la  plus  grande  partie  des  habitans 
de  la  terre  y  ont  aâuellement  travaille  de  la  main ,  par  Tefpace  de 

flus  de  quatre  cens  ans  par  les  Provinces  ^  &  plus  de  wn  cens  ans  par 
Italie,  Et  quant  à  oeuz  qui  n'y  ont  contribue  de  leur  travail  en  pcr* 
ibooe  9  ^  Y  tint  contribué  de  kur  argent  9  (ans  exception  de  grands  ^ 
de  medioGrcsi  ny  de  petits  :  Les  ouvragies  defdits  Grands  Chemins  pou- 
vant bien  iè  vanter  eflve  feuis  de  ceuk  qui  fe  font  de  main ,  auxquels 
Coût  k  Monde  a  contribue  t  ca  travail  ^  ou  en  argent. 


'm 
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DE  L'AFFECTION  DU  SENAT  ET  DU 

Peuple  Romain  vers  les  Auteurs  des  Grands 

Chemins ,  &  les  honneurs  qui  leur  ont 

efté  publiquement  décernez. 

Chapitre    XXV. 

T.  Hifioire  it  C.  Graechus ,  fur  Un    Jim  tn la  ville ie  Rente. 

fujet  des  Grands  Chemins.  §  f .  Trois  Arcs  drtjfez  à  Trajan. 

Z.  Trois  fortes  d'bomeur  fait  à  ceux  ^6.  Troijéme  genre  d'honneur  j  «»- 

jw  ont  travaillé  aux    Grands  »    Jifan/  en  Médailles. 

Chemins.  Première  forte.  §7.  Médailles  à  Phonneur  d'Jugif 

5.  Seeonde  forte  aux  Jlrcs  de  Triant-  g     fie. 

fbe.  DeuxArcsdrefezà/lutuJie.aB.  Médaille   excellente  fra^^ie   ^ 
4.  Jre  drefé  à  Tbomitur  de  Vefpa-  §     V honneur  dt  trajan, 

I,  ^  Es  profits  &  commoditez  que  les  Grands  Cbe- 

imins  pavez  appoitoient  au  public ,  &  les  dom- 
mages que  par  iceux  on  évitoic  par  chacun  jour  , 
ont  cAé  fi  tënfiblcs ,  &  tant  eftimcz  par  le  Se> 
I  nat ,  &  le  Peuple  Romain  :  qu'il  n'y  a  cTpece 
>.  d'ouvrage  ,  aux  Auteun  dcfqucls  ils  ayent  porté 
r  plus  d'dfïédton  1  &  décerné  àti  récompenics  plut 
honorables  ^  Se  de  plus  longue  durée. 

C.  Graechus  s'acquic  par-là ,  tant  de  crédit  &  de  faveur  $  qu'il 
obtenoît  de  fes  Concitoyens,  tout  ce  qu'il  deûroiti  Et  comme  un 
jour  le  peuple  le  magnifioic  à  merveilles  ,  à  raifon  de  plufîeun  Grands 
Chemins  qu'il  avoit  fait  par  les  champs ,  &  des  inventions  nouvelles 
dont  il  s'efioit  fervi  pour  ics  embellir,  &  les  rendre  commodes  à  tous  ( 
il  olâ  dire  un  jour  en  Tune  de  fb  harangues ,  qu'il  avoit  une  feu- 
le 0'ace  à  demander,  laquelle  s'il  plaifoit  au  peuple  de  luy  oâroyer* 
il  u  fèntiroit  entièrement  fatisfàit  :  Sc  fi  clic  luy  efloit  refùfée , 

3u'il  n'en  fcroit  pour  cela  aucune  plainte.  On  penfoit  qu'il  dût 
emander  le  Confulat  pour  luy-mefine  ;  mais  le  ]our  de  l'éleûion 
citant  efi:bcu  ,  il  le  demanda  pour  Fannius ,  lequel  à  fa  recomman- 
dation fut  promptcment  éleu  Confiil.  Et  quand  à  luy  il  fut  fidt 
Tribun  du  peuple ,  encore  qu'il  ne  Tcuft  aucunement  brigué  oy 
demandé. 

A.  Four  les  honneuis  décernez ,  tant  aux  Magiftntts  %  pcndwt  la 


CHEMINS  DE  L'EMPIRE  Liv.  L         9^ 

République  populaire  ^  comme  aux  Empereurs  ^  ils  confîftoient  ea 
trois  chofes  ,  qui  peuvent  rendre  immortel  le  nom  d*un  homme ,  au* 
tant  qu'il  fe  peut  par  induftrie  humaine.  La  première  efioit  de  donner 
aux  Grands  Chemins  le  nom  de  leur  Auteur.  £i  par  effet  les  noms 
leur  en  font  demeurez  pour  la  plupart ,  tant  en  Italie  ^  qu'es  Provin- 
ces 9  comme  f^ia  jfypia  9  Fiaminia  ,  jEwilia  ,  oVftant  pas  fans  caufe, 
que  Siculus  Flaccus  a  dit  9  que  f^ia  fublica  regales  AuSlorum  nomina 
obtinent. 

3.    La    féconde   (brte  de  réconnoiffance  confîfte  aux  Arcs  de 
Triomphe  ^  que  le  Sénat  8c  le  Peuple  Romain  par  décrets  publics  9  & 
conclufîons  du  Sénat ,  fàifoient  dreflêr  à  l'honneur  des  Empereurs  qui 
avpient  Eut  9  ou  réparé  des  Grands  Chemins  :  ou  bafly  des  Ponts  * 
&  des  Ports  9  qui  font  pièces  neceflaires  &  inféparables  dlceux. 
Ainii  Dion  nous  apprend  ^  qu'en  réconnoiflânce  des  réparations  qu^ Au* 
gufte  Ceiâr  fit  fur  la  voye  Flaminienne  depuis  Rome  julques  à  Rimi- 
ni  y  luy  furent  drefiez  deux  Arcs  de  Triomphe  es  deux  extremitez  de 
fon  ouvrage  :  Tun  dans  Rome ,  fur  le  pont  du  Tibre  :  &  l'autre    ^^.^  ^  ^ 
à  Rimini  :  fur  lefquels  furent  polées  des  Statues  réprefêntant  TEm*  Ui!\\. 
pereur  au  naturel.  Ac  ob  idftatuée  tam  inpome  Tyberino^  quam  jirimm 
junt  fofitée. 

4*  Es  fiécles  fuivans  9  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  continuèrent 
ces  honneurs  aux  fucceiTeurs  d'Augulle  ,  qui  firent  des  Chemins  nou* 
veaux  ,  ou  réparèrent  les  anciens  ^  leur  érigant  des  Arcs  de  Triom* 
phe  )  ou  dedans  Rome  ,  pu  dehors  es  principaux  lieux  des  ouvrages 
par  eux  fiiits.  Dans  la  ville  de  Rome  ,  ainfî  qu*à  Vefpafîen  ^  auquel 
fe  Sénat  fit  drefler  un  Arc  de  Triomphe  avec  cette  Infcription  qui  fe 
trouve  à  Rome. 

1  M  p.      C  A  E  s  A  R  I. 
VESPASIANO.      AVG. 
PONT.      MAX.      T  R.      POT.      III. 

I  M  P.      I  I  X.      P.      P.      C  O  S.      I  I  I.      O  ES.      I  I  I  I.  Qfiai 

S.  C.  143.  X. 

QJOD.      VIA<.      VRBI8.      NEGLIGENTIA. 

SVPERIORVM.      TBMPORVM. 
CORRVPTAS.      IMPENSA.      SVA. 

RESTITVIT. 

Je  pafle  à  deflêîn  celuy  de  Domitien  pour  en  parler  ailleurs 
plus  à  propos. 

f .  Quant  à  Trajan ,  comme  il  a  fait  plus  d'ouvrace  que  pas  un  au- 
tre Empereur  après  Augufte,  auili  a-t'il  eflé  honore  par  ce  genre  de 
séconnoii&nce  •  &  dedans  Rome  «  &  dehors.  Car  nous  apprenons  de 


Smet. 
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Scxtus  RufFos ,  qu'il  avoit  un  Arc  de  Triomphe,  in  frimer  Regiom 
iirbis.  Et  fçavons  d'ailleurs  qu'il  en  avoit  deux  au^  principaux  cxidroiia 
dltalie ,  eiquels  il  avoic  fait  travailler.  Le  premier  luy  fot  érigé  à  Be<« 
ncvent)  duquel  lieu  (ainfi  que  nous  avons  remarqué  cy-deÛus)  il  avoit 
Fait  paver  un  Grand  Chemin  jufques  à  Brindes.  L'InicriptioQ  qui  !« 
trouve  encore  audit  Arc,  tcfinoigne  que  c'cft  un  œuvre  de  récoouQÎf* 
Tance  du  Sénat  &  du  Peuple  Romain.  Dont  voicy  les  mocs^ 

« 

IMP.    CAESARI.   DIVI.    N6RVAE.   FlLlÔ. 
fol7i?  NERVAE.     TRAIANO.     OPTIMO.     AVGi 

n' ^  GERMANICO.    DACICO.     PONT.    MAX.    TRlBVNiC^ 

Crm.  PO  TES  T.    XVÏIII.    TMP.    VII»    COS.    VU.   P.    P. 

*47.  5.  FORTISSIMO.   PRINCÏPI.     S.   P.     Q^    R. 

Le  lecond  ,  eft  en  la  Marche  d^Ancone ,  qui  fe  voit  quafi  entier 
près  Tune  des  Portes  de  la  Villes  Et  luy  fut  érigé  par  Ordonnance  du 
reuple  &  du  Sénat ,  pour  avoir  fait  fiiire  ou  réparer  le  Port  de  cette 
Ville  ,  &  par  ce  moyen  rendu  k  navigation  de  toute  la  cofle  Adriati* 
que  plus  afleurée  contct  les  dangers  orcunaires  de  la  mer.     . 

Cet  Arc  eft  Tun  des  plus  admirables  en  (a  flruéhire  que  Ton  ait 
jamais  veu  :  Car  encore  qu'il  foit  à  nrefent  defpoiiiilé  de  ics  prin- 
cipaux omemens ,  tels  qu'cftoicnt  les  CJhariots  de  Triomphe,  les  Jma» 
ges  de  marbre  &  de  fonte ,  &  les  Trophées  qui  y  furent  autrefois 
appendus  :  Toutefois  il  ne  laillè  de  ravir  ks  yeux  &  les  efprics  de 
ceux  qui  le  contemplent ,  comme  feroit  une  Venus  devétuë  de  Çé$ 
principaux  habits.  La  matière  8c  la  fbr^  en  eft  exquîfe ,  &  pa« 
roiflânte  à  l'œil ,  avec  une  beauté  &  Symmetrie  exaâe  de  toutes  Tes 
parties. 

Le  corps  principal  eft  de  Marbre  blanc  parfaitement  poly  :  dont 
les  pierres  (ont  (4  bien  liées  enfemble ,  que  la  pointe  d'un  couteau 
ne  pourroit  pas  entrer  dans  les  jointures ,  8c  diroit-on  que  l'oeuvre 
entier  ieroit  fait  d'une  fèuIe  pierre  de  marbre  Parien.  Les  carreaux 
dont  il  eft  compofé  font  (î  gros  8c  (î  efpais,  qu'en  peu  de  ran^  or- 
donnez Tun  fur  l'autre  ,  Touvrage  ne  laifiê  de  s'élever  fort  haut  :  8c 
réprefenter  tant  de  front  que  de  cofté  ,  une  élévation  bien-féante , 
*   8c  une  Sénographie  ou  afiemblage  trés^par&it.    £t  ce  qui  montre, 
rinduftrie  8c  hardîefle  de  l'entrepreneur ,  c^eft  que  les  parties ,  8c 
comme  .membres  extérieurs  de  l'Arc,  tels  que  font  les  Piedeftaux, 
'Bafes ,  Colomnes  ,  Chapiteaux  ,  Architraves  ,  Fri(ès  ic  Corniches^ 
avec. les  moulures  ^  faillies.,  ou  prpjeétures propres  à  renricbifiemeK 
.  de  chacun ,  n'y  font  pas  adjoints  ny  appolei^  de  dehors  :  mais  font 
partie  des  grandes  8c  vaftes  pierres  de  marbre ,  dont  le  corps  de  te 
maflbnncrie  eft  compofé ,  ayant  efté  taillez  8c  graves  dans  la  iub* 
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ftance  mdfme  des  pierres.  Enforte  qu*eflant  inféparables  de  la  tnaflbn'* 
nerie  y  ils  fe  font  pour  la  plupart  confervez  juiques  à  prefent  en  leur 
entier  :  comme  pareillement  1  Infcription  que  le  Sénat  6c  le  Peuple 
Romain  y  fit  graver  dans  une  Table  oe  marbre  qui  s'y  voit  encore,  tel* 
le  que  je  vous  la  réprefentc. 

IMP.  CAESAR,  DIVI.  NERVAE.  F.  NERVAE. 
TRAIANO.  OPTIMO.  AVG.  GERMANïC.  divae 

fLOTiNAï.     DACICO.  PONT.  MAX.  TRIB.  POT.  XVIIII.  marcianae; 

'   AVG.  IMP.    Vni,  AVG.  iJem 

çoNiYGi.ATG.    COS.  VI  P.  p.  PROVIDENTISSTMO.  PRINCIPÏ.      soRORi.  avg./^/.  h. 

SENAT VS.  P.  Q.  R.  QVOD.  ACCESSVM.  ITALI AE.  ^um.  t  i 

HOC.  ETIAM.  ADDITO.  EX.  PECVNIA.  SVA. 
PORTV.    TVTIOREM.  NAVIGANTIBYS. 
REDDIDERIT. 

6.  Le  troiCéme  genre  d'honneur  que  les  Romains  ont  fait  aux 
Empereurs  ,  qui  fur  tous  autres  ont  eu  les  ouvrages  des  Grands  Che« 
mins  en  recommandation  ,  gift  en  Médailles  ,  qu'ils  ont  fait  fabriquer 
en  réconnoiflance  d'un  fî  grand  bien.  Que  fi  les  Médailles  eftoienc 
faites  de  TOrdonnance  du  Sénat  feul  »  on  y  marquoit  ordinairement 
ces  deux  lettres  S.  C.  qui  fignificnt  Senatufconfulto  :  par  Qrdonnan* 
ce  ou  conclufion  du  Sénat.  Que  fi  avec  le  Sénat  9  le  Peuple  contri- 
buoit  quelque  chofe  ^  tant  à  la  matière  qu'à  la  façon  des  Médailles  , 
lors  fc  mettoient  ces  quatre  lettres  fur  le  revers,  S.  P-  Q^  R. 
pour  fi&nifier  que  la  Médaille  procedoit  du  Sénat  &  du  Peuple 
tout  enlemble. 

Au  refte  en  ces  Médailles  antiques  (ur  tous  autres  font  remarquables 

AugUfl;<      '*'^*  /-  ,^rN., 

monté 

cft  apparu  par  les  précedens  difcours.   Aufli  n'ay-je  fçû 

dailles  que  de  ces  deux  ,  qui  ayent  cfié  faites  (ur  le  iujet  des  Grand$ 
Chemins. 

7.  Augufte  cft  le  premier  que  je  fçachc  ,  à  qui  fut  fait  cet  hon* 
neur  ,  n'en  ayant  trouvé  aucunes  parmy  les  Médailles  Confulaires  :  Et 
croy  que  c'clt  l'un  des  nouveaux  honneurs  aue  chacun  inventoit  à  qui 
mieux  mieux  pour  gratifier  ce  Prince  ,  après  qu'il  le  fut  fait  fèul  Sei- 
gneur de  TEmpire.  Tout  ainfi  donc  qu'en  réconnoiflance  des  ouvrages* 
par  luy  faits  à  fcs  defpens ,  on  luy  drefia  deux  Arcs  de  Triomphe  :  auifi 
turent  fabriquées  deux  fortes  de  Médailles ,  fur  le  revers  defquelles  les 
Arcs  efloient  réprelèntez  au  naturel.  L'une  porte  un  Arc  de  Triomphe 
compofé^  de  deux  arcades  9  &  pofé  fur  un  pont ,  qui  n'efl:  autre  que 
fc  Pont  du  Tibre  ,  fut  lequel  Dion  tefmoigne  Ton  des  deux  Arcs 
avoir  efté  afiis.  Au-defiu$  detditcs  arcades  pâroift  un  chariot  attelé  de 
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quatre  chevaux  de  front.  Aucuns  difent  en  avoir  vu  ,  où  le  chariot 

cftoit  attelé  de  deux  Elephans.  L'autre  revers  rcprefentc  un  Arc  com^ 

me  divifé  en  deux  parties  »  chacune  compofce  d  une  fîmple  Arcacfe , 

&  icparéc  par  la  Voyc  Flaminienne  qui  palTe  entre  les  deux.  Sur  cha* 

En  fon    ^""c  arcade  paroift  une  figure  d'homme  à  cheval  avec  des  trophées  de 

traité  des    part  Sc  d'autre.   Et  pour  faire  connoiftre  à  chacun  que  le  Sénat  les  a 

Médailles,  fait  fabriquer  exprès  pour  le  gratifier  à  caufc  des  chemins  pavez  ,  tant 

*"^&^  8  "  ï^^  ^"y  '  ^"^  P^^  autres  à  fon  mandement ,  ce  mot  a  efté  mis  en  Tun 

desMt.'    ^  Tautrc  revers,    ^od  Fi^  munit^  funt.  Scbaftiano  Erizzo  Italien. 

daillçs       fort  entendu  en  telles  curiofitez  9  dit  que  ces  deux  Médailles  furent 

d'Augufic.  battues  en  ce  tems  ,  Se  pour  la  mefine  fin  que  nous  avons  rémarqué  : 

^»^«      parlant  ainû  de  Tune  &  de  Tautre.   ^uefta  MedagUa  fu  éattuta  in  Ro-' 

w!Tr      ^'^  '  ^'  fttedefimo  tempo  délia  fopra  detta  ad  honore  di  Augufio  ,  ftr  me'^ 

moria  délie  Fie  public he  in  tal  tempo  laftricate  £5?  tnumte. 

Et  Antonius  Auguftinus  Archevefque  de  Tarragone  ^  qui  a  efcric 
fur  le  mefine  fujet  :  Ob  id  fiât  tue  jiugufiifuper  arcus  in  Ponte  Tyberis  g 
6?  Arimini  pofit^e  :  ut  hi  nummi  teftantur.  * 

Andrsas  Schottus  9  qui  a  adjoûté  ces  Médailles  aux  Dialogues  de 
ufi^An^^  ce  mefme  Auteur  ,  nous  reprefente  trois  autres  Médailles  »  qui  por* 
^tMtKm  t^^t  1*  ftcc  d'Augufte  ,  &  au-deflbus  Augufim.  Mais  les  revers  font 
RomAna-  en  quelque  chofe  femblablesy  Se  en  quelque  chofê  diflerens  :  car  ils 
r»m  &  ont  cela  de  commun  ,  qu'ib  reprefentent  tous  trois  une  colomne  mil* 
Hifiansca-  liairc  •  iufcrite  de  memies  lettres  en  la  manière  que  vous  la  voyez 

veterumAh     Lefquelles  lettres  fignifient  Senatus  Populufque  Rimanus^  Imper atori 
Andréa.      C£farï  »  ^od  Fiée  munitàe  funt  ex  ea  pecunia  ,  qués  jujfu  Senatûs  ai 
^^^^ja'  '^^^^^^^^^^^  ^fi^  Qyi  veulent  dire  en  noltre  vulgaire.  Le  Sénat  Sc 
^.     rciwi-  jg  Peuple  Romain  a  fait  drcflTer  cette  Colomne  ^  ou  fi-apper  cette  Me- 
daille  à  Thonneur  de  l'Empereur  Augulle  Cefkr  :  d'autant  que  les 
Grands  Chemins  ont  eflé  pavez  de  l'argent  qui  a  efté  mis  au  Tréfor 
public  par  l'Ordonnance  du  Sénat.  Ce  que  j'ay  interprété  en  Fran- 
çois :  afin  de  faire  connoiftre  par*là  à  tous  »  que  Cofàr  Augufteefloit 
le  principal  auteur  des  Grands  Chemins  pavez  de  fon  temps  :  puis  que 
c'eftoit  à  fon  honneur  que  ces  Arcs  de  Triomphe,  cesColomnes,  &ces 
Médailles  fè  fiiifoient. Qu'aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  on  employoit 
.de  l'argent  tiré  du  Tréfor  public  ;  &  que  des  ce  temps,  oc  l'Ita- 
lie ,  &  les  Provinces  efloient  déjà  munies  8c  accommodées  de  che-^ 
mins  pavez  :  comme  l'on  peut  conjeffcurer  par  ces  mots  indéfinis  ^ 
^od  Fiée  munitée.funt. 

£t  quant  à  la  différence  des  revers  ^    c'eft  que  Tun  porte  ces 

mots 

•»  Voici  les  médailles  mêmes  ijprefcatées  dans  la  figure  marquée  A.  de  PEdamp^ 
fi-)oince. 

$  Réprefencée  dan$  la  figure  marquée  B. 


♦       V 


■»  ;  V  .  ♦ 
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ihots  en  fa  circonference  ^  l.  vinïcivs.  l»  f.  m.  vin.  C*cft- 
à-dirc  y  Lucius  Vinicius  fils  de  Lucius  ^  &  Tun  des  trois  Maiftres 
des  Monnoyes.  Le  (ècond  ne  porte  rien  autour  »  mais  le  troifîéme 
eft  marqué  de  ces  mots  9  cn.  cinna.  magnvs.  m.  vir.  qui 
e&  le  nom  d*un  autre  Maiftre  des  Monnoyes ,  à  la  diligence  duquel 
les  Médailles  avoient  efté  fabriquées. 

8.  Il  nous  refle  à  dire  un  mot  de  la  Médaille  qui  (e  trouve  faite 
a  rtionneur  de  Trajan ,  laquelle  j'ay  vu  feule  moulée  (bus  Ton  nom 
pour  le  regard  des  Grands  Chemins  :  &  ne  fçay  s'il  s*en  trouveroic 
quelqu*autre  :  mais  celle-cy  ell  des  mieux  faites  9  &  des  plus  Subtile- 
ment gravées.  En  (on  révers  eft  empreinte  la  figure  d'une  femme 
à  demi-nuë  9  aflife  &  comme  renverfee  fur  le  bout  d'une  arcade  qui 
(èmble  réprdfenter  un  Pont.  Elle  tient  un  Rofeau  à  la  main  gauche  9 
&  une  roue  en  la  droite  9  avec  ce  mot  au  defTous  9  f^ia  Trajana. 
Cette  figure  9  fuivant  la  commune  opinion  ,  réprefente  Tune  ou  Tau- 
tre  des  principales  Voyes  que  Trajan  a  fait  paver.  Les  uns  difent 
que  c'eft  celle  qu'il  a  &it  en  Efpagne,  depuis  les  Afturies  jufques  en 
oaragoflè9  de  laquelle  Tltineraire  d'Antonin  fait  menrion  fous  ce  ti* 
tre  9  Jb  Afiwrica  ^r  Cantabriam  Cétfaraugaftam  :  laquelle  Voye  quel» 
ques  pierres  antiques  appellent  Fiam  frajanam.  Queloues^uns  pen« 
fent  que  c'eftoit  celle  qu'il  fit  paver  de  Benevent  à  Brindes  :  mais 
les  autres  (ont  d'advis  eue  cette  femme  ainfi  inclinée  réprefente  la 
voye  qu'il  fit  à  travers  le  marais  de  Ponria  9  duquel  nous  avons  par* 
lé  cy-dtSus  comme  d'un  ouvrage  de  très  -  admirable  entreprife.  En 
fîgne  dequoi  elle  tient  un  rofeau  9  que  Ton  fçait  croiftre  naturdle* 
ment  fur  les  rives  des  marais.  Que  s'il  eft  permis  de  deviner  en  chofe 
û  douteufe  9  je  croirois  que  cette  figure  de  femme  réprefente  ce  me(^ 
me  marais  de  Pontia  9  dit  par  les  Latins  Pomptina  Palus.  Qu'elle  eft 
inclinée  fur  le  bord  du  Pont  9  pour  montrer  9  qu'elle  fe  confeffe  vain- 
cue par  la  grandeur  du  courage  de  Trajan  9  lequel  outre  toute  e(^^ 
perance  &  apparence  naturelle  9  l'a  pu  combler  de  terre  9  8c  baftir 
des  Ponts  es  endroits  les  plus  fafcheux  9 pour  luy  faire  endurer  Se  fouf- 
frir  le  pa(rage  du  charroy.  Ce  qui  ed  défîgné  par  la  roue  qu'elle 
tient  de  fa  main  droite.  Et  quant  au  Rofeau  qu'elle  porte  de  Tau* 
ixc  9  c'eft  plutôt  la  marque  d'un  Lac  ou  d*un  marais  que  d'un  che- 
min :  lequel  eftant  afièché  &  pavé  9  ne  peut  rien  nroduire  de  fem- 
Jblable.  f  Toutdbis  je  laifiè .  a  chacun  U  liberté  de  croire  ce  qu'A 
en  voudra.  . 

j'adjoûteray  feulement  cecy ,.  que  Trajan  ayant  fiiit  baftir  un  Pont 
fur  lé  Danube  9  pour  fin  de  l'un  des  Chemins  Militaires  qu'il  con- 
duifit  cp  la  Pannonie  (  duquel  Pont  nous  parlerons  cy-aprés ,  com- 
me de  Yx^n  des  plus  grands  œuvres  du  monde)  il  luy  tut  âbriqué  une 
.  Tome  I.  '  N 

f  Cette  Médaille  eft  ici  réprefentée  dans  la  figure  marquée  Ct 
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Médaille ,  lùr  le  révert  de  ktjuelle  ce  Pont  eftoit  %Dré  $■  Ce  que 
j'ay  bien  voulu  toucher  en  paÛiint  i  puâ  que  les  Ponts  font  parue 
des  chcnaioi. 

DE  L'HISTOIRE  FABULEUSE  DES 
Chauffées  de  Brunehault  en  la  Gaule       v 
Belgique. 

.      "  Chapitre  XXVI. 

I.  Detue  ^mau  faiukufisfur  Itsn  6.  Opimom  it  Ja^tui  de  Gmfefiar 

Grandi  Cktmint  dt  la  Gaute  Bel-  g      ki  jiutewi  dis  CbaufétsdcBru- 

gifme  y  t^feikz  Cbtmiu  dtBru-  g      mbault. 
.    nàiault.  a  7.  Opinion  du  pimpb  dt  Hainaut 

a.  jyim  vitwt  aufdits  Grands  Cbt-  S     f«r  le  fait  defditts  Chauffées. 
.  mas  k  nom  de  réemins  ferrez,     g  H.  Celemrn  tS  ^Me  de  Marbre  an 
9.  Certains    Peêtes  fiatteurs    des  n      marché  de  Bavais  ,  ek  l'en  dit 

Prmces.  ^      ^ue  ks  feft  Chauffées  de  Brune* 

4.  Peémt  Héroïque  de  Nicolas  Rew  g      àank  fi  rapportent. 

cieri.  g  p.  Nmss  dt  la  vilk  de  Bavais,  (^ 

f.  Antres   Jntettrs  faiuiiux  ,  £;?  »     Jitge  fuppefé  de  ladite  ville. 

ieursfiSionsfitrrHiftoiredeHai-  g  10.  Hefiitatiom  de  ces  fahkt  ta  af- 
■    nom,  s     fertian  de  la  vérité. 

'Il  y  a  Province  de  l'uicien  Empire  des  Ro» 
oiains ,  oii  les  Grands  Chemins  par  eux  &its 
paroiCIènt  encore  entiers ,  c'eft  priacipalemeac 
DoUre  Gaule  Belgique,  en  laquelle  lefdits  chemins 
foDC  reconnus  de  tous  ,  fous  le  nom  de  Chaînées 
I  de  Bnioehauk  ,  ou  de  Chemins  ferrez  :  fur  le 
'  fujec  defquels  ont  cité  faits  ptufieurs  contzs  à  plai- 
fir  ,  tant  par  elcric  que  par  paroles  ,  qui  ne  s'accordent  pas  bien  en- 
semble :  6c  moins  encore  avec  la  vérité  de  l'HifttHte.  Or  ceux  qui  en 
ont  cfcrit ,  allouent  pour  Aaocur  débits  Chemins  on  ancien  Roy  des 
Belges,  nomme  Bruoéhaldus .:  &.ocux  qui  en  parlent  ordinairement^ 
tiennent  comme  par  certaine  traditive ,  ^ue  c'eft  la  Reine  Btunehaulr, 
£:mine  de  Sigebcrt  Roy  d'AuIb-afie ,  qm  les  a  &tt  £ùre. 

£.  La  populace  des  champs,  les  apf«lle  autrement  Chemins  ferrez  , 
foit  pour  ia  dureté  &  fermeté  de  l'ouvrage  ,  qui  depws  quinze  ou  iè»- 
^.  cens  ans  refife  au  froiifaneot  du  cfaarroy  :  ou  poor  u  couleur  da 

1  Voyez  cette  MetUUIe  dans  la  %iie  nur^e  I>: 
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petits  cailloux  ^  «tiers  ou  par  fragoicm  >  ô^(cfiék  U  (urface  defdits 
Chemins  eft  compoiee  :  qui  (ont  pour  la  plupart  de  couleur  noirâ* 
trcj  cirant  à  celle  an  £er:tout  ainfî  que  Ton  appelle  en  Espagne  la  Voye 
de  Salamaoque  J^iam  argenÉBom ,  pour  cftne  couverte  &  œajlivée  de 
petits  cailloux  de  couleur  blanche. 

Je  ne  doute  pas  qu'il  oe  refte  encore  de  tels  veftîge$  en  plufîeurs 
Provinces  de  T  Empire  ^  tant  en  Europe  9  A  fie  ,  qu'en  Afrique  :  6c 
que  les  peuples  de  chacun  lieu  n^  puillènt  par  ignonaace  forger  iies' 
Auteurs ,  Se  donner  des  noms  à  tels  ouvrages  à  leur  fanraifîe  :  mais 
pour  laiflèr  ce  qui  eft  des  autres  Régions  «  je  me  eontcncera^r  de  par* 
ier  de  ceux  de  la  Gaule  Belgique  :  puis  de  ceux  ^c  ia  Gmde  Breta* 
gne  ,  qui  n'en  eft  feparée  que  par  un  petit  trajet  de  mer  :  d'autant 
que  les  Anglois  ne  le  (ont  pas  oubliez  ,  Aon  plus  4}tte  les  Belges  ,  4 
forger  de  belles  fables  fur  les  auteurs  de  leurs  Grands  Chemins* 

3.  Nous  commencerons  donc  par  les  fables  inventées  fur  les  Grands 
Qiemîns  de  la  Gaule  Belgique  :  mais  avant  que  d'en  /entamer  le  .dif> 
cours  9  il  eft  à  entendre  ,  qu'à  divers  temps ,  il  s'^il  tcoux^é  xxxuàn 
Poètes ,  lefquels  deiîrans  (ê  rendre  agréables  aux  Rois  £c  Princes  de 
leur  iîècle  ,  &  de  leur  pais  ,  &  pour  leis  gratifier  de  ce  qui  dépen» 
doit  de  leur  Art ,  ont  £ût  plu^fieurs  fi&ions  À  leur  avantage  ,  leur  ont 
drefle  des  Généalogies  extraites  des  Dieux  ,  ou  des  Héros  du  temps 
des  Payens  ,  &  fur  tout  de  Troye  la  grande  :  &  pour  les  faire  valoir, 
tn  ont  tiré  les  conjeéhires  de  quelques  allufions  de  mots  5  piîs  dans  là 
vieille  Pôëfie  Grecque  :  ^u  des  noms  propres  des  Villes  fie  de  Riviez 
res  qui  (ont  au  jpai« ,  dfquels  les  Princes ,  en  faveur  de  qui  ils  one 
efcrît ,  avoient  le  gouvemeonent  6c  autorité. 

4.  Tel  a  efté  au  païs  de  Hainaut  depuis  quatre  cens  ans  9  un  cer"» 
tain  Poëte  nommé  Nkolaus  Heucferi ,  lequel  pour  gratifier  aux  Cpm^ 
tes  de  Hainaut  de  £>n  temps  ,  donner  crédit  à  leur  Noblefic ,  Ac  les 
taire  croire  d'une  extra6bion  très^ancîenne ,  les  t  V4Mii1u  làive  ddbcodre 
d'un  certain  Prkioe  Trc^en ,  nommé  Bavo ,  Oncle  de  Priam.  Et  pqw 
ce  faire  a  dtcSé  un  Poème  en  vers  Héroïques  9  cpizû  tous  Léonins  t 
&  qui  partant  (  pour  accommoder  ûl  cîme  )  font  forcer  &  remplis  de 
mots ,  tiret  contne  par  les  cheveux. 

Ce  Poëte  donc  feint  que  Bavo  eftojt  >un  gtmd  Devjn ,  qui  prévit 
4a  ruïne  de  Tf  oy^ ,  dont  il  donna  advîs  à  rriam  (on  neveu  ,  qui  ne 
le  voelut  pas  crcMre.  Qif  après  les  feux  de  Troye  ^  il  iè  mit  dur  mer 
comme  beaucoup  d'autres  Princes  Troyens ,  avec  qpdques  troopcs 
'Qui  sVftoîent  fauvées  du  fac  de  la  ViVe  :  &  qu'ayant  voyagé  toute  la 
Mer  Méditerranée  9  il  pafla  le  détroit  de  Gibraltar  ,  tournoya  les  E& 
pagnes  &  la  France  ,  Ac  parvint  aux  rivages  de  Flandres.  Et  qu'eftant 
^mtre  avant  en  terre  ferme  ,  en  certain  lieu  qui  luy  fut  divinement  en- 
lingaé  j  il  baftit  une  VUle ,  laquelle  de  fon  noQi  H  appella  Bavais,  q\i 

N  z 
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eft  Bavais  en  Hainauc  Qu'au  milieu  de  fa  Ville  il  fit  édifier  un  Tein« 
pie  à  fept  pans,  en  Thonneur  des  (êpt  Planètes.  Qu*au  milieu  du Teca« 
pie  il  planta  une  colomne  de  figure  Heptagone  ,  &  que  d^iceUe, 
(  comme  d*un  point  commun  )  il  fit  commencer  &  partir  à  lignes 
droites  fept  grandes  Voyes  ,  lefquelles  à  Tiffuë  du  Temple  pafToient; 
par  les  fept  ^andes  rues  &  les  fept  Portes  de  la  Ville  :  &  de-la  fe  con- 
tinuoient  ju^ques  aux  extremitez  du  Monde  :  Dequoy  j'ay  bien  voulu 
mettre  icy  quelques-uns  de  fes  vers  9  pour  en  faire  voir  la  tâçon. 

Rtx  fuit  immenfus  quanJam ,  qui  mmine  diSus 
Bavo  :  de  génère  injigms  Priami  fuit  ille. 
TroJ£  poft  miferos  luSus  ,  ignefque  fecundos  » 
Per  Maria  à  fociis  AJiée  tranfveSus  ab  oris 
Femt  in  extremis  ubi  fol  fe  condit  in  undis. 

Et  en  un  autre  endroit  parlant  des  Grands  Chemins  faits  par  luy 
en  nombre  de  fept. 

Xex  feptem  Colles  immenfos  y  régna  petentes  > 
JuJ/ït  y  (^  in  gyrum  per  totum  pergere  ntundum. 

f .  Peu  après  Reucleri ,  font  venus  quelques  vieux  Efcrivains  foy^ 
ditans  Hiftoriens ,  qui  ont  fomenté  cette  croyance  :  tels  que  font 
Clarembâult  9  Hugues  de  Thoul ,  &  Lucius  de  Tongres  :  le  dernier 
dcfquels  forgeant  une  Généalogie  à  Bavo  ,  dit  qu*il  eut  pour  fuccef- 
feur  en  cinquième  degré  un  Roi  des  Belges  nommé  Brunelialdus  »  ou 
Brunehault  qui  eftoit  vivant  du  tems  de  Salomon  :  &  que  ce  fut  celui- 
cy  9  non  pas  Bavo  fon  trifayeul  9  qui  fit  faire  les  fept  Chemins  de 
Bavais  :  &  que  de- la  vient  qu'ilsen  ont  eu  le  nom  de  Chauffées  de  Bru- 
nehault :  adjoûtant  qu'il  en  pava  quatre  de  tuiles  &  briques  carrées  : 
Sçavoir  les  Voyes  de  Jupiter,  de  Mars ,  du  Soleil ,  &  de  Venus  :  5c 
les  trois  autres  de  pierre  de  marbre  ,  ou  d'écaillés  de  pierre  noire  ,  qui 
font  celles  de  Saturne ,  de  Mercure ,  8c  de  la  Lune, 
lîv.  I.  des      ^'  Jacques  de  Guife  Cordelier  de  Valenciennes  9  qui  vivoit  fousPhl- 
Chronû     lippe  le  Bon  9  Duc  de  Bourgogne ,  &  Seigneur  des  Païs-bas  ,  te* 
ques  de      nant  les  œuvres  de  Reucleri ,  &  de  Lucius  de  Tongres  pour  Hiftoires 
Hainauc    véritables  9  prend  peine  d*accorder  ces  deux  auteurs  :  &  dit  que  c'eft 
tez  de  ia^  bien  la  venté  9  que  ce  Ait  Bavo  fondateur  de  Bavais  9  qui  commença 
Gaule  Bel.  ces  grandes  Cbauflees  :  mais  que  Brunehault  9  cinquième  Roi  des 
gîque.       Belges  9  les  paracheva  :  Se  que  de  lui  elles  ont  efté  dénommées  Chauf- 
fées de  Brunehault  par  toute  la  Gaule  Belgique. 

7.  Et  de  fait  au  Païs  de  Hainault  Se  Provinces  circonvoiGnes  ,  le 
bruit  commun  cft  1  que  ce  Brunehault  cftoit  Magicien  1  6c  fàmUier 
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avec  les  Démons  :  &  que  (ê  voyant  fouvent  empefché  en  la  conduite     £n  la 
àe  (es  armées ,  à  caufe  des  lieux  fangeux  »  qui  en  ce  tems  tenoient  dcfcripcîoA 
grande  partie  de  la  Gaule  Belgique  inondée  9  il  impetra  ces  grandes  &  ^«sPai*. 
larges  Chauflees  que  l*on  dit  avoir  efté  faites  &  parfaites  par  fon  De*      * 
mon  en  trois  jours.  Guichiardin  efcrit  la  mefine  chofe  fur  cenain  Grand 
Chemin  pavé  ,  qu'il  dit  s'eftcndrc  de  Tongrcs  à  Paris. 

8.  Or  afin  de  donner  luftre  à  cette  fable  9  Charles  Bovel  natif  d'A- 
miens 9  qui  a  vu  la  ville  de  Bavais  9  &  s'eft  enquis  de  la  vérité  autant 
comme  il  a  pu  fur  les  lieux  9  dit  qu'au  milieu  du  marché  de  Bavais  » 
il  y  a  encore  une  colomne  de  Pierre  plantée  comme  feroit  le  milliarium 
aureum  que  r£mpereur  Aucufte  fit  drefièr  au  marché  de  Rome  :  £c 
fur  cette  colomne  9  une  table  de  marbre  9  fous  laquelle  les  habitans 
du  lieu  diiènt  fe  rapporter  les  commencemens  9  &  comme  les  bouts  & 
premières  racines  de  ces  grandes  Chauflees  y  duquel  endroit  elles  s'ef- 
tendent  en  forme  de  remparts  ou  levées  tirées  à  droite  ligne  par  toutes 
les  parties  de  la  Gaule.  Voicy  ce  que  cet  Auteur  en  a  pu  apprendre  fur 
les  lieux.  Fert  ejus  Regionis  vulgus  in  eo  loco  quondampoft  Buvomm  rtg* 
najfi  quemdam  nomine  Brunebaldum  9  n?uïgh  Brunehault  9  arte  quidem    ^;^  ^ 
injiar  Juliani  JpoftaU  ntagum  13  Demonum  amicum.  ^i  cumfétpèpa*  Halluâ' 
iuflf'ium  viarum  dificultatibus  offettderetur^  impetraffe  à  familiari  Demone^  nationi 
u$  quod  humana  opéra  vix  perfici  pojffe  animadvertebat  9  idconcita^  (3  ^^f^^^ 
repentina  Demtfnis  opéra  impleretur  :  Scilicet  ut  per  omnem  GalUam  ah  ejus  ^f^",*'*** 
regmfede  ,  inftgnes  13  puUica  Fiée  lapidibus  fterneremur.  Et  ncfabulis  {fi  * 

fabula  efi  )  autoritas  défit  9  in  eo  loco ,  quem  incoUe  Bavais  vocant  9  in 
medio  ejus  foro  9  exftat  bodie  Columna  lapidea  :  (3  fuper  columnam  mar'» 
morea  Jabula  9  fub  quâ  ab  incolis  incboare  omnium  hujufmodi  Viarum  ca* 
pita  proferuntur  9  quée  ab  eo  loco  in  omnes  Galliée  partes  9  (3  fublimi  9  ^ 
reSo  tramite  exporriguntur. 

p.  C'eft  tout  ce  que  j'ay  pu  apprendre  de  rorigine  de  ces  ancien- 
nes fables.  A  quoy  j'adjoûtcray  9  que  la  ville  de  Bavais  en  Hainaut 
cft  celle  que  l'Itinéraire  d'Antonin  appelle  Bagacum  9  &  Ptoloméc 
ZiyAVùf  9  (uivant  l'opinion  de  Petrus  Divéeus  9  de  Surita  9  &  d'autres. 
Vray  cft  que  Petrus  Jppianus  efcrit  9  que  c'cft  la  ville  de  Tournay  : 
mais  il  n'y  a  point  d'apparence  9  vu  que  dans  le  mefme  Itinéraire  (e 
trouve  le  nom  de  Turnacum  9  qui  eft  fans  doute  la  ville  de  Tournay  : 
&  que  entre'  ces  deux  Villes  9  ledit  Itinéraire  met  xxiv.  milles  de  di- 
ilance,  polântl entre  Tuncôc  l'autre  une  place  appellée  le  Pont  de  l'Efcaut.  ititfnMr: 
Au  reftc  ceuî  qui  de  noftre  temps  ont^  efcrit  de  cette  place  9  difent  f^'  *^ 
tous  9  qu'il  y  a  jufques  à  prefent  de  grands  reftcs  d'antiquité  ,  &  des 
veftiges  de  baftimens  trQs-lomptueux.  Çp  (jui  peut  bien  av  oir  donné 
occafion  aux  Auteurs  dont  nous  avons  parlé  ,  d'inventer  les  fables  de 
Bavo  9  &  de  fes  fucceflèurs  imaginaires  :  enfemble  les  contes  par  eux 
faits  d'un  fi^e  fuppofé  9  que  Jule  Cefàr  mit  devant  cette  Ville  9  qu'il 
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prit  par  force  &  ruïiu  juTqiies  anx  foodcaient  après  fix  iikhs  de  fiege. 
Où  ils  tu^  font  perdre  plus  de  gens  ,  qu'il  n  en  perdit  jamais  en  la 
conquelle  de  toutes  les  oauki  :  a  raîibn  dequoy  ils  <Hit  inventé  ,  que 
Jule  Cefar ,  pour  oe  donner  par  Iby-ineûtie  à  coonoifire  les  pertes  âc 
la  honte  qu'il  y  reçût ,  n'en  a  voulu  6ùre  aucune  niention  dans  fes 
Commentaires. 

I  o.  Mais  pour  fortir  de  ces  fables  ,  8c  venir  à  la  veriié  de  l'Hif- 
toire  ,  Jule  Ce&r  n'avoit  garde  de  parler  de  Bavais,  qui  n'eftoit  point 
de  fan  temps  :  non  plus  que  les  belles  Se  grandes  Villes  qui  font  main- 
tenant au  Païs-bas  j  &  qaî  y  ont  efté  baftics  long-temps  depuis  avec 
les  Grands  ChemiDS.  Et  éc  faic  Jule  Cefar  en  huîc  ans  de  guer* 
rcs  qu'il  a  eu  en  la  Gaule  Belgique ,  ne  rémarque  pas  une  (èulc  Ville 
mi  Païs-bas.  Aufiï  n'y  avoit-il  lors  que  des  villages  compoicz  de  mû- 
fons  ièparées  l'une  de  Tautie ,  qu'il  appelle  ordinairement  f^icos ,  8C 
ne  voit-on  qu'il  ait  afli^  aucune  place  en  tout  le  Païs ,  que  ccflB 
des  Advatiques  qui  s'eftoient  fortifiez  ,  non  dans  une  Ville,  mais  dans 
une  foreft ,  f^vorîT^  d'une  montagne  fort  haute  &  de  trés-diificite 
accez. 

LipGus  parlant  des  ouvrages  tant  de  la  Ville ,  que  des  Oianfl^ 

de  Bavais ,  Se  fe  mocquant  de  cous  tes  contes  qui  (c  font  an  Pau 

des  Rois  Bavo  &  Brunehaulc ,  attribue  tous  ces  ouvrages  aux  Ro^ 

mains ,  qui   les  ont  fut  par  1^  mains  des  foldats  Légionnaires ,  9c 

LA  j.^U  des  peuples  de  chacune  Province  :  Et  s'exclame  en  ces  paroles.  ^  f 

Mmgnit».    ^aoTCS  \^  mendulti  Rtmattoram  tperum  :  qui  ktee  taUa  tnilkari  mam  > 

«/Tb*      ■^  PHVimialatm  ittm  Jiibfidio  Jùprà  mnmfidem  patrabdttt. 
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D'UNE   AUTRE    OPINION   SUR  LES 

Chauffées  de  Brunehault. 

C  H   A   P   I   T   E   B      XXVII. 

I.  Première  caufe  pour^ey  m  ai-  Vt     Guagnin  fur  la  féconde  caufe. 
tribue  les  Grands  Chemins  de  /^  §  3 .  Tejmoignage  de  la  Chronique  de 
Gaule    Belgique  à.  Brunehault^     S.  Bertin  au  Pais- bas. 
Reine  d'Auftrafie.  S  4'  R^f^^^^ion  6?  interprétation  de 

t.  Tejmoifftage  de  Sigehert  l^  de^     ce  tefmoignage. 

A  renommée  la  plus  commune  fur  les  Grands  Che* 
mins  de  la  Gaule  Belgiaue  eft  9  que  Brunehaulc 
fille  d'Atanagilde  Roy  a'Ëfpagne ,  &  femme  de 
Sigcbert  Roy  d'Auitrafie  ,  eft  ceUe  qui  les  a  faits; 
£t  peut  cette  opinion  vulgaire  avoir  pris  naiflâar 
ce  de  deux  raifons. 

La  première  eft  ,  que  Nicolas  Reucleri ,  Lu^ 
cius  de  Tongres  ,  &  Jacques  de  Guife  font  Auteurs  peu  connus  »  de 
aile  groffier ,  reinplis  de  fables.  Et  partant  l4  Généalogie  de  Bavo  9 
compofée  de  grand  nombre  de  Rois  imaginaires  9  eft  parvenue  â  la 
connoifTante  de  bien  peu  de  gens.  Au  contraire  par  THiftoire  de 
Fntnce  efcrite  par  faint  Grégoire  de  Tours,  Aimon  le  Moine ^  &  au^ 
très  Auteun  vulgaires  ,  la  Keine  Brunehault  eft  très-fignalée,  non  tant 
pour  lès  vertus,  que  pour  fes  inflgnes  perfidies ,  mécbancetez  &  cruau- 
tez  contre  le  iang  Royal  de  France.  D'où  feroit  procédé ,  que 
ceux  qui  ont  ouy  nonuner  ces  Grands  Chemins  du  nom  de  Bru- 
nehault ,  ont  plus  fiicilement  tourné  leur  efprit  £c  leur  croyance  fur 
cette  femme ,  de  laquelle  ils  avoient  la  connoiilàoce  psu*  THiftoîie 
Françoifè  ^  que  vers  un  Roy  fabuleux ,  duquel  ils  n^avoient  jamais 
ouy  parler  ^  abuiët  fur  Téquivocation  du  mot. 

r.  L'autre  raifon  efl ,  que  THiftoire  rcmaraue  expreflèment ,  que 
cette  Princefle  fe  plaifoit  fort  à  baftir  ,  Se  qu'elle  a  cooftruit  &  fondé 
T^ufieurs  E^lifes  &  Monafteres  de  haute  &  magnifique  eotreprife  : 
£otr*autres ,  trois  Monafteres ,  fous  le  nom  de  iaioc  Vinceoc  :  Ton 
à  Lion  9  l'autre  à  Authun ,  &  le  troifiéme  près  la  ville  de  Laon  : 
&ns  mettre  en  compte  plufieurs  autres  par  elld  inftituez  fois  le 
nom  de  fiûnt  Martin ,  auquel  die  avoit  une  fioguliere  dévotion. 

Sigebert  nous  rend  tefmoignage  de  cecy  ,  quand  il  dit  parhnc 
de  Brunehault.  J^if  quamvis  ita  effet  infokns  ,  tamen  Dei  Ecckfias  btk' 
uorabat^  Plura  etiam  SanSorum  combla  fundavit  j  tà^dificia  admirandà 
efferls  cmftruxit. 
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Guaguin  ayant  fpecifié  quelques  Baftimens  &  Monafteres  par  elle  fâitii 
en  divers  endroits  de  fes  terres^  admirant  comme  une  femm^  qui  n*efloit 
Reine  que  d'une  quatrième  partie  de  la  France  i  ait  pu  venir  à  chef  de 
tant  de  beaux  &  magnifiques  ouvrages  ,  adjoûte  ces  paroles.  Itd  ntfi 
impenfam  cum  Brunecbildis  fortuna  cmferas^  mireris  /ànè  j  toi  unofétculQ 
Templa  ,  affignatis  froventïbus  muîierem  exéedificare  fotuijfe*  La  rénom*^ 
mée  de  ces  baftimens  courut  de  Ton  temps  juiques  en  Iulie  :  &  incita 
S.  Grégoire  le  Grand  ,  de  luy  adreflèr  quelques  lettres  ,  qui  fe  trou* 
vent  encore  parmy  fes  Ëpiftres  :  où  il  dit  tout  plein  de  bien  de  la  dé- 
votion de  cette  Princefle. 

3.  Du  bruit  tout  commun  des  baftimens  de  Brunehault  peut  bien 
eftre  venu  ,  que  quelques  efprirs  des  fîécles  fuivans  fe  foienc  laiHez 
per(uader ,  que  ces  Chauftees  eftant  de  fon  nom  ,  foient  aufti  de  (a 
façon.  Je  n*en  ay  toutefois  jamais  rien  veu  par  eicrit  9  fînon  dans  la 
Chronique  de  la  grande  &  riche  Abbaye  ac  S.  Bertin  au  PaiVbas. 
X^hronique  non  encore  imprimée  ,  &  de  laquelle  )'ay  une  copie  ,  de 
la  libéralité  de  feu  Richard  de  Witte,  vivant  Anglois  de  nation,  hom- 
me noble  de  race  ,  &  plus  encore  de  pieté  &  de  doârine  ^  Doâcur 
&  Leâeur  Public  en  droit  à  Doiiay ,  qui  a  fait  en  Latin  THiftoire 
générale  d'Angleterre.  L'Auteur  de  cette  Chronique  ayant  raconté 
la  mort  tragique  de  Brunehault ,  &  emprunté  quelques  mots  de  Si- 
geberc  9  y  adjoûte  enfuite ,  qu'entre  autres  ouvrages  admirables  elle 
a  fait  le  Grand  Chemin  qui  va  de  Cambray  à  Arras  ,  &  de-là  à  Te- 
roiienne  9  &  plus  outre  jufques  à  la  Mer  y  oc  aue  de  fon  nom  ce  che- 
min s*appelle  encore  jufques  à  prefent,  la  Chauflee  de  Brunehault. 
Voicy  les  mots  de  la  y^hxovÎKfàt.  Hic  finis  Brunecbildis  fuit ,  quétUcet 
infiîens  ejfet ,  ^  periculofa  ^  Eccîèjias  tamen  bomrabat.  Ecclefiam  fanSi 
Vincentii  Laudunenfis  fundavit  :  multa  etiam  ofera  miranda  conftruxit  : 
inter  qu^  Stratam  publicam  de  Cameraco  ad  Âtrebatum  ,  bine  ad  Afori^ 
num  9  (^  ufque  in  mare  9  ufque  ad  Witbandum  fecit  9  quée  Calceia  Bru'^ 
nccbildis  nominatur  ufque  in  bodiemum  diem* 

4.  Je  ne  fçay  pas  fur  quel  Auteur  celuy  qui  a  bafty  cette  Chrom- 

3ue  fe  peut  eftre  fondé ,  vu  que  S.  Grégoire  de  Tours  9  qui  vivoit 
u  temps  de  Brunehault  9  Aimon  le  Moige  ,  Sigebert  9  ny  aucun  dès 
Hiftoriens  François  ne  luy  attribuent  l'invention  de  tels  ouvrages, 
quoy  qu'ils  n'ayent  pas  oublié  à  rémarquer  qu'elle  aimoit  à  baftir.  En 
tout  cas  la  Chronique  de  S.  Bertin  ne  luy  donne  <]u*une  bien  petite 
partie  de  ces  Grands  Chemins  :  &  faudroit  que  l'appellarion  de  Cbauf- 
lée  de  Brunehault  donnée  à  cette  partie ,  fe  fut  par  erreur  eftenduë 
fur  le  tout  :  Joint  l'c^inion  commune  de  fes  hautes  &  admirables  en* 
treprifes. 
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DES  VRAIS  AUTEURS  DES  GRANDS 

Chemins  des  Gaules. 

Chapitre    XXVIII. 

'l<  JluguJIiCefar  Auteur  des  Grands  )X  4.  Mi^$m  dont  jfugufie  fi  firvit 

Chemins  ouverts  à  travers  les  Al-  ^     four  les  domter. 

pes.  g  f.  Deux  Voyes  faites  far  Augufit 

%»  Briéve  dtjcriftion  des  Alpes  ^  G?  «      des  Alfes  à  Lyon. 

des  peuples  y  demeurans  du  temps  jo|  6.  Paix  umverjille  acqui/i  parAu^ 

d'AuguJle.  S     gufte  :  Trophées  dreJffizfurlefQm* 

%.  Les  peuples  des  Alpes  des  dermers  3     met  des  Alpes  afin  honneur.  - 

domtez.  g 

Prb^s  les  discours  fabuleux  des  Gnmds  Che« 
mins  de  la  Gaule  Belgique ,  il  &ut  venir  aux  ve* 
ritables  :  &  faire  conooiltre  par  le  moyen  de  THifr 
toire  ceux  qui  Ibnt  Auteurs  des  grandes  Voyes 
Militaires ,  non  feulement  de  la  Gaule  Beleique  : 
mais  auilî  du  refte  de  la  France  ^  qui  fait  u  plus 
noble  )  &  la  plus  grande  partie  de  toutes  les 
Gaules  :  Car  ces  chemins  ne  s'eftendent  pas  feulement  par  les  Pro* 
vinces  de  la  Gaule  qui  font  fujettes  à  la  Clouronne  de  France  :  mais 
aufli  à  travers  celles  des  Princes  voifins ,  tant  de  la  Gaule  Belgique  ^ 
que  de  la  Naibonnoife. 

Je  ne  rcpctcray  point  ce  que  j*ay  dit  cy-deffus  de  la  Voye  Domi*  ^^  ^.chapj 
tienne  ,  qui  eft  des  premières  faites  oeça  les  Alpes  y  dont  T  Auteur  fut  de  celiyiçî 
Domitius  Abéembardus  ,  en  Tan  619.  de  la  fondation  de  Rome  :  8c 
vicndray  à  celles  que  Cefar  Augufte  a  fait  partie  tailler  dans  les  roches 
vives  defdites  Alpes ,  partie  paver  &  mafliver  en  autres  endroits,  avec 
de  la  peine  &  des  frais  indicibles  :  vohie  avec  Taflillance  neccifaitc  de 
plufieurs  de  fes  L^ons  qui  y  travailloient  elles-mefînes ,  ou  dcxmoient 
commodité  d*y  travailler  aux  Ouvriers  à  ce  deftinez  ,  pendant  qu*elles 
(ouftenoient  le  choc  des  peuples  montagnards ,  qui  par  la  force  des  ar- 
mes les  en  vouloient  empefcher  :  fçachant  que  réubliflbment  &  dire« 
âion  de  ces  Grands  Chemins  effaoit  le  commencement  de  leur  ruine  & 
deffaruâion. 

i.  Car  il  faut  entendre  :  Que  les  Alpes  qui  réparent  Tltalie  de  la 
France ,  occupent  un  grand  Païs  fait  en  Croiffant  9  dont  la  partie 
convexe  eft  du  coftc  de  la  France  9  &  la  concave  du  cofté  de  Vltaliei^ 
Tome  L  0 
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Dans  ces. Monts  eftoient  du  temps  d*Augttfte  plufieurs  Peuples  non 
encore  domtez  :  Icfquels  vivans  de  briganda|ges  ^  donnoient  beaucoup 
c^  peine  aux  paflans  :  8t  e{l:oient  bien  fî  o(ez  j  que  d^atuquer  les^ar*^ 
mées  Romaines  y  qui  paflbient  ou  répaflbient  d'Italie  en  Gaule  :  De 
forte  qu'ils  forcèrent  Decimus  Brutus  fuyant  de  Modene»  de  leur  payer 
une  drachme  pour  telle ,  afin  de  luy  laiffer  le  paflàge  libre.  Et  Mef« 
(àla  Capitaine  Romain  9  ayant  fon  Camp  près  ae-là  durant  un  Hiver , 
fut  contraint  de  leur  donner  de  l'argent  9  pour  avoir  permiilion  Se  li*. 
berté  d'aller  couper  du  bois  ferVant  à  brûler  ,  ou  à  faire  des  entes  à' 
leurs  javelots.  Qui  plus  eft  ,  ils  détrouflèrent  un  jour  le  bagage  d'Au« 
guide  avec  forr  argent  :  fe  fervant  de  l'incommodité  des  lieux  5  pour^ 
incommoder  les  gens  de  guerre  ,  &  autres  :  ju(ques-Ià  que  de  réduire* 
ceux  qui  travailloient  aux  Minières  pour  les  Romains  y  d'acheter  à 
beaux  deniers  comptants  l'eau  neceOàire  à  laver  les  Mines. 

|,  C*eft  merveille  que  les  Romains  euflènt  déjà  domté  les  Nations 
les  plus  réculées  de  l'Europe ,  de  T Afîe ,  6c  de  l'Afrique  :  &  que  quap 
rante  ou  cinquante  petites  Nations  »  qui  habitoient  ces  Montagnes^  Sc, 
ni  cfloienr  éxx  Portes  de  Rome  (  s'il  faut  dire  ainfi  )  ofaflent  mole* 
er  9  &  fe  prendre  par  efcarmouches  à  un  peuple  fi  puiflant.  Et  il  fea>* 
ble  que  ces  Gens  9  qui  n'avoient  confiance  qu*en  leurs  roches  inaccef» 
fibles ,  fudènt  refervez  pour  dernière  conquefte  des  Romains  :  &  ne 
deuflênt  eftre  fubjugués  Se  mis  à  la  raifon  que  par  Augulle  ,  lors  <\u*i\ 
feroit  en  la  fieur  de  (a  bonne  fortune  :  &  qu'ayant  la  Paix  avec  tout 
le  Monde  ^  il  n'auroit  plus  à  combattre  que  contre  ces  Rochers,  corn- 
me  contre  certains  nids  9  pour  en  dénicher  ces  oifeaux  de  rapine. 

4.  Et  d'autant  que  c'efloit  principalement  la  difficulté  des  chemins 
qui  rétranchoit  l'efperance  d'en  venir  à  bout  (  car  il  y  en  avoit  <le  fi 
eftroits ,  joints  à  des  précipices  fi  profonds.  Qu'ils  engendroient  le  ver- 
tige aux  nommes  &  aux  chevaux  qui  n'y  eftoient  accouilumez  )  cela 
donna  occafion  à  Cefar  Augufte  de  mettre  (es  gens  après  ces  Rochers 
pour  ks  ouvrir ,  ainfi  qu'autrefois  Hannibal  avoit  fait  :  &  fè  faire  de 
beaux  Sc  larges  pafTages  à  travers  9  pour  y  prendre  ces  gens  comme 
belles  roufTes  en  leurs  forts.  Ce  qui  n'eftoit  pas  une  petite  entrcprife  , 
ny  d'un  Prince  médiocre  en  puiflânce  :  mais  plutôt  ouvrages  des 
Géans  :  où  il  falloit  faire  violence  à  la  nature ,  ronapant  ces  grands 
Rochen  qui  s'oppofbient  à  leur  droite  route  :  ou  biaiiant  quelquefois, 
lors  que  quelque  pierre  trop  vafte,  ou  quelque  précipice  trop  profond 
fc  prefèntoit  à  la  rencontre. 

Strabon  en  la  defcription  de  la  Gaule ,  nous  fait  fby  de  tout  ce  que 

Uib,  4*    delTus ,  difant  entr'autres  chofes.    jluguftus  enim  Cafar  ad  iatrcnum 

Geoirafh    j^j^^as  infidias  ,  magnum  y  quantum  licuity  Fiarum  àfparatum  appofuif. 

If  on  énim  froffer  vaftijfima  petrarum  ingenSium  pr^cipitia  ,  ubi^ue  w- 

furam  viokrefasfuerat  |  ^um  bine  fuidm  fi^à  vias  ipiminerent^  bim 
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éÊUtem  irruerent.  Ain(ifàllut-il  (aire  la  guerre  aux  pierres  avant  que  de  h 
fiiirc  aux  hommes  :  ne  s'eftant  trouvé  moyen  plus  feur  de  domter  ces 
Nations  rebelles  9  que  par  l'ouverture  de  ces  Grands  Chemins;  D*où 
procéda  ce  bien  9  entr*autres  chofes  (  outre  la  viâoire  obtenue  contre 
toutes  ces  Nations  asparavant  indomtables  )  que  comme  aux  temps 
précedens  les  montées  .&defcentes  à  travers  ces  Rochers  eftoient  fort 
rares  ^  &  de  difficile  acoct  :  Il  s*en  trouva  dès  le  temps  d'Augufte 
plufieurs  &ites  à  û  diligence  d'un  appareil  fi  magnifique  9  que  chacun 
y  pou  voit  paiftr  facilement  9  &  avec  toute  allèurancc.  /T^^  autem  4e ta^ 
te  y  (  dit  le  mefme  Auteur  f  parlant  de  ces  montagnes  )  aui  éeièti/unfy 
4ua  manfuiftiârès  faCti  penitus  9  ui  Htm  anteà  tranjienfus  fèr  eernm  montes 
fauci  6f  difficiles  effets  :  nunc  tnultis  en  locis  fer  eos  9  ntortaJes  i^  tuti  9 
Cif  tranfttu  faciles  fr opter  torum  apparatum  babeantnr. 

Ce  fut  donc  à  Taidc  de  ces  grandes  Voyês  qu'Augufte  Cèfàr  débu(^ 
qua  ces  peuples  innombrables  de  leurs  cachots.  Entr'autres  cltoient  les 
Salafliens  9  qui  font  aujourd*huy  ceux  de  la  valée  d'Aoufte  :  dont  la 
Région  grande  &  fpacieufe  fur  toutes  les  autres  ,  confîfloit  en  une 
protohde  valée  propre  au  labourage  ,  environnée  de  grands  Rochers 
qui  la  défendoient  de  tous  collez.  Ces  Rochers  Rirent  ouverts  9  &  dé- 
jà 9  fur  la  defcente  des  Monts  qui  tendent  vers  la  France  9  fut  fait  par 
le  mefme  Augufte  un  Grand  Chemin  divifé  en  deux  parties  9  qui  (ë 
viennent  réjoindre  à  la  ville  de  Lyon  9  dont  Tune  eft  large  à  fuffifance  ' 

{)our  y  alier  à  charroi  :  mais  c'eft  la  plus  longue  des  deux.  Quant  à 
*autre  9  elle  efl:  plus  droite  9  6c  partant  plus  racourcie  :  mais  elle  eft 
fi  eftroite  9  qu'une  befte  de  (btpme^  peine  y  pourroit  pafier.  La  plus 
large  tire  à  D'avers  la  Tarantmfe  9  les  Ptuples  de  laquelle  on  appeltoic 
Centrones  :  Se  la  plus  eftroite  9  par  les]  Monts  Appennins  9  qui  font 
partie  des  Alpes  :  Ce  que  Ton  apprend  par  ces  mots  dudit  Auteur  : 
Ubi  ver  à  ex  Italisfuprà  confie  fukris  9  via  in  e:^teriorem  Galliam  ^  (^  ad 
Septentrioaes  efi per  Salajfos  :  ducit  Ltadumm  :  ea  veroi^i farta  eft  :  ali- 
tera quidemprplixior  flauftro  permeaèius  9  per  Ùcjetrùnes  :  altéra  verà  re* 
Sa  y  (^  angujia  compendiariaque  y  pèr  Jppenmnum. 

La  viâoire  obtenue  à  rencontre  de  tant  de  Nations  diverfes  à 
Taide  des  Grands  Chemins  9\fut  comtne  le  dernier  labeur  de  TEmpe- 
reur  Augufte  9  où.  il  for  luy-mefme  en  perfonne  :  &  par  lequel  il  ac- 
quit au  Monde  une  paix  univerfelle  9  ayant  en  fîgne  de  cela  bien-toft 
après  fermé  le  Temple  de'^Japus.  En  rétonnoilfance  d'un  fi  grand 
bien  ^  Se  fi  gênerai ,  le  Scnat^  ^  le  Peuple  Romain  luy  fit  ériger  au 
plus  éminent  lieu  des  Alpes  ,  entre  le  grand  Se  le  petit  Mont  9  main- 
tenant dit  de  S.  Bernard,  un  Arc  de  Triomphe  fort  magnifique  :  dont 
j'ay  bien  voulu  rapporter  icy  l'Infcription,  en  la  mefme  forme  que  Pli-  . 
ne  nous  la  réprefente  9  afin  de  faire  apparoir  de  la  grandeur  d'une  2^^,/  ^^ift. 
telle  entreprife.  e^'io. 
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IMPERATORI.   CAESARI.  D  I  V  I.  F  I  L: 
AVG.  PONTIFICI.  MAXIMO.  IMP.  XIIII.  TRIBV- 


NICIAE.    POTESTATIS.    XVlllI.   S.  P.  Q.   R.  QVOD. 

"'""'     """•'v.    AVSPICIISOVE.  GENT"     

i  QVAE.  A.  MARI.  SVPER_    

FERVM.  PERTINEBANT.  SVB.  IMPERIVM.  POPV- 


EIVS.    DVCTV.    AVSPICIISOVE.  GENTES.  ALPI- 
NAE.  OMNES.  QVAE.  A.  MARI.  SVPERO.  AD.  IN- 


LI  ROMANI.  SVNT.  REDACTAE.  GENTES.  AL- 
PINAE.  DEVICTAE.  TRIVMPILINI.  CAMVNI. 
VENNONETES.  ISARCI.  BREVNI.  NAVNES.  FO- 
CVNATES.  VINDELICORVM.  GENTES.  QVA- 
TVOR.  CONSVANETES.  VIRVCINATES.  LICA- 
TES  CATTENATES.  ABISONTES.  RVGVSCI. 
SVANETES.  CALVCONES.  BRIXEJJTES.  LEPON- 
TII.  VIBERI.  NANTVATES.  SEDVNI.  VERAGRI. 
SALASSI.  CENTRONES.  ACITAVONES.  MEDVL- 
LI.  VCENI.  CATVRIGES.  BRIGIANI.  SOGIVNTII. 
EBRODVNTII.  NEMALONI.  EDENATES.  ESVBIA- 
NI.  VEAMINl.  GALLITAE.  TRIVLATTI.  ECTINI. 
VERGVNNl.  EGVITVRI.  NEMENTVRl.  ORATEl^ 
LI.  NERVSI.  VELAVNI.  SVETRI.  NON,  SVNT. 
ADIECTAE.  COTTIANAE.  CIVITATES.  XII. 
QVAE.  NON.  FVERVNT.  HOSTILES.  SED.  ITEM 
ATTRIBVTAE.  MVNICIPIIS.  LEGE.  PQMPEIA. 
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DE    L'AUTEUR    DES  AUTRES   GRANDS 

Chemins  de  la  Gaule. 

Chapitre    XXIX. 

r.  J^  c'eft  Agrippa^  Gendre  d'Ju-  g  6.  Longueur  du  fécond  (^  voyage  de 

gu^Oy  qui  a  fait  les  Grands  Cbe-  »      Tibère  fur  iceluy  d'une  vifiejfe  in- 

mm  de  la  Gaule.  S     croyable. 

Z.  ^ue  la  viUe  de  Lyon  efi  le  Ueu  g  7.  EJienduï  du  troijiémey  qui  ejloit 

d*où  ils  les  a  fait  commencer.      »     Je  plus  long  de  tous. 
5.  Du  nom  defUts  Chemins  tant  jcj  8.  Eftendue  du  quatrième. 

militaires  que  de  traverfe.  g  p.  Quelques  Empereurs  après  Ju* 

4.  Quatre  Grands  Chemins  Mili-  »     gufie   ont  fait    travailler    aux 

tatres  faits  par  Agrippa.  3      Grands  Chemins  des  Gaules. 

f .  Ijmgueur  du  premier  des  quatre.  ^ 

Ou  s  avons  donc  déjà  conduit  les  Grands  Chc* 
mins  de  la  Gaule  jufques  a  Lyon  :  refte  à  voir 
en  quel  temps ,  8c  par  qui  ils  ont  efté  parache* 
vez  ,  &  allongez  jufques  aux  derniers  confins  de 
rOcean  ^  tant  Occidental  que  Septentrional  9  qui 
baigne  cette  Province  d'une  part  :  &  jufques  aux 
Pyrénées  &  la  Mer  Méditerranée  de  l'autre. 
Pour  le  fçavoir  il  ne  faut  <^ue  lire  le  quatrième  livre  de  la  Géographie    r>io  Cajp. 
de  Strabon  fur  la  fin  :  où  il  (ê  trouve  9  que  comme  Touvrage  efloit  Ub.  54. 
d'une  terrible  entrcprife  :  Auflî  fiit-il  neccflaire  de  le  mettre  en  main  ^f*^^^ 
du  plus  grand  Prince  de  T  Empire  après  Augufte  »  qui  eftoit  Agrippa  ^[^J^ 
ibn  Gendre  :  lequel  Augufte  avoit  aucunement  fait  Empereur  ^  luy  rium  q^o^ 
départant  quafi  les  mefmes  degrez  d'honneur  Se  prérogatives  qu'il  ré-  dummùdù 
tenoit  pour  (by-mefine ,  jufques  à  la  puifTance  Tribunicienne  qu'il  luy  -^^«(/?«« 
conffcra  plufîeurs  fois  :  &  chacune  fois  pour  cinq  ans.  C'clloit  aureftc  ^7***'* 
un  homme  le  plus  fage  9  (ans  vanité  ,  oc  le  plus  puiflant  (ans  ambition 
de  fon  temps  :  &  outre  cela  fort  entendu  en  ce  qui  eftoit  de  la  fîtua* 
tion  des  Provinces  9  6c  de  la  nature  des  parties  d'icelles  :  grandement 
adonné  à  TArchiteâure  :  mais  fur  toutes  cho(ès  extrêmement  affec- 
tionné aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  9  aufouels  il  travailloit  (i 
continuellement  9  qu'il  ne  fe  pa(foit  une  année  (ans  en  entreprendre 
quelqu'un. 

Dion  Caflîus  à  ce  propos  dît  9  qu*  Augufte  Ccfar  eftant  Con(ul  d/^,  ^^ 
pour  la  huitiéme^ ibis  avec  §tatilius  Taurus  ^  Agrippa  eut  loifir  d'or*  53/ 
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tier  8c  embellir  certain  enclos  (ait  m  Cfmp^  Manio ,  &  le  dédier  fous 
le  nom  de  Sefta  Julia  y  à  cauiê  que  pour  cette  année  il  n'avo^  entrer 
^ris  aucun  Grand  Chemin  à  paver,  jtmtû  fèquenti  (  dit-il)  jii^ufioYiît,^ 
(^  StatiUo  T'aura  Confylibm^  ^S^ipp^^  f^  millam  viam  ftertmdamfup*^ 
ceperat ,  Septa  dedkavit.  • 

£.  Comme  donc  en  la  difiribution  que  fqn  bcau-pere  fit  des  ouvra- 
ges des  Grands  Chemins  ^  ceux  de  la  Gaule  luy  tuflènt  efcbeus ,  il 
mit  à  bon  efcient  la  main  à  Tœuvre  ^  &  ne  ceflà  qu'il  n'eut  remply 
les  Gaules  d*un  bout  à  l'autre  de  Chemins  (î  bien  faits  9  &  fi  ferme- 
xhent  edôfFez  ,  que  nous  les  voyons  encore  entiers  en  maints  endroits 
de  la  France  ^  &  des  Païs-bas ,  malgré  le  froii&ment  continuel  du 
charroy  de  quinze,  à  feizefiécles  :  &  d'autant  que  les  principaux  pafiages 
d'Italie  en  France  à  travers  les  Alpes,  au  moyen  des  Chemins  déjà  Ëiits 
par  Augude  ^  venoient  à  fe  joindre  &  croiler  en  la  ville  de  Lyon  :  Se 
d'ailleurs  que  la  fituation  de  cette  Ville  9  (  à  raifon  des  fleuves  qui  s'y 
viennent  joindre  )  la  rendoient  propre  pour  en  faire  par  le  tranc  une 
belle  8c  opulente  Cité  :  cela  fut  caufe  qu'Agrippa  y  commença  le* 
Grands  Chemins  de  fa  façon  ,  Se  les  fit  partir  de- là  pour  les  conduire 
au>c  environs  jufques.aux  extrémitez  des  Provinces  Gauloifês. 

5.  Quant  au  nombre  d'iccux  |  il  s'en  peut  diverfement  parler  :  car 
les  uns  font  d'une  longueur  démefurée  ,  traverfànt  toutes  les  Gaul^  ^ 
Se  fe  joignant  à  d'autres  qui  pafTent  en  Italie  ,  en  Ëfpagne  &  en  Hon«- 
grie  ,  ou  qui  (è  terminent  en  des  Ports.  Les  autres  iont  Chemins  tra- 
verfans ,  qui  dépendent  des  plus  grands  y  comme  branches  de  leur  tronc 
principal ,  Sc  hiits  exprès  pour  taciliter  les  pafTages  des  armées  de  iku 
•  en  autre  en  tout  fens  :  Sc  pour  rendre  les  grandes  Villes  d'autant  pltis 
communicables  ,  comme  elles  feroient  jointes  Sc  accouplées  par  ^en^ 
tre-las  de  ces  grandes  Chaufléès  de  traverfe  )  dont  le  nombre  ed  tel  ^ 
qu'il  ne  fe  peut  pas  bonnement  fpccifier, 

4.  Mais  pour  ce  qui  regarde  les  principales  9  Se  les  plus  grandes  » 
Agrippa  en  fit  faire  quatre ,  qui  font  remarquables  pour  la  longueur 
de  leur  eftenduë  ,  Se  difficulté  de  leurs  pailhges  :  Car  il  en  tira  l'une 
tout  à  travers  les  Montagnes ,  que  les  Latins  appellent  Cemmems  Mon" 
tes  ^  èc  nous  à  prefent  les  Montagnes  d'Auvergne  :  laquelle  il  fit  con- 
tinuer jufques  au  fond  de  l'Aquitaine.  Il  eftendit  la  féconde  tout  le 
long  du  Rhin  ,  jufques  à  l'Océan  Septentrional.  La  troifiéme  tout 
à  travers  la  Bourgogne  ,  la  Champagne ,  &  la  Picardie  ^  jufques  4 
rOcean  Occidental.  La  quatrième  par  le  territoire  de.Narbonnç 
jufques  au  rivage  de  Marfeille.  Ce  que  nous  apprenons  de  Sirabon  qu^ 
vivoit  de  ce  temps-là  mefme  :  à  raifon  déqubi  j'ay  penfé  élire  à  pro* 
pos  d'en  coucher  icy  le  tefmoignage  en  fes.,prQpres.term^  qui  font 
Oiû^afh,  tels.  Caterum  Ltigdunum  in  medio  injiar  arçisjitum  ejt ,  cum  ibi  amms. 
tib.  3.        (O/tJluant }  ^  parubus  omnibus  propinjuum  fit\  Eapro£ter  Jlgùpp(kbo(t 
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0M  hco  partUus  êfi  vias  :  unam  qu<e  per  Cemwems  Montes  u/que  ad  ^w 
Pmes  5  ^  jiquitamam  :  aliam  adRbenum  :  Urtiam  ad  Oceammy^  BelloacoXf 
(â  jfmbiams  :  ^uarta  ducit  in  agrum  Narbonenfem ,  littufque  Majfilienfe. 

f.  M^is  il  faut  voir  de  quelle  eflenduë  ciloient  ces  ouvrages  9  âc 
ciMninencer  par  le  Chemin  conduit  à  travers  les  Montaenes  d'Auver-* 
gnc.    Ces  Monts  prennent  leurs  commencetpens  prés  de  Lyon  ^  fie 
autres^  places  affiTes  fur  le  cours  de  la  Rivière  du  Rhofne ,  fpcciale- 
ment  du  lieu ,  où  le  Rhofne  Se  Tlfere  viennent  à  fe  joindre enfcmblex 
Se  de-là  s'étendent  de  droit  fil  jufques  bien  près  des  Pyrénées  y  fur 
la  longueur  de  ccl.  milles  Italiques  ,  Se  davantage  :  qui  reviennent  â 
cxxv.  de  nos  lieiies  Françoifes*  Car  auunt  valent  deux  mille  ftades , 
avec  lefquelles  Strabon  (  qui  eftoit  Grec  de  nation)  mefure  leureften* 
due  :  Cemmenus  verh  mons  (  dit*  il  )  in  Pyrenen  nuidios  per  campos  reSà    Lit.  ù 
ferducitur  :  &  in  medio  définit  propi  Lugdunum^  ad  Jiadia  mllia  duo  Otofr^pb. 
froUxius. 
.  6.  Le  fécond  avoit  encore  beaucoup  plus  d'eftenduë  que  le  premier^ 
d'autant  qu'il  avoit  ik  portée  jufques  au  lieu  oîi  le  Rhin  Se  la  Meufa 
joints  eniemble ,  puis  derechet  dcfunis  Se  féparez  en  divers  canaux  » 
le  vont  précipiter  en  TOcean  Germanique.   C'eft  fans  doute  ce  Chc'- 
min  fur  lequd  Tibère  Cefar  9  du  vivant  d'Augulle ,  fit  en  fî  peu  de 
temps  une  couriê  fi  longue  ^  allant  vifiier  Drulus  Germanicus  fon  frè- 
re y  détenu  lors  de  la  maladie  ,  dont  il  décéda  es  quartiers  de  rancien«^ 
ne  Hollande  du  coftc  de  la  Germanie»   Car  ce  fut  à  l'aide  de  ce  Che- 
min lors  nouvellement  fait ,  Se  de  trois  chariots  de  relais  elbblis  fur  ce 
Chemin  à  la  mode  du  temps  y  qu'il  fit  deux  cens  milles  Italiques  en 
vingt-quatre  heures  y  qui  font  cent  de  nos  lieiies  Françoifes.  Ce  que 
Pline  nous  raconte  pour  une  grande  merveille  y  Se  pour  exemple  d'une    Lih.  7. 
viteflè  incroyable.  Kat.  mft. 

7.  Pour  le  troifîéme  ,  c'eftoit  le  plus  long  de  tçus ,  Se  qui  eftoît  ^^f'  ^^* 
accompagné  de  plus  grand  nombre  de  Chemins  traverfans,  dontIaGau« 
le  Belgique  eft  encore  remplie.  On  le  voit  en  (on  entier  dans  Tltine- 
raire  ^Antonin  conduit  de  place  en  place  ^  Se  de  ville  en  ville  depuis 
Lyon  juiques  au  Port  dit  par  les  Iiatins^  Gejforiacus  portus  y  fur  reten- 
due de  cinq  cens  <juatre  milles  Italiques  y  fupputez  par  Tltineraire  à 
trois  cens  trente-huit  lieiies  Gauloiiès^  qui  reviennent  à  deux  cens  cin- 
quante-deux  lieiies  Françoifes ,  de  noftre  temps  :  Ainfi  que  nous  dé- 
duirons ailleurs.  Au  refle  ce  Chemin  vient  de  Lyoaà'la  ville  de  Troyc 
en  Champagne  ,  à  travers  la  Bourgogne  :  d'où  il  nafle  par  Châlons  y 
Rheims  y  Soiflbns  •  Noyon  ,  Se  Amiens.  Et  dc-la  enfin  il  vient  à  fe 
terminer  à  Boulogne  y  qui  eft  le  Port  tant  rénommé ,  dit  Iccius  vel 
Gefforiacus  portus  y  aifis  au  rivage  des  peuples  nommez  Morini  y  qui 
font  ceux  de  Teroiienne  Se  de  Flandre ,  que  Virgile  appelle  les  der- 
niers des  hommes  y  Extrcmique  hominum  Morini. 
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8.  Pour  le  quatrième  &  dernier  il  s*efiendoit  le  long  du  Rhofiie 

pour  aller  atteindre  la  Mer  Méditerranée  :  &  fe  terminoit  au  PcMt  de 

éhgrMph.    Marfeille ,  qui  eft  compofé  d'un  grand  Rocher  fait  en  forme  de  Thea» 

/<^.  4f        tre  y  expofé  au  vent  du  Midy.  Ph$céeenjium  verè  adificim»  efi  MaffiHa^ 

dit  Strabon  9  f^/r(>y^  in  hc^fita ,  cui  quidem  fwrtus fubjacit  :  SastmÊi  vi^ 

ielicet  in  tbeatri  forma  ad  Jufirum  ffeSam. 

p.  Après, Augufte  Se  fon  Gendre  ,  il  efl:  certain  que  plufieurs  des. 
Empereurs  de  Rome  ont  adjoûté  leurs  pièces  aux  Grands  Chemins  de 
la  France.  Ce  que  nous  fçaurions  plus  particulièrement,  fi  lesColom*. 
nés  Milliaires  par  eux  afiiles  fur  leur  ouvrage  efloient  parvenues  juiques 
à  nous  :  mais  le  temps  >  qui  confomme  tout  y  les  ayant  ruinées  £c 
abolies  avec  les  In(criptions  qui  y  eftoient  gravées  ,  nous  en  a  ofté  la 
connoiflance  quafi  toute  entière  :  ne  nous  reftant  que  bien  peu  de  tel- 
les Colomnes  fur  pied  :  de  quatre  ddquelles  ce  docte  Préfident  d*Au« 


qui  fe  quali 

aux  deux  autres ,  dont  Tune  fe  trouve  à  Perignac  près  la 

d* Ailler  ,  &  l'autre  en  Gevaudan,  elles  nous  enteignent,  que  lesEm* 

pereurs  Adrien  &  Pofthumus  en  ont  fait  faire  quelque  partie  es  lieux 

où  elles  font  aififes  :  Ce  qui  fe  peut  juger  par  les  Infchptions  ,  qui 

font  telles. 
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HISTOIRE  TANT  FABULEUSE  COMME 

.veritjible  des  Grands  Chemins  d'Angleterre. 

Cbapitrb    XXX. 

t.  Témoignage  de Camdenus  jurks^y,  MuraiJU  fw luj faite tPane Met 

Grands  Chemins  ^Jf^leterre.      n   .  à  Vautre  de  trtnte-deux  milles  de 
Z.  Tables  des  Jnglois fur  ces  cbtmins,^     longueur. 
j.  Hefeiution  dudit  Camdenus.        S  8.  Con/eStures  tirées  de  Sfartienl^ 
4.  CmjeHure  furies  commencemens  8      Bede  le  Vénérable fàr  Us  Grands 

des  Grands  Chemins  d'jfngleterre.  jg     Chemins  d^Juglttetre. 
f.  ConjeSlure  ^n^  Adrien  a  fait  tra-  g  p.  Noms  ie  quatre  Grands  Chemins 

vailler    aun    Grands    Chemins  n     d"  Angleterre  faits  du  temps  d Ho^ 
*    d'Angleterre  auffi-bien  ju'en  fa  g     norius  6?  Arcàdius.  ' 

grande  muf aille.  a  ^^-  Tefmoignage  de  Camdenus  fut, 

C'  Septimius  Severus  afaitdesche-  S     r excellence  des  Grands  Chemins 

mins  6?  des  Ponts  en  AngUterre.  §     d'Angleterre. 

Amdenus,  qui  a  fi  doâiement  8r élégamment 
dcfcrit  fon  Ifle  de  la  Grande  Bretagne  9  nous 
témoigne  ^  oue  les  Grands  Chemins  autrefois  pa^ 
vez  par  les  Empereurs  de  long  &  de  travers  par 
cette  Ifle  >  paroiflent  encore  à  prefent  en  plufieurs 
endroits  :  principalement  es  lieux  détournez  & 
.  _  ^ propres  aux  pailurages  ,  où  ils  fc  montrent  hau- 
tement rélevez  fur  terrafles  expredêment  faites  pour  les  porter  :  mais 
Sue  par  les  lieux  leâ  plus  fréquentez,  ils  (ont  interrompus  en  maints  eh'» 
roics ,  à  cauliè  des  Villageois  qui  en  tirait  le  gravois  &  Tarénc  pour 
B'cn  fcrvir  ailleurs,  Fiée  miUtares  noftréey  dit-il  »  nùne  alicubi  interfciffée 
ruftlcis  indè  glaream  ejfodientibus  vix  apparent.  Alibi  per  avia  (^  pajcua 
ducentes ,  alto  aggerefunt  confpicuét. 

z.  La  maflê ,  la  hauteur  8c  longue  eftenduë  de  ces  Chemins ,  qui 

(êmblent  furpafler  les  forces  communes  des  hommes ,  ont  efté  cau(è 

'que  les  habitans  de  la  Grande  Bretagne  ,  ceux  principalement  qui  de 

Jong-tems  font  reconnus  fous-  le  nom  d'Angloîs  ,  ont  controuvé  plu* 

'fieurs  fables  fur  les  Auteuri  de  ces  Chemins,  auill* bien  que  les  Belges, 

.  Le  mefme  Auteur  a  laiflé  par  efcrit ,  que  les  uns  tiennent  comme  par 

Ctadicion  de  père  en  lîls ,  que  les  Chemins  qui  s'y  trouvent  faits  de 

main  d^hommes  ,  font  ouvrages  de  Geans ,  qu'ils  appellent  en  leûBr 

jangue  Eatons^  comme  qui  diroit  des  Payens  :  ne  pouvant  croire  qu'ils 

'    Zom$  L  -  •    .   ■         P 
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•yuc  cAé  fitttt  par  4es  iKnomet  çoflMiim  4k  ei^^  tâ^thSMt^. 
turc  en  cil  longue  &  ma^ifique ,  Fuigus  mfirum ,  dïc-il ,  ûperâ  Èin 
Wkmôriim  Q^mum  kjfi  Mûtiut  :  inbé  fulklgitê  Sbfimp¥lum 'MXepipii 

Toutefois  Guillelmus  Monumetenus  cfinic  que  VAùtèur  de  ces 

Grands  Chemins  eftoît  fus  des  Rois  defceodns  dudic  Brutus ,  qui 

avoit  nom  Mulmutius  :  âc  qui  vivoit  kng-temps  auparavant  la  naif» 

iœce  du  Filrde  Dku  :  8c  dk  que  œ  Mulmutius  cflant  gnrad  Mogt? 

ciea  )  fit  à  Taide  des  Diables  &  de  (on  Art  ^  ce  oui  efioft  ifnpof&Dlê 

CflMO«r.    ^^x  hommes  de  faire  :  c*eft  qu'en  peu  de  jjours  TAngleterite  ïc  trouva 

idanumê*   muBÎc  d*on  bouc  à  l'autre  de  Cronds  Chemins  d^uAe  belle  8c  admirable 

M^s,  im    âruâurc  ^  qui  eftoient  encove  entiers  juTques  à  fbn  lîéclé  en  pluSeuts 

^fi^^       endroits  ^  avec  Teftonnement  de  tous  ceux  qui  les  concânploieût. 

).  Mais  Camdenus  tranchant  \e  mot  fur  ce  fiyet  y  dit  fort  bien^ 
que  tant  s^ea  finit  qu'il  adjoute  foy  à  tek  difcours  ;  aa  contraire ,  n 
peut  dire  avec  toute  allcurance  ,  q^  ce  font  les  Romains  qui  peu  i 
peu  les  ont  fiût  aiafî  foulcver  Ôc  paver.  Sediamhm  nh^ ,  utjiiem  ad* 
Mêom  :  ut  wifidenter  dixerim  R/mamn  »  fa^htim  fwfiruxiffe. 

4*  Et  il  a  raifon  de  dire  ce  mot  ^ukuim  ^  d'alitant  que  ces  chemins 
n'ont  pas  efté  fiiits  à  mefme  temps  y  ny  par  lin  melme  Empeitur.  Suc* 
«one  cémo^aie  que  Qaudius  fucGefifeur  de  Caligula  t  fiit  celuy  qui  le 
premier  apra  Jule  Celar  mit  le  pîod  dans  la  Grande  firetafi;ne  :  8t 
qu'ayant  réduit  une  partie  de  l'ille  fous  ùl  puiflance  ,  Jim  mh  frétîk 
0ai  fimgiùm  j  il  s'en  retourna  à  Rome ,  y  entrant  en  triomphe  «  eoai* 
me  i*il  eut  ga^  quelque  grande  viâoue  fat  les  Iniulaires.  11  cil  d 
conjeâurer  que  dès  ce  temps  les  Maglftiats  Romains  .envoyé)^  pour  le 
^^vememeat  des  Peuples  fubji^uez  y  commencèrent  les  oovn^s  des 

(oui 


WrÊêti. 


par- 
avoir 
cfté  employez  parl>rc:e. 
TénHÊÊ  im      f  •  Les  premiers  Empereurs  que  je  trouve  avoir  mis  le  pkd  dani  cet 
wtMjM    lue  après  Claudius  \  (ont  Adrien  oc  Septimius  Severus  :  defauels  c6 
^P^      premier  9  comme  il  eft  à  croire  ,  fit  travailler  aux  Chemins  du  païs  ^ 
aufii-bîen  qu'à  cette  muraille  de  huitante  mille  pas  qu'il  y  fie  faire ,  8c 
penfe  que  Spartien  touche  cecy  y  quoy  qu'ob(curement  »  quand  il  dit, 
iqu'Adnen  eftant  en  la  Grande  Bretâ^;ne  t  Milita  f&rrexii  :  murum^im 
fer  oBogima  miUia  faffmm  frimus  duxii  >  ^uï  Bar  bans  Romano/juç  Ji^, 
vidiref. 

6.  Quant  à  Septimius  Sevenis  ,  il  s^  en  alla  fur  la  fin  de  foh  StOi 
•pour  domter  certains  peuples  Barbares  qui  occupoient  les  parties  ae 
rifle  aujpuid'huy  reconnues  feus  le  nom  d'Efcofle ,  que  les  anciens 
appeUoient  Caleaonie«  Où  .eftant  >  la  première  chofe  qd'il  fic^  ce  tut  de 
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baftir  plufieurs  Ponts  8c  levées  à  travers  fcs  lieux  patudeux  il  marefca* 
geux  du  païs  >  afiit  de  préparer  un  fol  ^  fur  lequel  les  fddats  pûflènt 
combattre  de  pied  iènne  ^  à  ^uoy  il  fut  induit  9  d*autafit  c{ue  par  le 
reflus  de  lX)cean  y  le  mis  efloit  occupé  &  rempl^  de  plufieurs  eaux 
baignantes  :  à  travers  lefijudles  les  peuples  originaires  du  lieu  avoient 
accouftumé  d*aHer  &  venir  r  Se  mefine  d'y  combattre  9  enfonces  jur* 
qu*au  ventre  :  Car  ils  n'avoient  lors  aucun  ufàgç  de  vcftemcny ,  n'é- 
tant; couverts  que  de  deux  cercles  de  fer  9  dont  ih  s^enviroonoient  le 
Corps  &  le  ventre.  Et  qugnt  au  refte  ,  tb  le  faifbient  petndce  &  co« 
lorer  la  peau  de  diver&s  figures  d'animaux  )  ne  portant  ny  calque  nf . 
cttiraflc  )  mais  ieuiement  un  bouclier  eilroit ,  avec  tm  javelot ,  ec  miç 
épéc  pemjante  à  leur  cofté  droit.  Pbur  oftcr  à  ces  gens-  qui.  cftoicnt' 
mtds  l'avantage  d^ifiaiHir  ,  ou  de  faire  leur  retraite*  dans  ces  marais  i^' 
Sevcrus  en  fît.  comblei;  bonne  partie  par  grandes  levées  de-  terre  ,  qw^îF 
fît  jcctcr  à  travers^  pour  j  paflfer,  ou  combattre  par  les  fiçns  avec 
avantage^  en  la  façon  que  HerodSen  nous  le  dépeint  au  y.  Kvre  de  (on 
HSfioircrov  il  dftt  entre  autres  cftofcs.  Sed  in^imis  eutét  boèuif  Ponti* 
iks  oecupare  païwiet  y  ttt  fittre  in  tutu  miKtes  fojfent  y  atfftt  in  filify' 
fNeHarii  S/quidtiH  Btttamùe  fkrajue  ioca  freqnentihus  Oveani  adluwa^ 
meus  fabnkfatnt.  Pisr  eas-  intur  paludis  BarBart  ipfi  notant  exturfint^ 
f(w»  ad  lUa  ufp^  denffitji.  Et  peu  après  ,   Tranjpejo.  iptur  Rrnam^ 
ekercir»  amnes  ,  jfggerefym  tas  ^  jui  oèjtSH  Barittris  y  Romanarmn  fims: 
ajtermimnit  y  pugna  f»^icm  tmuittuaritt  fiebmft  y  &  excurfi^mes  y  vtScr$: 
iffiifvt'  Ittnnttno'* 

7^  Mais  fui:  toutes  ces  levées  efl  a^noirable  celle  que  Severus*  fit 
ferrè  cPoiie  longueur  &  hauteur  deoneltiréc ,  êc  for  tcelte  une  fcite'Ôç 
épaiUè  murdHe  , .  potn:  feparci;  les  ftwrînccs  Romaines  de  ceMes^  m» 
encore  cqnqtixfer  :  fie  fervir  d'un  fbrç  itun^aat-  contre  fcs  PKfces^  êB 
Efeofïbis.  Ce  qut  fut  caufc  que-  Pbnvrage  entier  fmt  appelle  nrntm 
FiSHcus^  :  &  s'çftenjbit  dRnjc*  mer  à  Pautrç  i  traifets  FfflefurTeP* 
paçç  decest  ttcntp-dcux  rnilics"  Ita^iqucr,  &  non  de  X3«it.  mt?fe$^fctifc^ 
ment ,.  cpmmp it  cff  dans  Aiirefitis  Vxôor  y  ôf  Bâptîfta*  Egnatîus ,  oh 
û  j  a^  fSunç  aur  nombres. 'Cfcttr  Ib^sb(^  oeuvre  que  cet;  Eîn{>crrar 
ait  fait  en  fou  règne  >  Çc,  pour  raifon  duquel  iî  s Vqtiif  le  nom  de 
Mrifwmïms.  Brftanmim  y  cRt  Spàrtianns!,  jwrf  maximum ^  imjmn^^ ^^'^^^ 

ni  munivit.   Unde  etiam  Britanmci  nomen  accefit. 

S.  Et  il  faut  bien  dire 9  aue  dès  auparavant  cet'  Empereur,  il  y  avoit 
déjà  des  chemins  pavez ,  oc  accommodez  de  toutes  les  pièces  qui 
avoient  de  coutume  d*accompagner  les  Grands  Chemins,  voire  jufques 
aux  Gifles  qu*ils  appelloient  manftones  y  efquels  les  Empereurs  mar- 
chant fur  les  Chemins  Militaires  avec  leurs  armées  ,  avoient  coufhi"* 
me  de  demeurer  au  âfte.  Ce  qui  fe  peut  coiliger  des  paroles  de  deux 

P  » 
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bons  Auteurs  :  dont  le  premier  efl;  Spartien  ^  qui  dit  ^^Poft  murnm 
apud  Fallum  mijfum  in  Britannia  ^  cum  ad  proximam  manftonem  ndirêf  ^ 
(^c.  Lé  fccond  eft  de  Bede  le  Vénérable  •  natif  du  lieu  melîne  «  &' 
qui  plus  efl  Hidorien  de  Ton  païs  :  qui  parle  ainu  des  ouvrages  qui  y. 
ont  elle  faits  par  lès  Romains  :  Entre  lefques  les  Grands  Ckemins  ne. 
font  pas  oubliez.  Habitabant  intra  Fallum  quod  Severum  irons  infulam 
fecijfe  commemoravimus  ad  phgam  meridianam  :  ^od  Ovifates  ^  Fana^, 
Fontis  ,  &  Stratée  ibidem  fa^és  hodie  teftantur. 

p.  Çamdenus  clcrit  qu'il  fe  trouve  de  vieilles  Pancartes  en  An-^. 
gleterre»  par  lelquelles  il  appert  que  quelques-uns  des  Grands  Che* 
mins  du  païs  y  ont  efté  faits  du  temps  des  Empereurs  Honorius  Se 
Àrcadius  ^  tirant  d'une  Mer  à  Tautre  ^  &  dit  que  quelques  Hifloriens 
du  païs  (c  trompent  afTeurement,  difant  qu*en  toute  Tlfle  de  la  Grande 
Bretagne  il  n*y  en  a  que  quatre  ^  d'autant  qu'il  s'en  trouve  beaucoup 
d'autres  deçà ,  de-là  par  les  Provinces  Britanniques.  Ceux  qui  s'ar* 
refient  à  ce  nombre  ^  ont  efcrit  que  le  premier  fut  fait  par  un  Ro* 
main  nommé  Vitelliea  $  fans  autrement  déclarer  fes  qualitez  :  &  que 


fi*  .  - 

me  eftant  fofToyé  de  part  &  d'autre,  en  eut  le  nom  de  Fojpe.  Le 
quatrième  fut  dit  Erminflreai  ,  c'cft-à-dire ,  la  Voye  de  Mercure ,  le« 

guel  les  anciens  Allemans  ,  comme  dit  Joannes  Obfbpasus  ^  ont  autre* 
yà  adoré  fous  le  nom  de  Jrminful ,  c'efl-à-dire  i  colomoe  de  Mer* 
cure. 

10.  Mais  Çamdenus  qui  ed  du  paû  y  &  qui  a  curieufement  récher* 
ché  &  confîderé  la  forme  de  ces  Graxids  Chemins ,  dit ,  qu'outre  cet 
quatre  il  y  pn  a  pludeurs  autres  par  les  Régions  de  la  Grande  Bre* 
tagne  :  en  divers  endroits  de  laquelle  il  a  fallu  deflècher  les  maref^ 
cages  :  &  en  autres  élever  de  longues  digues  ou  chauffées  de  terre^ 
comme  remparts  :  puis  les  paver  de  cailloux ,  de  telle  largeur ,  que 
deux  chariots  venant  Tun  contre  l'autre  y  peuvent  facilement  pafier« 
Summa  certè  funt  admraùotds  6f  munificentiéc  ,  dit-il ,  In  primis  verè 
murus  PiSicus  y  (^  Viét  ilU  admirando  opère  per  omnem  regionem ,  ali^ 
€ubi  deficcatis  Paludïbus  ,  alibi  aggeratis  FaUibus  munitée  &  conflrêBét  ^ 
M  iatitudim  ^  ta  eçcmmtiajibi  imUem  vebiaûa  Uicrè  exçipcretu. 


^ 


"T- 


A    MONSEIGNEUR 

MESSIRE  NICOLAS  BRULART  , 

SEIGNEUR    DE    SILLERY, 
Chancelier  de  France, 


ONSEIGNEVS; 


Let  Empereurs  ont  fait  tant  ieflat  des  GrmJs  Che* 
mine  f  iriez ,  que  pour  kt  ccnduire  de  leur  Ville  Capi' 
taie  JMpfues  aux  extremitea  de  leur  Empire^  ih y  ont 
obligé  les  perfonnes  SJ  les  biens  de  leurs  Sujets  de  touter 
Jbrtes  de  qualités  ;  ils  n'en  ont  pas  mejme  exempta  te^ 
tiens  dt  fEglifi ,  frivilegiea  en  tontes  autres  chofes  ^ 


» 
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nom  flus  que  ks  Terres  fS  Seigneuries  de  tene^  Ammn^ 
particulier  :  c^imnie  on  voit,  far  leurs  Loi^  ^  Orden^ 
nances  9  C!^  particulièrement  par  une  Confiitnthen  de  Coi^ 
fiantin  le  Grand  ,  oà  parlait  de  certaines  gens  fui  fo 
défendaient  de  la  fameur  qui  ejtoit  eu  kurs  ferjbnnes  y,  f$ 
de  leurs  privilèges,  >  //  ordonne  quUs  contrUmèrotient  couê^ 
me  tous  les  autres  aux  ouvrages  de  ces  Grauds  Qbemhes% 
fur  t  utilité  évidente  que  tout  le  mande  en  nccevo^  %  qui 
éqe^ip^lle  à  une  efpeee  de  necejpté.  I^e  Livre  que  >f 
i>ous  prefente  ^  Monseigneur  »  traite  de  [a  matière  ST 
de  la  forme  de  ces  Grandi  Chemins^  Il  ne  vous  entre* 
tiendra  du  commencement  que  de  Chaux  d  de  Sable  » 
de  lierres,  »  d^  Gravois  tS  de  Cailloux  :  Mais  fur  le 
mi^eut  'Vâflx ^  verreen  »  k pSaifittt ,0rtijkt  #  Ëf  û  fyiih 
metrie  ingenieufe  j  dont  les  anciens  fe  fervoient  à  difpofer 
ces  fi4f:ieres  par  di'^frfis  ço^ekes  J^s  me4  fur  k*  asttpes , 
pour  les  affermir  contre  tœis  efforts^  f^uis  fur  la  fin  ^ 
vous  verrez  les  Temples  ^  ks  Talais  ^  Jardins  de  plai* 
fir  f  Sepulchres  ,  Ôf  autres  Edifices  magnifiques  »  ^n 
bordoient  ces  Chemins  de  part  8f  d autre  :  en  telle  for-- 
te  y  que  ce  qui  de  première  veue  fe  trouvênè  indigne  de 
paroiftre  à  vos  yeux  ,  efiant  rangé  par  ordre  %  ®t  éfffant 
receu  fa  dernière  forme  3  pourra  donmer^  ^eltfue  coetten^ 
tement  à  voftre  efprit.  Je  vous  offre  âme  9,  MoNSWONHnt  ^ 
ce  petit  ouvrage  avec  confiance  d' autant  pln^  grande,  x 
que  je  ffoyr^  que-  vous  e^  aaje^  meilleure  connoi^ançe  que 
nul  autre  9  tant  par  la  Jurifprudence  VÊi  tVtifteja^  ,,  ^puà 
pour  ks  avoir  fouvent  veu  9  ®  dedans  9  Ô  dehors  ce 
Royaume  9  oà  vous  avez  efté  empkyé  aux  plus  impor^ 
taeites^  Jmk^foékit  pemr  k  ferviu  de  mts  JSioiju  Ce  qui  m'd 
dknné  £ aHknrt  ik  J?ar^£i  de  vo^  faire^  ce  petit  jfrer. 
fient  X  «V  r^  dmteuet  $  t^huenailM  qui  mus;  efii  natur, 
reUt  9  ^  que^fa^pkOk^s  j^/Jt  es^eviman^de  ,.  tù^fkuei 
âkargé  dits  affàirtu  pnéliqiues  du  l^vilk  de  Rgimi  ».  kenk 

de  n^  naigimoi  $  t(«M  «V^«  t4i4jiotfn*  eu  pour  agréakke^ 
ks  recommandations  que  fay  eu  f  honneur  de  vous  en  fai^ 


E  P  I  s  T  R  E. 


"S^ 


rt  :  ^  tejmoigni  far  une  infinité  de  èont  effets  une 
particulière  inclination  au  bien  &  refos  de  cette  ville, 
Ceft  ce  qui  me  rend  d^ autant  fins  obligé  de  frier  l^ieu 
qu*il  luy  flaijè  four  le  bien  de  cet  ^at  »  a  augmenter^ 
V9S  jours  en  toute  frojferité  fè  fauté  j  Efitmt  % 


MONSEIGNEUR, 


^s.  -^ 


^  -i  *l .  ^ 


Yoftre  très-humble  &  très-obéi0'ant 
ferviteur  > 

Nicolas   Bergier. 


HISTOIRB 


HISTOIRE 

grands"  CHEMINS 

LEMPIRE  ROMAIN. 

LIVRE    SECOND, 


QUE  LE  SUJET  DE  CE  SECOND 

Livre»  eft'de'  la"  Matière  &  dtf  la  Forme  des 

Grands  Chemins  de  l'Empire. 

Chapitre    I. 

f.  Suite  des  Jdftfs  du  prentier  &  «  }•  SimGtuâe  tirie  de  ceux  qm  M* 
/èeoHd  Uvre..  %     tijfent  ,   qui  affembletU  vdiatùi 

t.  Matière  &'  firme  du  Grands  g     rimat  les  Matériaux. 
Chemins  de  'é^eitç  recierebe.     n 

t.  Pus*!  arok  dîlcoura  dbs  Auteurs  des  Grandi 

Chemins  de  l'Ëmptre  «  comme  caufès  motives 

&  efficientes  d'iceux  ,  Il  nous  fiiuc  venir  aux 

I  Matières  derquelles  ils  fe  font  fêrvi    pour  les 

,  fiùrc  :  £c  à  la  Forme  ,   fuivant  lai}uelle  ils  ont 

i  difpofé  &  rangé  lefditcs  Matières ,  pour  en  fai- 

'  re  ce  corps  d'ouvnun  un  en  foy  ,  K  diâèrent 

de  tous  autres  que  nous  appelions  un  Chemin  :  non  pas  naturel  j^ 

mais  artîBciel  :  non  pas  commun .  mais  pavé. 
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X.  C'eft  'donc  de  h  cauCe  Matérielle  &  Fonnelle  ,  qu'il  nous  faut 
^ler  en  ce  Livcç  fécond  :  Se  montrer  qu'il  n'y  eut  jamab  ouvrage 
au  Monde  ,  auquel  on  ait  etnployé  tant  de  Matériaux  :  Se  pour  ks 
ranger ,  tant  4e  patience  ,  de  force  &  d'înduflrie.  Sujet  d'autant  plus 
dimcile  à  traiter ,  Comme  il  eft  moins  éclatrcy  par  l'Hifloire  :  fe  ren- 
contrant peu  d'Auteurs  qui  ayent  exaâement  5c  diftîii&cment  parlé  de 
la  diveriité  des  .Matières ,  .dont  lefdits  Chemins  font  compofcz.  El 
moins  encore ,  qui  ayent  pleinement  traité  de  la  Forme  que  l'on  a  te- 
nu à  les  ranger ,  &  alTembler  les  unes  avec  les  autres. 

3.  Nous  efperoâs'ne^tmoini  d'ei)  difcpurlr  {Sriin  li  bon  ordre, 
que  les  Efprits  ciaieux  aurtxit'occaGon  de  s'en  contenter.  En  quoy 
nous  imiterons  ceux  qui  ont  quelque gnmd  édifice  àconftruîre,  Icfqucl^ 
awnLque  Jcs  Ouvrias  mettent  la  main  à  l'œuvre ,  font  amas  de  pierr 
rés  »  de  bois ,  &  autres  Matériaux  propres  à  leur  defTcin.' AufC  fei^y- 
jc  un  Maga&n  de  toutes  les  Madères  ncceflkires  à  nos  Grands  Chemin^ 
avant  que  de  venir  i.  les  afièmbler  :  6c  commençant  par  les  moindres, 
je  qi'cn  jrny  felon^ l'ordre  de  Nature,  pourfuivantjufques  aux  plus 
ffraiyles  Se  plus  noce^ires",  pôiir  enfin  ranger  le  tout  en  ordre,  fic 
uiy  dbnncr  fa  fbtme  réquifc  ,  &  là  pârfcâitm  toute  entière. 
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DIVISION  GENERALE  DES   MATIERES 
employées  aux  Grands  Chemins  en  deux  parties  : 

Traité  de  la  première  partie. 

C  H  A  P  I  T   R  K     IL 

1.  Divifiùn  gêmrah  dês  Matières  Uj.  Différence  entre  TArtne  t^  U 
des  Grands  Chemins  en  greffes^  S|     Sable  :  nature  du  Satie. 
nunuïs.  g  8.    JDe  la  nature  &  foUdité  de 

2.  ^atre  natures  différentes  des  en-  «     F  Arène, 
droits  de  la  terre.  jo[  p*  Trois  genres  d^Arine  :  &?  juatre 

J.  £n  toutes  terres  il  y  a  trois  fii*  g     ejpeces  de   l'Arène   qui  Je  tire 

fiances  ,  Lamon  ,  Argille  j  £^  g     delà  terre. 

Arine\  marner e  de  lesfeparer.  j^  lo.  Tefmoignage  éPAriftote  fur  là 
4.  Le  Limon  la  ^légère  (^  la  plus  ^     fermeté  de  T  Arène. 

féconde  partie.  »  11.  De  la  nature  de  la  Chaux  y  (^ 

f.  VArgtlle  inféconde^  rendlater^  ^     invention  de  la  cuire. 

re  féconde.  g  12.  Du  mélange  &  tempérance  de 

6.  V Arène  la  plus  feche^  là  plus  g     Uk  Chaux  avec  V  Arène  6f  Tui^ 

pefante  partie  de  la  terre.  g     le  battue. 

O  u  R  tenir  un  ordre  ^e  facile  intelligence  en 
traitant  des  matières  diverfes,  defquelles  les  Grands 
Chemins  font  compofez,  nous  les  diviferons  gene« 
nlement  en  deux  parties.  La  première  compren- 
dra  les  matières  les  plus  menues  »  &  qui  ne  fervent 
qi|*à  joindre  9  allier  9  &  comme  cimenter  les  au« 
très.  La  feçonde  ^  contiendra  les  plus  grolTes  9 
qui  (bot  jointes ,  alliées  &  cimentées  par  les  plus  menues.  Je  range 
entre  les  menues  la  Terre  commune  y  la  Chaux  ,  TÂréne ,  &  la  Tui** 
k  battue  :  entre  les  plus  groflès ,  les  Pierres  ,  tant  groflès  que  peti« 
tes  :  telles  que  ibnt  les  Cailloux  ^  &  le  Gravois. 

z.  Pour  commencer  donc  par  les  plus  menues  9  il  faut  entendre  » 
qu'en  tous  oidroits  de  TËlement  terreftre  il  ne  fe  trouve  pas  mefme  gcn« 
re  de  terre  ^  ou  de  piètre  :  Car  il  y  a  des  lieux  terreux  ^  aucuns  fâ« 
blonneux  ,  les  autres  pleins  d'Arène  9  &  les  autres  de  Gravois  9  ou  . 
de  pierrailles.  Ce  font  quatre  différences  remarquées  par  Vitruve  en 
ces  mots:0i»jif^  in  locis  non  eadem gênera  terrée  9  nec  lapides  nafcuntur:  tlt.  u^ 
fid  nonnuUa  funt  terrofa  9  atia  fabuhfa  9  item  gUureofa  :  alns  locis  ^*  ^« 

Çiz 
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^.  Il  appelle  les  endroits  terreux  ^  ceux  qui  approchent  de  plusi 
près  à  la  terre  commune ,  8c  pure  élémentaire.  Or  quoy  que  ces  en- 
droits paroilTent  plus  purs  &  plus  amples  que  les  autres  :  û  eft-cequ*il 
ne  ièitrouve  aucune  terre  fi  fimple^  en  laquelle  il  n'y  ait  trois  fubftan- 
^   ces  diftinâes  \  qui  fe  peuvent  defunir  &  fépater  Tune  de  Vautre.  A 
#Vîgctiaî-  raifon  decjuoy  5  les  Hébreux  qui  les  ont  mieux  diftingué  que  nous, 
uz^àa^  donnent  à  la  Terre  trois  appellations  différentes  :  a  Erchs  ,  Adamak , 
Feu&  du  Jabaflâk.    Erehs  ou  félon  les  autres  b  Arehs ,  eft  proprement  le  Li- 
Sel,  Panie  mon  }  Adamak ,  TArgille ,  6c  Jabaflâk  ,  l'Arène  ,  qui  eft  la  plus 
ptcmicie.    feche  partie  des  trois  :  C'eft  pourquoi  h  fainte  Efcritim;  appelle  la 
Terre,  aridam.  Et  de  fait ,  lavez  de  la  Terre  commune  avec  de  l'eau , 
b  Pûnthm  ^  ^^  verfez  foudain  eh  un  autre  vaifleau  avec  le  Limon  qu'elle  aura  ti- 
Thyjird      ré  :  réitérez  ce  lavement ,  il  ne  vous  reftera  enfin  que  TAréne  ,  qui 
UhMftS^  par  (a  gravité  fera  toujours  au  fond. 

nofmmm  ^,  Quant  au  Limon,  c'eft  la  plus  légère,  mais  la  plus, féconde  par* 
mffitiQm.  ^g  j^  toutes  :  &  laquelle  eftant  dcflcchée ,  plus  fecilcment  fe  réduit 
en  poudre.  L'Homme  ,  felon  fon  corj>s ,  en  a  efté  formé.  Et  c'eft 
d'où  vient ,  que  fouvent  il  eft  appelle  Poudre  :  &  qu'il  eft  dit  qu'il 
rétournera  en  poudre.  Sa  fécondité  fe  manifefte  en  une  infinité  de  pe- 
tits animaux  ,  qui  fe  forment  du  Limon  de  la  Terre. 

f .  L*Argille  eft  Ja  partie  la  plus  gluante  ,  &  qui  fe  réfout  plus  dif- 
ficilement en  poudre.  Et  quoy  qu'elle  ne  foit  guère  propre  à  produi- 
re ,  toutefois  elle  fiiit  comme  la  cendre  ,  qui  de  foy  né  produit  rien  ^ 
mais  eft  caufq  de  produâion ,  8c  de  fécondité  :  pour  ce  qu^elle 
échaufe  &  engraifle  la  Terre.  A  railbn  dequoy  Virgile  advertit  Icj 
laboureurs , 


Uh. 


^^^^'  •  ''  '     '    Cinetem  mmundumjaStaré pif  agros. 


*Plufieurs  en  ont  fait  de  mefme  de  TArgille  :  Les  Megariens  entre 

autres  ,  engraiflbient  leur  territoire  d'Argille  blanche ,  qu'ils  appcl- 

fUn.  Uh.  loient  Leucargillion.  Et  les  Gaulois  amendoient  leurs  champs  de  cette 

ï  7.  »*'«*-    t;errc  argilleute,  qu'eux  &  les  habitans  de  la  Grande  Bretagne  appel- 

^clp  7        ^^^^'  ^  ^^  Marne,  ^odgenus  Galli  £5?  Britanm  vocant  Margam  :  dit 

ui.eoi.  Plio^e.  La  natifre  gluante  de  TArgille ,  eft  caufe  qu'elle  eft  mife  en 

r«/.  6.       oeuvre  en  briques  ,  tuiles  ,  &  poterie. 

6.  Pour  l'Arène ,  c'eft  la  plus  feche ,  &  neantmoins  la  plus  peiân- 
Vtùvirh.  ^g  partie  de  la  terre.  Grave  eft  Saxum  (  dit  le  Sage  )  6?  onerofa  Jrena. 
^^h  *7-  3'  c*çft  ^*QJ^  yïçxit  qu-elle  demeure  au  fond  ,  au  lavement  qui  fc  fait  de 
la  terre.  Les  Grues  mefmes ,  &  les  Cailles  en  temps  orageux  Se  impé- 
tueux ,  fefe  Atena  fahburant ,  fe  chargent  d'Arène  ,  pour  n'eftrc  em- 
portées au- gré  du  vent  5  afFermifTant  leur  vol  par  fa  pefantéur  :  en  la. 
meline  mamcre  que  l'on  en  remplit  aucunefois  le  fond  des  Navires,  de 
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peur  de  verfer.  L*Aréne  par  cette  qualité  iêrt  de  fubCftance ,  rcteoe« 
ment  ^  &  fondement  à  la  terre  :  comme  elle  fait ,  quand  on  la  mêle 
avec  de  la  Chaux  ou  Mortier,  de  peur  qu'il  ne  s'écoule  &  Te  détrem* 
pe  à  l'humidité  :  Et  femble  que  David  a  proprement  parlé ,  quand 
il  a  dit  :  £/  aridam  fundaverunt  fnanus  ejuï:  d'autant  qu'en  la  (eche^ 
lefle  &c  au  poids  de  TAréne  «  gili;  le  principal  afiFermiUement  fie  foli« 
dite  de  la  Terre. 

7.  Pour  ce  qui  touche  le  Sable  ,  encore  que  plufieurs  le  prennent 
fouvent  pour  mefme  chofe  avec  T  Arène  :  u  eft*ce  que  nous  voyons 
icy  un  maiftre  Maflbn  &  Architefte ,  mettre  une  diflcrence  fpecifio 
que  entre  les  lieux  Sablonneux  8c  Aréneux.   Il  y  a  donc  de  la  difie^ 
rence  à  proprement  parler ,  inter  Sabulum  (^  jtrenam.  Quelques-uns 
difent ,  que  le  Sable  ,  dit  des  Latins  Sabulum^  eft  une  efpece  d'Arène 
plus  groue  que  l'ordinaire  ,  qu'ils  appellent  jlrenam  grojjiorem.  Mais  VtMelfcus 
û  nous  conuderons  la  nature  de  Tun  &  de  l'autre ,  nous  trouverons  y  ?r^^^V 
que  le  Sable  n'eft  point  Arène  ,  &  que  l'un  approche  plus  prés  de  la  l^^^yj^ 
terre  ,  8c  Tautre  de  la  pierre  :  d'autant  que  le  bable  eft  ce  menu  grain  ^dium. 
blanc  ,  ou  jaune  9  dont  Ton  Te  fert  à  defTecher  Tefcriture  :  qui  n'eit  ^/»/.  xi 
autre  chofe  qu'une  terre  cuite  8c  deflcchée  peu-à-peu  par  la  chaleur 
du  Soleil.    D'oîj  vient  qu'il  s^cn  trouve  beaucoup  plus  es  Régions 
chaudes  ^  qu'aux  froides  ou  tempérées.  Comme  en  Afrique  ,  où  il  y 
a  de  grandes  contrées  ^toutes  defertes  1  à  caufe  des  Sables  qui  en  oc- 
cupent la  furfàce  ;  8c  que  le  vent  porte  çà  8c  U  ^  comme  une  Mer 
agitée.  Le  fable  donc  à  raifon  de  fa  (ècherefle  eft  la  plus  fterile  partie 
de  la  terre  ,  d'autant  que  cette  qualité  eft  diamétralement  contraire  à 
l'humidité  ,  que  les  Philofophes  difent  eftrc  la  fource  8c  le  principe  de     i>'V»'' 
toute  produftion  8c  génération-    De -là  Thaïes  8c  Pithagore  diloient  JfJ^;  '^ 
que  l'Eau  eftoit  la  première  matière  précxiftante  ,  de  laquelle  toutes  Arifi.Ub.  • 
chofcs  avoient  efté  fiutrt,  étant  aidée  8c  fecouruë  par  la  chaleur  ,  8c  i.  ?iyficl. 
s.'eft  la  mefinc  chofe  (  quoi  oue  déguifée  à  la  hiçon  des  Poètes  )  rumcaf.  % 

?u' Homère  8c  Virgile  veulent  lignifier  ,  quand  ils  appellent  l'Océan  ^'^^^/'*• 
^erc  de  toutes  choies.  Ccft  donc  la  fterilité  du  Sable  qui  rend  dcferis  mi/oli^^ 
les  lieux  qu'il  occupe,  d'où  vient  que  le  Sable  tenant  ordmairement les  fiio' ovid] 
rivages  de  la  Mer  ,  on  a  fait  ce  Proverbe  ,  Âran  lin  us  ,  pour  perdre  A'^*  15* 
(à  peine  :  d'autant  que  par  aucun  labourage  on  ne  peut  rendre  le  Sable  ^^^^^9u 
propre  à  porter  ny  produire  aucune  chofe.  Au  furplus  cette  Icchercf- 
fe  ,  8c  rotondité  orbiculaire  des  petits  corps  du  Sable  ,  eft  caufè  qu'il 
eft  rejette  des'  baftimens  ,  d'autant  qu^il  ne  fe  peut  allier  par  aucune' 
bumiaité  à  caufe  de  fon  extrême  fécherefle  ,  8c  n'a  point  de  retenc-' 
ment ,  à  caufe.de  fa  rotondité.  Tant  s'en  faut  aufli  que  Ton  s'en  foie' 
fcrvi  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  ,  qu'il  a  convenu  î'oftcr  des 
endroits  où  il  s'eft  rencontré  ,   le  détourner ,  8c  en  curer  la  place  , 
poqr  y  mettre  autres  matières  plus  fermes  8c  plus  folides  :  ainfi  que 
nous  verrons  au  difcours  de  la  Voye  de  Domitien.  ^ 
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'  8.  Ce  qui  montre  donc  une  notable  difïerence  entre  le  Sable  &  TA* 
rêne  :  C*eil:  que  le  Sable  par  (à  fechereflè  &  rotondité  «  rend  le  pas 
inftable  y  &  $*ebouie  facilement  fous  les  pieds  :  TAréne  au  contraire  ^ 
ayant  de  Phumide  radical  en  foy }  &  d'ailleurs  eftant  BAtt  à  plufieurs 
angles  «  affermit  par  fon  alliage  les  corps  où  elle  eft  mélée^  ainfi  que 
nous  avons  dit }  Et  eft  de  foy-mefine  fi  ferme,  &  fi  fubfîftante,  ou'au 
commencement  que  les  Romains  fe  font  mis  à  munir  des  Grands  Che« 
mins  9  ils  en  ont  fait  quelques-uns  de  pure  Arène ,  à  laquelle  bien- 
toft  après  ils  ont  adjoûte  le  Gravois.  Aui£  TAréne  n^eft  pas  de  nature 
de  Terre  ainfi  que  le  Sable  :  mais  tient  véritablement  de  la  Pierre,  de 
laquelle  elle  emprunte  ce  qu'elle  a  de  folidité  ;  Car  à  proprement  par^ 
1er ,  r Arène  n*eft  autre  chofe  que  Pierre  concafli^e  en  petits  corps,  & 
s^hmiu  ^^^^^^  Parcelles.  Ce  qu'Ariftote  nous  confirme  dilcrtement  en  fcs' 
MTtg  5i.  '  Problèmes  ,  où  il  fait  cette  queftion  :  pourquoy  un  Lac  ne  fait  point 
d* Arène  ,  ou  qu'il  en  fait  beaucoup  moins  que  la  Mer  ou  les  Rivie* 
res.  A  quoy  il  fait  rèponft  :  qu'il  y  a  force  Rochers  dans  la  Mer ,  & 
force  pierres  ,  que  rimpetuofîté  des  flots  remue  &  verfe  les  unes  con- 
tre tes  autires  ,  par  l'attrition  &  rencontre  dcfqucllcs  fc  fait  l'Arène  : 
jfreua  autem  (  cfit-il  )  Saxum  in  parva  minutaque  perfraRum  eft  :  quod 
iSufluSluum  frangitur  :  En  un  Lac  il  n'y  a  tant  de  pierres  à  dècoa- 
vert  :  mais  elles  font  enduites  de  Boue  8c  de  Limon,  Se  ne  viennent  à 
s^entreheurter  Tune  l'autre }  d'autant  que  les  flots  ne  les  rému^ent 
point  comme  en  la  Mer  :  mais  font  en  repos  dans  une  eau  dormante. 
Et  quant  aux  Rivières  ,  il  s'y  fait  aufiî  plus  d'Arène  que  dedans  les 
Lacs  :  d'autant  que  l'eau  par  fon  cours  ,  emporte  ce  qu'il  y  a  de 
terre  plus  tendre  j  laifTant  a  nud  les  pierrailles  i  &  les  concaffànt  les 
tA.  1.  de  unes  par  les  autres.  Partant  Léon  Albert  après  avoir  difputè ,  &  di(^ 
nêiifieâiç.  cutè  plufieurs  chofes  fiir  la  nature  de  T Arène,  a  eu  raifon  de  conclure, 
r^.c^.1%.  qyç  p Arène  eft  faite  de  petits  corps ,  &  de  menues  pierrettes ,  rom- 
pues &  concaffèes  par  la  rencontre  &  froiflement  des  plus  grandes  pier- 
res.   Si  quis  me  roget  (  dit-il  )  quidnam  ejfe  Arenam  ftatuam  ,  ferta^s 
dixero ,  eam  eJfe ,  qtue  tnajoribus  confraSlis  lapidibas  ^  fmnutulis  conftet 
lapillufculis. 

p.  Au  refle ,  ce  n'eft  pas  feulement  en  la  Mer ,  &  aux  Rivières  ^ 
que  Ton  trouve  de  l'Arène  :  mais  aufli  dedans  la  terre ,  es  endroits  que 
V  itruve  appelle  Loca  arenofa  :  aufil  cet  Auteur  fait-il  trois  fortes  d'A- 
i^ènes  :  Fojptiam ,  fluviatilem ,  tnarimm ,  c'eft-à-dire  «  qui  fè  fbiiit 
dans  la  terre  ,  qui  fe  tire  des  Rivières ,  ou  de  la  Mer.  Quant  à  celle 
qui  fè  foiiit  de  la  Terre  ,  c'eft  la  meilleure  ,  &  la  plus  propre  à  faire 
baftimens}  &  il  s'en  trouve  de  quatre  fortes  :  Sçavoir  de  la  noirei  de 
là  blanche ,  de  la  rouge  ,  8t  de  couleur  de  feu  ,  qu'il  appelle  nigram  » 
eanam ,  rubram^  carbunculum  :  dont  la  dernière  eft  un  genre  de  Terre 
âiclos  dan^  les  Montagnes ,  qui  par  longue  fucceilion  de  temps  a  eft6 
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cuits.  6c  deflcchée  psr  la  chaleur  du  Soleil ,  &du  feu  élémentaire^ 
2c  ^ft  plus  cendre  que  n'eft  le  Tuf ,  mais  plus  £crme  Se  fdîdc  que  la 
T^rre  commune  ^  molUar  quam  Tofims  9  Jotidm  quam  terra.    Cette    vhtwvluÈ 
etoece  d'Âréne  eft  fort  fiiequente  es  Montagnes  &  VaUées  de  la  /i(.  1.^.^5 
Tofcané.  .        .  .  > 

16.  Or  que  Vhxét^  foit  propre  à  aflermir  &  coniblider  les  corps  ^ 
parmy  kfquels  elle  eft  mélangée  ^  fpecialement  les  ouvrages  des  Ghe^ 
mins  &  pavemens  :  Il  en  appert  tant  par  l'expérience  ordinaire  ^  que      SeBitmt 
par  un  tefinoi^nage  remarquable  d'Ariitote  au  mefme  livre  de  fes  Pro»  ^i^m.  is^ 
blêmes  :  où  il  demande  pourquoy  la  lifîere  des  rivages  qui  eft  plus 
proche  des  flots  de  la  Mer ,  eit  plus  ferme  &  plus  folide  que  les  par« 
ties  dudît  rivage  plus  réculées ,  oc  où  le  flot  ne  peut  atteindre.  C'eft 
d'autant  (  dit- il  )  que  le  flot  Se  agitation  de  la  Mer  jate  loin  de  foy 
TAréne  la  plus  groflè  ,  &  non  la  plus  menue  :  ny  plus  ny  moins  que 
la  main  ne  peut  pas  jetter  bien  loin  les  corps  plus  menus  ,  pour  eflre 
trop  minces ,  légers  2c  fans  poids.    Donc  comme  plu&ïurs  pierres 
viennent  à  s'entreheurcer  &  arrefter  fur  lé  bordée  de  la  Mer,  la  par- 
tie la  plus  déliée  de  T  Arène  agitée  par  les  flots  ,  tombant  entre  lefdi* 
tes  pierres  ,  &  rempliflant  les  places  vuides  qui  fe  trouvent  entre  les 
joints  d'icdles  ,  les  confolide  ,  de  afîèrmit  :  &  comme  l'Eau  ne  peut 
porter  ces  menus  corps  plus  loin  ,  en  vens^nt  à  les  mouvoir ,  elle  les 
entafle  ,  8c  les  prefle  entre  les  ouvertures  defdites  pierres  en  les  rem- 
pliflant :  &  par  ce  moyen  s'attachent  Se  fe  collent  à  l'aide  de  l'hù* 
meur  gluante  de  l'eau  marine ,  qui  les  arrofe  :  En  forte  que  le  tout 
par  la  fréquente  agitation  des  flots  étant  comme  battu  &  referré ,  il 
fe  (ait  audit  bordage  une  forte  de  pavé  auffi  ferme  Se  folide  ,  que  s'il 
étoit  battu  par  l'artifice  des  hommes.   Mais  la  partie  du  rivage  où 
l'eau  ne  peut  atteindre  ,  fe  trouve  couverte  des  plus  grofles  pierrail- 
les oue  les  flots  y  renverfent  ^  jufques  aufquelles  ils  ne  peuvent  jetter 
l'Arène  plus  menue  pour  les  unir  Se  joindre  enfemble.    En  forte  que  . 
ladite  partie  ainfi  éloignée  ^  en  demeure  inflable,  rabotcufe ,  Se  trem- 
blante.   Ces  mots  d'Ariflote  entre  autres  ,  font  à  rémarquer  fur  ce 
fujet  :  Tum  etiam  cum  pirmuUa  (^  varia  promifcuè  cwquatiantur  mr^ 
ftnturque^  pars  minimorum  interlapfa  ^  fpijfat  ^  atqut  condenfai:  moxfluc^ 
tus  rejîdentis  motio  nibil  propterea  protrudit  :  fid  opprimitjpavitntntatque. 

1 1 .  Refte  à  dire  un  mot  de  la  Chaux  ,  qui  eft  la  plus  mince  ,  mais     y^de  vU 
la  plus  propre  matière  ,  pour  allier ,  confolider  ,  &  afièrmir  un  ou-  ^^f^^'*^ 
yrage  ;  Se  qui  étoit  par  le  paûé  aflcz  commune  en  la  ftruûure  des  ' '^'  ^"^^ 
Grands  Chemins  de  l'Empire.  Or  on  fçait  aflèz  j  que  cette  matière 
n'eft  pas  œuvre  de  Ample  nature  9  comme  l'Arène  Se  le  Sable  :  mai$ 
qu'elle  dépend  en  partie  de  l'induftrie  Se  artifice  des  hommes  ^  qui  la 
tont  de  Cailloux  blancs ,  ou  de  pierre  dure  paflëe  par  le  feu. 
,    L'invention  de  la  Chaux  9  vient  des  épreuves  que  l'on  a  fait  9  que 
k  Teicrè  pure  Se  fimple ,  ny  TAréne  9  n'eftoît  pas  fuffiiante  à  imc 
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Mortier  ou  Ciment  d'aflez  ferme  alliage  %  fie  ^ni  peut  prendre  corps 
ftvec  pierres  dures  9  fie  aucunement  polies.    On  s*avi(â  donc  de  ré- 
duire des  pierres  mefines  en  poudre  »  pour  fçavoir  9  fî  étant  mêlée 
avec  Terre  ou  Arène  9  elle  feroit  un  ciment  qui  eût  de  la  retenue  ^ 
fie  fermeté  fuiEfantc:  Mats  étant  cette  poudre  mife  en  œuvre  ^  on 
trouva  qu'elle  ne  pouvoit  lier  un  baftiment.  Ce  Bxt  lors  y  que  Ton 
prit  advis  de  Êûre  premièrement  paflèr  les  Pierres  fie  Cailloux  par  le 
feu  y  pour  diflîper  là  trop  grande  humidité  y  fie  autres  qualitez  nuifi- 
bles  ,  qu'ils  pouvoient  avoir  enclofes  dans  leur  propre  (ubftance  y  ti« 
rées  des  principes  de  leur  nature.  Ce  qui  fuccoda  fort  heureufement  : 
Car  après  avoir  efté  jettées  dans  une  foumaiiè ,  on  les  fit  cuire  6C 
deiTecher  y  tant  que  la  tierce  partie  de  leur  poids  fut  réduite  à  néant  y, 
Tappàrence  de  leur  maflè  demeurant  telle ,  qu'elle  efloit  auparavant 
la  cuifTon.  Alors  lefdites  pierres  eftant  bien  brûlées  y  leur  humidité 
naturelle  defTechée  fie  leurs  pores  ouverts  fie  adoucis ,  elles  retinrent 
une  certaine  chaleur  latente ,   qui  (ê  &it  paroiftre  par  des  qualitez 
contraires  :  Sçavoir^  par  Thumidité  fie  la  froidure  :  car  Teau  que  Ton 
y  jette  venant  à  pénétrer  dans  leurs  pores ,  elles  commencent  a  bouil« 
lir  fie  fumer  :  puis  à  tomber,  fie  le  refondre  d*elles-mefines  en  pou* 
dre ,  propre  à  recevoir  la  mixtion  de  l'Arène.  Tellement  que  le  ci* 
ment  qui  en  efl  &it ,  (èche  incontinent  :  fie  s'attache  tellement  à  la 
matière  de  l'oeuvre  9  qu'il  s'en  fait  une  llruéture  folide ,  fie  grande* 
ment  durable.  Et  c'eft  en  cela  que  Ton  connoit  la  bonté  de  la  Chaux  : 
car  fi  la  tirant  fie  l'apportant  du  fourneau  elle  demeure  en  mottes 
blanches  fie  fonnantes  comme  pierre  :  fie  que  jettant  de  l'eau  defltis 
elle  craquette  fie  Ëiit  bruit  y  fie  jette  hors  une  vapeur  acre ,  c'eft  fig« 
ne  d'une  chaux  bien  cuite  ,  fie  de  bon  alliage.   Au  contraire  y  on 
réprouve  celle  qui  tombe  en  poudre  en  la  tirant  du  fourneau  y  com** 
me  non  fubfîfhnte  en  baftimens  y  cakem  quidem  quét  ex  famace  afpw 
Uh     dtrê  '^^^  i^*'^  fuerii  non  integris  ,  Jèd  refolutis  y  reprobant  :  eam  probant  y 
édifient.      9^^  ignibui  ferpurata  \  candicans  &  levis  Of  fonora  fit  :  quétve  y  €un^ 
^f'  4*       afpergas ,  multo  crepitn  acrem  vaporis  vim  in  alium  evomat. 

iz.  Quand  donc  la  Chaux  eftoit  éteinte ,  fie  réduite  en  poudre^ 

on  la  mettoit  diverfement  avec  l'Arène  :  Car  lî  c'étoit  Arène  fbf- 

iHL^*^    foyée  fie  tirée  de  la  Terre  »  on  y  mettoit  trois  parties  d'Arène  y  con- 

'  tre  une  de  Chaux  :  mais  ù  c'etoit  de  Mer  ou  de  Rivière  ,  ils  aug- 

mentoient  la  quantité  de  la  Chaux  à  caufe  de  l'humidité  furabon- 

dante  de  ladite  Arène  :  Se  n'en  mettoient  que  deux  parties  avec  une 

'    de  Chaux  :  mefine  pour  rendre  la  température  du  Mortier  ou  Ciment 

encore  meilleure  9  ils  y  méloient  une  tierce  partie  de  Brique ,  ou  Tui* 

le  mife  en  poudre  :  mais  cette  poudre  étoit  peu  ufîtée  es  ouvrages 

des  Grands  Chemins  ^  ii  ce  n'étoit  en  la  maflbnnerie  des  Ponts  fie 

des  Ports  ;  fie  de  quelques  autres  édifices ,  qui  fèrvoient  à  l'ufage 

des  Polies  aflifcs  fur  iccux;  .  DE 
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DE   LA  NATURE   DUGRAVOIS    ET 

de  la  diiFerence  qui  eft  entre  le  Gravois 
&  autres  matières  des  Grands 

Chemins. 

Chapitre    III» 

I.  Lf  Gravois  efi  pbu  gr$s  que  Un  intr€  VArim  &  U  CaéSm 
Sakle  i^  r Arène.  g     EqumQiOtim  ik  Axmsiy  GhxgOi^ 

Z.  ^ue  la  Grève  en  Cbampapie^  -  &  autres  mets. 

contient  VArine  ta  U  Gravais  :  xt  f .  Glarea ,  ^  Silex  ,  tantoftfris 
différence  entre  les  lieux  gras  ^  §  pùnr  mefme  cbofe  »  (â  tantoftop^ 
pleins  de  Gravais.  »     pofez  Fnn  à  Fautre.  i 

3.  ^e  k  Gravais  eft  diftinguide  n  6.  tefmeiffum  de  TiMhf  an  Gte* 
r  Arène  ^  (^  du  Caillou  y  par^  rea ,  S"  Silex  ^  fimt  appafiz. 
b  tefmaignage  de  Pline.  g     ^e  e'eft  que  Glarea  ,  &f 

4.  ^e  le  Gravais  tient  le  milieu  xi     es  ouvrages  des  Grands  ^' 


vkm: 


''^^^^^^Sl  UsQjTES  icy  nous  avons  parlé  de  hcis  terre* 

fis  ,  faèulafis  ^  &  arène  fis  ^  ainfî  appeliez  par  Vi* 
cruve.  Il  nous  refte  à  parler  de  ceux  au'il  nom» 
me  Glareafa ,  lefquels  nous  avons  garde  pour  les 
derniers  :  d'autant  que  le  Gravier  ou  Gravoii| 
que  les  Latins  appellent  Glaream  •  eft  d'un  ccMrps 
plus  gros  &  plus  maffif  que  la  Terre  commune  ^ 
que  le  Sable  &  que  TAréne  :  Ce  que  Ton  peut 
coUiger  de  ces  mots  de  Vitruve  :  Si  autem  non  erunt  Arenaria  undè  y^ 
fodiantur ,  tum  de  flumimius  j  a$a  è  Glarea  erit  emernenda  :  C'eft-à«  c^j^.  "4^ 
dire ,  que  s'il  ne  fe  trouve  lieu  9  où  on  puifle  prendre  Arène  dedans 
terre ,  qu'il  en  ùmz  ,  en  ce  cas  ,  tirer  des  Rivieresi  ou  en  cribler  flç 
efpurer  du  Gravois. 

z.  Nos  Maflbns  de  Champagne  appellent  du  mot  de  Grève  9  une 
tnatiere  qui  fe  foiiit  en  cenains  endroits  de  la  terre  9  laquelle  Grève 
venant  de  la  fbfle  9  contient  en  iby  l' Arénc  9  &  le  Gravois  enlèmble  : 
mais  ils  fepactat  l'un  de  l'autre ,  à  l'aide  du  crible  :  En  fcate  quel'Ar 
rêne 9  comme  h  partie  la  plus  déliée,  8c  la  plus  terreufê,  pailè  à  tr»-, 
vers ,  pour  en  Virale  ciment.  Et  ce  oui  ne  peut  pafTer  pour  (a  gro^; 
feur  9  approche  plus  prés  de  la  nature  de  pierre  que  de  terre  :  Sc  pei^ 
fe  que  c'eft  proprement  ce  que  l'on  appelle  Glaream ,  que  l'Interprète 
4e  Vitruve  tourne,  par  ces  nxQts  de  Terre*Glatre  ;  fiç.  celuy  de  Pline  ^ 
fome  L  R 
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de  Gravier  9  ou  Gravois.  Quoy  que  ce  (bit  y  Pline  met  ea  coDtre* 
pointe  les  lieux  purs  &  gras  de  la  terre  ,  contre  ceux  qui  font  cou- 
verts de  Pierrailles  &  de  Gravois.  Comme  lors  qu'il  parle  de  la  nature 
des  Oliviers  d'Italie ,  &  d^Efpagne,  il  dit  9  Qu'à  Venafre  9  quieit 
au  Royaume  de  Naples  9  les  Oliviers^  fe  portent  le  mieux  du  monde 
m.  17,  parmy  le  Gravois  :  &  qu'au  contraire  ,  ils  aiment  les  lieux  gras 
nst.  bift.    au  Royaume  de  Grenade  ;  Glareofum  oleis/oUàm  aptijpmum  inFen^oi 
€sp^  4«      finguijfimum  in  B^tiea. 

3 .  Au  refte  9  comme  les  matières  propres  à  baftir  9  ou  faire  des 
chemins  9  vont  du  petit  au  gros  :  Il  apparoit  que  ce  que  les  Latins 
^y^i^XleaiGlarèam y  tVt  quelque  chofe  déplus  grosque  l'Arène 9  pùifque 
r Arène  k  fi^are  du  Gravois  par.  le  crible  :  &  toutefois  9  à  propre* 
ment  parler  9  le  gravois  n*eft  pas  pierre  :  mais  eft  diftingué  de  la  pier- 
K  9  &  dû  Caillou  :  encore  qu'il  tienne  plus  de  la  pierre  ^  que  ne  fait 
le 'Sable  ny  T  Arène.  Ce  qui  fe  manifefte  i  l'œil  au  lavement  que  cha* 
cun  peut  faire  de  quelque  quantité  de  terre  commune  :  Car  après  que 
l'eau  plufieurs  fois  efpurée  9  a  emporté  le  limon  &  Targille  de  la  terre: 
11  vous  refte  deux  fubilances  différentes  9  refîdentes  au  fond  de  voftre 
Vaifibau  :  dont  l'une  eft  l'arène  compofèe  de  petits  corps  fort  minces 
&  déliez  9  ^  qui  font  que  l'arène  toute  lavée  &  efpuree  qu'elle  eft  .9 
reflèmble  encore  à  la  terre.    L'autre  confîfte  en  petits  cailloux  tk 
fnenuës  pierrailles  qui  tiennent  vifiblement  de  la  Pierre  :  mais  en  ma- 
tière d'ouvrages  de  pavemens  &  de  maflbnnerie  font  véritablement  di- 
*ftinsuez  des  pierres  9  &  proprement  appeliez  du  nom  de  Gravois  9  à 
caufe  de  leur  petiteflè  9  oc  non  à  caufe  de  leur  fubftance.  Or  que  la 
«  nature  du  Gravois  foit  Pierre  naturelle,  &  neantmoins  privée  du  nom 
de  pierre  9  on  le  peut  juger  par  deux  paflages  de  Pline  9  tirez  de  fon 
<Hiftoire  naturelle.  Au  premier  defquels  (  parlant  de  la  manière  de  plan* 
ter  les  arbres)  il  dit  9  que  quelques-uns  font  d'opinion  qu'il  faut  mettre 
des  pierires  rondes  au  fond  de  la  foffe  que  l'on  fait  pour  les  planter  9 
pour  retenir  autant  d'humidité  qu'il  en  eft  de  befoîn  :  &  faire  place 
pour'  efcouler  Feau  (iiperfluë.  de  que  les  pierres  plattes  ne  peuvent 
4àii«  :  d'autant  qu*elles  empcfcheût  les  racines  de  fe  pouffer  dans  ter- 
tih.  17.  ^*  ^^^^  ^^  adjoûte  9  qu'il  eft  bon  de  prendre  la  voye  du  milieu  9  qui 
nM.  hifi.  *  eft  9  de  mettre  du  Gravier  au  fond  defdites  foffes.  jiliqm  9  (  dit-il  ) 
€Mp.  II.     lapides  rotunios  fubjici  tnalunt  :  qui  &f  contineam  bumorem  6f  trdnfmP- 
tant  :  mn  item  pianos  facere  ^  Ù  à  terrem  arcire  radicem  exifiimantes. 
darea  fkhftrata  inter  utramque  fentemiam  fiierit.  Au  fécond  paflàge^  le 
inéfme  Auteur  parlant  de  la  nature  des  fources  Sc  des  eaux  qui  ep  dtq- 
viennent  9  dit  9  que  l'eau  qui  procède  d'une  terre  Argilleulb  eft  dou- 
te :  Que  celle  qui  vient  du  Tuf  eft  plus  fraiche  :  Que  le  Sable  rend 
les  fources  petites  8c  limoneufes  :  Que  le  Gravier  ne  promet  pas  que 
4es  fources  foienc  de  longue  durée  f  mais  que  l'eau  en  eft  de  bonne 
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iaveur  :  Que  le  Sable  mâle  y  8c  TAréne  de  couleur  noire ,  donne 
des  eaux  certaines ,  durables  9c  ftlubres  :  Que  les  Cailloux  rouget 
font  fignés  de' très  «bonne  eau ,  8c  de  certaine  durée  :  6c  que  celle 
qui  vient  au  pied  des  Montagnes  pleines  de  rochers  8c  cailloux  ,  a  ce-» 
M  de  plus ,  d'efti-è  ihiiche  &  froide  coimne  glace.  Voicy  (es  mots  9' 
jffuafèmper  duîch  in  jîrgillofa  terra  :  frigidicr  in  Topbo.  SaMamexileSf 
Umofafque  promittit,  Glarea  incertas  venas  9  fed  hni  Japûris.  Sahulum     ^^^^  .^ 
mafculum ,  fc?  Arena  carbunculofa ,  cerf  as  ftabikfque ,  6?  faluhres.  Rtt"  nat  hift]  ^ 
hrâfaxa  eptimas  ,  fpeique  certiffimée  :  Radiées  mon$ium  faseefe j  lâjilex^  e^f.  }« 
bec  amplius  rigentes:  En  ccs'pafliges  on  voit  une  notable  différence  çn*-^ 
tre  le  Sable ,  T  Arène ,  le  Gravier  ,  la  Pierre ,  les  Rocher; ,  8c  le^ 
Cailloux^  veti  ^ue  chacune  de  toutes  ces  matières,  ont  leur  niiturèl« 
le  propriété'  différente  des  autres ,  en  ce  qui  eit  de  la  produâion  des 
eaux. 

4..  Que  dirons-nous  donc  de  plus  précis ,  8c  de  plus  intelligible  de 
h  nature  du  Gravojs  ?  finon  que  c'eft  une  certaine  matière ,  qui  tient 
le  milieu  entre  TAréne  &  le  Caillou  :  qui  tient  moins  de  la  nature 
de  la  terre '^  c^ue  l'Arène  ^  8c  moins  de  la  nature  de  la  piètre  que  le 
Caillou.  En  forte  que  nous  pouvons  dire ,  que  le  Gravois  eft  com«^ 
me  une  groffê  Arène  :  8c  comme  de  petits  Cailloux*  Accurfe  fur  la 
loy  i.ff.  de  Fia  pubL  ta  Itin.  pubL  refic.  mêle  le  Sable  ou  Arène 
avec  la  Pierre  en  la  définition  du  Gravois  :  Glarea  (  dit-il  )  eft  Sabw 
lum  cum  parvis  Lapillis.  Aufli  le  voifînage  qui  fe  trouve  en  la  nature 
de  toutes  ces  matières  ,  eft  caufe  ,  que  les  Auteurs  qui  en  parlent  ^ 
donnent  fouvent  le  nom  de  l'une  à  l'autre.  Car  bien  fouvent  on  trou* 
ve  le  Sable  8c  l'Arène  :  l'Arène  8c  le  Gravier  ;  le  Gravier  8c  le  Cail- 
lou pris  Tun  pour  l'autre ,  à  caufe  de  la  reffemblance  de  la  nature. 
Melmele  mot  de  Caillou  eft  encore  équivoque  «  fignifiant  tantoft  ces 
petits  Cailloux  liffez  8c  polis  :  8c  cmelquefbis  des  gros  Carreaux  ,  ou 
groffes  Pierres  taillées  du  non  taillées  ,  que  Ton  met  en  oeuvre  aux 
ouvrages  de  Maffonncrie  ou  de  Pavé  :  Icfquelles  groffes  Pierres  on  ap* 
pelle  autrement  Saxa ,  d'un  nom  auflî  équivoque  que  les  autres.  Car 
Saxum^  fe  prend  tantoft  pour  un  Carreau  de  Pierre,  rude  ou  poly  i 
tantoft  pour  ces  grands  Rochers  qui  paroiflcnt  hors  la  face  de  la  terre  : 
ou  bien  ceux  qui  font  au  fond  de  fes  entrailles ,  tels  que  font  les  grands 
8ç  larges  Bancs  ,  foit  de  Marbre ,  ou  d'autre  nature  de  pierre  ,  qui 
fentaux  Carrières  :  ainfi  qtie  nous  verrons  cy-après.  Bref  u  nous  pro* 
tedons  du  plus  petit  au  piu^  grand ,  nous  trouverons  c^e  dans  lei 
meilleurs  Auteurs  lé  mot  a^Jrcna  ,  fe  prend  tantoft  pour  oable  8c  tan-* 
Cbft  pour  Gravois  :  '  Celuy  de  Glarea  ,  tantoft  pour  Arène  ,  8c  tan? 
toft  pour  de  petits  Cailloux  8c  autres  Pierrailles  :  Celuy  de  Silex  9 
tantoft  pour  Gravois ,  8c  tantoft  pour  Rocher  :  chacun  en  particu* 
y  empruntant  les  noms  de  fes  voifins.  Tantoft  au  contraire  cof 
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noms  tiennent  chacun  leur  rang  à  part  :  8c  fe  mettent  en  oppoiitlon 
contre  ceux  qui  leur  tiennent  de  plus  près. 

f .  Nous  verrons  des  exemples  manifeftes  de  tout  cccy  es  mots  tant 
Latins  que  François ,  de  toutes  les  Matières  deflufdites  :  fpecialc- 
ipent  au  fujet ,  qui  touche  les  Grands  Chemins  de  l'Empire.  Et  c'eft 
ce  qui  nous  a  engagé  à  Texplication  de  tous  ces  mots»  &  aux  differen* 
ces  précifes  oui  le  trouvent  entre-eux ,  avant  que  d*aller  plus  avant 
au  difcours  de  la  Matière  6c  de  la  Forme  des  Chemins ,  que  nous 
avons  à  déduire  en  ce  livre ,  où  nous  verrons  les  mots  de  Silex ,  ^ 
de  Glarea  »  tantôt  pris  pour  une  mefine  chofe ,  &  tantôt  eftre  con* 
traires  Tun  à  Tautre.  Car  encore  que  ces  petites  Pierres  polies  &  lif^ 
fées  I  qui  fe  trouvent  entières  ou  par  fragmens  parfemez  fur.  là  terre  9 
£>ient  vrais  Cailloux  en  ce  qui  eft  de  leur  nature  :  Si  eft-ce  qu'en 
matière  de  nos  Grands  Chemins  ,  ils  font  bien  (buvent  oppofez  aux 
Cailk)ux  :  leur  petiteflb  leur  failànt  perdre  le  nom  de  Cailloux  ,  pour 
tes  mettre  au  rang  du  Gravpis. 

^  tf .  Je  me  contenteray  pour  cette  heure  d'en  produire  un  (eul  exem- 
ple tiré  de  TibuUe  ,  lequel  efcrivant  ad  Meffalam  ,  Commiflaire  des 
Grands  Chemins  ,  dit  qu'en  certains  endroits  y  il  employoit  pour  les 
paver  du  Gravois  dur  Se  fermç  ;  &  en  autres  endroits  des  Cailloux. 

s 

Nec  taceani  monumenta  Fi^  9  quét  Tufcula  tellus  » 
Lii.  I,    .    ,  Candidaque  antique  detinet  Alba  lare. 

iUi,  s.  .  Namque  opibus  congefia  tms  bic  Glarea  dura 

l  '  S  ternit  ur  ,  bic  apajungitur  arte  Silex. 

Où  il  ne  faut  pas  pènfer ,  que  par  le  mot  de  Glarea  ^  il  entende  le 

Gravier  commun  feulement  :  Mais  il  fîgnifie  fous  ce  nom  y  un  ramas 

4e  ces  petits  Cailloux  ,  tant  entiers  que  rompus ,  &  autres  Pierrailles 

^ui  fe  voyent  encore  jufques  aujourd'huy  en  la  furface  2c  plus  haute 

couche  des  Grands  Chemins  de  la  Gaule  y  &  autres  Provinces  :  lef* 

«  ûuqIs  menus  Cailloux  il  oppofe  aux  carreaux  taillez  ou  non  taillez  , 

dont  on  pavoit  Se  dedans  Rome  Se  dehors  en  quelques  Voyes  plus 

£gnalées.  Ce  font  ces  grands  Carreaux ,  que  Procopius^  parlant  de 

la  Voye  Âppienne  y  appelle  Siliceos  lapides  :  lefquels  mots  le  doébe 

Lipfîus  interprétant ,  dit  y  que  Procopius  entend  parler  de  ces  grands 

Carreaux  de  pierre  dure  Se  afpre  y  que  Ton  taille  dans  leRoc  :  & 

son  pas  de  ces  menues  pierres  y  que  vulgairement  on  appelle  des  Cail« 

*  toux  :  qui  pour  leur  petiteflTe  reviennent  plutôt  à  la  nature  du  Gra« 

£f(.  ).  vois.  Silicem  inteîtigit  y  durum  afperitmque  lapidem  , .  &f  ^  ruf^us  :  mm 

de  Muffi.  iJlum  ffùmtum  (^  temtem  y  quem  vulgb  voçamus  ;  (^  qui  in  Giaream  /0« 

Rpms.      fji^  yenit. 
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DE  LA  SECONDE  PARTIE  DES  MATIERES 

employées  aux  ouvrages  des  Chemins. 

Chapitre    IV. 

)^  DmfiûH  iesgr^ffks  Matières' des  |^  lo.  Caitteux  frindpak  matière  des 
Grands  Chemins  ^  en  pierres  taih  u  Grands  Chemins.  Differemeentre^ 
Uesj  (^  non  taiUées.  g     CaiUaux  tailkz  (^  brifez. 

%n  Trois  effoçes  de  perres  taillées,    g  1 1 .  Deupc  fortes  de  CaiUoust  briftz 

)  .  Première  effeee^  font  pierres  ton-  loi  (Sieurs  noms:ok  (^  comment  mis 
ares.  ^     en  œuvre  aux  Grands  Chemins. 

4.»  Seconde  efpece  eft  des  tempérées,   g  iz.  Des  petits  Cailloux  non  taillez 

f.  Troifiéme  ofpoce  eft  des  pierres  S     ny  brifez. 

dmres,  g  1  j.  Groffeur  ,  figure ,  (^  poUffure 

S:  On  fe  fervoit  de  la  dernière  de  g     defdits  Cailloux. 

ces  trois  efpeces  es  Grands  Chemins j  »  14.  Petits  Cailloux  nuifiiles  à  la 
fous  le  nom  de  Saxum  &  Silex,    g     Majpmnerie  :  duifibles  à  lafur^ 

7.  Saxum  ,  pour  pierre  de  taille  ti-  g     face  des  Grands  Chemins. 

rée  de  fa  roche.  »  i  f .  Comment  lefdits  Cailloux  fent 

8.  ^e  c'eft  que  Scopulus  ,  Ara ,  g  dits  &  gros ,  (S petits^ par  di* 
Rupesy  Murex ,  Scobilus>  Cre-  g     verjis  raifons. 

pido  ,  Efcueil.  s'^'  Première  raifon  de  les  mettre  au 

p.  SigfUficasion  de  Silex.  Manière  g  rang  des  greffes  Matières  fous  le 
de  tailler  le  Caillou  (^  le  mettre  g     nom  de  Glarea.  "^ 

en  œuvre  es  baftimens.  il  17.  Seconde  raifon. 

I .  r^!!!T"T^SSî1  Ou  s  avons  divifé  généralement  toutes  les  ma* 

tieres  des  Grands  Chemins  de  TËmpire  en  deux, 
parties  ,  fçavoir  en  grofTes  Se  menues  :  Se  avpns . 
dit  que  ks  meQuë$  iont  celles  |  qui  fervent  à  al* 
lier  ,  joindre  Se  cimenter  les  plus  groflès  :  telles 
que  font  la  Chaux  ^  l'Arène,  Scia  Tuile  battue. 
Il  nous  faut  maintenant  parler  des  plus  grofles  , 
lefquelles  nous  comprendrons  toutes  fous  le  nom  commun  de  Piecres  , 
foit  et'andes  ,  moyennes  ,  ou  petites  :  aucunes  defqucUes  iè  trouvent 
feparees  Se  efparfes  fur  la  fuperficiè  de  la  terre.  Le^  autres  iè  tirent 
des  entrailles  d'icelle  ^  Se  fe  taillent  à  coups  de  dfeaux  dans  les  ro- 
ches vives  des  Carrières  :  en  forte  que  nous  pouvons  divifer  les  pier« 
res  ^ui  fervent  à  nos  Grands  Chemins  ^  en  Pierres  caillées  ^  Se  noa . 
çwlicçs.  "  ..  ,   . 
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.  2.  Quant  aux  Pierres  taillées  »  il  y  en  a  de  trois  efpeces ,  an  dire 

de  Vitruve  ,  félon  les  trois  fortes  de  barrières  defquelld  elles  font  ti« 

r^  :  dont  tes  unes  font  tendres  de  -nature ,  les  aocics.  dores  »  '&  les 

vttfHvlui  autres  moyennes  entre  les  tendres  &  les  dures.  Lapidicinée  (  dit-il  ) 

*^l  ^*       fufU  difparibus  &  dijpmlibus  virtutihus.    Sunt  tnm  aliét  miles  ^  aUéC 

''*'*  7-     •  f empirât  et  ^  aUéedura^  uti  Siliciét. 

}.  Les  tendres  ont  cette  commodité  j  qu'eftadt  tirées  de  leurs  ro- 
ches 9  elles  font  aifées  à  tailler  pour  mettre  en  œuvre  :  telles  que  font 
nos  Grayes  en  Champagne.  Que  fi  on  les  mtt  en  lieu  couvert  : 
ou  bien  im  pied  au  deflus  du  raiz  de  chauffée  5  elles  font  pour  por- 
ter de  la  peine ,  &  durer  long-temps  :  principalement  û  elles  ont 
eu  le  loifîr  de  fécher  quelque  efpace  de  temps  après  quVUès  ont 
efté  tirées  des  Carrières ,  avant  que  d'eftre  inifos  en  œuvre.  Mais 
fi  on  les  expofe  à  Tair  8c  à  découvert ,  on  les  voit  bien-toft  éclater 
en  feuilles ,  00  en  poudre  ,  quand  elles  font  atteintes  des  gelées,  auf> 
Quelles  elles  font  fort  fujettcs.  Telles  font  les  Pierres,  qui  fc  tirenC 
Jhidim.  àes  Cafriefea  des  villes  de  Ruha  ^  de  Pallian ,  de  Fidene ,  Se  à!Alba^ 
autour  de  la  ville  de  Rome,  ^éf  ft  funt  in  locis  Uffis ,  fkftinent  la^ 
èorem  :fin  aiiiein  in  apertis^  patentibus  ,  gelicidiis  (^  pruinis  tùngefla  ^ 
friantur  6?  diffclvuntur. 

4.  Les  tempérées  endurent  le  fardeau  &  la  gelée  fans  fe  gafter  : 
mais  font  aifément  corrompues  par  le  feu  ,  qui  les  diflbut  en  poudre, 
£c  en  fait  comme  xie  la  Chaux.  Ce  qui  leur  arrive  ,  d'autant  qu'en 
leur  tempérament  naturel ,  elles  ont  peu  d'humide  Se  de  terreftrc  ,  Sc 
beaucoup  d*air  8c  de  feu.  D*où  vient  qu*auifi-toft  que  le  feu  vient 
à  les  toucher ,  (a  force  entre  dedans  leurs  pores  &  leurs  veines,  St? 
en  chailê  l'air  qui  y  efloit  enclos ,  qui  fervoit  d'alliage  &  de  foli* 
dite  à  leur  fhuéhire ,  laquelle  vient  auiC-toftà  fèdiffiper  &  fe  réduire 
en  poudre.  Telles  font  les  Pierres  de  Tivoly ,  &  de  quelques  au* 
très  endroits  :  ^ét  fufftrunt  ^  ta  ab  aneribus^  (^  à  tempeftatibus  ^  inju^ 
fias  :  fèd  ah  igné  non  poffuni  effe  tuta  ,  Jimitlque  ut  ftmt  ab  99  taBa  , 
étijjitiunf  (^  difflpanttir. 
•f .  Les  Pierres  dures  font  celles  qui  ne  fe  corrompent  ny  par  la  rî- 

Seur  de  la  gelée ,  ny  par  l'ardeur  des  flammes  :  &  par  ce  moyen 
it  de  longue  durée.  Elles  refiftent  au  feu  ,  d'autant  qu'elles  ont 
peu  d'air  &  de  feu  en  l'intérieur  de  leur  fubftance  :  mais  au  con- 
traire ,  contiennent  beaucoup  d'huàiide  &  de  terreflre  :  qualitez  pro* 
près  à  les  rendre  tellement  folides  ,  que  la  gelée  ,  ny  le  feu  ^  ne  les 
peut  endommager.  Telles  font  les  Pierres  tirées  des  Carrières  qui 
ibnt  es  finages  des  Tarquiniens  en  la  Campagne  de  Naples  ,  que  1!oq 
appelle  Pierres  Aniticnnes  :  celles  du  Lac  de  Volfene ,  &  de  la  Prc- 
Vtfru.ihi4.  vofté  de  Statona  en  laTofcane  :  Neque  emm  bis  geliddiorum  tempej^ 
tas  ,  nejue  ta^us  ignis  potefi  nocerc  :  Sed  funtfirmét ,  ^  ad  wtuftasem 
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^fermênint0s  :  quoifonm  baient  è  noêurée  misctione  aeris  &  ignis  :  bu' 
.  maris  anteta  temperatéf  plurimum  terrm.  lia  fpiffis  compaSiimibus  Jih 
^  lidatée ,  Mipie  à  tempefiaêibus  j  nepte  ab  igni$  vebmenfia  nocentur.  Voi** 
là  ce  wè\  Vitruve  a  écrit  de  la  diveruté  des  Pierres  :  à  quoy  Pline 
iè  contorme  ca  beaucoup  de  cbojfes  au  chap.  xxii.  du  livre  xxxvi. 
de  Ton  Hiftoire  imurelle  »  où  il  parle  amplement  de  toutes  fortes 
de  Pierres. 

6.  On  iè  fervoit  de  Pierres  dures  &  tempérées  aux  ouvrages  des 
baftimeos  :  mais  en  ceux  des  Gnmds  Chemins  on  ne  mettoit  en  œu« 
vre  que  les  plus  dures  :  principalement  celles  qui  tenoient  de  la  na- 
ture de  Caillou.  Ce  que  Baptifte  Albert  nous  fait  entendre  y  Ion    m,^  ^;  ^ 
^u*il  parle  àes  anciens  pavez  :  ^aJkunque  dabitur  lapide  pro  rerum  n  édifie. 
^opia  utemur  ^  medê  préfduriffimi  fehgantttr  ^  quibûs  eafalttmviée  pars  ii^  ^*h  ^\ 
Jlematur  ,  quant  potijjimum  juwenta  rtptando  pétant.  Césterum  veteres 

huic  operifiliceum  lapidem  egngti  probaverunt.  Ces  Pierres  dures  es.  ou- 
vrages des  Gratids  Chemins  font  reconnues  fous  le  nom  de  Saxum^  ou 

:  Silex  I  quad  indifierenment  :  comme  ii  ces  deux  noms  fignifioîent  une 
snefme  chofe.  Ainfi  Papinius  Statius  appelle  SUieem  ,  en  ce  vers:  J^'x  ^'^•4*  ^j^ 

^duri  Siliçis  »  gravi fque  ferri  :  Ce  qu'il  nomme  Saxum  en  cet  autre  :  ^f»*^  '» 
////  Saxa  ligant ,  apufque  texunt.  Il  y  a  neantmoins  cette  différence  en-  ^^^    ^'^ 
tre  Tun  &  Tautre  à  proprement  parler ,  que  le  mot  Saxum  eft  plus 
gênerai  »  &  Sibx ,  plus  fpecial.  Car  Saxum ,  fignifîe  proprement  le 
Roc  de  quelque  forte  de  pierre  dure  que  ce  foit  )  qui  fe  trouve  par 
prands  &  longs  bancs  dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  £c  qui  fervent  ^  r  k  ^  im 
rafïêrmiflêment  du  corps  élémentaire  i  comme  les  os  aux  corps  dte  umrpb.  ^ 
Animaux  ^  fuivant  le  dire  d'Ovide  , 

Lapides  in  vifcere  terra  ^ 
0£a  retnr  dici. 

Et  c^eft  en  la  dureté  (èule  ,  que  le  mot  de  Saxuvs^  eft  différent  de     ui.  iê 
Lapis  ^  fi  nous  en  croyons  Ifîdore ,  qui  dit,  inter  S  axa  C^  Lapides  differentUu 
différent ia  efi.  S  axa  tantum  duriffima  :  nam  lapis ,  &  dura  ,  (^  mollis 
empêtra. 

7.  £t  neantmoins  les  Pierres  qui  font  tirées  par  pièces  des  roches 
vives  pour  les  employer  en  baftimens ,  que  nous  appelions  vulgaire- 
ment Pierres  de  taille. }  rcriennent  aufli  le  nom  de  Saxum  :  encore 
que  la  roche  d'où  elles,  font  tirées  ,  foit  de  pi^re  tendre.  Ce  qui  (è 
Juftifîc  par  ce  pafH^e  de  Vitruve.  Sed  bac  emnia  ,  qua  mollia  funt  9 
banc  babent  utilitatem  :  quod  ex  bis  Saxa  sumjint  exempta  ,  in  opère fà* 
cillimè  tra&antur.  Et  peu  après  ,  Cum  ^dificandum  fuerit ,  anti  bien^ 
nium  ea  Saxa  non  bieme  9  fed  étfiate  eximantur ,  &  jacentia  permaneanty 
Jn  loch  fafefitijfus.         ... 
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8.  Que  il  de  ces  grands  Bancs  oo  Rochers  enclos  daasktene; 
quelque  partie  fort  hors  la  ftirfàcc  d'icelle  ,  &  fc  fait  paroiftre  à  nud  : 
Ç^ellc  s'élève  tellement  en  l'air  que  Ton  puiflc  y  avoir  accib ,  on  Tap- 
Ub.  6.  pelle  Scofulus  :  à  caufe  que  cela  cft  fait  en  forme  de  Sentinelle  oud'Ef- 
oril.caf.}.  chauguecte,  Scopulus  ( <iit  lûdpre )  i  Saxo  mkuntij  quafi  à  fpecutandù 
diSus.  C'eft  la  mefme  raifon  en  Mer ,  $  un  Rocher  paroift  hors  des 
eaux  :  Mais  s'il  ne  paroift  point  y  mais  tient  Ton  dos  caché  comme  À 
fleur  d'eau ,  les  Latins  appellent  tel  Rocher  jiram  :  &  les  FVançoia  , 
unEfcueil  :  chofe  de  très  -  dangereufe  rencontre  aux  navigateim.  Ce 
que  Virgile  iignifie  par  ces  vers. 

Très  Notbus  abreptas  in  Sthcd  latenSia  tmrquft. 
virtil.  I.  ^^^  vQcam  If  ait  mediis  qtue  infiu&ibus  Atas  ^  * 

MntU.  ,   Dorfum  immane  mari  fummo. 

m 

Mais  il  tels  Rochers  font  tellemenexoupez  du  pied  en  amont ,  qde 
Ton  ne  puiÛe  y  monter  de  part  ny  d'autre  ^  mais  Voient  inacceilibles  : 
en  ce  cas  on  les  nomme  Rupes  9  &  leurs  pointes  Murices  ,  &  Strobilês. 
tfidêf.]    Et  quant  aux  bords  ainfi  coupei^  à  plomb  ^  ils  s'appellent  CnfiiUmSm 
i.      '    Crepido  ,  dit  Ifîdore  extremitas  cji  Saxi  abrupti. 

p«  Voilà  l'eftenduë  de  Saxum  ,  &  les  noms  difTerens  de  (es  parties  : 
mais  celuy  de  Silex ,  que  nous  difons  un  Caillou  ,  ne  s'eftend  pas  fi 
loin.  Car  il  eft  propremeni:  reftreiut  à  la  Pierre  qui  jette  fèu»  lorfqu'el- 
le  eft  frappée  par  le  fer  ,  ainfî  que  nous  verrons  cy*après  par  le  tef- 
moignage  alûdore. 

Qiant  aux  Cailloux  ,  les  uns  fe  taillent  dans  les  Carrières  y  6c  les 
autres  non.  Pline  efcrit  que  l'on  tiroit  des  Cailloux  naturels  de  cer- 
taines Roches  extrêmement  dures ,  &  qu'on  ne  laiflbit  de  leur  dontier 
Uh.  ^6.  P^^  ^^  ^^^^^  ^^^^^  forme  que  l'on  vouloit.  Les  Grecs  s'en  ibrvoient  en  leurs 
naty  hifi.  *  aaftimens  ,  comme  on  feroit  ailleurs  de  Brique.  Que  û  le  baftiment 
s^^ti.      eftoit  compofé  <}e  Cailloux  de  mefîne  taille ,  fie  pareille  grofTeur  :  ils 
appelloient  ce  genre  de  ftruâure  Ifidomom.    Si  d'efpaiUeur  inégale , 
Pjèudifodomon.  Davantage  quelque  dureté  qui  fiift  ekuts  Cailloux  ,  fi 
eft-ce  qu'ils  pouvoient  endurer  la  'polifiure  9  fie  y  avoit  certain  autre 
genre  de  ftruâure  9  qulls  appelloient  EmpkSon  9  d'autant  que  ce  qui 
paroiiToit  en  front  9  eftoit  poly  fie  aplany. 

10.  La  principale  matière  des  Grands  Chemins  cotififtoit  en  Cail- 
loux gros  ou  petits  9  taillez  ou  non  taillez.  Les  gros  fe  tiroient  du 
ventre  des  Rochers ,  fit  (e  mettoient  en  œuvre  en  deux  fiiçons  :  Car 
les  uns  eftoient  taillez  fie  les  autres  briièz.  J'appelle  taillez  ceux  qui 
^l  recevoient  figure  fie  poliflure  par  le  cifeau  9  la  rqgle  9  fie  le  compas  : 

ainfi  que  les  grands  Carreaux  de  nos  EgUfes.    Quelques  Citoyens 
Romains  durant  TEftat  populaire  9  fie  depuis  9  quelques  £mpereura-9 

ont 
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ont  pavé  des  Grands  Chemins  par  les  champs  de  tels  Carreaux  9  d*une 
admirable  longueur.  Pour  les  Cailloux  bhfez  ,  ils  font  fendus  &  mis 
en  pièces  à  amples  coups  de  marteau  :  £c  nf  (ont  d^aucune  £gure4^ 
guliere  :  mais  de  celle ,  que  le  marteau  fortuitement  leur  a  donné,    i 

1 1 .  Ces  derniers  ont  pareillement  fervy  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins  9  efquels  ils  fe  trouvent  de  trois  fortes  9  qui  font  difïbrens 
en  figure  Se  en  fituation  :  Car  les  uns  font  de  figure  platte  i  &  par-* 
tant  propres  pour  (aire  un  lit  ferme  £c  ftable  à  fouftour  les  autres  Ma« 
teriaux  9  que  l'on  coUchoit  deflus.  D'où  vient  que  cette  partie  (  corn* . 
me  première  &  fondamentale  )  a  eu  le  nom  de  Statume»  :  que  nous 
pouvons  dire  en  noftre  vulgaire  la  Fondation  :  les  autres  font  appro» 
chans  de  la  figure  ronde  :  &  ne  font  guère  plus  gros  que  pour  em« 
plir  la  main  :  oc^fonc  employez  aux  ouvrages  defilits  Grands  Chemina 
fous  le .  nom  de  Rudus ,  que  nous  dirons  Ruderation.  La  troifiéme 
forte  retire  plus  à  la  figure  cubique  :  &  fe  met  principalement  en 
œuvre  en  la  forface  du  Payé  des  villes ,  &  de  quelques  Chauflées  des 
champs.  Tels  font  les  grez  que  Ton  met  en  œuvre  au  pavé  de  PariSf 
&  autres  villes  de  France. 

rz.  J'appelle  petits  Cailloux  ,  ceux  qui  ne  font  tirez  des  roches 
vives  des  Carrières  9  &  qui  ne  font  taillez  ny  brifez  par  l'artifice  des 
hommes  :  mais  font  petites  Pierres,  qui  fe  trouvent  entieirs  ou  par 
fragmeos  9  efparpillées  par  les  Monts  &  les  Vallées  9  par  les  Vignes 
ou  Terres  labourables  :  d'où  elles  ont  efté  autrefois  récueillies  £c 
ramaflfées  avec  grande  peine  9  travail  9  &  diligence  9  pour  en  faire  & 
maflîver  la  dernière  furrace  des  Grands  Chemins  des  champs.  Tel- 
le eft  certaine  efpece  de  petit  Caillou  verd ,  que  Pline  dit  réfifter 
merveilleufement  au  feu  :  &  auquel  il  donne  bien  le  nom  de  Pierre } 
mais  non  pas  de  Rocher  :  d'autant  qu'il  ne  fe  tire  des  Carrières  :  uH 
enim  (  dit-il  )  invemtur  ,  lapis  9  non  faxum  eft. 
'  I j .  Mats  il  y  a  bien  plus  9  c'eft  que  combien  que  ces  petites  Pier^ 
res  loient  vrais  v^ailloux  9  &  que  nulle  autre  ne  les  furpaUe  en  la  ver- 
tu naturelle  de  îetter  feu  9  fi  eft-ce  que  leur  petitefle  (  ain&  que  des* 
ja  nous  avons  dit  )  leur  fait  perdre  le  nom  de  Silex  ^  en  ce  qui  toU'* 
che  les  Grands  Chemins  9  pour  prendre  celuy  de  Glarea.  La  vérité 
eu  qu*ils  n'excèdent  guère  la  groflèur  d'un  œuf  de  poule  :  &  s'en 
trouve  une  infinité  es  ouvrages  des  Grands  Chemins  qui  ne  font  pas 
plus  gros  que  petites  JFéves,  ou  noyaux  de  cerife.  Aurefte»  ils  (ont 

{^lus  de  figure  ronde  ou  ovale,  qu'autrement.  Et  outre  cela 9  polis  6c 
iflèz  comme  par  artifice^  Et  quoy  qu'ils  foieht  de  très-longue  durée^ 
&  qu'ils  rcfiftent  à  tous  efforts,  fi  efl-ce  qu'ils  ne  valent  guère  enMaf* 
fonnerie9  ^  caufc  de  leur  figure  ronde  9  &  de  leur  polifTure  :  deux 

J[ualitez  ennemies  de  confittence  &  de  retcncment  j  fi  ce  n'eft  ^'ils 
nient  bien  liez  & -cimentez  9  avec  Chaux  de  Arénc  Globofus  ciutitk 
J'orne  L  S 
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hift.  »Mt.    fortU  (  dit  Pline  )  fid  ad  firuSufêm  infiJehs  :  wfi  mUta  fugrinatknt 

14.  Mais,  il  a*cn  cil  pas  aiofi  pour  ce  qui  touche  les  ouvrages  des 
Grands  Chemios  :  Car  ces  petits  CsmUoux  s'y  font  trouvez  (i  propres 
par  expérience  ,  que  la  furface  d'keux  en  a  eîté  &ite  par  ;ouce  T  Italie 
&  les  rrovinces ,  horCnis  que  qudoues'uns  par  une  meulière  iQagni* 
ficence  ont  efté  pavea  de  grands  Carreaux  uillez  à  la  règle  &  à  l'ef- 
quierrc ,  ou  brifai  au  marteau*  Et  quant  aux  autres  9  ils  font  cou* 
.▼ercs  de  ces  petits  Cailloux  ^  avec  une  quantité  &  folidité  admirable. 
Car  c'eft  menreille  d*en  avoir  tant  pu  recueillir  :  &  encore  plus 
grande  mer vetUe  ^  qu*eihnt  une  fois  mis  en  œuvre  ^  ^  aycnt  pâ  ré« 
fifter  tant  d*années  :  veu  que  les  Chemins  qui  en  font  faits  il  v  a  quin- 
ze &  iêize  cens  ans  9  paroiflênt  encore  entiers  en  infinis  endroits  julV 
ques  à  nos  jours  9  malgré  les  continuels  elForts  du  charroy. 

I  f .  Or  comme  ainh  foit  9  que  le  Gravois  duquel  U  furfâce  dea 
Grands  Chemins  efl  faite  9  confillie  principalensient  en  ces  Cailloux  : 
c*efl  ce  qui  m'a  perfuadé  de  mettre  ledit  Gravois  encre  les  matières 
plus  gro^  des  Grands  Chemins  :  Car  encpre  qu*en  comparaifon  des 
plus  grands  Cailloux  9  Pierres  &  Carreaux  9  ils  ioient  bien  petits  :  fi 
efl-ce  qu'ils  font  gros  en  comparaifon  de  la  Chaux  9  du  Sable  9  &  de 
Anfiùu  l'Arène  qui  fervent  à  les  allier  9  Nibil  enim  per  fe  magnum  aut  parvum 
Ub.Câtego.  diciiMT  :  fid  quod  cum  aUo  comparatur. 

fi^r.cMp.y  i<j.  Or  ay-jc  encore  efté  pou0e  à  mettre  le  Gravois  entre  les  plus 
groflès  Matières  des  Grands  Chemins  9  pour  deux  autres  raifons.  La 
première  eft  9  que  le  Gravois  9  tel  qu'il  eft  employé  e(dits  Chemins  9 
cft  de  yraye  nature  de  Pierre  :  Et  qui  plus  eft  «  vray  CailloU9  à  pren* 
dre  le  mot  de  Sik^s  9  en  fa  propre  fîgnification  9  d'autant  que  le  Cail^ 
feu  (  fuivanc  le  tcfinpignage  d'Ifidore  )  ell  une  efpeoe  de  Pierre  la 
plus  dure  de  toutes  9  que  ks  Latins  ont  appelle  9  SiUx^  àfalienda^  feu 
tadUenà^  :  à  caufe  ou'eftant  frappâe  par  le  fer  9  elle  fait  iaiUir  le  fru 
hors  de  fby*  Sihx  eft  lapis  dur^s  (  dit  cet  Auteur  )  eo  quçd  extUat  ignis 
0t  ipfi  9  iSMS.  Or  eu- il  oue  ces  petits  Cailloux  ,  quoy  que  déoucz 
du  nom  de  SHex  %  &  réveftus  de  celuy  de  Glarea  9  ne  laiifent  d'eûre 
de  vraye  natuf e  de  pierre  à  feu.  Et  partant  9  quoy  que  rangez  parmy 
k  Gravois.)  ils  doivent  retenir  au  moins  rappelbtion  commune  des 


Fienes  9  puis  qu'ils  eo  retienoeni  la  nature. 

17.  La  fecoade  raifo»  qui  rne  fait  mettre  le  Glarea  des  Latins  au 
lang  des  Pierres  9  &  partant  des  Matières  principales  9  &  plus  groffes  : 
^  9  que  tout  ainfi  que  les  grands  Carreaux  9  qui  ont  en  tels  ouvrages 
le  nom  de  Silices  9  font  les  parties  principales  des  Chemins  où  ils  Ce 
trouvent  :  8c  que  comme  tels  ils  font  joints  &  alliez  par  le  moyen 
des  moindres  Matières  :  ainfi  es  endroits  où  les  petits  Cailloux  tont 
frnployes  fous  k  nom  de  Glarea  >  ils  y  tiennent  pareillement  lieu  de 
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matière  principale  :  &  ne  fervent  pas  pour  joindre  ou  allier  autre  ma* 
tiere  plus  groue  :  mais  ils  y  font  eux-mefiaes  alliez  âc  dmcncez  par  les 
moindres  »  tels  que  font  la  Chaux  Se  T  Arène. 


QUELECAILLOU  ET  LE  GRAVOIS 

ont  ell^  les  principales  Matières  des  Grands 

Chemins  de  l'Empire. 

Chapitrb    V. 

t .  Différence  de  paver  félon  la  dif'-  j*     hux  t$  de  Gravois  par  les  tbamps. 

ference  des  lieux  (^  des  temps.  »  f .  Uufagedujimpk  Gravais  par  les 
Z.  Vufage  des    Cailloux  par  les^     champs  délaiffé ^  (^  le  Caillou  mis 

champs  me/mes  a  précédé  celuy  du  jg|     en  pratique  par  tout. 

Gravais.  ïx  6.  Tefmoignage  des  ouvrages  de  Jim* 

%•  Couftume  de  paver  de  Cailloux  jo|     pie  Gravais  par  les  champs. 

dans  la  ville  de  Rome  ,   (^  de^j.  Comme  il  faut  entendre  Tufage 

Gravais  dehors.  u     des  Cailloux  avoir  >fié  introduit 

4.  Lufage  depuis^  de  paver  de  Caih  Jq|     par  tout  es  Chemins  des  champs. 

E  trouve  par  THiftoire  Romaine ,  que  les  Grands 
Chemins  ont  efté  difFcrcns  de  Forme  &  de  Matiè- 
re ,  félon  la  différence  des  lieux  &  des  temps  : 
Mais  la  principale  différence  en  ce  qui  touche  la 
Matière ,  conuftoit  en  ce  que  les  uns  eftoient  faits 
de  grands  Carreaux  ,  compris  (bus  le  nom  de  Si* 
lices  :  6c  les  autres  de  Gravois ,  défigné  par  celuy 
de  Glarea  i  J'ay  dit  félon  la  difFerence  des  Ueux  ,  &  des  temps  :  d'au- 
tant que  les  chemins  eftoient  autrement  pavez  dedans  la  ville  deRomCf 
Ce  autrement  par  les  xrhamps.  Car  dedans  Rome  on  7  pavoit  ordîœure^ 
ment  de  Cailloux  :  Mais  dehors  par  les  Rc^ons  d'Italie  »  on  pavoit 
&  de  Cailloux  ,  &  de  Gravois  :  oe  Cailloux  en  certains  endroits  ^  Se 
de  Gravois  en  d'autres. 

z.  Or  quoy  que  par  les  champs,  le  Caillou  ait  efté  bien  rare,  5t 
le  Gravois  fort  fréquent  ^  fpecialemeot  es  premiers  Chemins  qui  ont 
efté  faits  en  Italie  :  fi  ett-ce  que  par  les  champs  mefines  •  le  Ô^oii 
a  précédé  le  Gravois  en  priprité  de  temps  :  ce  qui  eft  âdSez  apparbnC 
par  la  feule  Voye  tant  renommée  d'Appius  ,  qui  eft  la  plus  ancienne  y 
oC  h  première  de  toutes  les  autres  :  8c  qui  eftoit  faite  de  grands  6c  lar* 
ges  Cailloux ,  non  brifez  amplement  :  mais  taillez  i  la  reg^  2c  ^ 

S  * 
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refquierre ,  polis  &  joints  enfemblc  par  tel  artifice  ^  qu'à  peine  en 
voit-oQ  les  jointures.  Et  ainfî  les  Carreaux  a'eftoient  pas  de  ces  petits 
pavez  communs  :  mais  avoient  quatre  à  cinq  pieds  de  face  :  le  tout  de 
telle  longueur  ,  largeur  ^  &  magnificence  ,  que  nulle  autre  Voye  de- 
puis ne  s*eft  pu  comparer  à  celle-cy  :  qui  fiit  ûite  fous  le  Confulat  de 
M.  Valerius  Maximus  ^  &  de  P.  Decius  Mus  ^  Tan  de  la  fondation 
de  Rome  44t. 

3.  Depuis  la  manière  commune  de  travailler  aux  Grands  Chemins  ^ 
fot  de  les  faire  de  Caillou  dedans  Rome  «  &  de  Gravois  dehors  :  que 
les  Auteurs  appellent  tantoft  Glaream  ^  &  tantoft  jirenam.  Les  pre- 
miers veftiges  de  cecy  (è  trouvent  fous  le  Confulat  de  Sp.  Pofthumius 
Albinus  ,  &  Q^*  Mutius  Scevola  |  qui  cfchet  en  l'an  ^J9,  de  la  fon- 
dation de  Rome  :  Car  ce  fut  en  cette  année  ,  que  C^  Fulvius  Fla&« 
eus  ,  avec  A*  Pofthumius  Albinps  Cenfeurs  ,  firent  premiers  de  tous 
publier  les  ouvrages  des  Rues  de  la  ville  de  Rome ,  &  des  Grand3 
Chemins  des  champs  :  £c  les  adjugèrent  9  pour  paver  dedans  Rome 
de  Cailloux  y  &  dehors  de  Gravois.  C'eft  Tite  Live  qui  nous  rend  ce 
tefmoignage  au  41 .  de  fes  Annales  :  ^  Fulvium  Flaccutn  (^  jf.  Poft* 
bumium  AWinum  Cenfores  ,  yias  fiernemas  filice  in  Urbe  ^  6?  extra  Ur^ 
bem  Glarea  Jitbfiruendas  marginandafque  primos  omnium  hcavijfe. 

4.  Peu  de  temps  après,  fçavoir  fous  le  Confulat  de  C.  CafliusLoa- 
ginus  &  de  S.  Domttius  Calvinus  6p.  anno  ah  urbe  condita^  C.  Grac- 
chus  9  fi'ere  de  Tiberius ,  remit  fus  Tune  &  l'autre  façon  de  pavei: 
par  les  champs  :  Plutarque  nous  afieurant ,  que  de  plufîeurs  Grands 
Chemins  qu*il  fit  faire  en  Italie  ,  il  en  fit  paver  une  partie  de  Pierres 
j^  Q^     ou  Carreaux  :  Se  une  partie  de  Gravois.  C.  Graccus  reilis  quidem  regio* 
Craccbô.     pibus  vtas  deduxit  :  c?  eas  partim  lapide  incujfo  ftravit ,  partim  arenée 
mumvit  aggeribus.  Ce  font  les  mots  de  fon  interprète  Latin  :  defquels 
Tintelligence  n'eft  pas  ,  que  la  Pierre  ait  efté  mife  8c  pofée  fur  TAré- 
ne  en  un  mefme  chemin  :  comme  on  fait  en  nos  Pavez  ordinaires  : 
Mais  ce  mot  partim ,  divife  les  chemins  entiers  les  uns  des  autres  : 
aucuns  d'iceux  eilant  entièrement  faits  de  Cailloux  ,  ôç  aucuns  de  (Im- 
pie Gravois  :  car  en  cet  endroit ,  les  mots  de  Lapis  8c  jlrena  9  font 
8c  figni  fient  la  mefme  chofe  que  Sikx  8c  Gïarea  ,  pour  les  caufes  que 
nous  avons  déduit  cy-devant  :  le  voifinage  8c  reflèmblance  des  Matiè- 
res ikifânt  confondre  les  noms  qui  les  fignifient. 
y^  f .  Mais  comme  on  commença  depuis  ce  temps  à  s^appercevoir  que 
'ks  Grands  Chemins  faits  de  fimple  Gravois  y  ne  pouvoient  longue- 
ment fubfîfter ,  ny  fouftenir  les  efforts  du  tems  8c  du  charroy  ,  en- 
(brte  que  pour  les  tenir  en  eftat  )  il  y  (alloit  incelfamment  reparer  : 
cela  donna  occafîon  aux  Cenfeurs  8c  autres  Magiftrats  fuivans ,  de 
laifler  cette  forme  d*ouvrage  comme  par  trop  foiblc  ^  8c  de  rechercher 
les  moyens  de  faire  autres  chemins  plas  fermes  9  plus  folides  ^  8c  plu^ 
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durables.  Non  que  d'iccux  ils  ayeot  totalement  rejette  le  Gravois  ; 
Car  ils  Tont  tousjours  refervé  pour  en  faire  la  furfàce  de  leurs  Grands 
Chemins  :  Mais  pour  rendre  leur  ouvrage  de  durée  contre^ tous e& 
forts,  ils  fe  font  advifez  de  fonder,  fouftcoir,  &  fortifier  ledit  Ghi'- 
vois  par-dedbus  ,  eny  fuppofôot  force  Pierres,  Cailloux, .Mdilooss 
&  Ciment,  qu'ils  ont  dirpofé  par  cenaia  ordre.  Se  rangé  en  divers 
lits  &  couches  diftinguées  Tune  de  l'autre  :  kiiiat  par  cette  inven- 
tion ,  que  ce  qui  ne  pouvoit  durer  en  fon  entier  que  bien  peu  de 
teoQps  ,  a  efté  rendu  capable  par  telle  fondation  2c  aftermiflëment  ^ 
de  réfiâer  à  plutieurs  çeptaincs  d'années  :  ce  qui  a  eilé  principalement 
pratiqué  depuis  que  la  Souveraineté  de  la  Republique  Romnne  cil; 
tombée  es  mains  d'Augufte ,  &de  fes  fucceflêun  en  1  Empire. 

6.  Or  qu'il  foit  ainfi  ,  qu'autrefois  on  ait  fait  par  les  chjunps-  dqt 
Grands  Chemins  de  Gmple  Arène  ou  Gravois ,  il  en  appert  par  lê 
tefinoienage  d'Onuphrius  Panvinus ,  qui  dit ,  ^u'au  commencement 
on  faiioit  ainfî  les  chemins  par  les  champs  :  Mais  que  «'      ' 

fervy  de  Cai|lQipt  indilïenemmçQt  jpar  tout,  tant  dehor: 
Ville  :  '  £c  q^  les  veftiges  qui  rcuenc  defdits  Gitmds  C 
régions  d'Icatie,  font  pleine  foy  de  cela  :  Pofiea  auit 

txtra  quant  intra  urhtm  vias  Silice  ftratai  faij/i  ,  earum  *>  *"^ 

XtcUiH  fuperfunt  y  vejîigia  indicatu.  Et  encore  plus  clairement  en  autre  îf"'*'*^^" 
endroit  .-  Primhm  ,  ut  dixi ,  in  urbc  tantum  Silice  fttmtbantur  ,  extra  „^gxir» 
vero  Glarea  :  ut  ex  lihuUo  Ù  PUnio  confiât.  Pojieriorihiu  vero  tempori-  nrhm. 
bus  ^  omîtes  Silicibus  Jiratte  funt. 

7.  Ce  qui  ell  bien  véritable ,  fi  on  prend  lefdits  chemins  en  leur 
corps  entier  ,  Se  en  toutes  leurs  parties ,  tant  intérieures  comme  ex- 
térieures :  car  encore  que  quafi  tous  les  Grands  Chemins  ,  tant  d'I- 
talie que  des  Provinces  ,  ayent  leur  furface  Se  plus  haute  couche  com- 
pofée  de  llmple  Gravois ,  ainlî  qu'il  en  apparoit  a  l'fxil  es  Grands 
Chemins  de  la  France ,  Se  chaufTées  de  Brunchault  :  û  efl-ce  qu'il 
ne  s'en  trouve  aucun,  qui  ne  foit  ^niy,  fortifié.  Se  comme  farcy 
par  le  dedans  de  force  Pierres  Se  Cailloux  de  diverfes  ligures  Se  groj- 
leur  :  I^^rquels,  quoy  que  non  paroifTant  à  l'œil,  ne  lufFeot  d'eftre 
parties  ellentiellcs  defdits  Grands  Chemins ,  &  de  leur  (êrvlr  de  prai* 
cipal  appuy  Se  affermiflèmcnt  :  ainfî  que  chacun  pourra  voir  à  l'oeil^ 
&  toiser  de  la  main,  en  les  faifant  ouvrir  fie  renverfer. 
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DE  QUELQUES  AUTRES   MATIERES 

employées  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins. 

Chapitjib    VI. 

t'^''tmfKeIfiui  endroits  des  Grands  »  4.  Tefmignage  de  Statiitsjûr  Vem- 
:    âonnu  on  s'efi  firvy  de  Bm  »     fhy  du  Stis  à  la  Veye  de  I>b* 

ftf  dg  Ftr.  g      milien. 

t.  A  ^ud  ufi%t  U  Bois  a  Jirvy.      w  f .  TefinoigHage  du  me/me   AKfmr 
5.  Jiigat0  U  Ftr  ejtmt  implvyé.      §     fitr  i'employ  du  Fer. 

N  voit  par  les  difcours  précedem  ,  que  ks  prin- 
cipales Matières  des  Grands  Chemins  conuftenc 
en  pluficurs  genres  de  Terres  &  de  Pierres  aIHéc» 
eofembLe  en  un  corps  d'ouvrage.  Et  à  la  vérité 
ce  que  l'on  y  a  mis  d'ailleurs  ell  fi  peu  de  cho&  , 
qu'à  peine  clt-il  befoin  de  s'y  arrefter.  Je  ptiu- 
Te  ncancmoins  qu'en  quelques  endroits  on  s'eft 
fcrvy  de  Bou  ûc  de  Fer. 

4.  Quant  au  Bois  ,  il  y  a  de  l'apparence  ,  que  c'eftoit  pour  fiîre 
Pilotis  es  lieux  tremblants  &  marefcagcus  :  comme  prés  des  Rivières, 
&  es  endroits  où  il  ^lloit  faire  des  Ponts  :  afin  de  préparer  un  lie  fer- 
me Se  ftable,  pour  coucher  &  afTcoir  les  grofTes  Pierres  de  taille,  dont 
eftoient  baflîes  les  culées  &  les  piles  de  ces  Fonts  magnifiques ,  qui 
font  parties  des  Grands  Chemins  :  Se  que  les  Empereurs  ,  Sc  autres 
ont  ^t  édifier  fur  les  Rivières  pour  continuer  ledits  Chemins  ,  8c  en 
allier  les  boucs  enlèmble. 

j.  Pour  le  Fer ,  je  ne  doute  pas  qu'es  ouvrages  dcfflits  Chemins 
il  ne  s*en  Toit  mis  en  oeuvre  :  Mais  fur  tout ,  pour  retenir  Se  accrocher 
cofcmble  quelques  grandes  Pierres  es  Ponts  >  Ports ,  Ce  lifieres  des 
Chemins  ,  pavez  de  grands  Carreaux  ,  tels  que  les  Chemins  d'Appius 
&  de  Domitien. 

4.  Nous  avons  quelque  tefmoîgnage  de  cecy  dans  h  defcription 
que  Papinius  Statius  a  fait  de  ladite  Voyc  de  Domitien  ,  que  cet  Em* 
pereur  continua  de  SinuelTe  jufques  à  Bayes  par  un  Pont  trés-magni- 
iïque  bafty  fur  le  Fleuve  Vultumus,  qui  arrofe  la  Campagne  Italienne, 
Région  fertile  &  abondante  en  tous  biens  :  Soit  donc  pour  fonder  les 
piles  dudit  Pont ,  foit  pour  fortifier  quelques  autres  endroits  fangeux 
Se  inftablcs  :  Il  cil  certain  qu'il  y  fut  employé  grande  quantité  de 
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Boîs  :  attendu  que  Stattus  dit  que  quelques  Momagou  m  fbwnc  tit.  y. 
dévcftucs ,  quelques  Forefts  dégradées  ,  5c  qu'à  couper  les  Arbres ,  silv»rum 
ftirenc  employez  des  hommes  en  grand  nombre  :  Car  voicy  ce  qu'il  •''*f*  ^^ 
CD  dit.  wm*»», 

O  quanta  parïttr  mams  lahorant  ! 
Ht  cteàunt  nemus,  exuuntqae  Pttnies. 
Hi  ferro  fçofulos  ,  trabefque  c^dutU, 

Et  quant  au  Font  où  c^  arbres  peuvent  av<Mr  cfté  employez ,  M 
fleuve  mefme  intioduic  ^  le  Poète  (  comme  appuyé  Se  incliné  fur 
l'une  des  wcadw  dudic  Font  )  en  parle  en  cccce  manière  , 

Et  nunc  ilk  tga  twiiiiu  minaxfut , 
yix  faffui  dnbias  prias  tarinas  , 
,  yam  Ponttm  ferro  j  ptrviufyue  cakor  y 
^i  terrai  rapara  (S  rftara  Jykoas 
AJfKram  i^pvkt  )  amais  t£i  catp. 

f .  Quant  à  ce  qui  cil  du  Fer  ,  non  feulement  les  lices  fie  accou* 
doin  dudit  Pont  en  eftoient  garais  de  part  Se  d'autre  :  mais  auiS  les 
grandes  Pierres  qui  fervoient  de  lifiere  audit  Chemin  :  Lefquellçs  li- 
iieres  ce  Poëte  appelle  Umhnet ,  &  die  qu'elles  eftoient  faites  des  plus 

rndcs  Pierres ,  bien  ferrées  Sc  alliées  enfemble  :  Et  d'ailleurs  jointes 
atuchécs  l'une  à  l'autre,  avec  agra&s  de  Fer.  Ce  que  fignifienç 
ces  deux  vers. 

Ttiac  umhsnibus  hinc  £9*  bine  coaHis , 
Et  frtbrii  fttr  (Uliiarê  Gompbis. 
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DISCOURS  GENERAL  DE  LA  FORME 

des  Grands  Chemins  de  l'Empire. 

ChafitkeVII. 

I.  Deuxfirtts  âe  Forme  ^  naturtlU,  g     ttrrefirti  y  aquatiques.  Suhdivi" 
/   fg*  artificielle,  ^w  la  Ferme  des  H     Jion  des  Tirrefiw.  '■ 

Grands  Cbe^mins  eji  artifieielk.      ^  4-  Stihdivijion  des  jffuatiquet. 
%.^u'^souvragesdeiffMidsChemkis^y,  ^e  les  ReimÎHS  ont  fait  âti 

P art  imtte(^  parachevé  la  Nature.  »  merveilles  en  toutes  ces  ejpeces 
).  Divifion  générale  des  Chemins  en  §     de  Chemins. 

I  I  Près  avoir  préparé,  &  comme  mis  enréferve 

I  les  Matières  dont  on  fe  fett  à  &ire  &  compofcr 
i  les  Grands  Chemins,  il  cil  temps  maintenant  de 
I  les  mettre  en  œuvre  ;  8c  introduire  en  icçlles  la 
\  Fonne  qui  doit  donner  l'eftre  au  fujet'  entier.  Or 
S  comme  ainfi  foit ,  qu'il  y  a  deux  fortes  de  For- 
'*  mes ,  l'une  qui  dépend  de  la  fimple  opération  de 
Nature,  d'où  clic  elt  appellée  naturelle  :  6c  l'autre  qui  dépend  de 
TArc  fie  induftrie  de  l'homme  :  d'où  clic  eft  dite  artificielle.  La  For- 
me des  Grands  Chemins  eft  artiâcielle,  confiftant  en  l'aflèmbla^e  SC 
di^odtion  des  Matières  que  deflùs  en  certain  ordre^  que  l'induHne  hu< 
maine  a  inventé  par  raiTon  :  non  feulement  pour  dûQoer  l'ellre  à  l'ou* 
vrage  :  mais  aum  pour  le  conferver  le  plus  long-ump s  que  l'art  des 
Ouvriers,  5c  la  Nature  des  matériaux  le  peuvent  porter. 

t.  Ce  n'eft  pas  toutefois  qu*il  n'y  aie  en  la  Forme  8c  façon  des 
Grands  Chemins  quelque  chofe  de  naturel }  d'autant  que  l'Art  fuît, 
voir  parachevé  la  Nature  :  félon  laquelle  on  trouve  que  les  Maté- 
riaux les  plus  gros,  fic  les  plus  conHUans ,  ont  efté  mis  au-ddTous 
des  autres  qui  font  plus  petits ,  plus  coulans,  &  plus  l^ers,  pour 
leur  fervir  de  fondement  :  Se  rendre  par  une  bonne  ordonnance  l'ceu- 
vre  entier,  ferme,  folide.  Se  bien  allié  en  toutes  fcs  parties. 

3.  Mais  avant  que  âe  procéder  plus  loin  au  difcours  de  la  Forme 

deldics  Grands  Chemins  ,  i{  faut  entendre,  qu'il  y  en  avoît  de  plu- 

fieurs  façons  ,  félon  lefqucUeS"  k  ^rme  eftoit  diffcrenre.  Car  i  par- 

Tjt    o  ^'^  généralement  ,   les  Romains  ont  feit  travailler  à  deux  genres  de 

■»p    '.  lù  *-hemins  :  fçiwoir  par  Terre  Se  par  Eau  :  Itixerum  enim  (  comme  par» 

.■  J4<'.,îe«-  le  LeoQ  Baptiitc  AÎbi:rt  )  duo  funt  gcnera  :  ^errefirot  t?  jtquatieim  : 

"!■:.  Kdcote  chacun  de  ce  deux  gcnic-  reçoit  -  il  de  la  différence  en  plu- 

fieurs 


CÏÎËMfNS  DE  L'EMPlRfe.    Lif.  II.     14^ 

fiaiTs  efpeces  :  car  des  Grands  Chonlns  qui  font  par  la  Terre ,  leg 
uns  font  pavez  &  faits  de  main  d'homme)  les  autres  non  pavez ,  mais 
fimplomeat  fiûts  fie  marqiKZ  par  te  froiilement  du  charroy  £c  des  che- 
vaux.' Zt  y  m  a  mefinc  qui  divifent  encore  les  Chemins  pavez,  en 
deux  efpeces  fubaltemes  :  fçavoir  en  ceux  qui  font  faits  le  long  des 
rivages  de.  la  Mer  :  2c  ceux  qui  font  en  plain  païs  «  que  l'on  peut 
dire  Mediterranez  j  Comme  on  voit  par  certains  fhgmens  de  l'Itiné- 
raire d'Antonin,  duqud  nous  parlerons  au  livre  fîiivant.  Se  auquel  il 
eft  porté  que  pour  aller  de  Rome  en  la  Gaule  diK  par  les  Romains 
Cifiupinc,  il  y  âvôit  Gx  Chemins  difïciens  :  Ai  yret  in  Gallias  ttar. 
itiamius  fix  :  MaritimOf  tittareo,  j^ureliano,  Caj^auo^  Tyherin»,  Fkt- 
mimiOf  où  vous  voyez  uo  Chemin  par  Mer,  un  par  fe  rivage  de  hf 
Mer,  fie  les  quatre  autres  dénommez  enfuite  en  plaine  Terre,  éloi-t: 
gaez  des  rivages. 

4-  Il  y  a  pareillement  plufieures  ibrtes  de  Chemins  par  eau  :  Car 
les  uns  font  terminez  ,  rdftreinrs  fie  limitez  dans  certains  bordages, 
tels  que  font  ceux  des  Fleuves  navÏKabJes ,  fie  des  ctmaux  ou  foÎQes- 
d'eaux  donnantes,  que  Ton  tire  8c  dérive  des  fleuves,  fie  que  l'on  en* 
trecicnt  par  Ëfclufes.  Les  autres  n'ont  ny  fond  ny  rive  (  comme  l'oti 
dit  )  tels  que  font  les  Chemins  par  ta  Mer  :  de  tous  lefquels  nous  par- 
leroâu  fur  la  fin  du  livre  quatrième  de  cet  ceuvre. 
■  f .  Or  elt-il,  que  tous  ces  génies  Se  efpeces  de  Chemins  ont  leur 
foitne  à  part  :  Car  autres  font  les  ouvrages  necefTaires  aux  Chemins 
terreftres  tant  pavez,  que  non  pavez  :  autres  ceux  des  Mers,  des  Ri- 
viens,  fie  des  Rivages,  à  tous  lefquels  te  Peuple  fie  ks  Empereurs 
de  Rome  ont  fait  travailler,  fie  employer  dlvcrfcment  les  Pierres, 
Cailloux ,  Giavois ,  Arène ,  Chaux  ,  fie  autres  matières,  defquelles 
nous  avons  parlé  cy-dcirus.  C'eH  pourquoy  nous  traiterons  de  tou- 
tes ces  ibrtes  de  Chemins  par  ordre  :  fie  montroxuis  qu'en  chacune 
cfpoce  d'iceux  les  Romains  ont  &it  des  merveilles,  que  les  autres  na- 
tions du  monde  n'ont  fccu  concevoir  ny  pcnlèr  :  fie  encore  moins  par* 
£iire  fie  exécuter, 


Tmt  i. 
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DES  CHEMINS  FAITS  SUR  LA 
terre,  &  des  moyens  de  difcourir  de  là 

forme  d'îceux.  / 

Chapitre    Vllt. 

t-  Tnhfortn  i«  CJnemm  ftltit  Ut'  ||     re^font  Us prmdpamt  en  comparai^ 
■  fian.  n     fim  à$i  Cbemim  faits  par  eau. 

t.  Cbemim  tto»  pawz.  ^6.  Trois  cmJiiitraHtms/KrlrsGraiidr 

j.  Grands  Cbemm  ^Efpagm  «n^      Cbermii  dts  cbamfs.  Sçavoir/uf 
Italie  par  Nijms ,  tan  pavez.     S     leur  longueur  ^  larpurf  ^  pn* 

4.  Mtympam' agwrviirtS  de£i6ber%     jwdeur. 
,  un  Chemin  nonpavé.  §7.  Deffein  de  tUfewrir  Jt»  lefdiM 

f.  tes  Grands  Cbemim/a&s  par  TsT' m     anfideretions. 

t.  f  On9  flvont  die  m  Chapitre  précèdent ,  que  le» 

j  Grands  Chcmiiu  terrcftres  fe  divifent  en  parez, 
^  &  non  pavez.  Ec  quoy  que  ceux  qui  ne  font 
■  pavez  foient  hon  dn  Cujec  par  nous  entrepris  » 

('  Je  ne  Uiflènry  comefots  d'en  toucher  an  mot  en 
pafliint  :  vu  que  coui  les  Graiids  Chemins  de 
»  t'Emptre ,  foie  en  Italie  ,  foit  par  les  Provinces, 
o'eftoienc  pas  pavez  :  &  qu'il  en  reftoit  beaucoi^  plus  àpaver^auT- 

2uek  oD  ne  latfltfit  de  travailler ,  fie  d'y  mettre  b  main  aux  occa-< 
oos  qui  iè  prefentoient.  Joint  que  les  Loix  Ëiites  pour  la  réparation 
tih.i.dt  ^  Chemins ,  concemenc  également  les  pavez  6c  non  pavez-    Ul« 
ri»ftiil.    pian  appelle  telles  Voyes  non  fSLvéa  f^  TareMOS,  à  la  (ufTerence  de 
c^  thiurt  «elles  qui  font  Eûtes  de  Gravoir  &  de  Pierre  :  fie  dit  qu'il  n'efl  pas 
îlnd»  ^  pw"W  »  A  viatn  terrenam  Glaream  mittere  :  aut  fienmv  vùan  laj^, 
^     '■       qiue  Terrenafit  :  vel  è  contrario  deftrata  terrenamfaeere.  Ce  qui  mon- 
tre que  l'on  avoit  foin  de  régler  par  Loix  fie  Ordonnances  les  Che- 
mins non  pavez,  auflî-biea  que  ceux  qui  efloint  faits  de  Gmvois  ou 
de  Pierre.    De  forte  que  ce  n'eft  pas  fans  caufè  que  Marcus  Velfe- 
rus  en  la  Pre&ce  du  Commentaire  qu'il  a  &it  fur  les  Tables  de  Peu- 
tinger ,  a  dit ,  que  les  Grands  Chemins  de  l'Empire  efloient  munis 
fie  fortifiez  en  trois  manières  :  de  Pierres,  de  Gravois,  fie  de  Terre. 
f^ias  militares  tribus  modis  mttmtas  reperio  :  five  firatis  la^Mus^  fiv» 
wjeBa  Glarea  ,  ^ve  congefiis  terrims  t^geribus. 

t.  J'appelle  les  chemins  non  |}avez ,  ceux  qui  font  comme  défignex 
4k  marquez  par  le  palËige  ofi^uiaire  des  chus  fic  charectcs^  lùffuit  Ui 
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long d'icsmc  do omiieres impioMei dam ia fiu&oe de ^^  parte 

froiflement  des  loues*  Tels  CMsmins  ibni:  fort  fiûets  à  eftro^rompusfpe- 
cialement  ^en  isnqpa  de  fîliiy«  ,  te  eu  teïm$mÈa  ^  mg^^       Afai 
«épantdofn  ddqueb  ,  fimc  cftabUs  devers  GMKiecs  ^  cM^gtftracs  ».  Loîk* 
Se  Ordoonattoea  y  éiaa  h  dberficé  des  Royaumiss  &  £tépid>Ii9ics  j^. 
Couftnmes  ^  Ikmc  ^  flcdds  ftroriaccs, 

3.  Tel  eftûît  Ton  da  GheouBs  ,  qm  conduit  d*£%fi^me  €b  Italie 
par  k  viUede  Ntfmes  :  par  leqad ë eftoit &dle de padlr en Ëfté  : 
mais  difficile  cd  Hyver  £c  au  Frincems  :  à  caufe  qute  «s  deux  ûir 
4bns  il  oftoit  reiD|4y  deboîies^  &  comme  fùfamei^  des  eaux  pmce- 
tlant  des  Montagnes  Toifines  :  enlbric  xjuksn  aucuns  endroits  il  âiloîc 
paiKr  à  bateaux  ^  &  eo  auu»  fur  Fbnts  de  bois  ou  de  Pione  :  Aûifi 
^)ue  Scrabon  nous  enfeigpe  ea  ce  paflage^  partant  de  la  viUe de  Nif« 

nies.  Situm  MUm  hoc  ofpidum  $ft  ènvèa^  qua  ex  Hiffoma  iktr  in  lia-     ^'^*  ^ 
iiam  :  fer  étftaiem  autem  fêtidem  eul  permeamdsm  faàli  :  eésterum  bUer^  ^^V'^f  s 
«0  tempore  ae  vemo  cemefa  y  fiiimlmbufqtie  demerfa.  ^sedam  igtear  fiuew^ 
ta  navigiis  trdficnM  :  mmmlh  femtibus  partim  Mpu^is  ,  fortim  J^^eis. 

4.  Le  remède  principal  que  Ton  peut  apporter  contre  k  n^tuie  & 
corruption  de  tek  chemins ,  c'^ft  oe  (aire  qa'ik  foîentfbrt  expofiiz 
au  Solfeil  de  an:  Vents  :  &  d*en  ofter  tout  ce  qui:  leur  peut  fervar 
d*ombrage  :  car  on  voit  par  expérience  •  qqe  les  chemins  non  pavez 
qui  font  ombrageas  d^arbres  ou  des  hayes,  ne  fe  peuvent  deflecher  qu*a-^ 
Tcc  un  lon&»temps  :  d*où  vient  qu'ellant  ordinairement  hnmides  & 
fknceux ,  3  s*y  fait  par  le  marché  des  beftes  9  une  infinité  de  petites 
fofles  qui  retiennent  les  eaux  de  pluye  ,  comme  dans  des  vafes.  Ce  qui 
rend  leidits  Chemins  fort  incommodes  ^  voir  dangereux  aux  hommes 
Se  aux  chevaux.  Et  il  n'y  a  rien  de  fi  prompt  pour  remédier  à  ces 
inconvénients,  que  de  fiiixe  ce  que  ceux  de  Ravenne  en  Italie  firent 
il  y  a  fix  ou  iept  vingts  ans  ,  en  un  chemin  paflant  à  travers  une 
ibreft  prochaine  de  leur  viUe.  Ce  fut  de  couper  les  arbres  à  certaine 
laigeur  $  pour  <lonner  jour  audit  chemin  ,  &  le  dikter  en  (brte  que 
les  rayons  du  Soleil  y  peuffint  attomdre  :  ayant  fiiit  par  ce  moyen  en 
peu  de  temps  un  beau  Chemin  ,  d'un  qui  eftoit  fort  méchant  &  in- 
commode :  Ce  que  Léon  Albert  (  qui  vivoit  de  ce  temps»là  )  nous  ^'  ^p'  ^ 
tdmoigne  difant  :  j^id  Lnam  Ramnne  fer  tes  diés  fuod  ^ium  ab-  ^*  ^^^ 

^mda  reddita  eft.  Puis  il  adjoui»  :  Fidere  iftue  ttcei  fiA  arhrihis  » 
-mue  frofter  wém  fimi  9  quêd  filum  iUk  tiordHis  ficcetmr  ^  fewme  mmbra 
péri  ex  fuadntfedum  aUriiu  iicufi$^s  ^  qm  eeUe^e  ienbre  Jmfer  eemmê^ 
ile/cant  stque  diioMaur. 

f.  Mais  bufTons  ces  Chemins  communs ,  &  venons  à  ceux  quifèr» 
^vent  de  principe  matière  i  cet  oeuvre  :  entre  lefquels,  les  Chemins 
^Ms  en  tenc|  foît  près  des  rivages  libit  en  plaiQ,païs^  l^ksph» 
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(reqûens  &  les  principaux.  Car  encore  que  les  Romaine  ayent  (ait  pla^ 
iieurs  ouvitiges  admirables  fur  les  Rivieies  &  rivages  de  la  Mer  :  fic 
que  ricineraire  d* Antonio  montre  aufii-bien  les  Chemins  qu'il  ÙM  ter 
nir  par  Mer  de  Port  en  Port  9  comme  par  terre  de  Ville  en  Ville  :  ii 
eft-çe  que  ce  qu'ils  ont  fait  &  édifié  en  Ponts  »  &  en  Ports  ne  peut 
entrer  en  companufon  avec  les  Grands  Chemins  qu'ils  ont  conduit  à 
travers  lescampagneS)  les  monts^fic  les  vallées  de  FËurope,  derAfîe,  8cde 
r Afi-ique.  Joint  que  les  Ponts  mefines ,  &  les  Ports  font  partie  defdits 
Grands  Chemins  de  la  Terre  ,  (èrvant  à  les  continuer  9  ou  les  finir» 

6.  Tout  ainfi  donc  que  l'Itinéraire  d'Antonin  commence  par  la 
partie  des  Grands  Chemins  de  la  Terre  9  qu'il  appelle  I$inerarium  Pro^ 
vineiariM ,  &  finit  par  celle  de  la  Mer  »  qu'il  nomme  Itinerarium 
Maritwmm  :  Ainfi  commencerons*nous  le  dilcours  de  la  forme  des 
Grands  Chemins  par  ceux  qui  font  fiiits  &  drefiez  fur  Terre  9  Se  dif> 
pofez  par  les  Provinces  de  ce  grand  Empire.  Et  dirons  que  rOr« 
donnance  &  la  difpofition  des  Matières^  qui  donne  Teftreaufdits  Grands 
Chemins ,  reçoit  trois  confiderations  dinerentes  fuivant  les  trois  di« 
menfîons  ordinaires  de  chacim  corps  :  qui  font  longueur,  largeur, & 

{>rofondeur ,  Car  autre  eft  Tordre  &  la  fituation  dcfiiites  matières,  à 
es  prendre  du  plus  bas  eftage  au  plus  haut  ,  &  comme  de  fond  en 
comole  :  autre  à  les  prendre  fur  la  largeur,  &  autre  encore  fur  la  lon< 


parties  _ 
D'autant  qu'en  difcourant  des  parties  qui  font  difpofées ,  agencées ,  $: 
couchées  les  unes  furies  autres,  &  qui  conltituent  la  profondeur  de 
l'ouvrage ,  on  fe  (èrt  de  ces  mots  ,  Staiumin^  Rudus  ,  Nuckus  ,  fum'^ 
ma  crufia ,  velfummum  dorfitm.  Les  parties  confiderées  en  la  lar- 
geur ,  ne  gifent  qu'aux  deux  lifiéres ,  &  à  Télevation  du  milieu  qui 
s'eftend  de  l'un  à  Tautrc  bord.  Les  Latins  appellent  ces  parties  Mar- 
gines^  là  ftt^diam  jfggeremiMm  celles  qui  regardent  la  longueur,  con- 
fident en  l'eftenduë  continuelle  defdits  Chemins ,  aux  Ponts  qui  en 
allient  les  parties  ,  Si  aux  PorC3  de  M$x ,  ou  Portes  des  villes  qui  les 
terminent. 

7.  Et  partant  comme  les  Ouvriers  qui  fkifoient  les  Grands  Che- 
mins ,  prenoient  tantoft  des  Pierres,  tantofl:  de  l'Arène,  &  autres  Ma- 
tières dont  nous  avons  cy-deffus  fidt  mention ,  alliant  Scdifpof^t  le 
tout  par  couches  &  eftages  divers ,  pour  conduire  l'œuvre  jufques  à 
ipn  entière  perfèâion  :  Ainfi  ponr  imiter  la  nature  par  l'efcnture,  & 
montrer  en  détail  comme  toutes  ces  matières  fe  joignoient  enfemblç 
en  un  corps  :  Nous  commencerons  par  les  couches  différentes ,  def^ 
quelles  lefdits  chemins  efloient  compofez  du  haut  en  bas.  Puis  nous 
parlerons  des  Marges  ou  Lifiéres ,  Se  de  k  Terraflè  du  milieu  :  ci^ 
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CemWt  des  divers  Qmemens  &  enridiifieinens  qui  bordoient  lefdits 
chemins  de  part  &  d'autre  :  fie  donnoient  du  plaifir  fie  de  la  déle^« 
tion  aux  paUaiis.  En  ces  deux  points  nous  achèverons  le  difcours  de  U 
Matieie  fie  de  la  Forme  des  Grands  Chemins  9  dont  nous  avons  à  trai^ 
ter  en  oe  Livre  fécond. 

Qyant  aux  Ponts  fie  aux  Ports  9  fie  Colomnes  milliaires ,  d'autant 
que  ce  font  pièces  qui  Icrvent  à  Tufam  des  Grands  Chemins,  nous  en 
raèrverons  le  difcours  au  quatrième  Livre.  Enfemble  le  traité  desche* 
mins  fiir  fleuves  9  ou  fur  Mer  »  aufqfuels  lefdits  Ports  font  particulier 
rement,  fie  les  Ponts  aucunement  afieâez. 

DES  MOYENS  TENUS  POUR  DECOUVRIR 

les  matières  intérieures ,  &  noms  propres  d'icel^ 

les  9    cachées  fous  la  furface  des    Grands 

Chemins. 


Chapitre    IX»  :,         > 

I .  ^antilé  de  Matières  employées  «     Pline  6?  Viirwoe. 

aux  Grands  Chemins  fur  tout  ad-^f.  Recours  à  ces  Pawz  domefiique$ 

mirable.  H     pour  avoir  conmijfance  des  Mom 

t*  Matières  des  Grands  Chemins  di^  g      tieres  intérieures  des  Grands  Cbe^ 

vifées  en  intérieures  (^  extérieures.  §     mins  des  champs. 

Intérieures  rares  dans  les  livres.  S  6.  jfdvis  &?  refolation  de  faire  fouir 
^.  Le  Poète  Statius  donne  une  ap*  g     dans  Us  Grands  Chemins  ^  pourem 

préhenfton  générale  de  Tune  t^yn     découvrir  les  Matières  intérieures. 

Vautre.  ^7.  Heureufe  rencontre  en  T effet  de 

4.  Pavez  des  Maifons  defcrits  par  ^     cet  advis. 

L  y  a  beaucoup  de  chofês  dignes  d*adm)ra^ 
tion  en  la  ftnioure  des  Gran£  Chemins  de 
TËmpire  :  mais  la  plus  admirable  gift  en  la 
quantité  quafi  incroyable  &  incompréhenfiblé 
des  Matières  y  qui  font  cachées  fie  récelées  fous 
la  furfa,ce  d'iceux  :  fie  neancmoins  il  y  a  peu 
_^ d'Auteurs  »  .qui  nous  les  ayent  donné  à  con» 

inoiftre  diltuiccement  9  fie  félon  Tordre  qu'elles  y  tiennent. 

X.  Car  comme  ainfi  foit  que  leidits  chemins  font,  compofez  dà 

pluûeurs  Matières  «  dont  ks  unes  jToot  iutorieures  %  fie  les  autres  extet 


*  • 


L 
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skuies  :  la  plus  g^aade  parttt  de  ceux  qui  ont  èGait  defito  Oiaocls 
.Chemins  »  fi;  (bot  coocfiofin  de  nouft  eo  dépciiidie  la  iiif&oe,  qtfib 
j^ous  ont  appris  confiner  ea  GvsanM  ou  cd  CaiUois  :  Mm  <^uiic 
.aux  MatkicB  ûyeneurcs^  il fiuit  91e  je ccnfiaie  ,  qiiejur«»i  pro- 
fent  je  n*ay  fçû  rencontrer  aucun  Auteur  qui  m'en  ak  ^oimé  au»e 
x:onnoî(rance ,  finon  en  gi^^  &  en  tenws  ^eaennix  :  iâm  rainer 
les  Matières  qui  s*y  trouvent  par  plufiecus  couches  difi^entes^wî*^ 
vaut  leur  ordre  ^  &  làns  affigno:  à  chacune  couche  un  nom  ,  qoê  la 
^^mS![c  Saigc  réconnaîftne  contre  les  auins.  Que  8*fl  me  tombe  en  main 
a  Tadvenir  quelque  Auteur  qui  en  parie  {  comme  je  se  doutie  point 
qu'il  n*y  en  ait  quelqu'un  )  je  ne  fkudray  pas  de  luy  donner  en  tcmp^ 
&  lieu  h  loiiaoge  quu  mente  daas<cet  ouvrage. 

z.  Papiniua  Statius  eft  Tun  de  ceux  que  j'ay  vu  mettre  quelque 
djui0£Hon  entre  les  Matieies  intérieures  &  extérieures  ddfdits  cne* 
mins  :  mais  brièvement  »  poétiquement  j  &  (bus  mots  metaphori* 
quea  rqui  donnent  neantmoins  i  peniêr  au  'Leâmir . qu*îl  y  avoit 
quelques  Matériaux  fous  cette  peau  ou  fiiperficie  extérieure  ^  fiir 
laqudle  nous  marchons  9  <fi^iï  nomme  futimnim  darjum  ^  àladifièren* 
ce  des  matières  intérieures ,  qu'il  comprend  fous  ce  mot  gênerai  de 
Gremùm  :  ce  que  vous  venez  en  ces  vers  9  où  il  dit  que  pour  Ëdre 
le  Chemin  de  Domitien  ^  il  âllut  foiiiller  bien  avant  dans  la  terre 
pour  en  ofier  les  matières  inilables  &  croulantes  :  puis  rempUr  le 
creux  d'autres  plus  iblides  &  plus  fermes  ^  pour  (êrvir  de  fbnde- 
t!ient  aux  Matières  plus  hautes  de  la  dernière  couche.  Ce  qu'il 
appelle 


alto 

Egeftu  pemius  cavare  terras. 
Mq9c  bauftas  aliter  reflére  foffas  ^ 
Et  fummo  Gremium  far  are  dwrfo  % 
Ne  notent  fila  ^  ne  maligna  fides  » 
Et  frejps  iubmm  cubib  jàxss. 


4 .  Sur  oette  difficulté  il  me  ré(buvîent  d'avoir  autrefois  lu  qud- 
^que  diofe  dans  THîftoire  Naturelle  de  Hine ,  &  dans  les  œuvres  de 
V  itruve  fiur  le  fijôet  des  Pavez  des  Sales  ^  Chand>res  »  Cabinets ,  & 
Galeries  des  Maiions  que  les  Grecs  2c  les  Rx>mains  fiûfoient  baftir: 
&  que  lors  je  m'eftois  eftonné  de  la  quantité  des  Matières  qu'ils  en« 
taflbient  les  unes  6a  les  autres  pour  taire  tels  pavez»  non  feulemenc 
fur  Terre  fime ,  &  à  raiz  de  chauiSe  :  mais  encore  fur  ks  efta« 
ges  hauts  »  voir  mefine  fiir  les  couvertures  de  leurs  mailbns  :  &  né 
icay  comme  il  y  avoit  charpenterie  aflêz  forte ,  <|ui  en  pût  porter  la 
charge  :  eftant  vr^  que  nous  ne  voyons  rien  aujourd^fauy  de  femUi* 
l^le  en  nos  BalUmens« 
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f .  Je  repris  donc  Pline  &  Vitrave  en  main  :  Se  de  nouveau  me  ra<* 
Iraifchis  la  mémoire^  des  cfiverfes  matières  que  les  Architeâes  avoîent 
accouftumé  d'^  employer  :  &  pris  garde  «  qu*ils  les  diffaribuoient  par 
couches  9  nngées  par  certain  ordre  ^  à  chacune  defquelles  ils  dontoiene 
leur  nom  propre  fiiivant  TArcfaiteâiire  du  temps.  De  là ,  je  vins  à 
conjeâurer^  que  fi  poOr  porter  quelques  meubles»  &  endurer  le  froif> 
ièment  des  pieds  de  ceux  oui  marchent  ou  &  promènent  fur  tels  Pa*< 
vez ,  les  anciens  Architcors  les  foumiflbient  de  tant  de  matières  , 
(ans  appréhender  que  leur  charpenterie  vint  â  fuccomber  fous  le  faix. 
A  plus  forte  raifon,  qu*il  (âllott  que  b  fiuAoe  des  Grands  Chemins^ 
fiit  garnie  &  fortifiée  au-dedans  de  quelques  matériaux  plus  folides  & 
en  plus  gnmde  quantité.  Vu  qu'elle  eit  fiÉte  tout  eme  perpétuelle^ 
ment  battue  du  charroy  :  2c  pour  porter  des  lardeaux  de  toutes  for^ 
tes  :  comme  Poutres 9  Pierres •  Q>lQmnes9  Obelifoues,  Béliers» 
£c  autres  machines  d'un  poids  ezceflif 9  te  d'une  grÉndeur  démeftoée; 

6.  Cela  (âity  je  pris  auffi-toft  rdoluciofl  de  faire  foiiir  en  ma  pre* 
fence  dans  les  Granos  Chemins  de  la  façon  d' Agrippa ,  Gendre  d'AUtl 
Rufle  9  qui  de  divers  endroits  de  la  Gaule  9  tant  Françoife  que  des 
Faïs^Bos ,  (e  viennent  rendre  en  la  ville  de  Rheims^  &  tirent  droit 
aux  anciennes  Portes  de  la  Cité  :  afin  de  voir  s'il  y  avoit  quelque  cho« 
fe  en  ces  chemins  9  qui  reflëmblaft  aux  Pavez  ddmefliques,  tant  en  U 
diverfité  des  Matières  qu*en  TOrdoimance  &  fituation  d'icelles. 

7«  En  quoy  je  ne  fus  deçû  démon  attente.  Car  ayant  fait  foilif 
juiques  à  la  terre  fiame  dans  crois  édàiu  Gnmds  Chemins  9  &  iceux 
découvrir  &  renverfer  de  fond  en  comble,  j*y  trouvay  plufieursma* 
tieres  bien  diftinguées ,  6c  mifes  par  certains  lits  les  unes  fur  les  au* 
très.  De  forte  qu*au  premier  defdits  trois  chemins,  les  couches  eftoient 
rangées  par  le  mefine  ordre  qu^és  Paveï  domeftiques  >  &  en  nombre 
tout  pareil  :  Au  fécond ,  je  trouvay  Tordre  un  peu  chant;é  ;  Et  ati 
troifieme  le  noml^  des  couchcss  multiplié  :  mais  au  fond,  il*  y  »  tel 
rapport  des  Paves  des  Maiibns  antiques,  avec  les  Matières  des  OrAndi 
Chemins  des  champs,  que  Tordre  de  cehiy  des  Maifons  efomt  récon« 
nu  pièce  à  pièce  ,  &  nom  pour  nom ,  peut  fuppléer  à  oeluy  des 
champs  ,  &  rcftablir  les  noms  propres  de  chacune  couche  qui  m*e^ 
floient  inconnus  d'ailleurs  :  attendant  que  par  bonne  rencontre  jû 
puilib  trouver  des  Livres,  qui  m'en  donnent  une  plus  fpeciale  fie  par-^ 
jticuUere  îoftruâioQ,  ' 


■  •    À   ««  4« 
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RAISONS   POUR   LESQUELLES  IL  EST 

icy  traité  des  Pavez  en  gênerai ,  avant  que 

de  traiter  de  la  Forme  particulière  des 

Grands  Chemins. 

Chafit&s    X. 

1.  Les  Grands  Cbtmmfant  vtuef''^     dts  Pavez  ,  eftJa  muvecmté  du 

peee  de  Pavé^  genre  commun  à  n     fitjet^ 

tous  Pavez.  g  4.  ObjeUion  6?  refpoafe  à  ieeJle , 

Z.  Définition  en  quelque  manière  in-  g     fur  le  traité  gênerai  des  Pavez, 
.  terfritative  de  la  nature  des  cbQfes.nf.  Seconde  ratftn  diuUt  Traité* 
■3.  Première  caufe  du  traité gemrat^€.  Troifiéme  rai/on. 

,l.  'Ouvrage   des  Grands   Chemins   de  rEtn- 

pire  confifle  en  plulîeurs  fortes  de  Tcith    & 
de  Pierres  aflèmblées  en  un  corps  ,    qui    font 
Se  conflitueot  Tune  des  efpeces  de  ce  que  les 
Grecs  appellent  Het^cç ,   &  les  Latins  Pavimeit* 
tant.  Car  ce  mot  eft  le  genre  comtntui,  tant  au 
Pavé  des    Maifons  ,  que  des  Rues  des  villes  »  & 
Grands  Chànins  des  champs  :  &  partant  qui  veut  bien  connoifce  l'u- 
ne des  efpeces  du  Pavé,  il  Ëuit  qu'il  ait  bonne  coonoiflànce  des  au- 
tres :  &  qu'il  fçache  en  quoy  elles  conviennent  enfemble,  &  en  quoy 
cUtt  font  diffcrentes. 

I.  Lqs  Philofophes  dtlènt ,  que  k  defimtton  intcrprcte  la  nanne 
de  chacune  chofe  }  d'autant  qu'elle  eft  compofée  de  genre  &  de  d^ 
ference,  dont  le  genre  fe  rapporte  à  la  K^tiere,  &  ladifîerence  ï 
la  Forme  :  qui  font  les  deux  principes  pofiti&  de  t<»ices  diofes,  foie 
oaturellci  *,  (oit  artificielles.  Puis  donc  que  les  Grands  Chemins  de 
l'Empire  font  une  efpecc  de  Pavé  ,  il  faut  fçavoir  que  c'eft  que  l'on 
appelle  Pavé,  de  combien  de  foires  il  y  ea  a ,  £c  quel  rang  lesGiands 
.Chônins  tiendront  entre  ces  efpeces  différentes. 

Fartant  après  avoir  difcouru  de  la  Matière  defdics  Grands  Chemins, 
confîftant  en  plulieurs  fortes  de  Terres  &  de  Pierres ,  communes  à  tous 
Pavez ,  comme  le  genre  eft  commun  à  toutes  les  efpeces  :  avant  que 
d'allier  ces  Matières  enfemble,  pour  y  introduire  la  Forme  que  nous 
iréchercbons  >  il  nous  Biut  traiter  du  Pavé  en  gênerai  ,  puis  defcov- 
drc  aux  diâoenccs  fpecifiques  qui  conftitucnt  là  eipcccs  de  Parc,  et 

qui 
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qoi  tamùt  lieu  de  Fcmne  »  donnent  Teftie  à  la  chofe  ^  la  rendent  une^ 
en  iby ,  &  la  font  difScrente  de  toutes  les  autres» 

)•  Ce  qui  m*a  fait  entreprendre  ce  diTcours  d'autant  plus  volpn** 
tiers  »  c*etb  la  nouveauté  du  fujet  :  nouveauté  »  non  pas  en  la  choie  ; 
Car  ces  Pavez  font  ouvrages  tres^^uKÎens  ;  Mais  en  connoiflance  :  D*au« 
tant  qu'es  fiécks  oik  nous  foouoes  (  fi  reculés  de  ceux  efquets  tels 
Ouvrages  eftoient  en  vogue  )  la  connoiflance  d*iceux  citant  de  nou« 
veau  remife  au  jour  par  cet  ETcrit  »  pourra  bien  tenir  lieu  de  nou^ 
vcauté.  Or  eft*il  que  les  chofes  nouvelles  font  plaiântes  è  Teiprit  ». 
è  caufe  de  Tadminition  qu'elles  excitent  en  rentenldanent  qui  les  con« 
çoit  tout  fraicfacment  »  &  s'en  repaift  avec  volupté  :  coounc  fait  le 
corps  9  de  quelque  viande  exquife  Sç  non  accouftuniée* 

4.^  Mais  on  me  pourra  dire  »  que  puis  que  Pline  &  Vitnive  ont 
tnité  de  ces  Matières  t  que  chacun  les  ayant  en  main  ,  peut 


dre  d*eux  touc  ce  qui  en  elt  :  fie  partant  que  la  digreflion  que  ie  pré^ 
tends  Ëûre  icy  y  traitant  de  toutes  les  efpeces  de  Pavé  ^  n'cft  pas  4 
propos  à  cet  œuvre  9  qui  n'eft  que  du  Pavé  des  Gratxls  Chemins.  A 
cela  je  refponds  »  que  chacun  n'a  pas  la  curioiité  d'aller  voir  ces 
Auteurs  :  Et  quoy  que  cela  fiift  y  chacun  ne  prendroît  pas  la  peine 
de  Ce  les  rendre  intelligibles  :  à  raifon  que  traitant  de  ces  Matières  ^ 

Î|ui  (ont  aflèz  extraordinaires  ^  ils  fe  fervent  de  plulieurs  mots  de  M  ai* 
onnerie  ,  de  Charpenterie  ,  &  d'Architeâure ,  aflbz  peu  connus  Sc 
de  difficile  intelligence  »  principalement  dans  leurs  efcrits  9  qui  (ont 
d'un  ftile  court  &  concis.    Ce  que  Tun  &  Tautre  a  difcouru  des 
Pavez  9  &  des  efpeces  de  Pavez  y  n*eft  pas  tousjours  difpofé  par  or* 
dre  de  Nature  fie  par  Art  :  mais  eft  efpars  çà  2c  là  dans  leurs  Livres  ^ 
dont  le  raport  eft  bien  difficile  à  faire  y  linon  avec  peine  fie  médita*  . 
tian  afiiduë.    Or  eft-il  qu'en  cet  Efcrit ,  fe  trouvera  non  (èulecnent 
l'interprétation  des  mots  de  cet  Art  de  paver  :  Mais  toutes  les  efpe* 
ces  de  Pavé  s'y  verront  chacunes  en  leur  lieu  y  félon.  Tordre  de  Na« 
ture  réduit  en  Art.    £n  forte  que  ce  ..qui  eft  obfcur  dedans  ces  Au« 
teurs  y  fera  efclaircy  par  cet  orore  :  fie  ce  qui  eftoit  de  difficile  fie  (àCm 
cheux  à  comprendre  y  (en  tellement  ordonné  par  artifice  y  qu'il  Ce 
pourra  trouver  agréable  fie  fiurile. 

f  •  La  raifon  principale  y.  qui  m*enfi^  i  traiter  des  Pavez  à  plein 
fond  y  eft  que  les  Grands  Chemins  de  TEmpire  font  vrais  Pavez.  En 
forte ,  que  qui  les  voudroit  définir  y  il  fàudroit  qu'il  commençaft  par 
ce  mot  de  Pavé ,  comme  par  leur  genre  y  mû  marche  toujours  pour 
première  pièce  en  une  définition.  Et  de  tait ,  ledits  Grands  Che» 
mins  ne  (ont  autre  chofe ,  aue  Pavez  faits  par  le  Peuple  6c  les  Empe« 
jpcurs  ,  pour  joindre  la  ville  ae  Rome  avec  le  refte  du  Monde. 

6.  Ce  qm  rend  cette  digrefllon  non  feulement  de  plaifir  fie  uti« 
lité ,  mais  encore  comme  &  necefiîté  y  c*eft  ce  que  nous  avons  déj« 

Tme  I.  V 
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touché  cy-devaot  :  fçayoir  que  je  n'ay  encore  trouvé  aucun  Auteur , 
qui  aie  parlé  diltinâxment  des  parties  intérieures  des  Grands  Chemina^ 
&  qui  leur  ait  afGgné  leur  ncMn  &  leur  fituation  en  l'ouvrage.  Telle- 
lùent  que  tes  plus  grands ,  les  plus  excellens ,  &  les  plus  durables  Pa- 
vez enoicnt  à  mon  regard  i  les  plus  nœligez  en  ce  qui  cft  de  lenr 
forme  >  fic  les  moins  connus  de  tous.  Il  m'a  donc  efté  neceflàïn» 
d'appeller  les  petits  Pavez,  renclos  dans  une  chambre]  ^ns  une  {aie, 
ou  une  galerie ,  au  fecours  de  ceux  qui  s'eftendent  de  l'Orient  juf- 
ques  en  l'Occident,  d'autant  mie  les  Architoftes  ont  taiflé  parcunit 
la  manière  de  les  conihuirej  se  traniinis  jufques  à  nous  les  noms  fic 
Fordte  des  parties  dont  ils  font  faits  :  Mais  quant  à  nos  Grands  Che- 
minsj  les  anciens  &  les  nouveaux  Anteurs  que  j'ay  pu  rencontrer, 
en  ont  dcrit  iâns  mettre  diftinâion  entre  Icidites  parties  :  &  quad 
«omrne  fî  ces  chemins  ne  confîfloient  qu'en  la  feule  face  extérieure 
qui  Ce  touche  des  pieds.  Ce  qui  m'a  mis  en  cette  necellîté  de  rem- 

flir  l'ordre  &  les  nonu  des  Matières  intérieures  4e$  plus  grands  j  à 
aide  de  ce  que  nous  trouvons  par  efcrit  fur  le  fujet  des  plus  petits. 

pu  PAVE  EN  GENERAL   :  DE  L'ETY- 

mologie  du  mot  :  &  des  premiers  Inventeurs 
du  Pavé. 

ChapitreXI. 

jl.  Deux  fignijîcatiorts  en  Fr'atKe  du^f.  Tejhoigmge  de  CicercHt  Fejlus 
.  am  de  Pavé.  Premere /gtiifi-  a  Pompeiusj  y  de  Pline  fitr  ladite 
-   catim.  H      Etymologie. 

X.  Seconde  fignification.  H  tf.  Zij  Cartbavmis  premiers  In- 

j.  i#  mot  PavJmentum ,  ejl  déplus  g      venteurs  du  Pavé  dans  les  Filles^ 
large  efiendtu  chez  Us  Latins.       S     (^  les  Romains  dans  Us  chants. 
4.  Mtymoloffe  de  Pavimentum.       ^ 

f.  N  noilre  commun  ufage  de  parler ,  ce  mot  de 

Pavé  a  deux  principaks  fignifications  :  Car 
nous  appelions  en  France  un  Carreau  de  Grez, 
de  Cailloux  ,  ou  autre  nature  de  Pierres  eu 
terre  cuite,  du  nom  de  Pavé.  Et  ainlî  en  ufent 
les  Efchevins  des  Villes ,  aai  ont  le  gouverne- 
ment Se  adminiftration  du  Pavé ,  lors  qu'en  leur 
ieftat  de  compte,  ils  fe  fervent  de  ces  termes  :  un  millier  ou  un  cent 
de  Pavez ,  pour  ua  millier  ou  un  cent  de  Carreaux  à  paver. 


\ 
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t.  L'autre  figntfication  emporte  avec  foy  Touvrage  enticf ,  cotn« 
pofé  de  Payez  ou  Carreaux  particuliers  ,  alliez  ou  battus  avec  Arène 
fur  la  fuperficie  de  la  Terre.  Que  fî  quelque  chofe  eft  jetcée  ou  tom* 
bée  par  les  Rues ,  ou  autres  places  qui  en  font  couvertes  9  on  dit 
qu'elle  eft  jettée  fur  le  Pavé  ou  tombée  (iir  les  Carreaux. 

9 .  Mais  les  Latins  (  defquels  eft  venu  aux  François  le  nom  de  Pa« 
vc  )  r«ftendent  bien  plus  au  large  :  Car  ce  qu^ils  appellent  Pavimeth' 
tumj  &  les  Grecs  iJmUf  ,  ii»mhf ,  i'ie^^oç  :  {ignifie  le  fol  ou  le 
parterre  d'une  place  de  quelque  matière  que  ce  foit  :  Plaftre  »  Terre  9 
Arène ,  Gravois ,  Cailloux  ,  Briques ,  ou  Carreaux  de  terre  cuite  y 
'Marbre  ^  &  autre  nature  de  Pierres  »  pourveu.  que  ledit  ibl  ou  par* 
terre  9  ait  efté  affermi ,  battu  9  frappé  ,  &  confolidé  fur  la  furperncie 
de  la  terre  ou  d'un  plancher ,  pour  en  faire  une  croufte ,  Se  un  plant 
ferme  pour  porter  ce  qui  doit  repofer  ou  paffer  par-defTus  :  Pavimen^ 
tum  enim  eft  folidamentum ,  five  incrufiatio ,  quam  gradiendo  calcamus.  FranUf. 

4.  Audi  le  mot  Pavimentum  eft  originaire  d'un  ancien  verbe  à  pre-  Marius 
iênt  de  peu  d'ufage ,  qui  eft  Pavire  :  qui  vaut  autant  que  tundere  y  GrMpsUus 
ferire  :  battre  ,  &  frapper  :  à  caufe  que  pour  faire  un  Pavé  qui  foit  ^^^^^[ 
durable  ^  Il  eft  befoin  de  le  battre  &  mafliver  à  force  de  coups  ,  de  x.  csp.  i .  in 
quelque  matière  qu'il  puiflè  eftre  :  Pavimenta  emmfunt  à  Pavire  qnod  verh9  Pa- 
ferire  Jtgnificat ,  quiafieba$U  ,  ut  fiutU  è  lapidibus  9  6?  teJiuHs  béni  fer*  vimcmumî 
suffis  ,  addita  cake. 

f .  Ciceron  prend  ainfî  ce  mot ,  où  fàiiant  mention  de  certains  auf^ 
pices  ,  ou  divinations  9  que  les  Augures  de  Rome  faifoient  au  moyen 
de  certains  Poulets  qu'ils  nourriiToient  exprès  pour  ce  genre  de  fuper- 
ftition  Payenne  9  il  dit  :  fed  quia  dumpafcunt^  neceffe  eft  aliquid  ex  ore  f**-  * 
decidere  ,  fjf  têrram  favire  ,  terripudium  ^iSum  eft.  Fcftus  Pompeius  ^^''^^i 
interprétant  ce  mot  Tripudium  9  nous  en  donne  encore  un  tefmoigna- 
ge  plus  clair  :  Puis  paiiffimum  dabatur  pulUs  in  aufpiciis  :  quia  ex  ea  ne* 
€effe  erat  aliquid  decidere ,  quod  tripudtum  faceret  :  id  eft  Terripudium.  Pa^ 
mre  emm  ferire  eft.  Pline  iê  (êrt  de  ce  mot  fur  le  fujet  des  pavez  qui  Ce 
faifoient  en  Italie  9  fur  le  modèle  de  ceux  de  Barbarie  en  Afriaue  9 
quand  il  dit  :  Pavimenta  credo  primum  f  alla  9  quée  nunc  revûcamus  Bar*  ^^J'^fjJ' 
harica  ^  atque  fiibteguhma  :  m  Italia  fiftucis  pavita  y  hoc  certè  ex  nomi-^  ^J  ^\ 
ne  ipftf  inteUigi  poteft  9  où  ces  deux  mots  9  fiftuci}  Pavita  9  fignifient 
battus  &  frappez  à  coups  de  hie  :  c'eft-à-dire  9  de  ces  inftrumens  à 
deux  anfes9  duquel  les  Paveurs  fe  fervent  à  battre  le  Pavé  ;  d'où  eft 
venu  le  mot  de  hier  9  pour  battre  un  Pavé  :  duquel  s'eft  fbrvy  lin* 
terprete  François  de  Pline  9  tournant  ce  paflage  en  la  manière  qui  en« 
fiiit  ;  j^M/  au  Pavé  de  Barbarie  dont  nous  ufons  maintenant  ^  xe  penfi 
que  c'eft  encore  la  première  façon  :  comme  aufft  font  les  Pavez  que  nous 
faifons  es  nuùfons  :  Car  tant  les  uns  que  les  autres  font  hiez  (^  pavis  : 
&  delkeft  venu  le  nom  de  Pavé.  £til  ne  faut  douter  qu'il  ne  faille  lirc^ 

■     V  *  * 
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biezt  aulieu  dejîez  ,  qui  par  erreur  ou  inadvertance  s'eft  glUTédaBsIs 
vcrfion  Françoilè- 

6.  Quant  à  ce  que  Pline  dit ,  que  les  Pavez  de  Barbarie  font  pri' 
mkmfaaa.  Il  ne  veut  pas  dire  que  ceux  de  la  Barbarie  Tingicuie  ou 
Celàrée  foient  les  premiers  Auteun  du  Pavé ,  à  prendre  ce  mot  de 
Pavé  en  gênerai  :  d'autant  que  comme  nous  avons  dit  dès  le  commen- 
cement de  cet  oeuvre  ,  Suivant  le  tefmoignage  d'Iûdore  ,  les  Cartha- 
ginois  voifîns  de  Barbarie  «  ont  eflé  les  premiers  «  qui  ont  pavé  tes 
chemins  avec  des  pierres  :  Prtmttm  Pœni  dkuntur  laptJipus  vias  fira- 
vife  ,*  où  par  ce  mot  nm$ ,  il  faut  entendre  les  Rues  des  Villes-j  & 
non  les  chemins  des  champs  :  ne  fe  trouvant  point  en  l'hiitoire,  qu'au- 
tres que  les  Romains  ayent  fait  cette  entreprise)  que  de  paver  des 
Grands  Chemins  hors  de  leur  Ville.  Mais  ceux  de  Barbarie  (  comme 
voifios  des  Carthaginois)  peuvent  bien  s'eAre  fervis  de  rinvention  du 
Pavé  dans  leurs  Villes  :  le  iàifent  de  la  meGne  làçon  que  les  Pavez  de 
Carthage ,  qu^  futu  vtrè  frinutm  faBa  ,  à  l'imitation  defqucis  les  Ro- 
mains les  ont  mis  en  oeuvre  quafi  par  tout  le  monde  ,  Per  omiumftai 
«rbem  diffofutrimt ,  comme  parle  le  meline  liidore. 


DELAt^IVISIONDUPAVE 

eirïes  efpeces. 

Chapitre    XII. 


I.  DtviJîoH  gtneraU  ici  Pavtx.      | 
z.  Divifim  des  Pavez  des  édifiées,  x 

3 .  Divifign  des  Pavez  fait  s  fur  efia-  \ 
ges  de  cbarpenterie.  \ 

4.  Différence  de  tous  Us  Pavezfuf-  1 
dits^gnjifiant  en  ïafurface  d'ieeux.  \ 


f.  DivifitH  des  Carreaux  ta  grands 

(S  petits. 
6.  Divifion  des  Pavez  faits  hors 

des  édifices  ,   (^  differeutt  entrt 
\     les  ans  ^  les  autres. 


î  L  y  avoit  en  genoal  deux  Genres  ou  manie- 
;  res  de  Pavez  ,  les  uns  fe  fâiToicnt  dans  les  ba- 
i  Aimens  ou  édifices  ;  £c  les  autres  dehors.  Dans 
.  les  baftimens,  comme  es  Temples,  Palais,  Sa- 
>  les ,  Galeries ,    &  autres  parties  des  maifons  : 

dehors  les  édifices,  cotomé' es  cours  des  Mai- 
[  fons ,  rues  des   Villes ,   &    Grands  Chemins 

des  champs. 
z.  Les  Pavez  des  édifices  {e  fiibdivifent  en  deux  efpeces  :  car  les 
bos  cftoient  ^ts  fiir  cfiages  de  Charpentaie  ,  les  autres  fiir  le  Col  de 
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la  Terre)  oa  raiz  de  duoiflèe.  Ceux  qui  fe  fsuToient  fur  efta^  ou 
planchers  »  iè  nommoieDC  Pcmmema  amtignaia  ,  à  Tigm  ,  qui  fîgni* 
fie  tout  bois  à  baftir  :  8c  quelquefois  une  poutre  ou  fommier ,  qui 
Gsn  à  ^>uiienir  un  plancher.  Les  autres  qui  le  iàilbient  par  terre,  s*ap* 
pelloient  ^  Pavimnaa  fUm  petk ,  d'autant  que  iàns  y  monter  on  y 
pouvoit  aller  de  plain  pied 

l .  Q^^mt  au  Favez  faits  fur  olanchers  ou  eftages ,  encore  s'pn 
trouvoit-il  de  deux  façons  :  dont  ks  uns  eftoient  à  couvert ,  les  au« 
très  à  découvert.  Les  Grecs  appelloient  les  Pavez  couverts  ysmsiy*  , 
les  I«atins  Subt^ukmaj  comme  qui  diroit  Pavez  faits  fous  toit.  Les 
découverts  eftoient  expofez  au  Ciel ,  à  raifon  dequoy  ils  eftoient  dits 
par  les  Grecs  Cmjiifim  »  par  ks  Latins  Subdia/ia  Pavimetiia  »  quafifuh 
Dio  fiu  Cmh  pofaa*  Ces  demkis  eftoient  fort  ufitez  tant  en  Grèce  , 
qu*en  Italie,  pour  iêrvir  de  couverture  aux  Mai(bns,  &  comme  de  ter- 
laUk ,  ou  platte-forme ,  pour  s'y  promener  &  prendre  Tair. 

4.  Les  différences  de  tous  ces  Pavez  confîftoient  principalemçnt  en 
la  furfâce  d*iceux  ,  félon  laquelle  on  kur  donnoit  à  tous  ces  noms  di- 
vers. Cette  furface  s'appelloit  Summa  Crujla^  &  il  y  en  avoit  générale- 
ment  de  trois  façons  :  Sçavoir  de  Terre ,  de  Brique ,  &  de  Pierre  : 

Sue  les  Architeaes  appelloient  Terrenam  cruftam ,  Tijiaceam ,  Lapi'- 
tam  :  car  aucuns  deldits  Pavez ,  tant  hauts  (uie  bas ,  tant  couverts 
que  découverts ,  eftoient  encrouftez  par-deftlis  de  fimple  Terris ,  dont 
la  matière  s'appelloit  Terra  materina  ,  laquelle  ils  rendoient  par  certai- 
ne induftrie ,  dure  comme  Pierre.  Les  autres  eftoient  couverts  de  Brl- 
oues  ou  Carreaux  de  terre  cuite ,  de  diveriês  couleurs  8c  figures ,  qui 
lont  encore  fréquentes  aux  baftimens  d'aujourd'huy  :  8c  les  autres  de 
Pierre  naturelle ,  comme  de  Marbre,  ou  autre  nature  de  Pierre >  par* 
tagées  par  carrez ,  lozanges  9  ou  autres  figures. 

f .  Quant  aux  Carreaux  foit  de  Terre  cuite  ou  de  Pierre ,  ils  fe  di- 
vifoient  généralement  en  grands  8c  petits.  Les  grands  eftoient  comme 
de  quatre  pouces  de  fiK:e  8c  au-deffus  ,  jufques  a  quatre  8c  cinq  pieds. 
Les  petits  eftoient  moindres  de  quatre  pouces ,  6c  il  s'en  trouvoit  de 
non  plus  gros  qu'une  fève.  Les  grands  s'appelloient  Jeffara  ou  Tefella. 
Et  les  Pavez  qui  en  eftoient  faits ,  Pavimn$a  Tejfettata.  Les  petits  (è 
nommoipnt  SeSlilia^  8c  il  y  en  avoit  de  deux  façons  :  carlesunseftojent 
fans  peinture  ny  couleur ,  finon  celle  qui  leur  eftoit  naturelle.  Les  au* 
très  eftoient  colorez  8c  comme  efmaillez  par  le  feu  en  la  furface  qui 
devoit  paroiftre  eftant  mis  en  oeuvre.  Les  ravez  faits  de  petites  pièces 
non  peintes  9  s'appelloient  Pavimenta  /ègmenfata  ,  que  nous  appelions 
ï^avez  de  Marqueterie  :  à  la  différence  de  ceux  qui  eftoient  ùdts  de 
pièces  peintes  8c  efmaiUées  que  Ton  nommoit  Pavimenta  Muftva  ,  en 
François,  Pavez  à  la  Mofaïquc.  Que  fi  outre  la  peinture  ces  petits  Car- 
texax.  eftoient  gravez  dediverfcs  figures,  les  Pavez  qui  en  eftoient  faits  ^ 
^voient  encore  de  furplus  le  nom  de  Embtmata  vtrmkulata. 


i;8        HI5TOIREDESGRANDS 

.  6.  Voità  tout  ce  qui  dépend  des  Pavez  fiùcs  dans  édifices-  Quant  i 
ceux  de  dehors,  ils  confident  principalement  es  Rues  des  Villes,  que 
le  Jurifconfulte  Ulpian  appelle  f^éas  urbuas  :  8c  aux  Grands  Chemins 
des  champs,  qu'il  nomme  yias  rujlicas-  'La  différence  defquels,  gift 
principalement  en  la  Curiace  &  plus,  haute  partie  d'iceuz  :  car  à  Rome 
on  pavoit  par-de0iis  de  grands  Qureaux,  fignifiez  fous  le  nom  de  Si* 
Ucts  :  Mais  aux  champs,  foit  par  l'Italie,  ou  par  les  Provinces,  il 
s'en  trouve  de  l'une  Se  de  l'autre  façon  :  car  il  y  en  a,  dont  la  furfà- 
ce  elt  &ite  de  grands  Carreaux ,  comme  les  Voyes  d'Appiûs  £c  de 
Domitien.  Q^iant  aux  autres,  quoy  qu'ils  fuflent  tous  garnis  au-de- 
dans  de  gros  Cailloux  :  G  ell>cc  qu'ils  n'ont  pour  matière  de  leiir  fur- 
face  que  ces  menus  Cailloux,  que  nous  avons  dit  efire  ccnièz  &  re- 
putez  pour  Cravoisj  à  caulb  de  la  petitetTe  de  leur  corps. 

DE    LA   DIVISION   DES   PAVEZ  EN 

leurs  parties  ,  &  premier  de  ceux  qui  fe  fai- 
foient  fur  eilages  de  Charpenterie. 

Chapitre    XIII. 

r.  En  la  divifion  de  Pouvez  e»  kart  ^     pïancbtn  poitr  Us  défende  de  U 

parties  gifi  principalement  la  foT' a     Chaux. 

■me  des  Grands  Cbemi/u.  ^ 4.  Première  tctube de Maffommrie 

t.  Divi/ton  générale  des  matières  g     dite  Statumen. 

des  Pavez  {  en  intérieures  &f  ex-  Xt  ff.  Seconde  couche  appellée  Rudus. 

terieures.  «7.  Trot/iéme  nommée  Hacleast  tf 

].  £m  quelle  façon  fe  pofoitnt  Us  S     quatrième  Summa  Crufta. 

Pofoez  fur  Charpenterie.  n  8.  Efp(û£ettr  des  quatre  cmbes, 

4,  Foitgere  eu  Paille  jettie  fur  Jes"^ 

I  •  '£  s  T  principalement  en  ces  difcours  de  la  divi* 

fion  des  Pavez  en  leurs  parties,  que  laformcdcs 
Pavez  ,  Se  par  confequent  des  Grands  Chemins 
de  l'Empire  paroiftra  en  fon  naturel  :  d'autant 
que  nous  y  verrons  mettre  Se  agencer  les  Matiè- 
res defquella  ils  font  compofez  par  certain  ordr^ 
tant  en  longueur,  largeur,  que  profondeur  :  au- 

Îuel  ordre  Se  agencement  confîfte  la   forme   Se  la  façon  defditc 
'avez. 
X.  Nous  commencerons  ce  qui  eft  des  parties  des  Pavez  par  b 
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profondeur  d'iceux  s  &  dirons  9  qu'en  gros  Icfdites  parties  fe  divifent 
en  intérieures  &  extérieures.  Nous  ferons  premièrement  1* Anatomie 
des  intérieures  :  Se  montrerons  par  la  diveruté  d*iceUes  ^  avec  quelle 
curiofité  les  anciens  Grecs  &  Romains  faifoient  conftruire  &  fortifier 
les  Paves  de  leurs  édifices  :  le  tout  à  force  d'argpnt  ^  &  fans  y  rien 
el^aigner. 

).  Pour  ce  faire  »  noui  entamerons  ce  difcoiu^  par  les  Pavez  faits 
fiir  eftages  de  Charpenterie  »  qu*ils  appelloient  Contignata  Pavimenta  ^ 
&  les  eihges ,  Cmstignationes.  Le  premier  artifice  des  Ouvriers  efloic 
de  &ire  en  forte  ^  que  nulle  partie  de  leur  Pavé  ne  s^advançaft  fur  les 
Biunûlks  :  mais  que  l'ouvrage  entier  demeurai!:  aflis  &  fyipendu  fiir 
la  Charpenterie  :  de  peur  que  le  bois  de  la  Charpenterie  venant  a  (e 
setirer  par  fécherefli:  ,  ou  à  s*aflàifler  par  le  poids  9  la  Maflbnnerie 
demeurant  en  eftat  s  ne  fe  fifiènt  necefifaurement  des  fentes  2c  ouvertu* 
les  au  Pavé  tout  le  long  de  ladite  MafiTonnerie  \  ce  que  Vitruve  nous 
donne,  à  entendre  ,  qusmd  il  dit  :  In  ctmiignatiombus  diligenter  eft  ani* 
madverfemiim  ,  ne  quis  paries  qui  non  exeat  aifummum  ,  //  exfiruEius 
pib  Pavimenium  »  feipotihs  relaxatus  fufrà  fe  pendenien^  bdeat  coaxatith  ^.  . 
nem.  Cum  enimfoUdns exii  ,  amtignationibus  an/cent ibus  »  autpandatio^  •  7* ^i* 
ne  fidemibus  ,  permanente  ftruSurée  foliditate  »  dextra  aut  fmijlra  fecun^ 
drnn  fe  facit  in  pavimentis  neceffario  rimas. 

4.  Qijant  aux  planchers  qu'ils  appelloient  Coaxationes  ou  Coajfa* 
tienes  ^  ils  les  faifoient  de  planches  de  certaine  efpece  de  Chêne  ,  que 
les  Latins  appellent  Efculus  ,  à  caufe  qu'elles  font  moins  fujettes  à  fe 
retirer  &  cambrer.  £t  mefine  pour  les  défendre  contre  la  force  Se 
la  vapeur  de  la  Chaux  qui  fe  mêle  parmy  les  matières  que  Ton 
jette  defius ,  ils  les  couvroient  d'un  lit  de  fougère ,  s'ils  en  pouvoient 
recouvrer  :  fînon  ils  fe  fervoient  de  paille  comme  les  Laboureurs  fous 
leurs  tas  de  bled ,  de  peur  que  le  Grain  n'attire  l'humidité  Se  le  ré* 
lant  de  la  terre.  Ce  qu'ils  appellent  du  Souflré  y  comme  qui  diroit  ihiitm» 
Subfiratum.  Voicy  comme  Vitruve  parle  de  ce  premier  lit  ;  Coaxa^ 
f  imbus  faSiSy  fi  erit  filixj  fi  non  y  paka  fubfiernatur^  uti  mater ies  ah 
ealcis  vitiis  defendatwr. 

f .  C'eftoit  for  ce  premier  lit  de  Fougère  ou  de  Paille  que  les  Ou* 
vriers  venoient  à  pofer  &  afleoir  leur  Maflbnnerie  par  quatre  di* 
yerfès  couches  :  dont  la  première  eftoit  compofee  de  Pierres  ou  Cail* 
louz  tenans  de  la  forme  ronde ,  alliez  enfemblc  avec  Chaux  Ôc  Ci- 
ment dont  le  moindre  pouvoit  emplir  la  paume  de  la  main.  Cette 
couche  première  de  Maflbnnerie  le  nommoit  Statumen ,  que.  nous 
pouvons  dire  en  noftre  vulgaire ,  le  Pied ,  ou  la  fondation  de  l'ou- 
vrage. Car  encore  que  ce  mot  ait  plufieurs  fignificacions  :  comme 
d'un  pieu  ou  efehalas  ,  un  Travail  à  ferrer  chevaux  ^  &  autres  ,  que 
je  paflb  fous  filence  :  Si  eft-ce  que  dedans  Vitruve ,  Statumen  id  di^. 
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citurowim^  quod  êd  fufiimndum  aUui  €$rpus  a§amafmamfi$iJlirmtMri 
aut  pro  ftrato  Jkbjscitur  :  c*eft-à-dife ,  que  l*on  nomme  Statumen^  tono 
ce  qui  feit  à  fouftenir  ua  autre  corps ,  ou  oui  eft  couché  fous  une 
autre  matière  pour  la  |x>rten  Ce  que  j'appelle  Pied  ou  ibndadon  # 
d'autant  que  Varron  dit,  que  tout  ce  qui  fe  fait  pour  fèrvir  d'appinr 
&  de  fondement  à  ouelque  chofe,  fe  peut  appeller  du  nom  de  rîea^ 
Siandi  funiamefaum  Pes  :  &  qm  fundammum  infiifm^j  Pedemfmt.  Et 
de  fait  pour  montrer  que  ce  Statwmn  peut  eflre  dit  du  nom  de  fonde* 
ment ,  ou  fondation ,  je  produiray  une  Infcription  antique,  portantt 
qu'un  Gouverneur  de  Province  nommé  Fabius  M$ximus  à  réfiut  &  rfr* 
paré  les  Voyes  d'Hercule  9  qui  font  au  Royaume  de  Naples,  à  com-« 
mencer  dés  le  fondement.  Or  que  foroient  ces  fondemens  en  un  Chemin^ 
iînon  cette  Couche  première  dite  Staiumm ,  qui  fouflient  toutes  le» 
autres  ?  Voicy  l'Infcription  qui  vous  en  fera  foy.  > 

FABIVS  MAXIMVS.  V.  C.  RECT.  PROV. 
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DAMENTIS. 


Pline  appelle  les  Pierres  dont  on  compofoit  le  Pied  de  la  Maflbnne* 
rie  de  ces  Pavez  ,  Gkbofum  lapidem  :  &  Vitruve  la  façon  de  les  met* 
tre  en  œuvre  en  cette  couche  première  de  Maffonnefie ,  SMuminan. 
Tune  infuper  Statuminetur  ,  dit-il ,  ne  minore  faxo  ,  quam  quipoffit  ma^ 
mm  impure  :  comme  s'il  difoit ,  lors  fur  la  fougère  foit  mis  le  Pied 
ou  la  fondation  de  l'œuvre ,  qui  foit  compofée  de  Pierres  ,  dont  les 
moindres  puiflènt  emplir  la  main. 

6.  Suivoit  en  après  la  féconde  couche  de  Maffonnerie ,  qui  fe  fâi* 
foit  de  plufîeurs  Moilons  ou  Pierrailles  caffées  &  mêlées  avec  de  la . 
Chaux ,  lefquelles  Ifîdore  appelle  Rudus  Rudi ,  aufli-bien  que  Rudni 
Ruderis  :  car  il  en  parle  ainfi  :  Rndos ,  ArtijUe$  appettant  la^s  cem^ 
tufis^  &  caki  admixtoSj  quos  in  Pavimemisfaciendis  fuperfundum.  Um^ 
de  &  rudera  dicuntar.  Que  fi  telle  Matière  efloit  fidte  de  Pierres  fnû« 
chement  concaflees  &  brifées ,  &  qui  n'euflent  encore  eflé  mifes  en 
œuvre ,  ils  appelloient  cette  matière  Rudns  nwum  :  &  méloient  i 
trois  parties  d'icelle ,  une  quatrième  partie  de  Chaux  vive  :  Mais  fi 
telle  Matière  provenoit  des  démolitions  des  maifons ,  que  nous  appela 


Celle ,  Ruderationem  :  qui  fe  fàifoit  à  coups  de  Hie  ou  de  battoir ,  pour 
l'affermir  ,  efgaler  &  applanir.  Et  il  fàlloit  que  tout  ce  terraflêment  ou 
compofîtion  tant  de  Camoux  que  Décomores  ^  eût  au  moins  neuf 

pouces 
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onces  d'efpaiflfeory  après  avoir  tûé  fuffifimment  battu  Se  mzSivL 
ie  que  Ton  peut  apprendre  de  Vîtruve  »  qui  en  parle  ainfî.  Staiumi^ 
mmutus  mMOU  rukretm*  BMdmfi  mwm  frit  ^  adtnspartesumcah' 
ds  "mifceatur.  Si  rmBvhmm  faerh  ,  juin^  adduûm  mùctianes  haheant 
Hgf^um.  Déifkfè  Jfmdus  fudacatur  »  &  wSHèus  Ugmis  decuriis  induais 
frehiier  pMlfiaimi  folidetmr  :  (^  id  mn  mifàs  fhifim  ahfQlutum  craffitu^ 
dm  fit  àoètêniBtis. 

7.  Sur  ce  Terraflêmeitt  ou  Ruderation  9  on  (âUbit  un  Ciment  pour 
troifiéme  couche  ^  lequel  on  ctompofoit  de  Brigues  »  Te(k  de  pots  t 
ou  Tuifes  battues  9  mêlées  avec  de  la  Chaux.  Ce  Ciment>u  compo-« 
&ioo  (e  Aifiiic  d'une  pattie  de  CKam  centré  tro»  de  Tuile  battu&r 
On  Teftendôit  fur  la  Ruderation  comme  une  couche  moUe  &  délicate» 
pour  lecevoir  fur  elle  la  quatrième  cow^he  du  Pavé  qui  (èrvoit  de^ 
dermcrc  couverture  à  Tœuvre  entier  :  à  caulë  dequ(nr  onlanommoic 
Sammam  aruftam ,  comme  qui  diroit  la  crouâe  ou  la  iurâce  de  deflfus^; 
C'cft  donc  à  bon  droit ,  que  par  certaine  OHnparaifbn  tirée  delà  Na« 
ture  5  les  Architeâes  donnoient  à  la  troilîéme  couche  de  leur  Ma&  - 
fenaerie  le  nom  de  Nuckus  9  qui  (ignifie  proprement  9  ce  qui  eft  de 
plus  tendre  &  de  bon  à'  manger  dans  les  noix  9  les  amandes9  &  les  os 
des  autres  fruits  à  noyaux. 

Cette  compâraifon  n'eft  pas  hors  de  propos  :  car  tout  ainfî  que  ce 
fiui  eft  tendre  9  &  bon  à  manger  es  noix  9  amandes  9  &  autres  efpeces 
de  noyaux  9  €&  enclos  entre  deux  eicailles  dures  9  qu'il  faut  rompre  à  ^  cmnit 
force  9  £1  on  en  veut  tirer  c6  qui  eft  dedans  9  conformément  à  ce  vers 
dePltfitCt 

J^î  h  nuce  nucbum  ejfi  vuU  9  frangat  nuctm. 

Aînfi  eette  couche  de  ciment  que  les  Architeâes  appellent  N»^ 
timm  9  eft  la  plus  tendre  &  la  plus  molle  partie  du  Pavé  :  qui  s*en* 
ck>(t  Se  s'enferme  entre  deux  plus  fermes  &  plus  dures  9  qui  font  la 
Ruderation  par*deâbus  9  &  les  Carreaux  de  la  dernière  couche  par« 
deflus. 

8.  Au  refte  9  il  falloit  que  le  Kt  de  Ciment  9  avec  les  Pavez  ou 
carreaux  que  Ton  coucfaoit  deflus  9  euflènt  enfemble  ûx  pouces  d'ef» 
pailleur  9  pour  avoir  une  fermeté  &  folidité  parfaite.  Ce  que  Vitruve 
nous  apprend  en  ces  mots  9  qui  fervent  de  nreuve  à  tout  ce  que  nous 
avons  dit  cy-defliis  de  cette  quatrième  coucne.  Infuper  ex  tefta  muîeus  yiff^f,  m^ 
imlucatur  9  mixtitmem  babem  ad  très  partes  unam  cakis  :  uti  ne  mimre  j .  cé^.  19 
Jh  eraffituim  pavimetÊtam  digitarum  fimm.  Par  ce  moyen  la  flniéhire 
entière  de  tels  Pavez  9  tant  en  parties  intérieures  9  qu'extérieures  eftoit 
de  quinze  pouces  d'efpaificur9  qui  eftoit  une  grande  charge  fiir  m 
Anple  plancher. 

tme  I.  2( 


I6t       H  I  S  T  O  I  II  Ë   6  E  S    û  R  A  N  D  S 

PES  PAVEZ  FAITS  EN  TERRASSES^ 

qu*en  Architeâure  on  appelle  Suèdialia 

Tavimenta, 

Chapitre    XIV. 

%.  Les  Grecs  Iiivititeiirs  desTerraf-  E    faét$  de  Jarpx  Tuiitt. 

fes  eu  Pavez  Réouverts.  a  tf .  ZJ»  deux  dernieni  Ceucbei  A/^ 

%.  En  ftalîes  Régions  ces  Pavez  §     dites  Terrafes ,  ^  de  la  Pente 

/eut  commodes  ou  imommedes.       S     ^*p»  kw  dmmt  four  Pe/eeufe^ 
3>  ^jie  Us  Pavez  e»  Terrajfesjt^     wtem  des  pluyes, 
'  pifôieiit  far  doHbks  ftaïubers.      §7.  Moyen  pour  empefibtr  que  let 
'4.  De  diverjis  couthts  dont  hfdites  ^     Bruines  fondues  m^nétrajfmtlei 

Terrajfes  efioient  eompofées.  «      Pierres  m  Carreauie  des  Terra/' 

f.  D'uM    couche     extraordinaire  §    fis. 

t  NE'   Grecs  ont  efté  les  pretnieis  Inrenteurs  de» 

!  Pavez  qui  fe  Ëufoient  dans  ]es  Maifons ,  8c  de 
ceux  que  l'on  faifoit  es  pkis  hauts  efbges  d'i- 
cellos  pour  fervir  de  couverture ,  que  Tes  At- 
I  chitcdes  appellent   SubdiaUa  pavimenta  ,  &  que 
?  les  Interprètes  de  Vitruve  fie  de  FIîdc  appelleuc 
'  des  TcrraHes  ou  Pktteformcs. 
2.  Ces  pavez  font  de  bonne  invention  es  Régions  chaudes,  mais 
dMgereux  où  l'eau  de  pluye  gèle  en  Hyver  :  pour  ce  que  les  entable- 
mens  de  Charpenterie  fur  lelqueb  ils  font  alBs ,  venant  à  s^enfler  par 
trop  d'humeur ,  ou  fe  retirer  par  trop  de  haile  »  ou  bien  à  s'afTaifcr 
par  trop  de  poids ,  les  Pavez  en  font  bien-tofl  empirez  8c  endomma- 
gez.  Ccft  pourquoy  on  y  travaiUoit  avec  plus  d'cftofit  Se  de  façon 
£t(.  7.    qu'sinc  autres  :  conune  Vitruve  nous  le  dit  en  ces  mots,  Sub  Dio  ma- 
{Af.  t.       Mimi  idonea  facienda  font  Pavimenta  :  aued  contignationes  bamore  crefi 
eenttf  «  autficcitate  decrefcenttt  y  feu  pandatiombusfidentes  ,  movendejè, 
LA.  i6- faciunt  vitia  Pavimentis.    Pline  en  dit  prefque  de  mefme.    SubdiaUa 
**t-  '■$'     Gréeci  invenére  ,  talibus  démos  {entegentes  ,  faeili  traSu  £?  repente  :  fed 
faliaci  t  ubicum^ue  imbres  gelant. 

j,  Pour  remédier  à  ces  inconveraens,  ils  6ufefnit  fitr  l'entablement 
de  la  Maflbnnerie  un  double  pancfaer  ,  que  Pline  appelle  binas  Ceajà- 
tiones ,  pour-  lèrvir  de  double  défeofiÏF contre  l'iDcommodité  de  l'air  t 
pi  le  fîvdeatt  des  Matières  que  Ton  jettoic  dellus.  -Car  après  avotf 
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cfiendu  un  lit  de  Planches  fur  les  fblives  ,  ils  en  polbient  encore  uâ 
autre  par-deffis  en  tnveni  qu'ils  fiûfoîent  tenir  avec  des  gros  &longa 
doux  ;  afin  que  Tentablement  fiift  comme  doublement  anné  &  dé- 
fendu y  &  que  les  planches  bien  cloité»  ne  vinflcnt  à  fe  déjetter  Se 
gauchir.  Ceft  ainfi  que  Vitruveenfeigne  aie  fidre,  quand  il  dit.  Om 
C9axatmi  fuerit ,  fuf»  àUera  coaxatio  tranjverjà  ftematur  ,  davifpm 
fixa  ,  duplieem  frétbeat  amUgnaiiom  kricatiomm. 

4.  Quant  au  refte  ,  ils  lé  gouvemoient  quafi  de  la  mefine  manière. 

2u'és  Pavez  .faits  à  couvert  :  Car  ayant  &it  fur  le  plancher  un  lit  de 
^ougeie  ou  de  Paille  ,  ils  pofoient  par-deflus  leur  première  couche  de 
Maflonnerie  ^  telle  c^  nous  l'avons  defcrit  cy-deflbs.  Pline  psffle  ain-      ^**  ?/ 
fi  de  CCS  deux  premières  parties ,  traitant  De  Pavimentis  Subdialibus  ,  *^^*  ^^^ 
inm  &  Filic9  wt  Pakajubftemi  melius  eft  ,  quo  mnêr  vis  càkisfirvc'-  * 

miaf.  NeceJ/i  eft.  &  gUAofum  lafidem  fubjki.  Ils  (àifoient  pour  feconde 
Couche  un  terraiTement  ou  Ruderation  nouvelle  :  à  deux  parties  de 
laquelle  ils  méloient  une  partie  de  Chaux  vive ,  pour  rendre  les  ou- 
vrages plus  durables  contre  les  pluyes  &  humiditez  :  Se  il  fàlloit  qu&ce 
Rudm  mvmn ,  avec  le  Statumin ,  euilènt  au  moins  un  pied  d'efpaif» 
feur  ,  après  avoir  efté  bien  battu  &  maillvé  ^  felon  le  précepte  de  Vi« 
truve.  Ruderi  mvo  tertia  pars  teftée  tunfét  admifceatur.  £t  peu  après  ^ 
^taitiminamne  fa^a  rudus  indfêcatur  :  tdfuefinfumy  abfçhiium  m  mfiui 
ffd$  Jit  crajfum. 

f .  Ceux  qui  vouloient  plus  (rarement  défendre  la  Charpenterie  des 
humiditez  du  Ciel  ^  fàifoient  mettre  de  furcroift  par-deOus  ces  deuf 
terraflêmens ,  un  lit  de  Tuiles  plattes  de  deux  pieds  de  (àce  »  encla» 
vées  les  unes  dans  les  autres  par  petites  feuillures  d*un  doigt  de  large  9 
entaillées  dans  refpaifTeur  d'icelles  ,  qu'ils  appelloient  9  Excifos  canali* 
culos  digitales.  Puis  enduifoient  les  jointures  oe  Chaux  détrempée  avec 
huile  ,  laquelle  venant  à  s'endurcir  entre  les  jointures  ^  l'eau  >  ny  au^. 
tre  liqueur  ne  pouvoit  pénétrer  à  travers. 

,  6.  Sur  ces  Tuiles  ainfi  unies  &  agencées ,  ils  eftendoient  leur  cooc* 
che  de  Ciment  qu'ils  appeUoient  Nucieum  9  ou  Mortarium  ^  fait  d^ 
deux  parties  de  Chaux  j  contre  cinq  de  Tuile  battue  :  &  l'afFermil^ 
ibienc  à  coups  de  Pilons  ou  Battoirs.  Finalement  ils  pofi^ent  là*def« 
€m  ,  tel  Pavé  que  bon  leur  fembloit  )  (bit,  de  grandes  Lozanges  de 
Pierres ,  ou  Carreaux  de  terre  cuite  ^  qu'ils  appelloient  Tireras  :  foip 
de  certaines  petites  Briques  appointa  par  les  oouts  en  forme  d'efpy  » 
&  couchées  fur  leur  codé  qu^ils  nommoienc  Spica  ,  ou  Sficata  Tefia^ 
cea  :  Le  tout  aflîs  de  telle  forte  fur  ladite  couche  de  Ciment,  au*iIsdonr 
noient  toujours  deux  poucesf  de  Pente  au  Pavé  fur  dixpieds  de  lonp 
gueur ,  pour  fkire  efcouler  les  pluyes  par  ks  goutieres.  Ce  que  le  me^ 
me  Vitruve  comprend  en  ce  pra  de  mots.  CttmfyeriS  iia  ferfiru^um  ,^  ^  ç. 
fe^a  ifuchus  tiiducatm  ;  ^  vhffs  cede$$do  fiJ^afnr.  Sufra  «utemjiv  çgfl  ^ 

X  t 
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è  fejéra  grandi,  fiw  ex  JptM  âefiatw  finuUur.  £c  peu  devant porlanfe 
de  U  Pente,  FaptpuBt  hahens  in  pedes  dmos  ,  digftoi  duos, 

•y.  Four  plus  grande  confervatioD  de  l'ceuvrc  entier  à  l'encootre  de» 
bruines  &  gelées  *  qui  fe  pouvoient  mettre  entre  les  joints  des  Car* 
Tcaux ,  ils  mettcHCOt  tous  les  ans  par-ddTus,  avanc  que  l'Hyver  conv 
mençaft  ,  de  la  lie  d'huile  ,  ou  du  marc  d'Olives  ,  qu'ils  appellent 
Fracei  :  duquel  la  terraâè  cftant  ointe-  £c  abbreuvce,  elle  Te  trouvmÇ 
ibffiûmte  pour  empcTchcr  que  les  braïnes  n'y  pculfent  pénetrei  ny  mai 
£ùrc 

DES  PAVEZ  DES  MAISONS  QUI  SE 
fùfoient  à  raiz  de  ChaulTée. 

Chapitrs    XV. 

«.  2)e  dtm  (ortes  de  Sol^Venpaao  »  j.  Des  Pitetis  appeliez  Fiftuca,î^ 
folidum,  &  congeftitium.  n      dtsdvuerfesfigmficattonsdece  mot. 

%.I>tla  mamere de ks préparer  cba-  S  4.  Des  Couches  diverfes^ja  Fonjti* 
eun  félon  fa  nahire  Ù  des  Infira-  S      tntfitr  ie  Sol  afermy. 
mens  jutjèrvnent  à  ce  faire.       u 

I.  C  'est  ainfi  que  les  anciens  Arcliitcâxs  de  Grèce 

I  &  d'Italie  te  gouvemoieht  à  faire  les  Pavez  fur 

k  les  cfbges  des  Maifons.  Quant  à  ceux  qu'ils  fal* 

C  fbient  â  ruz  de  chaudîe ,  la  premicre  chofe  qu'ils 

P  confidcroient  »  c'efloit  le  plan ,  ouïe  Sol ,  flir  le- 

I  quel  il  fe  devoir  alTeoir  :  d'autant  que  fî  le  Sol 

*  eftoîc  par  tout  ferme  Se  Tolidc  ,  qu'ils  appelloient 

Perpetuh  folidum  ,  it  n'y  avoît  autre  chofe  i  faire,  fînon  à  l'unir,  ap» 

planir  fie  égaler  :  &  appelloient  cela,  £x^f«rf«,  «^jiMrf,  w/ Wrdr». 

si  le  Sol  n'eftoic  tel  :  mais  qu'il  fût  pour  le  tout  ,  ou  en  partie  en 

place  humide  ,  ou  lieu  croulant ,  &  comblé  de  tcrraflcs  tremblantes 

Se  décomlMes  ramaflees ,  ils  rappelloient  Solum  cengtftitium  ,    lequel 

Avant  toutes  chofes  ils  fàtfoient  folider  Se  affermir  par  le  Cylindre  oa 

le  Battoir  ,  Se  quelqudR)is  par  Pilotis  enfoncez  au  dedans. 

z.  Le  Cylindre  eftoit  une  pierre  aflèz  grofle  ,  lourde  ,  Se  peizntey 
arondie  comme  au  tour ,  à  la  façon  de  celles  dont  on  fe  ferc  à  fâïie  les 
huiles  :  ou  bien  comme  ces  Rouleaux  avec  quoy  les  Laboureurs  rou- 
'knt  leurs  champs  en  avoine,  afin  de  les  rendre  \  faux  courante:  Quant 
au  Battoir  ,  c'eft  ce  qu'ils  appelloient  Favitulam  ,  à  caufe  que  cela 
Jênroic  à  jpavis  ou  àappcr.  Èc  cVft  ce  tfx'ca  Champagne  on  appelle 
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itoe  Batte  comjpofée  d*un  morceau  de  bois  d*un  pied  de  longueur  y  8c 
demy  pied  ou  environ  de  largeur  8c  d'efpaiflèur  ^  allié  à  un  long  man« 
ehc  à  demy  penchant  :  à  nailbn  duquel  Pline  donne  quelquefois  à  tout 
Vinftrumeht  ^  le  nom  de  Firgi^  ^  ce  Vicruve  de  P^eHis  îigneus.    C'cÀ 
avec  (ies  inftiiimens  mefmes  oue  les  Laboureurs  afiermiiToient  les  aires   uh,  it  r$ 
de  leurs  granges  :  ainft  que  Von  peut  j^ger  par  ces  mots  de  Caton.  ^ttfi.  càf, 
jiream  Cytiniro  aut  Pavicula  coétquato  :  Et  en  autre  endroit  ^  deindè  ^^9* 
€9égqtuao  ^  (^  pamculis^  wrherato.  .    . 

;. .  Quant  aux  Pilotis  que  Ton  enfbnçoit  es  lieux  croulans  8c  maUa(^ 
feure2  y  les  Architeâes  Romains  les  appelloient  Fiftucas  ,  ce  que  PIn« 
terpréte  de  Vitnive  nomme  des  Palis  ^  avec  lefquels  on  a  de  codftil* 
tne  de  baftir  fixr  »-  8c  es  enuirons  des  eaux.  On  tient  que  ce  mot  de 
Fifiuca  eft  venu  aux  Pilotis  ^  de  l'engin  ou  inftrument  avec  lequel  on 
les  enfbnçott  dans  terre  »  oue  Ton  appelle  proprement  en  Archice£kure 
Fïfiueam  >  d*où  vient  le  vertx:  Fiftucare.  Lès  François  appellent  cet  it^ 
Uniment  une  Hie  :  d*où  pareillement  les  Interprètes  de  Pline  8c  de 
Vitruve  on  fait  le  verbe  Hier  ^  pour  frapper  8c  enfoncer  un  Pilori. 
G'eft  ce  qu^on  voit  &ire  à  Paris  es  ouvrages  des  Ponts  foit  de  bois  ou     - 
de  pierre.  Car  on  levé  par  engin  8c  à  force  de  bras  ,  un  morceau  de 
bois  le  long  d'un  fuiO:  dreffê  à  plomb  :  qui  venant  à  tomber  8c  re- 
tomber fur  les  teftes  des  Pilotis  y  les  enfoncent  peu  à  peu  jufques  à 
ime  jufte  profondeur.  On  donne  encore  le  nom  de  Fifiuca  ,  à  cet  in* 
itrument  à  deux  anfes ,  dont  les  Paveurs  fe  fervent  pour  battre,  unir , 
&.  afiênnir  leur  ouvra^.  Au  refte  les  pavez  affis  8c  poicz  fur  pilotis ,  ^1^^%^, 
font  ceux  que  les  Latins  appellent  Camna  Pavimehta  :  fuivant  le  tef-  ^^,„  uk^ 
moigns^e  de  Marius  Parmenfis  ,  qui  dit  >  Latim  fiftucas  fubjUiêndo  ,  i.  taf.  u 
xanma  pammetê$a  nuncuparimi.  invwhê 

4.  Le  Sol  eftant  afFcrmy  8c  bsfttu  a  fuififance ,  on  jettoit  pai>def-  ^^"^^* 
fiis  les  mefines  matériaux  que  (iir  les  efbges  ou  pkachers ,  8c  les  cou*  ^'°- 
choic^on  les  uns  fur  les  autres  en  me(me  ordre  que  nous  avons  déduit 
.cy*(^us  :  fçavoir  des  Cailloux  au  premier  rang.,  des  Décombres  au 
focond ,  8c  du  Ciment  au  troifiéme  :  trois  Couches  que  les  Latins  ap- 
pellent SsaiMmen  y  Rudusy  Nuckum  ;  8c  fi  on  temperoit  ces  deux  der- 
nîeics  avec  de  la  Chaux  ,  par  mefine  raifon  8c  oroportion  que  fur  les 
Planchers.  Si  piano  pedê  trit  ruderandum  (  dit  Vitruve  )  quaraturfi^ 
lum  fi  fit  perpetub  fcUdtm  ,  &  ita  exéequetur  ,  &  inducatur  cumftatu^ 
mine  rudus.  Si  autem  cmnis  j  aut  ex  farte  congé fiHius  locus  fnerit ,  f^ 
tu€0ti9mbus  ,cum  magna  cura  folidetur.  Cela  fait ,  il  ne  reiloit  plus 
qa'à  pofer  8c  afleoir  par-deflus  la  dernière  Couche ,  que  proprement 
on  appelle  le  Pavé  ;  des  divcrics  eipeces  duquel  ^  nous  traiterons  qn 
l^emp^  8c  iieUf 
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DV  PLAN,  OU    SIEGE  ÇUE  L'ON  PRE- 

paroit  pour  afleoir  les  Matériaux  des  Grands 
Chemins ,  &  de  la  diverfité  d'iceus. 

C  H  A  P   I  T  R  B     XVI. 

■€:,  Par  îa  efmpofoifoit  des  Pavez  des  ^     me  Je  eaverm^ 

édifices^  il  faut  faire  recherche  du  ff  9.  Deux  Chtmns  fiufierraîtu ,  tafê, 
Pavé  des  Grands  Chemins  des  S  ea  Egypte  ,  rature  eti  Babylone^ 
champs.  g  10.  Fi^es  fotifierraiius  en  Itaite. 

Z.  Divers  plans  ta  affiettes  des  par-  «  1 1 .  Deux  V'oyes  foufierrtûnes  au  ter* 
ties  d'un  mefme  Chemin.  B      rittàre  de  Napks.  PremiereFeye. 

}.  DeUM  plans  les  plus  rares,  ^^ix.  Autre  Fv/e  perde  antre  Poufel 

4.  Des  Cbtmins  conduits  à  travers  n      Ù  Napîes. 

des  Montagnes  fendues.  §  13.    I/w   £Uy   l^   un  Fieeroy    de 

f .  Deutt  fortes  de  Chemins  fendus,  g      Napies  ,  qui  ont  fait  travaOkr 
Première  forte.  »      audit  Chemin  perd. 

6.  Seconde  forte  :  Jlpes  ouvertes  §  14.  Coi^eEIure  fur  VAuttur  dtidU 
far  Hanniéal.  g      chemin. 

7.  Roche  ouverte  par  Aj^us  Céccus^a  if.  Deux  antres    cbemim  percez 
&f  autres  par  Cl.  Pofibum.Dar'  §     faits  par  A^ippa. 

danms.  g  16  Aux  ebimias  percez  il  n'ejlmt 

8.  Roches  des  Alpes  ouvertes  par  n     befoin  Vautres  matières  ;«<  d» 
Aaïufte  :  Chemins  pertez en for-'^     Éjk. 

E  L  eft  donc  k  foin  Se  l'artifice  ,  duqud  les  Ar« 
.  chitcâcs  fe  fervent ,  tant  pour  préparer  un  plan» 
que  difpofer  fur  iceluy  la  Matières  interieuies  des 
Pavez  domcftiques ,  foie  fur  eftages  ,  fait  à  rùs 
de  cbuiifêe.  Il  &ut  maintenant  voir ,  fi  ceux 
qui  fe  méloiene  de  £drc  les  Gntnds  Cbonins  »  ne 
ic  Icrvoicnt  pas  de  la  meiine  diligence  âc  artifice^ 
tant  en  payant  tes  R-uës  de  la  Ville  de  Rome ,  queles  Grands  Chs- 
mins  des  champs.  Quant  au  Pavé  de  la  Ville  ,  nous  en  parlerons  ait. 
leun  plus  commodément  }  &  traiterons  pour  le  prdènt  des  prépara*. 
'  ttans  qui  fe  Ëùfoient  pour  les  Chemins  champefbês. 

£.  Or  eft-il  ainfî  qu'ils  fe  trouvent  alGs  fur  divers  plans ,  félon  h 
diverlîté  des  Ueux  par  lefquels  ils  font  conduits  :  Car  on  voit  en  un 
mefine  Chemin ,  aucuns  endroits  enfonoz  emxe  deux  terres  f  corn* 
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JÉe  enoè  deux  haucçt  nraraflles ,  ou  creufer  à  travers  les  entrailles  des 
Rochm  &  des  Montagnes  f  ainfî  ^ue  profendes  &  obfcures  caverne^. 
4'Utits  endroits  font  j^ains  &  unis  :  &  font  avec  les  terres  voiiïne» 
qiû  ks  bondent  de  part  &  d'ancre  9  une  luperficie  toute  égale*  Le» 
antres  fi>nt  haut  montez  fur  les  champs  voUins  »  à  guifè  de  levées,  ter- 
nflb  y  ou  remparts  de  Ville  :  &  les  autres  font  pofez  fur  le  penchant 
des  Montâmes  :  de  manière  que  d*un  cofté  ils  font  phis  bas ,  8c  d'au* 
tre  coflé  j^us  hauts ,  que  les  terres  qui  les  cofloyent.  Voilà  les  quatre 
fintes  de  plans  »  fiir  Iclquels  les  Grands  Chemins  font  affis  :  dont  Ic^ 
ons  font  plus  rares  9  les  autres  plus  ficquents. 

3;.  Les  plus  roTBS  font  ceux  qui  font  enfoncez  au-defibus  de  la  fur* 
iace  des  lents.  D'autant  que  pour  en  venir  à  bout ,  il  fàlloit  fendre 
•u  percer  les  Montagnes  pour  leur  ouvrir  le  paflâge*  Ce  qui  elloit  de 
grande  dépenfe ,  pour  la  quantité  des  terres  qu*if  falloit  remuer  :  ou 
£1  dureté  oes  Roches  qu'il  »lloit  tailler. 

4.  J'appelle  Montagnes  fendues  j  celles  que  l'on  ouvroit  &  décou* 
vroît  du  Iiaut  au  bas ,  pour  bailler  pafiâge  au  Chemin  :  &  qui  dé 
part  Se  d'autre  tiennent  k  largeur  dudit  Chemin  comme  cncloib  en- 
tre deux  remparts  ou  hautes  murailles.  C'efl  de  ces  Voyes  fendues  ^ 
que  Strabon  parle  par  admiration ,  quand  il  dit  :  Cernere  licet  firàtat     ^^  ^. 
i»  agro  Fias  excifis  ad  bac  coUihts.    Telles  eftoient  certaines  Voyes  Qippâfh. 
a«ufes  &  profondes  au  territoire  des  Privernats  en  Italie  :  lefquelles 
on  dit  eftre  d^autant  plus  aflèurées  pour  ceux  du  pays ,  comme  elles 
font  dangereufes  &  incertaines  aux  Eftrangers  qui  voudroient  y  en« 
trer  à  main  armée  :  D'autant  qu'elles  font  coupées  entre  deux  hau- 
tes rives  ^  du  deflus  defquelles ,  les  habitans  dudit  territoire  peuvent 
accabler  leuis  ennemis  à  coups  de  pierres  :  n'y  ayant  autre  accès 
dans  le  pays  qu'entre  ces  précipices ,  a  la  uiifericorde  defquels ,  il  faut 
pafler  en  y  entrant.    Baptifie  Albert  nous  dépeint  ces  Voyes  profon« 
des  CD  cette  fiiçon  :  Stmt  quàputem  agrum  Privematnn  ejfe  tutijpmum  :  xA,  4.  Jk 
^od  eumfrofundé  viéf  quafi  demnfa  fojffit  perfecera  ^  h^rejfu  an^igthi  %  r»  ââifitm^ 
frogfrejffiê  incerf 0  ^  (^  minime  tuta  ,  rifh  exftantibus ,  undi  boftis  facile  tof*^^^>  £• 
foffit  obftri. 

f  •  Or  y  avoit  •  fl  deux  fortes  de  tels  Chemins  fendus  :  Car  aucuns 
eftoient  entamez  dans  Terre  ou  Arène ,  fecile  à  chever  &  remuer  :  en 
tels  endroits  9  Touverture  eftant  faite  de  profondeur  competante,  il  fal- 
joit  affermir  le  Sol  \  Se  préparer  le  plan ,  pom*  recevoir  les  mefmes 
Matières ,  qui  s^employoient  en  lieu  plain  &  uny. 

6.  Que  u  ouvrant  une  Montagne ,  il  fe  rencontroit  un  Rocher  % 
c^efloit  lors  que  le  courage  &  la  puiflânce  Romaine  fe  fâifoit  paroi* 
tre  :  Car  (ans  quitter  l'ouvrage  commencé  ,  ils  entamoient  le  Roc  à 
coups  de  cifeaux ,  &  fe  faifoient  paflage  quafi  malgré  la  Nature  à 
ibrce  de  gens  &  d'argent.    Telles  font  plsûeun  Voyes  tiiiUées  dans 
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les  Alpes  »  Tane  ddquelks  on  dk  avoir  dl^é  faite  par  Haiiii3)d  ^J^ 
paflêr  de  la  Gaule  en  Italie  :  a^t  ouvert  une  Koche  inaco^Ue  ^ 
non  tant  par  le  Fer  ,  <pie  par  le  Feu  &  le  Yinaigire  qu*tt  jecta  défias  ^ 
comme  Livius  le  raconte  en  ces  mots  :  Cum  c9dmlum  t£tt  foxmny  aur^ 
ixo.  ISk.  ^^^^tu  circa  immanibus  d^eSis  ditrmuatiffi»  ,  firuem  ingmicm  lignanm 
fi.  faciwû  ftamqm  ^  cum  t3  vis  vmi  apiafacUndo  ignl  CMrta  efftÈ^fwctw^ 

dunt  :  ardentia^uc  Jàxa  ittfufo  éuetû  futrefadâni,  »  Us  tm^idam  incendié 
wupem  ferro  fandunt  y  (^c. 

7.  Mais  pour  retourner  à  nos  Romains  9  Appius  eut  un  Rocher 
<)ua(i  tout  pareil  à  combatce  près  de  la  vilk  (te  Terraciae  f  qui  boui 
choit  le  pafiage  à  fon  entreprife.  Pour  h  continuation  de  laqueUe  il  fit 
(aire  une  ouverture  dans  ledit  Rocher  à  coups  de  ciftaux  oC  de  mar* 
teauz  :  continuant  Ton  chemin  de  plain  pied  jufques  au  rivage  de  k 
Mer  à  travers  le  Roc ,  fur  la  longueur  de  cent  pieds  f  &  laideur  de 
cuinze.  De  (brte  que  le  pafTant  eftonné ,  contemple  une  feule  pierre 
ious  fes  pieds  de  la  longueur  6c  largeur  deffiifiUte  9  paroiilant  comme 
un  grand  pavé  d*une  pièce  9  muny  de  part  8c  diantre  de  oereiins  bordt 
cfpaigoez  de  la  mefine  roche  9  large  de  deux  pieds  9  &  rdcvez  fur  te 
fol  du  chemin  de  pareille  hauteur  9  pour  y  aller  à  pied  fec  en  temps  dé 
pluye.  Aufquels  bords,  font  jointes  oc  rangées  autres  pierres  de  dix  pieds 
en  dix  pieds  9  en  forme  de  piedelhl»  de  hauteur  lufiilânte  pour  monter  en 
caroflè  ou  à  cheval  9  ou  pour  en  deicendre  Êms  peine  :  k  tout  enclos 
entre  deux  murailles  très-hautes  9  faites  de  la  madère  mefme  du  Roc  » 
liflées  &  polies  comme  ubles  de  marbre  :  &  divifées  de  dix  pieds  en 
dix  pieds  par  plufieun  eftag^  ou  moulures  9  chacune  defqiielles  t& 
chaigées  d'infcriptions,  gravées  avec  telle  proportion  &  fymmecrieque 
les  lettres  des  eftages  plus  hauts  (  <pioy  que  beaucoup  plus  grandes^ie 
celles  des  plus  bas  )  paroiflènt  neantmoins  de  pareille  grandeur  9  ra» 
courcies  par  la  diftance  du  Iteu  9  &  par  Teftenduë  du  rayon  Vifuel. 
ta  delicHs  ^yp'^^  Eicovius  doâe  Allemand  9  qui  a  vu  fie  confidecé  la  fente 
jjAliê!  ^  ^c  <^  Rocher  ,  eft  celuy  qui  nous  la  dépeint  eo  cette  ftmne ,  quand 
'  il  dit  :  jffpia  Fia ,  filiceftrata^  matanm  detinet  firuSnra  faa  ^ximia^ 
&  cûnjideratitme  reliqmarum  antiqmrum  :  aifne  infrinûs  tdn  inpiamm 
6f  re£ltm  Scalfiris  ferreis  ad  Uttm  in  Terradmnfi  prammorio  tncifa  efi 
€x  dmiffima  coûte.  Stufet  fpeplater  adnùrahundns  reSét  viée  flanum  mmu 
faxi  pavimentum  «  fub  pedibus  porreSum  per  paffns  plus  nrinks  vipmi  in 
fongitudinem ,  ac  trinis firè paj!ins  in  latitudinem  :  munitum  fuidem^  ne 
'Jlppia  Ma  fuie  ^  ab  utrjofue  latere  Lymbis  bipedaU  Jaeieudim  emieeeneim^ 
eus  9  qui  viaeeri  fediti  femieam  ficcam  pneftalume.  ^ibus  adje^  lapides 
emineniiores  ,  veluti  bafes  qu^edam  «  per  decimum  quemque  pedem^  è  queie 
in  véhicula  vel  equos  fcanfio  fieret  annmodiar.  ^s  n(m  nmêSur  felidnm  en 
nadem  candenti  rupe  parietem  explanatum  infummam  alsitudinem  9  qnaen 
fer  pedem  décades  multas  ^  cbaraSeribus  nmmrum  nuffUs  9  JhÊffUamm 

duem 


J 
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thampedarttm  difiantia  fcidptis ,  curîofa  Fetuftas  pofteris  demonfirare  w- 
hit  f  ^nem  non  dekSatione  afficeret  grapbicotera  cbaraSlerum  illa  Sym- 
ntetficf  proportioque  ?  qui  étquè  magni  à  hngè  in  ^Uiffiini  parietis  ftmmit^^ 
t9j  acinimointuentiumûculisoccurrunt.  : 

'  Telle  cft  une  Roche  fendue  de  main  d'homme,  en  un  lieu  dît  Thco- 

Eolis  prés  de  Cifteron  ,  que  Claudius  Pofthumus  Dardanus  homme  11- 
iftre  ,  qui  a  cftc  honnoré  des  plus  belles  charges  de  l'Empire ,  fit 
ouvrir,  coupant  la  roche  de  part  &  d'autre  en  pluficurs  endroits  :  qui 
fat  dite  du  nom  de  Petra  Scripta  ,  à  caufe  de  l'Infcription  fuivantcquî^ 

y  eft  engravée  :  Se  qui  nous  rend  tcfinoignage  de  ce  que  deflus» 

• 

CL.  POSTHVMVS.  DARDANVS.  VI.  NP.  ET.  PA 

TRICIAE.  DIGNITATIS.  EX.  CONSVLARI.  PRO 

VINCIAE.  VIENNENSIS.  EX  MAGISTRO.  SCRI  . 

Nr.  LIB.  EX.  QVAEST.  EX.  PRAEÇ.  PRAET.  GALL.  ET. 

NEMA GALLACIAE.  ET  INL.  FEM.  MATERFAM. 

EIVS.  LOCO.  CVI.  NOMEN.  THEOPOLL  EST. 
VIARVM.  VSVM.  CAESIS   VTRINQVE.  MON 
TIVM.  LATERIBVS.  PRAESTITERVNT.  MVROS.      » 
ET.  PORTAS.  DEDERVNT.  QVOD.  IN.  AGRO.  •     «,^ 

PROPRIO.  CONSTITVTVM.  TVENTIONI.  OM  ,',^' 

NIVM.  VOLVERVNT.  ESSE.  COMMVNE.  ADNI         .  *î''  ** 
TENTE   ET.  lANV.  INL.  CON.  AC.  FRATRE.  ME 
MORATI.  VIRI.  TI.  LEPIDO.  EX.  CONSVLARI. 
GERM ANI AE.  PRIMAE.  EXMAG.  MEMORI, 
EXGON.  RERVM.  PRIVAT.  VT.  ERGA.  OMNI 
VM.  SALVTEM.  EORVM.  DEVOTIONIS. 
PVB.  STENED...  T.  VEN.  SARO...  SS. 

4 

8.  Telles  font  dans  les  Alpes  pluficurs  Voyes  ouvertes  par  Augufte^ 
4erquelles  nous  avons  fait  mention  'au  Livre  précèdent,  &  plufieurs  au« 
très  chemins  que  je  paflè  fous  filence ,  pour  venir  à  ceux  ,  lefquel^ 
par  une  merveille  encore  plus  grande  ,  pafibient  à  travers  des  Monta*» 
gnées  percées  ,  ouvertes  par  les  deux  extrémités  feulement ,  &  quant 
au  refte  couvertes  &  voûtées  en  forme  d'une  longue  &  eftroite  ca« 
veme. 

p.  L'Antiquité  a  fait  grand  eftat  de  certaines  Voyes  foufterraines  % 
l'une  defquelles  eftoit  en  la  ville  de  Thebes  à  cent  portes ,  de  telle 
longueur  &  largeur  ,  que  les  Rois  d'Ë^pte  pouvoient  iàire  fortir  leur 
armée  .de  ladite  Ville,  fims  que  les  Citoyens  en  fentifient  le  vent» 
L'autre  elloit  en  la  ville  de  Babylone ,  inventée  8c  parfaite  par  une 
Princefle  Medoife  :  &  par  elle  conduite  par  une  voûte  de  pierre  Se  de 
bitume  par  defibus  le  canal  de  TEuphrate  ,  Tun  des  pliis  grands  Fleu-  ThilofirM. 
vcs  du  Monde  :  afin  d*avoir  commodité  d*aUer  par  cette  Voye  racour*  *2^^^  .. 
cîe  de  l'un  des  Palais  royaux  à  Tautre ,  {ans  eftre  veiie  ny  apperccuç  •^/•*'^*''* 
40  habitans  de  ladite  ViUe* 
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lo.  Mais  qui  confiderera  ce  que  Tltalie  'jpeut  montrer  en  ce  gemt 
d*ouvrage,  il  y  trouvera  bien  d'autres  merveilles  :  d'autant  qu'il  n'y  a 
pas  une  (èule  Voye  f  mais  plufîeurs  j  qui  font  taillées  dans  des  Ko* 
ches  vives  d'une  longueur  Se  eilenduë  admirable.  Je  psUTe  fous  ûlence 
celle  que  Vefpafîen  fit  percer  à  travers  l'un  des  bras  de  rApennin  ^ 
pour  continuer  la  Voye  Flaminienne  interrompue  en  cet  endroit,  d'au» 
tant  que  nous  en  avons  parlé  fuffilamment  au  Livre  précèdent. 

1 1  •  Mais  fur  toutes  les  autres  font  à  confîderer  deux  Voyes  Ibuf» 
terraines  au  territoire  de  Naples  y  dont  Tune  tendoit  de  Bayes  en  la 
ville  de  Cumes  ,  qui  avoit  fon  entrée  aflëz  eftroite.  Ceux  qui  &  van» 
tent  d'y  avoir  edé  en  ces  derniers  fîecles  ,  diiènt  qu'ayant  fait  quatre* 
vingt  pas  de  chemin ,  il  fe  trouve  un  lieu  quadrangulaire  9  crcufé  dans 
le  Koc  en  forme  d'une  chambre  de  quatorze  pieds  de  long  y  &  huit  de 
l^ge  :  fie  que  vis-à-vis  de  l'entrée ,  il  y  a  un  Roq  relevé  en  forme 
d'un  lit.  Que  le  pavé  &  les  codez  (ont  encore  marquetez  d'Azur  Se 
nacre  de  perle  :  &  tiennent  que  c'eft  la  Caverne  tant  rénommée  de  la 
Sibylle,  dont  Virgile  Eût  mention  au  fîxiéme  livre  defonËneïde.  Cette 
Grotte  du  ccmimencement  n'avoit  point  d'ifluë  ,  Se  fe  terminoit  par 
plufîeurs  autres  lieux  creulèz  &  cifèlez  dans  le  Roc  ,  efquels  on  a  fait 
quelque  forme  de  Chapelle.  Mais  Agrippa  gendre  d*Augufie ,  qui  a 
excellé  (iir  tous  es  entrepriiès  qui  touchent  les  Grands  Chemins ,  fit 
encore  en  cet  endroit  paroiftre  la  grandeur  de  fesrichcflès&  de  fon  cou- 
rage :  Car  ayant  &it  couper  la  Foreft  tant  rénommée  d'Aveme,  ainfi 
dite  ,  à  caufè  du  Fleuve  de  mefme  nom  j  que  l'on  difoit  eftre  l'un  des 
Fleuves  d'Enfer  :  Se  ayant  orné  ces  quartiers  de  très-beaux  édifices , 
il  fit  pareillement  tailler  le  Roc  de  ladite  Caverne ,  &  icelle  continuer 


profondes  forefts  de  cette  Région  :  en  laquelle 
bitation  des  Cymmeriens  ^  qui  ne  voyoient  jamais  le  Soleil  :  d'autant 

3ue  n'ayant  pour  domicile  que  des  fofiès  fouâerraines  ^  il  leur  eftoit 
éfendu  d'en  fortir  ^  finon  de  nuit  :  ce  qui  a  tourné  en  Proverbe  » 
les  ténèbres  Cymmeriemses  y  &  occafîoimé  le  Poëte  Homère  de  dire  ^ 
que  le  Soleil  ne  fe  levoit  jamais  fur  eux. 

Une  panie  de  ce  difcourseften  ces  mots  de  Sirzhonijfffuibi/iean^ 
fiis  cum  Avenu  lucum  fuceiderit  Agrippa  ^  locis  perpuUUra  aiornatis  4eii^ 
jicia ,  confciffaque  deinde  ufyne  Cumas  fukunama  fajfa  9  mmia  iUafa^ 
iukt  apparuerunt. 

1 1.  L'autre  Voye  foufterraine  eft  au  chemin  de  Pouflbl  à  Naples  : 
Se  il  faut  paflêr  par- là,  fi  on  ne  veut  aller  par  Mer,  ou  allonger  foo 
chemin  par  terre  :  d'autant  que  le  mont  dit  par  les  Anciens  Paufitippusy 
rénommé  par  les  efcrits  de  Sannazar ,  s'efiend  en  forme  de  promoor 
toirc  9  jufques  au  rivage  de  h  Mer  de  Sicile  :  &  ferme  le  pas  à  ceux 
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qui  veulent  aller  de  Pouflbl  à  Naples.  Ce  qui  donna  occafion  à  Tau* 
teur  de  ce  Chemin ,  quiconque  fbit-il  ^  de  Touvrir  par  le  pied  ,  &  de 
le  percer  d^outre  en  outre  ,  en  cifelant  le  Roc  dont  il  eft  cotripbfé  à 
grands  frais  &  long  travail  :  attendu  que  la  percée  par  laquelle  on  7 
pa(re  maintenant  en  droite  ligne  ,  eft  de  demie  lieiie  Françoife ,  peu 
plus  ou  peu  moins  de  longueur  :  de  douze  à  quinze  pieds  de  largeuif^. 
&  autant  de  hauteur.  Quoy  que  ce  foit ,  elle  eftoit  de  telle  largoir 
du  temps  mefme  de  Strabon,  qu'elle  recevoit  deux  diariots  paflànt  Tun 
contre  l'autre  :  &  fi  elle  eftoit  dés-lors  ouverte  par  plufieurs  lcne(^ 
très  faites  ainfi  que  foupiraux  ,  &  percées  à  plomb  de  la  fommité  du 
Mont  jufques  au  creux  dudit  chemin  ^  pour  donner  jour  aux  paflàns. 
Voicy  comme  Strabon  parle  de  Tune  &  de  l'autre  de  ces  Voyes  per- 
cées .'  Exjlat  (^  bis  in  locis  imra  tnontem  effojfa  fpelunca  in  Dicearcbi^ 
Neapolifyue  medio  (  ficut  altéra  Cumas  tendens  faSla  )  in  qua  Fia 
^bviis  curribus  pervia  muUis  panditur  ftadiis,  E  fuperna  autem  montés 
farte  ,  excijis  multifariam  feneftris  lumen  in  profonditatem  infunditur. 

ij.  Alfonfe  Roy  d*Arragon  ayant  réduit  le  Royaume  de  Naplcs 
(bus  fâ  puiHance  ,  fit  élargir  ladite  Voye  en  plufieurs  endroits  :  Mais 
Spécialement  les  deux  entrées  oppofites.  Mefme  il  la  fit  unir  &  ap« 
planir  de  nouveau  par  le  bas  :  oC  au  lieu  des  anciens  foupiraux  bou« 
chez  par  la  longueur  du  temps  ,  il  en  fit  percer  deux  nouveaux  à  tra« 
vers  le  dos  de  la  Montagne  ^  par  lefquels  la  lumière  eftant  infiife  ^ 
çaroift  aux  yeux  de  ceux  qui  la  vovent  de  loin  ,  comme  neige  eiparfe 
llir  le  (bl ,  jufques  à  ce  aue  Ton  k)it  tout  près  defdits  foupiraux.  Fi* 
calement  Pierre  de  Toleac  9  Viceroy  de  Naplcs  pour  rEmpereur 
Charles  V.  a  mis  la  dernière  main  à  cet  œuvre  ^  ayant  (ait  corriger 
ce  qu'il  y  reftoit  d*oblique  &  tortueux  :  &  tellement  réformer  à 
droite  ligne  ^  que  Tune  des  ouvertures  paroift  à  ceux  qui  entrent  pat 
Tautre  ,  tout  ainfi  aue  quelque  Âftre  ,  à  la  veiie  duquel  ils  peuvent 
marcher  tout  droit  a  travers  ces  ténèbres.  Ce  qui  apporte  encore  un 
autre  plaifir  aux  Voyageurs  9  c*eft  qu'ils  voyent  de  loin  ceux  qui  en» 
trent  9  ou  qui  fortent  dudit  Chemin  ,  ne  paroifiant  non  plus  que  Pyg- 
mées  9  (bit  qu'ils  aillent  à  pied  ou  à  cheval  :  &  comme  aggrandiflant 
à  mefurc  qu*i1s  en  approchent. 

14.  Au  refte  ,  il  y  a  plufieurs  opinions  fur  Tauteur  de  ce  Chemin 
percé.  Stral()on  dit  qu'il  a  efté  fait  avec  la  caverne  cy-deflus  par  un 
Cocceius  ,  fans  autrement  donner  à  entendre  qui  il  eftoit ,  ny  en  quel 
temps  il  a  vcfcu.  Voicy  comme  il  en  parle  ,  Cccceium  eam  quidem  jj^^  jj 
condidijffe  fojjam  memoriét  proditum  efi  :  ç^  eam  ,  quée  ex  Dioearcbia  , 
id  eft  Puteolis  exftat  Neapolim  ad  Bajas. 

Leandrc  Albert  en  la  defcription  de  la  Campagne  hcureufe,  à  l'en- 
droit  où  il  parle  des  anciens  habitans  de  la  ville  de  Cumtô  ,  dit ,  qu'un 
«lûtre  Italien  nommé  Zenobio  Acciaivolo  de  l'Ordre  des  Frères  Pré«9 

Y  t 
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chcurs ,  a  laiiTé  par  efcrit  au  Pancgyriaue  de  Naples  &  des  Napo^ 
licains  9  que  quelques-uns  difent  que  L.  jLucuilus  eft  celuy  qui  Ta  fàic 
faire  :  Se  que  les  autres  le  donnent  à  un  noouné  BaiTus ,  fans  en  pro» 
duire  autre  plus  afTeuré  tefmoignoge.  La  vérité  eft  que  LucuUus  fie 
bien  creuier  dans  un  Roc^  &  approfondir  une  fofle  en  ces  auartiers*là| 
qui  luy  coufta  davantage  à  tailler  ,  qu'à  baftir  Ton  beau  &  luperbe  Pa*> 
lais  de  fiayes.  Ce  n*eftoit  pas  toutefois  pour  en  Ëdre  un  chemin  :  mais 
un  Canal  pour  attirer  Teau  de  la  Mer  toutes  &  quantefois  que  bon 
luy  (embleroit  )  dans  certaines  pifcines  qu'il  avoit  (kit  £ûre  dans  un 
Mont  prochain  en  forme  de  cavernes ,  où  il  nourrifloit  fo^-ce  poiflbn^ 
&  i'efté,  &  rhvver.  £t  il  n'y  a  guère  d'apparence  ^  que  Scrabon^  qui 
vlvoit  G,  près  ou  temps  de  LucuUus ,  ait  ignoré  fcs  ouvrages  :  qui 
cftoient  de  telle  réputation  ,  que  Pompée  le  Grand ,  Cicei  on  y  &  Tu« 
beron  l'appelloient  Xerfem  Togatum  »  c'eft-à-dire  le  Xerfès  des  Ro^ 
mains ,  qui  fàifoit  en  paix  des  œuvres  auffi  admirables  ^  que  Xerics 
Roy  de  Perfe  en  avoit  autrefois  fait  pour  la  neceflîté  de  la  Guerre. 
11  en  Ëiut  donc  revenir  au  tefmoignage  de  Strabon  ,  &  croire  que* 
tA.  3  •   r Auteur  de  cette  Voye  eft  ce  Cocceius  ,  que  Leandre  Albert  appelle 
c^p.  de  itu  Çumanum  :  ou  quelqu'un  de  fa  race  &  de  fon  nom  :  Race  j  qui  au 
weFiàteo^  ïiapport  de  Francifcus  Scottus,  a  flori  en  la  Campagne  heureule^  long- 
9s  verjus.  ^^^^^  avant  le  fîecle  de  LucuUus.  Ex  Siraboms  verbis  elicimus ,  dît-il  ^ 
diu  anti  illius  tempora  Cocceiam  gentem  in  Campania  fi&ruiffe  :  Cryptam^ 
que  diSlam  ibifwffe  :  née  de  ejus  authore  quid  aliud  certi  conftitijfe.     Or 
quoy  que  Strabon  ne  nous  aûîgne  ny  la  quaUté ,  ny  le  fiécle  de  ce  Coc- 
ceius y  fi  eft  -  il  à  croire  qu'il  cftoit  Romain  9  attendu  que  de  long- 
temps  ceux  de  la  famille  &  du  nom  de  Cocceius  s'eftoienc  tFanfporte^ 
en  la  ville  de  Rome  9  &  y  avoient  tenu  des  premières  Magiftratures. 
I>e  cette  race  eftoit  liTu  un  Cocceius  grand  Jurifconfulte  ,  qui  vivoit 
du  temps  de  Tibère ,  lequel  prenant  à  déplaifîr  les  cruautés  de  cet 
Empereur ,  qui  fàifoit  mourir  beaucoup  de  bons  Citoyens  :  fims  at- 
tendre autre  mandement  ou  condamnation ,  JoiiifTant  d'une  fanté  en- 
tière 9  prit  réfolution  de  (è  faire  mourir  9  ainfî  que  Tacite  le  rappone 
tu.  5.  parlant  de  ce  perfonnage  :  ^i  omùs  divim  buwianique  juris  fciens ,  /»- 
t^g^o  fiatu  9  carpore  ilUfo  9  marient  confiUum  cepit.  Quelques-uns  tien- 
nent que  c*eft  de  (a  race  9  que  Cocceius  Nerva  ,  qui  vint  à  l'Empire 
après  Domitien  9  eftoit  defcendu.   Mais  outre  la  conjeâure  du  nom  9 
la  grandeur  de  Tentreprife  reflènt  bien  fon  courage  &  fon  entreprife 
Romaine  9  &  non  de  quelque  petit  Prince  de  ces  quartiers  de  Naples  : 
eu  égard  à  la  multitude  des  hommes  &  de  la  dépenfe  necefiàire  à  tels 
ouvrages  9  qui  a  efté  telle  &  fi  grande  9  que  Léon  Baptifte  Albert  9 
^.      ^^^  ^^  ^^^^  dépenfe  eût  efté  beaucoup  plus  utilement  employée  en 
re  édifice  ^"^'^  endroit  :  Trnn  &f  eud  ^  dit- il ,  qui  tam  muïtis  hominum  millibus 
esp    x^   '  nunacm  apud  Puteglos  foderit  ^  fuis  mu  maUt  uSiUm  aliqua  in  re  tantum 
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ffere  atque  impenfe  ctftfamffiffe  ?  Adjoûtez  à  cela  les  œuvres  admira- 
bles de  tnelhie  nature,  que  ptulîeurs  Romains  ont  Ëiic  faire  en  ces  con- 
trées voifînes  de  Naples  :  crqucUes  ils  fc  rctiroient  volontiers  pour  fe 
donner  repos  &  contentement  d'efprit ,  à  caulè  de  la  bonté  de  l'air  « 
éc  fécondité  de  la  terre  :  mcfme  de  la  douceur  Se  lympidité  des  eaux 
du  Pays.  De  forte  que  tout  le  Mont  Mifenus  ,  vanté  par  les  Vers  de 
Virgile  ,  eft  quaii  entièrement  creufé  &  porté  fur  colomncs ,  par  la 
multitude  de  tels  Ouvrages  Romains. 

if.  Au  moins  elt-ce  chofe  aflearée ,  qu'outre  la  percée  faite  par 
Agrippa  en  la  Grotte  de  Cumcs ,  il  fit  de  lûrcroit  deux  autres  percées 
à  travers  deux  Rochers  de  ces  meGnes  quartiers  ,  pour  continuer  les 
chemins  de  plain  pied  jufques  aux  rivages  de  Bayes,  &  de  laMcrmor- 
te  ,  dite  iMcrinum  littm.  Ce  que  je  trouve  élire  mis  entre  les  œuvres 
dudit  Agrippa  en  ces  termes  de  Cyprianus  Eichovius  :  Exei/ùs  jtver-  '»  I^'^Vm* 
nijaltui  profter  /yl-uarum  denfitatem  ,  6?  a*ris  fahbritatem  :  perfo£î  ''*'"; 
Montes  ,  atque  dura  cautes  ,  quo  Vue  faterem  plame  per  cçmpenâia  ai 
Sajas  ,  Lucrini^tte  litttra.  Quant  au  rcftc  ,  c'eÂ  le  plus  leur  de  laiflèr 
à  chacun  la  liberté  de  Ton  jugement. 

i6.  Mais  quiconque  ait  eilé  l'Autqur  de  ces  deux  Grands  Che- 
mins de  FoulTol  &  de  Cumes  ,  &  d'autres  taillez  ou  percez  à  travers 
des  Roches  vives  j  il  ne  luy  fut  bcfoin  d'aHèmbler  autres  matières 
par-dcfliis  le  Sol  d'iceux  :  d'autant  que  fâilant  partie  de  la  Roche 
mefme  ,  ils  eftoient  aHez  fermes  pour  fouilenir  le  ftoilTement  du  char-? 
roy.  Ainfi  l'ouverture  cftant  faite  ,  &  le  bas  applany  ,  il  n'y  relloit 
plus  rien  à  fiùre  davantage.  Oeil  pourquoy  nous  palTerons  aux  au« 
très  Chemins  ou  partie  d'iceux  faits  en  pleine  cainpagne  ,  qui  font 
les  plus  communs  Se  ordinaires  de  tous,  &  qui  enferment  dans  leurs 
entrailles  autres  merveilles ,  non  moins  à  conCdcnr  que  celles  desche- 
mina  ,  dont  nous  voions  de  parler. 
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^,iff,t^tf^'^i^'^'0t'^l^'^VtVf0if^V*'0^Ve'Vt'^*'^-'^.1^^t  triait 

J)E    LA    MANIERE   DE    FAIRE    LES 

Grands  Chemins  en  la  Campagne  ouverte  ; 

&  des  Levées  ou  Terraffesfurlefquel- 

les  ils  eftoient  alTis. 

Chapitre    XVII. 

î.  Trois  firtes  Sajjlttti  des  Grands  *[  8.  Jgjw  dumm  de  Aggcr  les  Gratiii 

Cbtmitts.  «      Cbemms  ent  ejlé  quelquefois  ap» 

t.  Manière  j>w  Fen  ternit  à  com-  g      pelkz  ,  à  caitfe  de  leur  majft  iS 

mencer  les  Grands  Chemins,  S      hauteur. 

f .  fefmoigHage  de  Statius.  U  p.  Commoditez  de  us  hauts  ebe^ 

4.  Manière  de  faire  les  chemins  en  a     i*'"^  en  paix  (^  en  guerre. 

lieux  plains  Ù  unit.  h  ^°-  ^"  eftoit  prife  la  terre  dent  0» 

y.  Comme  es  lieux  déprimez  en  éle-  a     faifoit  lefdites  Levées. 

voit  des  Terraffes.  g  '^*-  Ouvrages  de  Maçonnerie  fait t 

6.  Ces  Terrajfes  (ï/i^W^«  Aggercs  8     fur  le  penchant  des  Montagnes  y 
Itinerarii ,  ou  Aggeies  vix.       g     pour  foufietdr  les  Grands   Cbe* 

7.  Hauteurs  défaites  Terraffes.        §     mm. 

1  Es  Chemîu  fuies  &  conduits  à  travers  le» 

Champs ,  Manùs ,  Bois ,  Se  autres  natures  de 
,     lieux,  aucuns  font  rélevez  fur  hautes  Terranès, 
\  les  auttes  paroiflent  comme  â  fleur  de  terre  ,  2c 
^      autres  par  cenaios  endroits  dirparoiflent  tout-à- 
fait  :  Soit  que  les  charrois  continuels  les  ayeat 

- r.->mpus  avec  longue  portée  de  temps  ;  ou  que 

les  champs  voiûns  eftant  uirhaufiêz  par  les  divers  accidcns  que  les  fie- 
clés  apportent ,  ib  ibient  comme  ablotbez  Se  cachez  deirous  terre.  Ce 
qui  arrive  ordinairement  près  des  encrées  des  grandes  villes.  Au  moins 
CQ  ay-je  trouvé  trois  ou  quatre  près  des  anciennes  Portes  de  Rheims 

3ui  ne  paroifîent  p)us  ,  quoy  que  bien  entiers  :  mats  font  récouverts 
e  cinq  ou  fix  pieds  de  terre.  Ce  que  je  croy  eftre  arrivé  à  caufe  des 
léhauflemens  des  aires  ,  &  des  vuidangcs  continuelles  des  Décombres 
&  immondices  que  l'on  décharge  deflus  ,  ou  es  environ  d'iceux  ,  qui 
viennent  peu  à  peu  à  les  couvrir  Sc  abiCmer. 

£.  Au  relie  la  forme  Se  manière  de  les  commencer  eftoit  \  de  mar- 
quer les  endroits  par  lefquels  on  vouloit  conduire  l'ouvrage  par  deux 
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StiloDS  égàkmeat  diftant  l'un  de  Tautrc  ^  tirez  au  cordeau  à  travers 
ks  champs  9  Toit  en  lieu  plain  &  uny  ,  fott  en  lieu  marefcageux  »  ou 
fur  le  pencbuit  des  Montagnes.  Entre  ces  deux  Sillons  y  comme  en* 
tre  deux  lignes  paralcUes  >  eitoit  terminée  &  limitée  la  largeur  du 
chemin  entrepris.  Cela  fait  &  défigné  ,  on  jettoit  les  Ouvriers  à  la 
befc^ne ,  qui  venaient  à  entamer  les  champs ,  8c  iceux  creulèr  8c 
approfondir  entre  kidits  Sillons  en  forme  de  longues  fbflès  ou  csl^ 
oaux^  vuidant  les  terres  molles  8c  inftablesjufques  au  ferme  )  puis 
icmpUflbient  le  vuide  d'autre  matière  plus  folide  :  comme  d'Ârénc 
tirée  de  la  Mer ,  des  Rivières  prochaines  9  ou  de  quelque  fbfle  en 
terre  ferme ,  felon  la  commodité  des  lieux  :  laquelle  Aréhe  ils  maP» 
fivoient  8c  affermiflbient,  en  roulant  par-defliis  quelque  gros  Cvltn* 
dre  ,  ainfi  qu'on  traîne  un  rouleau  par-deflus  un  champ  d'avome  r 
ou  bien  ils  durciiFoient  8c  folidoient  le  tout  à  coups  de  Battes  ou 
Pilons  ,  afin  de  prép^r  un  plan  de  fermeté  8c  folidité  (uffiiante  pour 
porter  les  Pierres ,  Cailloux ,  8c  autres  matières  que  l'on  frapperoit  8c 
entaflëroît  defiîis. 

^.  Le  Poëte  Statius  appelle  cela  préparer  un  giron  au  dos  relevé 
des  chemins  9  de  peur  que  les  pofant  fur  la  terre  commune  8c  non 
rémuée  ^  le  fiege  n'en  fut  malm  8c  trompeur  j  le  lit  mal-afleuré  ^  Sc 
le  Sol  fiijet  à  crouler,  8c  fe  crevaflèi*  fous  le  fardeau.  C'efl  de  luy 
qœ  j'ay  appris  ce  commencement  8c  premier  plan  d'ouvrage  )  qu'il 
nous  dépeint  naïvement  en  ces  vers. 

Hic  primus  labor  ineboare  fulcou 

Et  refcindere  limites  :  (^  alto 

Egeftu  pemtus  cavan  terras. 

Mox  hauftas  aliter  replere  fojfas  ^  2:1  j.  4. 

Et  fummo  gremium  par  are  dorfo  :  Sihf^r,  in 

Ne  nutent  Jbla  ,  m  maligna  fedes  y  VUDmit. 

Et  frejjis  dubium  cubiU  Saxis. 

4.  Que  fi  c'eftoit  en  lieu  plain  8c  uny,  8c  que  le  fond  en  futièr' 
tne  8c  tolide ,  l'ordinaire  eftoit  de  faire  le  remplace  des  foOes  ainfi 
creufées  ,  jufques  à  raiz  de  chauffée ,  ou  à  peu  pre^.  Puis  on  pofoit 
là-deffiis  ks  diverfes  Couches  des  Matériaux  dont  lefdits  Chemins 
efloient  compofez.  De  (brte  que  l'ouvrage  entier  efloit  preique  à  fleur 
des  champs  voifins  :  autant  relevé  neantmoins  ,  qu'il  en  eitoit  de  be- 
foin  pour  Tefcoulement  des  eaux.  Les  mieux  entendus  tenoient  tels 
chemins  encore  plus  commodes  8c  plus  feurs  ,  que  les  chemins  creux 
dont  nous  avons  parlé  cy-defllis.  Peritiores  viam  tutijfimamputant  (  dit  ^'*  4« 
k  mefmc  Bapti|te  Albert  )  quét  coée^uatum  per  colbcukrum  dorfum  ^^^/^^J. 
agiiur.  ^ 
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f .  Que  fi  le  cfaeiniQ  prenoit  fa  rbutc  par  des  lieux  bas  9  àéntmcÂ 

&  ravalez  entre  deux  colUoes,  la  couftume  eftoic  non  feulement  de  xiem-> 

plir  le  vuide  des  foiTes  à  fleur  de  terre  :  mais  de  lever  au  par«deffiis 

un  amas  ou  un  comble  d*  Arène  conduit  &  continué  de  Tune  des  CoI« 

£fk  5.    Unes  à  Tautre  de  mefine  niveau  que  lefdites  collines.  CequeStrabonap«« 

^eoffr.        pelle  exaggerare  Folks  :  cela  fe  faifoit  pour  continuer  le  chemin  de 

meime  train ,  &  d'un  dos  également  rélevé.  Les  Latins  appelloient 

ces  levées  Afjgfrns ,  qui  eftoient  comme  Terraflès  amoncelées  entre 

deux  Sillons  ^  8ç  continuées  d'un  long  dos  à  travers  les  champs  en 

manière  d'un  rempart  ou  platte  -  forme  eftroite  ,  mais  de  très  *  longue 

cftenduë  :  fur  laquelle  finalement  ib  faifoient  leurs  Pavez  de  Cail-* 

loux  £c  de  Gravois.    On  fe  fervoit  encore  de  femblables  levées  de 

terre  es  lieux  fangeux  Se  humides  :  Lotis  autem  uUgitufis  addebant 

Sif     '    ^^^^  aggerem  »  fuper  quem  lafideam  cruftam  infiernerem ,  dit  le  mefine 

Albert. 

6.  Ammien  MarcelUn  appelle  ces  levées  9  d'un  nom  propre  &  %• 
nificatif ,  jiggerem  Jtinerarium  :  lorfque  réprefentant  là  cheute  do 
certaine  Terrafib  Se  platte*-forme  ,  qui  vint  à  fondre  fous  les  pieds  àtz 
foldats  Romains ,  en. une  ville  de  Periê  nommée  Amida  9  il  s'en  fit 
comme  une  levée  Itinéraire  à  travers  le  foiTé  :  ou  comme  un  Pont 
bien  uir^  9  pour  fiiciliter  l'accès  aux  Perfes  ,  afiiegeans  ladite  ville  con« 
tre  les  Romains  afiîcgez  :  entre  lefquels  eftoit  ledit  Marcellin  9  qui  en 
iJtb  z  P^^^^  ainfî,  pour  l'avoir  vu.  Dih  laborata  woks  iUa  ncfirorum^  ve^ 
^'  lui  terrée  quodam  tremore  quajfata  procubuit  :  &f  tamquam  Itinerario 
^gg^i  9  ve/  fuperfofito  fon$e  cemphMtum  fpatium  ,  patefècii  bqfiibus 
Éranfitum. 

Virgile  Tapoelle  d'une  &çon  encore  plus  claire  Se  ïSMàSz^  Jggerem 
Vue  9  en  ce  Vers  du  f .  Liv.  de  fon  Enéide. 

Slualis  fétpè  Fiée  deprenfus  in  aggere  ferpens. 

C*efl  ce  la  mefme  que  les  anciens  Auteurs  appellent  Jggerumftra^ 
Saras  y  fubJlruRumes  ,  coniinuatas  munititmes  five  moles ,  &  éditas  ag- 
gefiiones  :  ainfi  que  Ton  peut  rémarquer  en  plufieurs  '  textes  allègues 
en  cet  ouvrage. 

.  7.  Et  à  la  vérité  ,  c*efl;  en  ces  levées  oU  Terrafles  feules  ^  que  con** 
iîfte  tout  ce  que  j*ay  trouvé  dans  les  anciens  Se  nouveaux  Auteurs  de 
toutes  les  matières  intérieures  des  Grands  Chemins.  Et  il  ne  faut  paa 
s'eftonner  9  s'ils  ont  bien  fçû  nommer  Se  marquer  telles  levées  en  leurs 
ef crics  ,  eftant  hautes  comme  petites  Montagnes  longues  Se  eftroites. 
Et  fi  ce  n'eft  pas  en  lieux  humides  Se  déprimez  feulement  qu'on  les 
voit  paroiftre  :  mais  à  travers  les  terres  mefme  les  plus  fermes  Se  les 
plus  loUdes  1  principalement  en  la  Gaule  Belgique.   Car  j^ca.ay  vu 

plu-- 
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pluitdirs  9  qui  font  rélevées  fur  les  terres  voifines  de  dix ,  quinze  ,  Se 
vingt  pieds  de  h  wteur  ;  Se  de  cinq  4  ûx  lieiief  dç  longueur  y  quafi  (ans. 
iacerruption.  £t  .de  tels  chemins  la  Gaule  Belgique  tlt  des  mieux  four<» 
nie  de  long  Se  de  travers  ^  &  d*uq  bout  i  Tautre  :  où  ils  (ont  réçon^^ 
nus  fous  le  &US  nom  de  Chauffées  de  Brunehault*  £t  diroit^on  à  le» 
voir  de  loin  »  que  ce  (ont  des  Cordons  verdoytwis  y  efteodus  à  pert^ 
de  veiie  à  travers  les  champs  :  à  caufe  que  la  pente  défaites  levées  e(t 

2uafî  par  tout  chargée  d'herbe  qu  de  moufle  »  qui  y  verdoyé  de  part 
C  d'autre» 

8.  La  b^teor  Se  la  maife  continuelle  de  telles  Levées  ,  faifâMbQQ^ï 
ne  partie  de  ce  qui  efl  d'adqoirable  .en  telle  efpece  d*oavnige  y  g  cftécau^ 
fe  que  pluûeurs  ont  appelle  les  Grands  Chemins  fiaipleoicnt  4tSP^^  l 
ks  autres  Aggtrti  puilicos  vel  militares  «  ou  bien  «  Tellures  inaggtnaaf^ 
Eoque  faStum  9  ainfî  que  parle  Andréas  Refendius  ^  ut  aiipuiMdd  ipfy 
fublica  Fta  ae  militaris  ,  Àlgger  publicus  diceretar.  Ce  qui  eft  aflèz  fàintr 
lier  à  nos  anciens  Auteurs  Gaulois  :  comme  à  Sidonius  ApoUinariSy  en 
ces  Vers  >  qui  s'adre(knt  à  fon  livre. 

jfntiqum  tibi  me  ttratur  jfggir  :  TrâpfmtL 

Cigus  fer  fpatium  fatis  vetuftis  ^  ^^^ 

Nomen  Cétjàrewn  mM  columnis.  ^^' 

Et  le  meline  Auteur. 

Ferum  pojl  fatruos  pafremquê ,  carmeM 

Haud  indignus  ékvo  Nepos  dicavi.  .  înltifu^^i 

Ne  forte  tempore  poftbwno  y  Viater  ^  ^ipollinarù 

Ignerans  reverentiam  fepukbri  ,  JLviJui. 

Tellurem  tereres  iuaggeratam. 

Et  c*eft  ainfî  qu'il  faut  entendre  ces  termes  d'jfgger  puilims  daoi 
y  Hi(lorien  de  TËglift  de  Rheims  qui  vivoit  il  y  a  6po..ans  ^ 
lors  que  parlant  de  la  Sépulture  de  S.  Gibrian  9  il  dit  qu^elle  ait  fkiti^ 
Juxta  publicum  Afffrem  :  C'eft-à-dire ,  près  du  chemin  public  ou  Voye 
militaire  :  ainfî  que  les  Tombeaux  fe  fàifoient  avant  rinftitutioaacs 
Cimetières  :  Ce  que  Chefneau  (on  Interprète  n'ayant  entendu^  a  tour^ 
né  ces  mots ,  Pris  du  Tertre  »  ou  de  la  Motte  puÙique. 
,  9*  Les  Grands  Ch»iins  faits  fur  telles  Levées  ou  Terralfes  à  trar 
vers  les  champs  »  avoient  plufîeurs  commoditêz ,  Se  pour  la  Paix  ^  & 
]pour  la  Guerre  :  Car  en  temps  de  Paix  les  Voya|;eurs  qui  marchoienc 
quafi  en  toute  faifon  à  pied  fec  fur  ces  Chemins  relevés^ ,  eftoient  fort 
totdagez  de  l'ennuy .  Se  du  travail  ordinaire  du  chemin  t  en  confîde« 
l»nt  rs#?tte  fie.  vaôeté  du  pay9  de  ]^t  Se  d'autie  «  CQHHne  4q  doflui 
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quelque  haut  rempart  :  Et  en  temps  de  guerre  ^  il  eft  de  très-grande 
importance  d*appercevoir  de  bien  loin  s'il  y  a  des  ennemis  en  Cam<* 
pagne  ^  pour  fe  préparer  à  Tune  des  deux  choies  :  ou  de  les  ibufte* 
nir ,  &  attaquer  ^  u  om  forces  bafbntes  pour  ce  faire  :  ou  bien 
faire  une  retraite  feure  6c  à  temps ,  fans  perte  de  gens,  fans  terreur  y 
&  (ans  efpouvante ,  que  les  attaques  foudaines  ont  accouâumé  àc  pro* 
Lih.  4.  duire  es  cœurs  de  ceux  qui  font  furpris.  Ce  que  Baptifte  Albert  re» 
M/,  f .  de  marque  eofuite  des  autres  genres  de  chemins  cy-deuus  (pecifiez  ,  di-^ 
re  édijksf.  fant.  Proximè  ad  bunc  acctait ,  juét  ex  vetere  more  exftruSo  aggen  mf 
dks  fer  campes  iirigitur.  ^uin  &  illam  veteres  ea  de  re  j  jf^gerem 
nuncuparunt^  (^  frete&a  Jic  ferdulia  ,  mttkas  de  fe  fféhekhcimmedHw^ 
tes.  Nom  cum  ex  pro/peUus  atikenitate  fer  celfam  exaggenaienem  ^  am^* 
hulantes  viateres  ab  itineris  labere  (^  mokftiis  flmmum  leventur  :  lum 
iâ  mnUh  inierefi ,  hofiem  longé  fréevidiffe  :  &  babere  qui  foffts  infefium 
etrgepfiem^  aut  medica  mam  d^inere^  aut  nuUa  taerumjaSlurajftfuferet^ 
€edere. 

10.  Une  partie  de  ces  Levées  ou  Terrafles  eftoient  fii^es  des  tcf» 
res  prifes  es  champs  labourables  )  ou  autre  nature  d'héritage  prochains. 
Ainfi  que  Ton  peut  juger  -par  les  codez  approfondis  en  forme  de, 
longs  foflez  ,  qui  bordent  une  partie  des  Grands  Chemins  de  codé  & 
d*autre.  Mais  en  auti:es  endroits  les  terres  viennent  joindre  lés  liâe* 
res  defdites  Levées  ,  d'une  face  toute  plaine  Se  unie  :  n*y  ayant  aucu- 
ne apparence  que  Ton  ait  rélevé  ces  hauts  conibles  aux  defpens  des 
terres  voifînes  :  mais  il  eil  à  croire,  que  tout  ainfi  que  les  Pierres  & 
Cailloux  dont  les  Grands  Chemins  eftoient  pavez ,  fe  portoient  & 
'  *  charioient  de  bien  loin  fur  les  lieux  :  qu*ain(i  TArénc  dont  ces  Ter* 

res  ou  remparts  eftoient  rébaudèz  ^  procedoit  de  certains  lieux  fort 
éloignez  :  oC  fe  conduifoit  é»  endroits  neceflàires  à  force  de  charroy. 
Et  cependant  la  quantité  des  terres  à  ce  rcquifes  :  £c  la  langueur  cc 
eftenduë  de  Touvragc  ell  telle  i  que  c'eft  une  des  plus  grandes  mer* 
Veilles  à  confiderer  efdits  chemins* 

<-   II.  Mais  ce  qui^furpallè  toute  admiration ,  ce  font  ouvrages  de 
Maflbnnerie  ,  que  les  Romains  ont  efté  comme  contraints  de  &ire  es 
itiidroits  des  chemins  conduits  le  long  des  pendants  des  Montagnes. 
Cai^  fi  la  pente  eftoit  par  trop  roide  après  y  avoir  tranché  &  ap« 
T>lany  un  fiege  propre  pour  y  afleoir  le  Pavé  ,  ils  tiroient  du  bas  de 
la  colline  ju^ues  à  la  hauteur  dudit  fiege  une  forte  Muraille  de  pier* 
tes  eiquarries  ^  pour  s'oppoTer  au  (àrdeau  des  matières  deldits  cheminS) 
&  empefcher  que  par  leur  propre  faix ,  ou  par  le  froiffemoit  conti- 
nuel cm  charroy  le  cofté  bas  de  la  Colline  ne  vint  à  fe  diflbudre  & 
ébouler  ,  £c  par  ce  moyen  interrompre  la  continuation  du  chemint 
Tels  eftoient  certains  gros  Murs  de  pierre  de  taille ,  qui  s'eftendent 
depuis  l'Eglife  de  &inte  Marie  du  Pont ,  jufques  à  Cadlti  >   aftêz  près 
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de  la  ville  d'Urbtn.    Ces  Murs  fbufiiennent  fur  leurs    efpaules  une 
partie  de  h  Voye  Flaminienne  qui  paiTe  en  cec  endroit ,  Se  qui  e(t 
poCée  fur  la  pente  de  l'un  des  deux  Monts ,  entre  lefqucis  paflè^  \6- 
fleuve  Mecaunu  :  defquelles  Murailles  £c  Maffe  d'ouvrage  admirable' 
en  hauteur ,  les  Mafurcs  paroiflcnt  encore  es  lieux  deflufdits  à^  trois 
ou  quatre  millesdc  Foflumbruno  :  ainlî  que  teiraoigne  le  curieux  Sme- 
tius ,  es  petites  annotations  par  luy  at^oûtées  au  recudl  de  fes  la* 
fcriptions  antiques ,  où  vous  trouverez  ces  mots.  In  /^/'«  Flamima  , 
tertio  tua  quarto  lapide  à  foro  Sempronii ,  Urbimim  versas ,  Metaurut 
ftuvius  inter  dues  excelfos  tnontes  iabitur.  Juidaque  Via  jacet ,    quam      T»l  u 
neceffe  fuit  mumri  :  {^  pro  loct  natura  nonnunquam  fuhiri.     Et  in  tatn  *'>'*q- 
rem  exjiant  ojitiqui^ma  murorum  ex  quadrato  lapide  vefiigia  ,  à  Temptd  W'^'f** 
falote  Mariée  del  Ponte  ,  ufque  ad  locam  quem  Cailli  vocant ,  (^c.  Bref 
tout  ce  qui  fe  fàifoit  pour  préparer  un  plan  aux  Matières ,  tant  în« 
tcrieures  qu'extérieures  des  Grands  Chemins  ,    fe  peut  rapporter  i 
quatre  points  d'une  defpenfc  incroyable  j  Se  d'un  travail  continuel  Se 
extrêmement  obftiné  :  fçavoir  aux  roches  fendues  &  crcufees  :  auï 
coftcs  ou  pendants  des  Montagnes  applanies ,  aux  Collines  percécs'i 
jour,  fie  aux  Vallées  remplies.  Ccqui  fe  voit  encore  tant  en  Italie 
comme  ailleurs  ,  avec  raviffcmcnt  d'efprit ,  &  eftonncment  de  ceu* 
qui  contemplent  tels  miracles.  Baptille  Albert  qui  a  conlideré  de  préS    m^  g  ^ 
CCS  ouvrages  terribles  ,  les  raifcmble  tous  quatre  en  ce  peu  de  mots,  n  êMfiè. 
Vifuntur  paffim  totis  Ftis  militaribus  profciffte  Rupes ,  deïumbati  Montes^  *«/•  f  i 
perfogî  Colles  ,  *quat£  ValUs  iti^fa  incredibili ,  &  eperum  miracuk» 
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PE    LA    NATURE  ,  QUANTITÉ.  ET 

Ordonnance  des  autres  Matières  intérieures  » 

employées  aux  ouvrages  des  Grands 

Chemins» 

C  H  A  P   I  T   R  s     XVIII. 

'  fl  Chemins  euwrtSy  £^  rapport  des  g  f .  Naturt  des  Pierres  dont  eBe  efi 

cottcbes  d'iceux  ,  avia  celle  des  a     eompofïe. 

Pavez  des  édifices.  §  6.  Troifiéme  couche. 

2.  Premier  chemin  çù  fitué ,  ^  ens.j.  Efpaijfeur  entière  du  premier  cbe- 

quey  différent  des  Pavez  des  édi-  S      min. 

fiées  en  fa  première  couche.  §  S.  Dtfiription  dufectnd  chemin  oir> 

}.  j^f  cette  différence  n'empefcbe  §      vtrt. 

qu  elle  ne  fait  dite  Sutumen.        S  p.  Defcriptio»  du  troijiéme, 
'^  Seconde  couche  dudit  chemin.       ^ 

i.  ^  A  Levée  ou  Terraflc  cftant  préparée  ,  mafll- 

Îvée ,  Se  aifermie  en  h  manière  dcHurdite  ,  il 
&11oit  venir  au  principal  ouvrage  ,  qui  confî* 
ftoit  es  couches  diverfcs  des  Pierres,  &  autre» 
I  Matériaux  ,  defquels  les  Grands  Chemins  eftoîcnt 
J  comptiez.  J'ay  dit  cy-deflus,  que  pour  cnfiu- 
'  rc  la  découverte  ,  «  voir  fi  les  parties  intc 
tieures  du  Pavé  defdits  Grands  Chemios  aurotent  quelc^  chofe  de 
femblable  avec  les  Pavez  des  Maifons  ,  j'avcHs  fait  foiiir  Se  renvoi 
aucuns  endroits  de  plufîeurs  Grands  Chemins  ,  qui  aboutiiTent  de 
(Uvcrfes  contréa  ,  tknc  de  la. France,  que  du  Pa'ù-Bas,  en  la  vil- 
le de  Rbeims.  Quoy  £iifaK  ,  j'ay  trouvé  ,  que  tant  en  la  made< 
re  qu'en  la  forme  il  y  a  beaucoup  de  cbofes  fanblables  ,  &  bien 
peu  de  diflèmblables.  Premièrement  1»  Matières  fe  rapportent  par 
tout  :  excepté  que  ceNes  des  Grands  Chemins  font  plus  foitet, 
te  mieux  fournies.  AuÀi  ont-elles  à  porter  plus  de  poids.  Et  quant 
4  h  feçon  ,  elle  a  cela  de  ftmblable  a  celle  des  Pavez  des  Edifices , 
que  les  Matières  y  font  difpofôes  par  couches  diftinguées  les  unes  des 
autres ,  &  rangées  l'une  fur  l'autre  par  certain  ordre  chacune  en  fon 
lieu.  Il  y  a  neammoins  cette  différence  ,  que  k  nombre  des  couches , 
2c  l'ordre  Cuivant  leqiwl  elles  font  mifes  en  œuvre  ,  n'eft  pas  de  meftne 
par  tout.  Car  il  y  a  plut  de  couches  en  l'im  des  chemins  qu'en  l'autre  : 
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le  û  telle  coQcbe  eft  la  (cconde  en  Tun ,  qui  eft  la  troifiétne  en  Tautre* 
Quant  au  refte  ^  tout  y  eft  femblable.  Comme  il  fera  vu  en  difcouranr 
de  chacuD  chemin  en  particulier. 

.  z.  Le  premier  donc  que  je  fis  ouvrir  9  c'eft  celuy  que  ks  Pères  Ca*» 
pucins  trouvèrent  il  y  a  deux  ans  dans  Tenclos  du  Monaftere  qu^ils  ont 
fût  btiftir  ea  la  ville  de  Rheims  9  es  années  1617. 1618.  Se  1619.  Se 
mi  eft  affis  dans  une  partie  des  Marais  de  la  Rivière  de  Vcile ,  qui 
tert  de  foflez  à  ladite  Ville  du  cofté  d'Occident.  £t  ont  lérdic» 
Marais  efté  enclos  dans  icelle  Ville  depuis  480.  ans  :  auquçl  temp» 
les  Rois  de  France  commencèrent  à  dilater  de  nouveau  fon  en«' 
ceinte. 

Ayant  (ait  foiiir  dans  le  Jardin  dudit  Monaftere  jufqœs  à  neuf  pieds^ 
de  profondeur ,  parut  la  terre  ferme  ftir  laquelle  ledit  chemin  eft  aifis. 
£t  fut  trouvé  fur  icelle  un  ciment  de  Chaux  &  d'Arène  j  de  Tefpaif- 
feur  d*un  Pouce  feulement ,  qui  eft  auilî  Uanc  que  s'il  venoit  d*eftre 
fait.  Il  entarine  les  mains  en  le  maniant ,  comme  û  c'eftoit  de  la  Chaux 
nouvelle  :  &  fembie  en  ces  ouvrages  ,  tenir  lieu  de  la  Fougère  y  oti 
de  la  Paillé  que  Ton  jettoit  fiir  les  Planchers  fous  les  quatre  couches  de 
Maflbnnerie.  Sur  ce  ciment  eftoient  aâifes  pour  première  couche  du« 
dit  chemin ,  des  Pierres  larges  £c  plattes ,  couchées  les  unes  fur  les 
autres  de  refpaiffeur  de  dix  pouces ,  &  jointes  enfemble  avec  un  ci- 
ment 9  qui  rend  cette  couche  de  tel  alliage  &  fermeté  y  qu'il  eft  bien 
difficile  aen  avoir  des  pièces. 

^ }.  Or  quoy  ou'és  Pavez  des  Maifons  k  première  couche  foit  de 
pierres  plus  rondes  que  plattes  ,  oui  y  font  mifes  en  oeuvre  ^0  Statut 
wiim  9  oC  qu'es  Grands  Chemins  le  premier  Ut  fe  trouve  par  tout  de 

Î>ierres  plus  plattes  que  r<mdes  :  Si  eft-oe  que  nous  pouvons  avec  rai- 
bn  donner  a  cette  première  couche  le  nom  de  Statumtn  y  vu  qu'elle 
tient  le  premier  rang  es  ouvrages  defilits  Grands  Chemins ,  comme  le 
Statunun  es  Pavez  des  édifices.  A  ouoy  ne  peut  nuire  ce  peu  de  di& 
iènce  qui  fe  trouve  en  la  figuie  défaites  Pierres.  D'autant  que  dam 
Vitruve  y  ainfi  que  nous  avons  juftifié  cy*deflus  y  ce  mot  Statumen  y 
eft  pris  pour  tout  Corps  ou  Matière  qui  en  doit  fouftenir  une  autre  : 
ou  que  l'on  met  fous  un  autre  pour  luy  fervir  de  pied  &  de  fondement. 
De  -  là  vient  le  Verbe  Statufnmare ,  que  Pline  met  en  oeuvre  y  pour 
porter  &  fouftenir  quelque  chofe  avec  des  pierres  y  ^ufli-bien  qu'avec 
4cs  Pieux  ou  Ëfchalats.  Comme  en  ce  lieu  du  1 8.  Itv.  de  fon  Hiftoire  y 
cbap.  6.  i^folutme  terra  Jepibus  firmari.  Or  a  utrinque  lapUibus  Stat§^ 
minuri.  Où  il;  parle  d'appuyer  les  tenea  croulantes  de  l'emboucheure 
d'un  foffé  avec  des  Pierra. 

4.  Vient  après  la  féconde  couche  y  faite  &  compofée  de  pierres  y 
^ui  tiennent  f4us  delà  figure  Cubique  y  ronde  ou  ovale ,  que  de  la 
j^MXc  U  dilatée,  Les.moindces  font  comme  pour  emplir  la  paume  de 
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la  main,  &  il  n*y  a  rien  qui  rdicmble  mieux  au  Statmnen  è^  Pavez  dd« 
meftiqucs.  Nous  ne  dirons  pas  neantmoins  qu^en  ces  pierres  gife  le* 
Statumen  ,  ou  fondement  des  Grands  Chemins  :  mais  plutôc ,  la- 
Ruderation.  D'autant  qu'elles  ne  tiennent  pas  le  premier  lieu  en  l-éu* 
vrage ,  ce  qui  efi:  le  propre  du  Sfoiumm.  Nous  appellerons  donc  barn 
dinient  cette  couche  du  nom  de  Ruderation  ^  que  Ton  donne  à  la  fe*-^ 
conde  couche  des  Pavez  des  Edifices  :  eu  meime  égard  aux  tefts  de 
Pots ,  Tuiles  Se  Briques  caflees ,  qui  fê  trouvent  mêlez  parmy  les* 
Pierres  de  ladite  couche  »  reliées  d'anciens  baftimens  ruinez  ^  &  qui 
ibnt  proprement  compris  ibus  ce  terme  JRudus  ^  qui  fignifie  toutes 
vieilles  Matières  d'Edifices  rompus  :  comme  vieux  Moilons  y  Plat*^ 
iras»  6c  Décombres. 

f .  Ces  Pierrailles  de  la  Ruderation  des  Grands  Chemins  ,  tant  dc' 
ce  premier  qu'autres  depuis  découveas  ^  font  de  nature  beaucoup  plus 
tendre  que  le  Caillou  naturel  y  8c  non  propres  à  jetter  feu  :  mais  el<* 
les  font  d'un  alliagç  fi  fort  &  fi  tenant  y  que  les  Manœuvres  font  bien 
empefchez  d*en  tirer  Se  déjoindre  autant  .en  une  heure  ^  quUls  en  pour« 
roient  porter  fur  leurs  efpaules*  Ce  n'eiloit  pas  à  la  main  toutefois  que 
Ton  mettoit  ces  Pierres  en  œuvre  :  mais  on  les  efpandoit  fur  Touvra^ 
ge  à  la  pelle.  Puis  y  efhmt  arrangées  ,  on  les  frappoit  à  coups  de  Bat« 
te  dans  le  conroy  qui  fervoit  à  les  aliier.  Ce  que  les  anciens  Archite« 
âes  appelloient ,  rirgis  c^dere  y  velfolidare  y  decuriis  induSis  :  G'eft- 
à-dire  y  affermir  8c  mafiiver  à  coups  de  Batte  par  gens  que  l'on  y 
mettoit  par  dixaines.  Quant  au  refte ,  cette  couche  féconde  ne  s'élève 
fur  la  première  que  de  huit  pouces  d'efpaiflêur. 

5.  Après  la  Ruderation  ic  trouve  au  chemin  defiuiBit  potir  troi* 
fîéme  couche  y  un  ciment  ou  conroy  d'un  pied  d'efpais  :  ncm  pas  de 
Tuile  battue  y  comme  es  Pavez  des  Édifices  :  mais  de  certaine  matiè- 
re gluante  y  attachante  y  Se  moUafiè  y  que  l'on  appelle  en  Champagne 
du  Croiiin.  Ce  n'eft  autre  chofe  qu*une  Arène  ae  nature  de  Craye , 
oue  je  peniè  e(lre  cela  mefine  que  Virgile  appelle  Cretam  tenacem  y  8c 
oequoy  il  dit  y  qu'il  faut  Êûre  les  aires  ctes  granges* 

« 

i^  Qc9rl,  ^^^  atmfrimh  Higenii  étquando  cyUndro  y 

Et  verUnda  manu  Creta  efifolidanda  ttnaci. 

Oîi ,  fir  Cretamy  il  n'entend  pas  de  la  craye  en  Pierre,  laquelle  on  ne 
peut  pas  affermir  nv  folider  plus  qu'elle  n'eft  de  nature  :  mais  plutôt 
ime  Arène  graflè  ta  attachante  de  nature  de  craye  :  que  Ton  peut 
maffiver  à  coups  de  Batte  ,  comme  on  la  maifivoit  aux  ouvrages  des 
Grands  Chemins  n  la  mêlant  avec  de  la  Chaux. 

Il  n'y  a  point  de  difficulté  qui  nous  empeiche  de  donner  à  cette  cou^ 
chetroifiéme«  \r  wxxx  à^  Nuckm  :  puis  Qu*cUe  cft  de  mefine  oatuic  « 


dHE'MINâ  DE  L'EMPIRE-    Liv.lt     i8| 

ic  tient  le  mefme  rang  es  Grands  Chemins  »  que  k  Nucleus ,  es  Pa* 
va  des  Edifices.  Car  encore  qu*és  Grands  Chemins  elle  ne  foit  faite 
de  Tuile  battue  :  c*eft  neantmoins  un  ciment ,  auquel  convient  fort 
bien  deux  autres  appellations ,  que  quelques  Archite6bes  donnent  à 
cette  couche  troifiéme.  Sçavoir  ,  Puis  (^  Offd  :  comme  qui  diroit 
une  farce.  D'autant  que  le  Croiiin  duquel  ladite  couche  eft  compo« 
fée  9  eft  gras  Se  propre  à  demeurer  en  mafle.  De  fone  que  le  Pic  en« 
trant  dedans ,  &  ayant  fait  fon  trou  ^  ne  peut  emporter  que  fa  largeur 
de  teUe  matière  ^  qui  ne  fe  veut  rompre  ny  (èparer  par  gazons. 

7.  Que  fi  nous  coUigeons  en  un  j  refpaiifeur  des  Matières  intérieur 
tes  dudit  chemin ,  nous  trouverons  qu'elles  avoient  enfemble  deux 
pieds  fix  pouces.  Â  laquelle  Quantité  adjoûtant  refpaifTeur  de  la  der^ 
niere  couche  ^  qui  n'eft  que  de  fix  pouces  9  l'œuvre  entier  fe  trou* 
vciUi  de  trois  pieds  d'efpaiflciu:  )  &  non  plus. 

8.  Tel  efioic  ce  chemin  jpremier  ouvert  :  mais  non  content  d'y 
avoir  veu  l'ordre  &  la  diveruté  de  ces  Matières  »  refpondantes  fi  naï^ 
vement  aux  Pavez  des  Edifices  :  Je  me  tranfportay  peu  après  à  demie 
lieuë  delà  ville ,  fur  l'un  des  Gnmds  Chemins  qui  y  abordent  du  cofté 
(te  Chfudons  :  &  m'arreftay  en  un  endroit ,  où  leoit  chemin  eft  rélevé 
de  quatre  ou  cinq  pieds  au-de(Ius  des  terres  voifînes.  Là  Je  trouvay 
quelque  peu  de  difterence  y  tant  en  la  forme  qu'en  la  Matière.  £n  h 
ferme  9  d'autant  que  le  Nucleus  ,  y  tenoit  lieu  de  féconde  couche ,  qui 
eft  mis  pour  la  troifiéme  au  chemin  précèdent  »  &  aux  Pavez  des  Ëdi<< 
fices  :  &  le  Rudus  y  tenoit  lieu  de  fa  troifiéme. 

Quant  à  la  Matière ,  elle  efloit  femblable  par  tout  :  finonquepat« 
my.  les  Pierrailles  de  la  ruderation  ,  il  ne  iè  trouve  en  ce  cheipin  des 
champs  aucuns  fragmens  de  Tuiles  ny  de  Briques,  comme  en  l'autre. 

p.  Le  troifiéme  Grand  Chemin  que  je  fis  ouvrir  >  eft  celuy  qui 
conduit  de  Rheims  à  Mouzon  9  afiis  fur  une  levée  de  terre  de  vingt 
pieds  de  hauteur  à  Tendroit  où  je  le  fis  entamer  ,  qui  eft  à  trois  lieues 
de  Rheims  ,  ou  peu  plus.  En  ce  lieu  je  trouvay  que  la  fondation  pu 
Stafumn  ,  cftoit  double,  eâant  faite  de  deux  couches  de  Pierres pht*- 
tes ,  dont  la  première  eft  noafiivée  dans  du  ciment  ,  ainfi  qu'es  autres 
Grands  Chemins  defiufdits  :  Se  eft  de  dix  pouces  d'efpaifieur.  La  fé- 
conde eft  eQ>aifiè  d'onze  pouces  ^  &  compofée  de  Pierres  féches^c'eft* 
à*dire  ,  couchées  l'une  lur  l'autre  ,  fans  aucun  alliage  de  terre  ny  de 
ciment  :  ce  que  je  n'avois  encore  veu  ailleurs.  J'eftime  que  l'on  peut 
prendre  ces  deux  couches  pour  une  feule  fous  le  nom  de  double  Pied 
ou  fondation  :  duplicis  Statamimst  Le  noyau  eft  immédiatement  par*" 
defllis  compoféde  certaine éfpece  de  terre  roufle de  Tefpaifieurde  qua« 
tre  à  cinq  pouces  feulement  bien  eftcnduë  Se  mafiivée  fiir  les  Pierres 
ieehes.  Sur  le  noyau  eft  pofée  la  Ruderation  ,  efpaifie  de  dix  pouces, 
compolfic  dcGûiloux  ronds  &  lifièz  ,  de  pareille  nature  à  ceux  dont 
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la  (uTÙce  cA  faite  :  mais  beaucoap  plus  muKcs  8c  plus  petits.  A  peï* 
ne  s'èo  trouvc-t'il  aucun  qui  furpallè  co  groflêur  une  noix  OMninuDe  : 
£cilyen  a  une  quantité  innoie,  qui  ne  (but  guère  plus.gros  que  noyaux 
de  cerifcs.  Tous  ces  petits  Cailloux  font  «liiez  d'un  ciment  ou  conrojr^ 
de  û  ferme  con£flance,  qu'il  cH  biçn  difficile  à  la  roDipre  2c  entamera 
Cette  couche  fouftient  fur  Coy  la.  dernière  &  plus  hauce  ^  faite  contre 
l'ordinaire  de  plus  gros  Cailloux  que  ceux  de  la  RudetatioD  :  &  n'a 
que  Ux  pouces  d'cfpailTeur  :  en  forte  que  tout  le  chemin  pris  enfeoUiLe^ 
n'a  en  fes  quatre  couches  que  trois  pieds  6c  dcmy  du  haut  eo  bas. 


PE  LA  SUPERFICIE  EXTERIEURE  DES 
pavez  :  Divilion  d'icelle  ea  fcs  efpeces  es  Paveï     - 
des  Edifices  :  Et  de  la  première  efpece 
qui  confifte  en  Terris. 

Chapitre    XÏX.  ; 

fc.  Dernière furfaee des  Pavexeom-^^  f.  Signification  de  Terra  materÎT 

parée  à  la  peau  des  animaux  y  oun.      na. 

à  la  creufle  d'an  pain.  g  6.  Nature  de  l'Jréne  eu  Poudre  de 

t,'.  Vivi/ion  de  la/urfacedesPavez^      Poujfol. 

des  Edifices  en  fes  ejpeces.  g  7.  ^w  fon/efirvoit  de  cetie  Peu* 

5'.  U  Interprété  de  Plint  ^  corrigé^     dre  à  faire  des  Pavez  en  Terris, 

fur  ce  mot  de  Materia.  ^1  8.  yemis  avec  lequel  on  durcijbit 

4.  jgtf*  Materia  en  ce  paffage  de  g      Us  croufiti  des  Pavez  faits   « 

P!tne ,  fe  prend  pour  terre  ,  £3*  h     Terris.  , 

nm  four  pierre.  ^ 

|.  Ovs  avons dilcouni  ju(ques  à  preiêot  despai> 

tics  intérieures  ,  &  comme  des  entrailles  ,  donc 

les   Anciens  compofoient  8c  forciffoient  (  s'il 

faut  dire  ainfi  )  les  corps  des  Pavez  qu'ils  fâi" 

foient  tant  es  Maiibns  Se  Edifices ,  qu'es  Grands 

Chemins  de  rEmptie.  Il  eft  temps  à  cette  heure 

de  parier  de  la  dernière  fuperficie  d'iceux,  qm 

{érvoit  de  couvertiu'e  à Touvraee  enûer  :  8c  comme  d'une  peaubica 

polie  ,  qui  comprepoit  dans  foy  les  os  «  les  mufcles ,  les  nerfs  «  les 

veines ,  8c  les  artères  du  Pavé  ,  8c  reflcmbloit  à  la  croufte  de  deflus 

d'un  pain  ,  qui  fous  fa  voûte  arondie  récelle  la  mie  dudit  pain:  qui 

cft  la  plus  tendre ,  ipaia  non  paf  la  moindie  paniede  Jbn  couc 


I 
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Oeft  pourquoi  les  anciens  Anteurs  appdlent  cette  partie  SMmmam 
Crufinm  ;  &  la  façon  de  la  ooucfaer  &  appliquer,  Incruftare  :  duquel 
ttiot  ils  (è  fervent  en  tous  ouvrages  de  polifi'ure ,  qu'ils  appellent  Èx^ 
foUHoms  9  TtSaria ,  imruftaiioms  ^  comme  qui  diroit  des  Enduits  qui 
fervent  à  remplir ,  couvrir  y  &  polir  les  vuides  des  munûUes  en  oup 
vrages  de  Maubnnerie.  De  ce  nombre  ibnt  les  applkations  des  pièces 
cfmaillées  à  la  Mo&ïque  ,  &  les  incrufiations  des  ubles  de  marbre  ^ 

2ui  s!appliauent  pour  ornement  dans  les  parois  &  pavez  des  Temples  ^ 
alais ,  8c  Maifons  des  Grands* 

X.  Or  ny  plus  ny  moins  que  nous  avons  commencé  le  difbours  dea 
Matières  intérieures  des  Pavez  par  ceux  des  Edifices)  aufll  commence^ 
tons^nous  tout  de  mefme  le  traité  de  leur  dernière  fur&ce  :  6c  dirons 
u'és  Pavez  des  Maifons ,  £iits  à  raiz  de  chauITée  ou  fur  Cfaarpenteriet 
1  y  avoit  de  trois  fortes  de  ces  Crouftes  ou  couvertures  j  Sçavoir  de 
Terre ,  de  Brique ,  &  de  Pierre  :  d'où  vient  qu'il  y  avoit  trois  gen* 
tes  de  Pavé  ,  Ferma  ferrêM  y  Tefiafea  ,  Lafidea.  Pline  met  celuy  qui 
cftoit  ùàt  en  forme  de'  Terris ,  au  rang  de  ceux  dont  les  Grecs  ont 
cflé  les  inventeurs  :  £c  le  dépeint  en  ce  peu  de  mots  :  Nom  mgUgm* 
4um  eiiéfm  Mftam  genus  Gr^icamcum  :  fiJofiftucaio  if^Uitur  rudus  aut  tefi 
i^eum  Pavi$nentum.  Dêin  fpifih  calcath  cmbwùbus ,  indueitur  faiulo  ^ 
talci  ,  ûc  faviila  mixsis  :  materia  craffitudine  femipedali  ad  repdam  13 
HMlam  exigitur  :  (3  ift  forma  terrena.  Ce  que  l'interprète  de  Pline 
tourne  en  cette  manière ,  Cependant  twtefoisje  m  veux  onbtier  «Ê^fiirU 
éo  Pané  fait  à  la  Grecque^  qui  ejifort  gentil  :  Car  aprh  avmbien  bié(3 
fêuU  la  place  fu'ils  voulùient  paver  y  ils  la  ornent  oient  deplajirats  ou  de 
tefts  de  pot$  caffez  :  Et  fur  cela  mettoient  une  couche  fort  efpaiffe  de  tbar^ 
^om  pilez  ,  puis  luy  iailloient  fon  dernière  ciment  y  qui  eftoit  de  mortier 
fait  de  chaux  ,  de  fable  y  13  de  cendres  menues  :  &  en  après  mettoient pàr^ 
dejfus  au  niveau  y  à  Fefquiere  y  (^  àla  régie  des  pierres  de  demypied  d^ep^ 
fais  %  6f  tenoient  cela  eftre  le  vray  Pavé  fait  à  la  mode  de  Pife. 

I*  J*ay  tranicrit  icy  cette  pièce  de  Tinterpréte  de  Pline  y  pour  ad» 
Tcrtir  le  Leâeur  qu'il  fe  méconte  de  beaucoup  y  quand  il  rend  le 
ncNn  de  Materia ,  par  celuy  de  pierres ,  qu^il  feint  de  demy  pied  d*e(* 
pais  :  car,  outre  ce  ou'il  ne  s'dt  vu  pierres  de  telle  eijpaîflèur  mifes  en 
«uvre  es  Pavez  des  baftimens  ,  ce  mot  de  Materia  y  en  cet  endroit 


4e  dernière  croufte  8c  fisperficie  an  Pavé  :  Ilfidloii 
lia  fin  de  ce  paflâge.  Cette  matière qtà^eit  de  demy  ^  éTefpaes  y  efimt 
mife  à  Pu9^  y  à  la  regk  &  4t  Vefqmtre  'y  &  reprofentoii  la  fome  fvim 
ttlerris* 

>    4.  Pour  preuve  de  rinterprétation  dû  mot  de  Afyteria  en  la  maniefle 
jÉbfdite,  fer^i^i'auiorité^eliieooJfeptifte  Att>eRd$Plo0^ 
Tome  L  A  a 


%» 
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éloquent.  Se  excellent  en  Architcâ'ure  :  lequel  au  troifiéme  Livré 
des  dix  qu'il  a  faic  de  cet  Art ,  au  Chapitre  vingt- fîxiéme ,  parle  ai» 
fi  de  cette  efpcce  de  Terris  :  Préitertà  fpt&amur  wtmft^ex.fola  fiM»^ 
wia  y  quée  fiât  junBa  cake  j  anna  ^  (^  iunfa  tefta,  minuim$  ,  >qmMkm 
tonje^or.  ex  teriia.  Oh  il  fe  voit  évidetntpent  y  que  le  mot  de  Maierim 
de  Pline ,  (c  doit  entendre  de  celle  qui  eft  compofée  de  Sable  y  de 
Chaux  2c  de  Cendres  :  quoy  qu'au  lieu  de  Cendres,  cet  Auteur mecpi 
te.  de  Thuile  battue  en  poudre/ qu'il  appelle  Teftam  minutmem  :  à  la 
différence  des  tefts  de  pots ,  ou  Brique  cafTée  en  gros  fragoients ,  qui 
I  ibrvoient  à  la  Ruderation,  Ce.  qui  ibra  encore  plus  facilement  entendu 

xA*  3*'par  la  fuite  du  mefine  Auteur ^  qui  adjoûte  peu  après,  CrufiasiMà 
Afchittê.  ^ic€  ex  fila  fini  mater èa  obduStét  ^  exferiri  Ucet ,  verberatu  crebriere  ,  (^ 
^*  ^^'  îndies  iterato  y  acquirere  ffiffitudinem  (^  duritiem  ^  frepi  utfiiperent  kt^ 
pidem.  Ce  que  nous  pouvons  ainfi  rendre  en  François,  Onpeusvokr 
far  expérience  ,  que  les  Crouftes  qui  font  faites  6f  corn fo fées  de  cette  Mor 
Jiere  feule  ,  deviennent  à  farce  de  Us  battre  là  rébattre  de  jour  enjontr ,  Ji 
iJoUdes  &  fi.dmres  ,  qif  elles  furmontent  la  Pierre  en  fermeté  ^  que  fi  te 
inot  Materia .,  de  Pline  »  ie  devoit  interpréter  par  celuy  de  Pierres  , 
^et  Auteur  ne  diroit  pas  qu'elles  fe.  durciflènt  à  force  de  tes  battre  :  Se 
.moins  encore  op^ainfî  battues  ,  elles  furpaûeroient  la  Pierre  en  dureté^ 
puis  que  ce  (croit  de  Pierre  mefmç. 

.  f .  Cette  Matière  n'eft  donc  pas  de  Pierre  ,  maiai  de  Terre  faite  8c 
compofée  des  ingi^ediens  rpecifiez  par  l'Auteur  :  c'eft  une  Terre.,  ou 
i;^A  j^,  ^ 'Matière  (cmblable  à  celle,  que  Caton  appelle  Tirram  Mattrinant  ^ 
ffrufiicn.  iquand  il  dit  i\ferram  eave. cariofam  tra£ia  :  ager  rubricofus  ^  terrs 
fuUa  Matmna  ,  rudeta  ,  &  arenofa.  Sur  lequel  mot  le  doâe  Tumebc 
donne  cet  avis  ^  Ego  Materinam  putaverim  à  maieria  deduci  :  eoqut 
^erbo  intelligi  duram^  fitidam  ,  &  propi  ligneam  :  qua  in  notione  nomem 
-^ateriée  poni  non  efi  infrequens. 

6,  C^e  &  le  mot  de  Afatet*ia ,  (e  prend  en  plufieun  endroits  pour 

mne  Terre  dure  comme  Pierre  &  comme  Bois  «  aînfi  que  cet  Auteur 

lions  xn  afTeure^  ç*eft  principalement  au  lîea  de  Pline  fus-allegué.  Car 

41  b  trouve ,  que  cette  Matière  ou  compoiition  efloit  fbuvent  faite 

d'une  certaine  dpece  d'Arène  ou  de  Poudre  ,  qui  faifoit  naturellement 

des  chofes  admirables  :  on  la  trouvoit  es  environs  de  Bayes,  Scauxterrii» 

^toires  des  Villes  qui  font  autour  de  la  Montagne  de  Vcfuve ,  afiez  près 

de.PoufTol  A  raifoa  dequoy  Vitruve  l'appelle  Pulverem  Puteolanum^ 

£c  en.fàit  un  Traité  à  part.  Cote  Poudre  eftantmélée  avecde  la  Chaux 

^u  cipient,  ne  donne  pas  ftukment.  &nnet6  aux  Edifices  que  l'on  en 

lait  rniais  fi  ona'en  ièrtàbaftir  ces  groflca,  efpaiflês,  &  mafllves  murail- 

les,  que  les  Latins  appellent  MokSy  &  qui  fe  fbndent^ans  le  rivage  de  la 

^Mer  poiir  fouftenir  Vicàpetuofité  des  flots ,  elle  s'ebdurcit  dedans  l'eau, 

c<c  fc  (oume^  en  pienc-Mmé  &  ioUde.  w.  poiliblc.;  ny.  fius  îiy  moûm 

•   / 
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1^  nous  voyoDs  le  Plaftrc  eftant  mis  en  oeuvre  ,  recevoir  en  uoino- 
méat  uoe  dureté  &  fermeté  ,  qui  ie  lait  reflèmbler  à  la  Pierre  naturel' 
le.  A  raïTon  dequoy ,  on  en  fait  les  terraflès  des  Maifons  à  Paris  Se  ûtr 
letin ,  tant  i  raïK  de  chauffée  ,  que  fur  citâmes ,  qiûnous  reprefentcnc 
naïvement  la  dernière  fuDcrficie  des  Pavez  &its  en  Terris. 

Quant  i  la  poudre  de  Pouflbl ,  voicy  comme  Vitruvc  en  parle  : 
£^  etiam  gems  pulverh ,  quoà  e^clt  natttraliter  res  admrandas  ,  naf- 
eitur  in  regitnibus  Bajanis  ^  ^  in  agris  mutâeipionÊpi ,  jme/ttnt  eirc^e- 
fitvittm  montem  ,  quod  tommixtum  cake  (^  ceraento  j  non  modo  cétterir 
£dificiis  prit  fiât  firmitate  ,  fed  etiam  moks  qtue  confiruuntur  in  mari  fub 
aquafeUdefcunt.  ,  :    .      .     i 

•7.  Or  que  ce  foit  de  cette  Poudre  que  (buvent  l'on  fe  fcrvoït  en 
celle  nature  de  Pavé  ,  nous  le  pouvons  apprendre  par  ledit  Albert  :  quf 
dit  au  lieu  fus-allcgué  ,  parlant  des  pavez  en  Terris  j  Sunt  qui  Puteo^ 
hmm  fuherem ,  quem  RapUum nuacupanti  bttic  eptri prcbent mirumtn 
modim. 

8:  Pour  rendre  encore  cette  efpece  de  Pave  fait  en  Terris  plus  fort» 
&  plus  refîfbnt ,  ils  luy  donnoient  par-defTus  une  certaine  couche  de 
Vernis  ,  qui  par  &  trnnpe  &  dureté  ,  cftoit  capable  de  reGllcrâ  tt^u- 
tes  les  injures  du  temps.  Ce  Vernis  eAoit  compofé  ex  cake ,  oleo 
linaceo  fubaSa  :  comme  parle  ledit  Albert  :  c'eft  à  dire ,  avec  Chaux 
détrempée  &  fondue  avec  huile  de  lin.  Et  erufiis  ijHufmodi  confiât 
(  die  cet  Auteur  )  fi  Jotttra  calcis  ajfergantur  ,  fi  oleo  Unaceo  oMinantitTf 
imfortari  duritiem  quamdam  vitteam  ,  £^  centra  tempefiates  ilUJàm. 


A  ai 
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DE  LA  SECONDE  SURFACE  DESPAVEZ 

des  Maifons,  qui  eftoit  de  Terre  cuite. 

Chapitre    XX. 


y.  Du  Pavédeterre  cuitt:Dm&m 
en  grands  C^  petits.  Lis  grMisfi 
nomment  Tcflèra.  Etymclogie  d* 
TdTenÇ^  de  Carreau. 

8.  Pavez  de  petites  Briques  ,  dittf 
Spicaia  Teftacea. 

p.  Defir'tption  des  petites  Briquet 
dont  ces  pavez  efioient  faits. 

10.  Tefinoiguage  ^Albert  fur  as 
petites  Briques. 

M.  Première  figfùfieatiim  de  Spi- 
care.  Z)'^^  vient  Infpicarc  &cei 
dans  Virgile, 

!£.  Seconde  Jigmfieatien  y  de  laquelit 
viennent  Pique  ,  Piquer  (^  Spi- 
cata  telUcca. 

1.  *A  R  T  de  cuite  la  terre ,  cil  appelle  faar  les 

Grecs  d'un  moi  gênerai  Plafiica  ,  &  parles  La- 
tins FiiUna  ,  ou  Figulina  ,  &  fe  divift  en  deux 
fortes  d'ouvrages  :  Car  les  uns  &.  jettent  en  mou- 
le, &  les  autres  fe  forment  à  la  roiie:  les  u»  fie 
ks  autres  compris  fous  le  terme  Fi&iiia  ;  comme 
on  peut  voir  au  xii.  Chapitre  du  quinzième  li- 
vre de  l'Hilloire  paturelle.  Les  ouvrages  de  Tenc  cuite  qui  fe  jet- 
tent en  moule ,  s'appellent  d'un  nom  commun  Lattres  ,  oc  fervent 
rur  la  plufpart  à  balUr  les  Maifons  :  comme  cxsrg.  c]ui  fe  tournent 
la  roiie  ,  fervent  à  ks  meubler  de  toutes  fortes  devaifTclIesdcTerre. 
Et  c'eft  proprement  en  quoy  gift   l'art  de  Poterie ,  dont  le  iiijet 
OTîncipal  eft  déû^é  par  le  nom  Jefta  ,  duquel  tous  les  vaiflèaux  de 
Terre  cuite  ,  Cc  ouvrages  de  PoKrie  s'appellent  Vafa  tefiacea^  y  opé- 
ra teftaeia. 

t.  Pour  le  regard  de  ce  que  les  Latins  appellent  Lateres ,  j'en  trou* 
ve  de  trois  genres  ,  qui  tous  fervent  à  la  conAruâion  des  Edifices  ; 
Sçavojr  k  Tuik  pour  couvrir  ^  k  Brique  pour  malTcnmer,  Se  les  Car* 


i-  VJÊrt  de  cuire  U  terre 
nommé  en  Grec (^ en  Latin:  ^ 
iivifion  Sicehy,  In  ktcrcs  fie 
tefiâs. 

%.  Later,  figmfie  trois  ouvrages  à 
Bajîir  :  Tuile  ,  Brique  ,  y  Car- 
reaux. Etynulogie  de  Later. 

|,  Tuile  platte  dite  Tcgula  ;  Tuile 
cowba  ,  Imbrex. 

4*  Brique  comment  nommée  en  Grec 
(^  en  Latin.  Plinte  quelle  ebofe 
en  r  ÂrcbiteSlure. 

f.  Divifion  de  la  Brique  enfes  efpeces. 

<i.  Pourquey  les  trois  efpeces  de  Bri- 

r!S  mt  àla  fin  de  Itur  nom  Grec 
mot  DoToD. 
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fcaox  pouf  paver.  Ces  trois  genres  de  Matériaux  ont  eu  ce  nom  de 
LaUr  9  à  latitudine  »  d'autant  qu*on  les  jette  en  des  mouks ,  dans  lef- 
quels  on  les  cftend  en  largeur  entre  quatre  petites  planches  :  comme    g, 
nous  apprenons  d'I£dore  >  ^uod  lati  formentur  circumaSis  undi^  ?^*  j{  ^^ 
$uor  tMulis.  çsù.  s^  * 

)*  Or  quoy  que  ce  ibit  es  Carreaux  de  Terre,  &  non  es  Tuiles 
tkj  Briques  que  confifte  le  Pavé ,  fî  eft-ce  que  ces  Matières  ayant  en 
muure  ^  fie  en  art  une  grande  confoimité  par  enfemble ,  il  eft  befoin 
de  dire  un  mot  des  deux  premières ,  pour  mieux  entendre  les  troifîé- 
mes  :  Joint  que  les  noms  ont  encore  telle  connexité  entre  eux,  qu'ils 
fe  prennent  aflèz  ibnyent  les  uns  pour  les  autres.  Nous  commen- 
cerons  donc  par  la  Tuile  9  qui  tSt  ou  plat  te  ou  courbe  :  la  Tuife 

E latte  iè  nomme  fegula^  fu&a  ades  tegat ,  félon  Ifîdore  ^  &  la  cour-  ^*M* 
e,  imbrex  ^  quod  accipua  imbres.  Entre  les  Tuiles  courbes  font  les  J^f^^^'^ 
Feftieres  ,  que  Pline  appelle  Laterculos  fraii$aios ,  d'autant  qu'elles  (è  naihifi. 
font  paroiftre  en  l'un  &  l'autre  front  des  couvertures.  téf.  i%! 

4*  Qijttnt  aux  Briques,  les  Grecs  les  nomment  d'un  nom  fpecifique 
Jjmtj  d'où  nous  vient  celuy  de  Plinte  en  noftre  Archite&ure 
Françoife  ^  pour  iignifier  la  haute  moulure  d*un  chapiteau  ,  faite  eh 
forme  de  Brique  platte  &  carrée  :  ou  pour  un  rang  de  Pierres  ,  ou 
de  Briques ,  iorunt  de  la  fiir&ce  de  l'ortographie  ou  élévation  d'un 
baftiment ,  &  l'environnant  en  forme  de  cordon  pour  en  diflinguer 
ks  eftages  :  Mais  chez  les  Latins ,  les  Briques  font  demeurées  au  nom 
de  leur  genre ,  &  ne  s'appellent  autrement  que  Latercs  s  ou  par  di^ 
mtnotion ,  LatereuU. 

f.  Vitmve  traite  de  Briques  fous  ce  terme ,  au  Chapitre  qu'il  a 
fait ,  de  LéUeriius ,  qui  eft  le  troifiéme  de  fon  livre  fécond  :  où  fl 
rapporte  trois  efpeces  de  Briques  fous  ce  nom  ,  qui  ne  fervent  qu'à  la 
^aifonnerie  :  &  non  à  la  couverture  ny  au  Pavé.  Pline  en  fait  tout 
de  mdObtie  au  Chapitre  quatorzième  de  fon  livre  trente^cinquiéme ,  où 
il  dit ,  Que  la  première  efpece  de  Brique  ,  eft  celle  dont  on  fe  fert  en 
Itafe  :  ce  s'appelle  Didâron^  qu'il  dit  eftre  d'un  pied  &  demy  de  lon- 
gueur ,  &  demy  pied  de  laigeur  :  la  féconde  s'appelle  Tetradoron ,  Â 
&  troifiéme,  Pentadoron, 

.  6.  Tous  les  trois  ont  ce  nom  de  Dorm  à  la  fin  ,  à  caufe  que  les 
Grecs  en  leur  ancienne  langue ,  appelloient  la  paume  de  la  main 
fttfOf  :  d'où  (èroit  venu  qu'w  nomment  encore  un  don  ou  prefenc 
^Sfo^ ,  à  caufe  qu'il  fe  fait,  de  la  main  :  fi  nous  en  croyons  Pline  fie 
Vitruve  eniêmble.  Gênera  eorum  tria  ,  dit  Pline  >  Didoron  ,  quo  uth 
mur  ,  hngum  fefquipede  ^  lanmpede  :  alterum  Tetradoron  :  tertium  Pen^ 
4adorM.  Gr^ci  emm  antiqui  Doron  palmam  vocabant  :  ^  ideo  Dora  , 
munera  ,  qu^  manu  darenîur.  Vicruve  en  dit  tout  autant  y  fînoh  qu'à 
jufte  caufe  il  fiât  k  Did&rçn  d'un  pied  de  long  feulement ,  &  de  dc« 
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tay  pied  de  large ,  qui  vaut  autant  que  deux  paumes ,  d*où  fans  douté 
le  nom  de  Didoron  luy  feroit  venu  :  qui  ne  peut  convenir  à  la  aie- 
fure  de  Pline ,  puis  que  U  paume  feit  de  mefure  commune  à  tous  les 
trois  :  Car  le  P^niadorom ,  a  eu  ce  nom  des  cinq  paumes-  qu'il  a  At 
toute  face  :  &  le  Tetradoran ,  de  quatre  %  l'un  &  Tautre  fervants  aux 
baftimens  des  Grecs  :  Sçavoir  le  Pemadanm  aux  publics  ^  &  le  ?>« 
A.  t.Af'  tradwron  aux  privez  :  Courts  duchus  (  comme  parte  Vitruve  )  Gfir* 
chitea.c.j.  ^orum  êtdificia  ftruuniur.  Ex  bis  uMttm  Pentadmron  9  aùerum  titrad$^ 
ron  dicitur.  ^ifée  fiM  publica  opéra  ^  Peniadoro  :  q$uefiTvata^  Tetra* 
;doro  firuun$ur. 

7.  Mais  venons  maintenant  aux  Pavez  de  terre ,  compris  (bus  le 
nom  commun  ,  Lateres.  Il  s'en  trouvoit  anciennement  de  deux  for* 
ces ,  des  grands  Se  des  petits.  Les  grands  s'appelloient  Tijferét ,  ou 
TeJJeréB  magnse  :  &  les  petits  ,  Spicata  tefiacea.  Le  nom  de  Teffera  eft 
tiré  par  mefme  déduâion  de  la  langue  Grecque  ,  que  noftre  Carreau 
François  de  la  Latine  :  d'autant  que  l'un  &  l'autre  font  originaires 
du  nombre  de  Quatre ,  à  caufe  des  quatre  coftez ,  &  qimre  coins 
qui  leur  fervent  de  commune  figure.  Tejiram  (  ditTurnd>e)  à 
verbo  Graco  noçocfet  didtam  ejji  puto.  Ce  qui  eft  confirmé  par  Ifidore  ^ 
TeJftlUt  [uni  è  quibus  domicilia  ftemuntur  :  à  Tefferis  mminatje  ^  ideft  à 
quadrasis  lapiÙis  per  diminutionem.  .Ainû  voyons^nous  que  le  Tejffèra 
.  des  Latins  vient  du  noidfm  des  Grecs ,  qui  lignifie  Quatre  :  &  le 
Carreau  des  François  du  ^adratum  des  Latins  ,  qui  fignifie  Carré. 
.  Non  que  l'un  &  l'autre  mot ,  ne  fe  donne  à  choie  d'autre  figure  ^ 
Ainfi  que  Turnebe  montre  au  dix-neuvième  livre  de  (es  Adverlaires  ^ 
Chapitre  z6.  où  il  traite  des  diveifes  fîgnifications  de  Teffera  :  Mais 
c*eft  que  de  première  inftitution  9  tels  pavez  ont  efté  moulez  dans  des 
formes  quadrangulaires. 

8.  Or  quoy  que  de  Tejfera  foient  fortis  deux  diminutifs ,  Tejfetta 
Se  Tejirula  :  fi  eft-ce  que  ces  mots  conviennent  mieux  aux  petits 
Carreaux  de  Pierre  &  de  Maibre  dont  on  fe  fert  aux  ouvrages  de 
Mo(aïque  Se  de  Marqueterie ,  qu'aux  petits  Pavez  de  terre  cuite  c 
Car  à  ceux-cy  on  a  donné  le  nom  de  Laterculus  9  en  Architeâiire  ^ 
d*auunt  qu'ils  font  de  nature  de  Brique.  On  les  nomme  autrement 
Spicata  fefiacea ,  de  quelque  forme  ou  figure  qu'ils  puiflènt  cftre  | 
Triangulaires  9  Long^  y  Carrez,  en  Lozange,  ou  a  fix  coftez  :  de  tous 
lefqueb  l'invencion  vient  de  Tivoly.  C'eft  de  ces  Pavez  qu'il  fiiut 
entendre  ces  mots  de  Vitruve.  fiem  Tefiacea  Spieata  Ttburiina  (uni 
diligenter  e^igenda  :  rum  babeant  lacunas  9  nec  extoates  tumuhs  :  fia  Jim 
fxtenta  ^  (^  ad  régulant  perfricata  :  Comme  s'il  difoit  9  il  fiiut  pareil* 
lement  polir  avec  diligence  les  Pavez  feits  de  Brique  de  Tivoly  :  de 
fprte  qu'il  n'y  ait  rien  de  cave  9  ny  de  boflû  ou  raboteux  :  mais  que 
le  tout  foit  uniment  eftendu  )  &  mis  à  niveau  à  force  de  Jes  polir  ^ 


r 
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\  Piioe  entend  la  mefine  eOpcch  de  Pavé  ^  fous  ces  mots  :  Sp» 
miBterfiuf9i  13  fpieata  teftacea  :  que  ibn  Interprète  tourne  Pave^  &itf 
i  Penties  ou  Arreftes  de  Poiflbns  9  dont;  les  figures  Te  peuvent:  voir 
idans  les^  Aono^tions  de  Vitruve ,  &,  dans  Tabregé  dudit  Auteur  Bût 
par  Jean  Antoine  Rufconi ,  page  99- 

9«  Le  nom  toutefois  de  Spima .  iiftécea ,  eft  venu  à  toutes  cm 
cfpeces  de ,  Carreaux  de  Terre  »  de  certaine  forte  de  petite  Brique  % 
laquelle  eâaoc  mife  en  œuvre  ,  reprefentoit  une  couche  d'efpisdebled; 

Ces  Briques  eitoîeaç  4c  quatre  pouces  de  longueur  feulement  » 
deux  de  largeur ,  Se  uti  d'efpaifTeur.  On  ne  les  couchoit  pas  de  pla( 
en  Touifrage ,  comme  on  fait  maintenant  ks  Carreaux  de  tene  cuite  : 
mais  on  les  polbit  fur  leur  codé  »  tout  ainfi  que  Ton  agence  les  Ar- 
doifes  &  lès  Tuiles  ,  quand  00  en  fait  des  utres  ou  foyers  de  chèmi** 
siéés«  Elles  eftoient  appointées  par  les  bouts  environ  de  demy*  poa« 
ce  de  part  &  d'autre  ^  reprefentant  par  ce  moyen  la  figure  d'un  efpys 
En  forte  qu'eftant  mifes  en  œuvre  9  les  pointes  de  l'un  des  rangs 
«floient  inierées  Se  enclavées  dans  les  pointes  de  l'autre  raiig  ^  en  a 
naniere  que  voua  le  voyez  icy. 


m 

Ot^  et  que  les  Archîteétcs  appellerent  du  commencement  Sfi^ 
^atm  Pa^oimenta  tnft0mere  >  à  caule  delà  figure  .des  efpis  joints  enfein« 
TdIc  que  cette  efpece  de  Pavé  réprefcntoit.  Toutefois  ils  eftendirent 
C3\fin .  ces  mots  à  tous  les  autres  Pavez  de  Terre  cuite  ^  de  quelque  fi-« 
gure  que  les  Carreaux  en  peuflènt  eflre. 

10.  Or  que  ces  Briques  ayent  eu  le  noth  de  SpkataTefiacea\  & 
caufe  de  leur  figure  :  Le  docte  Albert  nous  en  rend  ce  telmoigna*   ^      . 
ge  en  fon  Architefture  :  Et  nrifimtur  latercuU  craffi  unum^^lati  bh  y^  Jujfç^^ 
mm  digitum  y  lon^i  duplo  juam  îati  ^  fiantes  inJatus.ad  Sficarûmimi-  ^af.  x^^ 
tatmem.    Le  mtfine  Aotcur  dit  en  avoir  vu  aucartes  de  '  fix  pou- 
ces de  long,  de  trois  de  large  fur  la  mcfmc  cfpaiflcar  mis  en  œu» 
yre  eq  forme  d'efpy  ,  comme  les  précédents.    Latcres  n;sdi  longos  di< 

,        •  r  •   , ., 

♦  On  «  joint  îd  une  Eflampc.jai  rcprcfcnte  d'après  <i'aficîçm  McMiitmens  pînfîeutf 


•  k  '« 
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^tos  no»  pksfix  ,  crafos  umm  ^  iatos  tm  :  fid  his  fêlijjfnum  Sfkatim 
fofvimenta  infiernebcmhtr. 

II.  C*eft  aînfi  que  h  forme  de  ces  petites  Briques  nous  eft  esprit 
née  par  le  mot  Sficata  ^  qui  ne  vient  d'ailleurs  que  à^  Sfkare  «  qui 
fe  dit  proprement  des  bleds  i  lors  qu'ils  commenoent  à  jetter  &  pouuor 
leur  efpy  bon  du  tuyau  j  lequel  efiant  tout  fonné  n^a  pas  une  feule 
pointe  9  mais  plufieurs  cpic  les  Latins  appellent  Arijias  ,  d*où  vient  \% 
mot  d' Areftes  9  dont  fe  fert  l'interprète  de  Pline  Uir  la  matière  de  GQ| 
Fave2.  Virgile  ufe  ainii  du  mot  d'iiyjp^^^^  f  qpndildit^ 


Giorg. 


Ce  que  Servîus  (on  Interprète  expofe  |  incldere  adfpci  &  arifii 
iwMgimm^  que  nous  pourrions  dire  fendre  &  barbeler  le  boutd'unfiam*^ 
beau  à  mode  d'efpy  de  bled.  C'eft  ainfî  quHL&itdîre^ces  mots ,  8c  noa 
MS  ad  fpeciem  ^  comme  on  trouve  en  aucuns  Exemplaires  corrompus* 
Ce  Qu'il  ne  faut  trouver  eftraftge  ^  d'autant  que  Ton  dit  aufli  bien  Sp^ 
€us  oc  Sficum  ,  pour  un  Efpy  de  bled ,  que  Spica.  Fcftus  nous  afleuie 
du  premier  >  &  Ciceron  du  deuxième  en  ce  Vers. 

B^  fa  ver.  ~  Spicum  iUuftn  temns  Jpletidenti  cwrpwt  Firgo. 

fion  des 

mener  ^  ^^**^  ^^^  ^^  ^^^^  Etoile  de  la  première  groiTeur ,  qui  eft  par  les 

d'Araws ,    AftroloRues  appcllée  Spica  Firginis. 

êc  au  livre  i£.  Ce  mefme  mot  neantmoins  ne  laide  pas  de  fignifier ,  appointer 
ê,.dinaiH.  qu  aiguifer  Quelque  chofe  en  une  feule  pointe  :  comme  nos  petits  Pa- 
Pmum.  yçjj^  "gç  jg  ^jj  ^  jj^  barbe  des  efpis  compofée  de  tant  de  petits  filets  ne 
laifle  de  paroiftre  à  Tœil  »  la  voyant  un  peu  de  loin  comme  formée  2c 
jRhninée  en  une  pointe  générale ,  compofée  de  plufieurs  netites  poin* 
tes  particulières.  Le  Poëte  Gratins  met  le  verbe  Spicare  a  cet  ufage  ^ 
lors  que  parlant  des  Piques  dont  fe  fervoient  les  Macédoniens  ^  il  ad« 
mire  comme  ils  appliquoient  de  fi  petits  fi»fi  ^  qu'il  appelle  des  petitei, 
4foa  t  à  de  fi  longs  Bois* 

^uiJ  Maceiûm  immenfos  liheatfi  dicere  Ctmtos  ^ 
^uam  hmga  txigiu  /picam  haftitia  dénies  t 

Telle  eft  la  Pique  de  laquelle  on  fe  fert  maintenant  quafi  par  tout  % 
qui  a  donné  le  nom  aux  Piquiers  :  &  que  Turnebe  appelle  Hafiam 
idacedmicam  9  comme  eftant  empriintée  des  Macédoniens  :  laquelle 
il  dit  avoir  eu  en  noftre  vulgaire  le  nom  de  Pique ,  comme  qui  diroiC 
Spique  I  de  Spka  :  &  que  de  Spicare ,  par  femblable  déduâion  dk 
]f  cnu  k  verbe  Piquer  »  qui  figoific  toucbsr  d'une  pointe*  Ade  piaor^ 


^ 
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^Jm  ,  dit-il ,  lUfiam  NUadomam  Pkam^  quafi  Spicam  vocari,  quod   m.  ii. 
ferro  fpicata  fit  exiguë.  Iode  Picare  quafi  Spicare  dîeimus.  Wwr/ir. 

Ôlpy  '9^  t^oïc  ^°^  petits  Pavez  n'ayenc  qu^DÇ  poiate  de  part.$:  "f"  ^^^ 
d'autre*  ec  ooo  plulîeurs  »  il  ne  6mt  pas  s'eftomier,  fi  à  raffohHè 
h  fimilitude  qu'iu  ont  en  leur  figure  avec  un  eipy  de'bléd }  ils  en  onc 
eu  le  nom  de  Spicata  :  qui  r^arde  leurfbtme-,  comme  Tefiacea  ,  leur 
matière-  Car  encore  que  le  Dom  de  Tffia  ,  lignifie  proprement  toute* 
fortes  de  Pots  ,  Vaiflèaux  j  <M  VaiflÔle  de'cdre  cuite  :  fi  eft-ce  que 
ïïien  fervent  il  eft  rois  en  oeuvre  pour  iMtr  ou  Latercuius  ,  à  caufe 
*<fiK  Ibs  Vftifielles  de  terre ,  Se  tes  Briques  ou  Tuiles  font  &ites  de' 
mefine  nature  de  terre  qui  eft  l'Argile.  Il  fignifie  quelquefois  un  ccft 
de  pût. 

Mmfie  fed  erat  pis  tertius.  impart  cyoU.t: 

Tefia  parem  fecil.  Uff./«Ky 
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DE   LA    TROISIEME   ESPECE  DE 

furface  des  Pavez  des  Edifices  qui  eftoit  de 

Pierre  naturelle. 

C  BA  F  I  T  K  B     XXI. 

f.  Deux  fertet  A  Pêwz  faits  '^  g  8.  jD'ïow  autre  efpece  de  Pâté  it 

Pierre  naturelle ,  vandi  (^ petits,  g      Marqueterie  dit  Ceroilroron. 
£.  Plufiettrs  fortes  ^grands  Pavez,  jx  9.   Deux   points    efqueh  confinait 
J.  Des  petits  Pavez  ;  noms{3  dif-  g      Pexcellence  6f  artifice  dei  Pave» 

ferences  diceux  |  en  ce  qui  efi  de  g      de  Marqueterie  (^  de  Mofaique. 

leur  figure.  %^°'  •^'-f  Gre«y»«»/f»rj(/exPaw» 

4.  Différence  en  ce  qui  touche  leurs  g      de  Marqueterie  ^  de  Mofaïque. 

couleurs.  «      Premier  Auteur  diceux. 

f,  Dei  fortes  de  fàaifhre  exquis  ^em-\\\.  PourquoylesPavezdeMarqaa- 

ployez  en  Marqueterie.  g      terie  i^  de  Mofaïque  ont  efié  ap' 

6.  Des  petits  Pavez  mis  en  couleur,  tt     peliez  Afarota. 

G?  des  ouvrages  de  Mofaïque.       §  1 1.  Des  Pavez  taillez  îj?  gravez. 

7.  ^e  les  Pavez  de  Marqueterie^  l^.  Du  magnifique  Pavé  de  Mar- 
y  de  Mofaïque  s'appelloient  Lî-  g  queterie ^  Mofaïque  derEgli/idô 
thoftrau.  «     Joint  Remy  de  Rbeims. 

>.  Pre*s  avoir  difcoura  des  Pavez  feiti  en  Cm* 

pie  Terris ,  &  de  ceux  que  l'on  Biifoit  de  Bri* 

ques   fie    carreaux  de    Terre   cuiie  \   il  nous 

htuc  parler  de  ceux  qui  efloient  comporcz  de 

Pierre  naturelle  »  IcTquels  furpafToienc  les  autres 

en  beauté  j  fermeté  ,  &  excellence.  Je  trouvç 

qu'il  y  en  avoît  de  deux  façons  :  car  les  uns 

elloicnt  couvert^  de  grands  caireaux,  &  les  autres  de  petits.  Je  mets 

au  ran^  des  grands  carreaux  ceux  qui  avoicnt  quatre  pouces  de  face  & 

au-demu  :  cC  au  nombre  des  petits  j  ceux  qui  efloient  moindres  de 

quatre  pouces  ,  &  jufques  à  la  petitcfTe  d'une  fëve.    On  appelle  ks 

grands,  Tefferas  ,  &  les  petits  SeSilia. 

Cette  diflfèrence  eft  précifcment  touchée  dans  Vitnive  en  ces  mots  : 
lihf  7-i't.  Supra  Nucleum  ad  regulam  {jf  libellam  exaSla  Pavimenta  firuaniur ,  fivt 
feàilibus  ,  ftve  tefferis.  Ce  que  l'on  peut  interpréter  ainfî  :  Sur  cette 
Efcaille ,  appliquez  à  la  règle  &  au  ntvcau  voiVe  Pavé  fait  de  petites 
plaques  de  Pierre  de  divenes  couleurs ,  en  manière  de  Marqueterie 
^  de  Molkïque  }  ou  bien  de  grandes  Pierres  diveilcmeoc  taillées  &  c& 
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4;aarrîes.  Suétone  appelle  les  Pavea^  fsAts  de  grands  carreaux,  Tejellafa^ 
qmfi  Tejferata  à  Tejferis  :  &  les  petits  SeBilia.  Ceft  ainfi  qu'il  faut 
cntendreiin^-paffàgcdcla^îçdeJuleCcfar  t  où  il  dit,  qu'entre  au- 
tres magnificences  dece  gran^apitaine,  celle-cy  en  eftoit  Tune ,  de 
faire  porter  avec  fon  bagage  par  ies  Provinces  ,  des  Pavez  de  grands  /^  c.  Câ^ 
carreaux  ,  &  <ie  Marqueterie  :  In  expeâitionibm]  teffillata  (S  jeEiilia  ct^f.  4^* 
pavimenta  circumtulijfe.  Auquel  endroit  cet  Auteur  ne  s*eft  pas  fcrvy 
de  ces  mots  pour  une  mefme  choie  :  mais  pour  les  deux  ^  que  Vitru- 
vc  a  compris  ,  Jub  Tefferis  (^  feStilihus. 

t.  Pour  les  grands  Carreaux  ,  les  uns  eiloient  Triangulaires ,  les  au* 
très  Quadrangulaires,  en  forme  d'une  Table  plus  longue  que  large  :  Il 
y  en  avoit  plufieurs  parfaitement  canez  ,  ou  en  lozange  ,  &  de  plu« 
lîcurs  autres  figures  à  la  (àntaifie  des  Ouvriers. 

Tous  lefquels  ,  Vitruve  comprend  fous  le  nom  commun  de  Tejffèray 
<)uand  il  dit ,  Si  TeJ/eris  Jlratum  erit ,  ut  eét  omnes  angulos  babeant  éequa-^ 
i?Sy  nuWque  àfricatura  exftanîes  ,  C*eft-à-dire,  fî  le  pavé  efl  de  grands 
Carreaux  ,  il  iâut  prendre  garde  à  ce  que  les  encoignures  foient  éga«  . 
lement  jointes  :  &  qu'après  avoir  efté  polis  y  l'un  des  coins  ne  vienne 
à  fè  pouflèr  plus  haut  que  les  autres.  Ces  grands  Carreaux  font  com* 
muns  parmy  nous  dans  les  Eglifès  ,  elquelles  on  les  voit  ordinairement 
d'une  couleur  )  8c  quelquefois  de  deux  ,  aflbrtis  par  certain  ordre  les 
uns  avec  les  autres. 

3.  Quant  aux  petits  Carreaux ,  ils  eurent  en  gênerai  le  nom  de 
SeêfiHa  ou  fegtnenta  ,  à  caufe  qu'ils  eftoient  taillez  en  menues  par« 
celles ,  &  pièces  de  rapport  :  d'où  vient  qu'on  appelle  les  ouvrages 
qui  en  eftoient  faits,  Opéra  fegmentata  :  que  nous  appelions  proprement 
en  François ,  ouvrage  de  Marqueterie. 

La  différence  de  ces  petits  ravez  confîftoit  en  deux  chofb,  fçavoir 
en  la  Figure ,  &  en  la  Couleur. 

La  figui^  fe  confîderoit  ou  en  la  ftirface  defdits  Pavez,  ou  bien  aux 
•coflez  d'iceux.  La  furfâce  eftoit  plaine  ,  ou  gravée.  Les  Pavez  qui 
eftoient  d'une  fiiperficie  plaine  &  unie,  fc  nommoient  Pura  Pdvitnen* 
ta  :  mais  ceux  qui  eftoient  comme  imprimez  Se  gravez  de  diverfès  fi^ 
gures  ,  s'appellent  Scalpturata  ,  ou  C^lata. 

•  Pour  ce  qui  regarde  les  coftcz  de  cts  petits  Carreaux ,  les  uns 
eftoient  de  figure  circulaire ,  8c  s'appelloient  Scutula ,  comme  qui 
diroit  de  petits  Boucliers,  d'autant  qu'ils  en  réprefcntoient  la  forme 
ronde.  S'ils  eftoient  à  crois  coins  ,  fls  fe  nommoient  Trigona  :  fî  à 
•quatre,  ^uadrata  ^  fî  à  fix  ,  Favi ,  du  nom  des  Rayons  de  miel  que 
les  Abeilles  font  toujours  à  Çyk  coins  &  fix  coftez.  Il  y  en  pou  voit 
avoir  d'autre  figure ,  comme  Pentagories ,  Heptagones  ,  &  06tog6^ 
nés.  Mais  Vitruve  ne  rémarque  que  ces  guatre ,  pour  eftre  les  plus 
commun^  en  ouvrage  de  Marqueterie  :  Car  voicy  comme  il  en  parlc% 

B  b  ^ 
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Cam  ea  €xftru£la  fuerint^  l^fajligia  txftruStiones  babuerint^  it^fricetaur^ 

tlh.  7.    ut  fi  fiSlilia  fint ,  mdUbi  gradus  in  fcutuUs ,  aut  trizomsy  auî  quadraiis^  aut 

^^"  '*      f<^vis  exftent  :  fed  coagmentorum  cûtnpofitio  fbnaM  babeani  inier  fedirtSio* 

nem  :  C'eft-à-dire  $  Et  ouand  toui;cs  ces  Matières  feront  bien  rangée^ 

les  unes  fur  les  autres ,  oC  que  tout  L'aflèmblage  aura  re^û  fa  dernière 

-^       .     furface  :  fi  elle  eft  de  Maraueterie  ^  faites-la  fî  bien  polir  9  qu*il  ne 

paroifTe  aucuns  degrés  ou  elchelettes  es  petits  Carreaux  ,  (bit  ronds  » 

triangulaires  ^  carrez  ^  ou  à  fix  pans  :  mats  que  la  compoûtion  de 

tout  r  aflêmblage  foit  plaine  ^  é^Ie  ^  &  bien  mife  à  niveau. 

4.  Quant  à  ce  qui  dépend  des  couleurs  ^  les  unes  eftoient  naturel* 
les  I  les  autres  peintes  par  artifice  :  Pour  les  premières,  il  y  en  avoit 
d'autant  de  couleurs  qu'il  y  avoit  de  diverfîté  de  Marbre ,  Jafpe  ^ 
Porphire  »  ou  autres  Pierres  exquifes  ,  rares ,  &  fingulieres ,  que  Voù, 
mettoit  en  œuvre  efdits  Pavez  :  dont  les  ims  eftoient  d*une  couleur 
fimple  :  comme  le  marbre  noir  Se  blanc  :  Les  autres  eftoient  madrez  & 
marquetez  I  tavelez  Scdiverfifiçz  par  taches ,  veines ,  ondes,  moucheture^ 


€Mp[6t.&  ^^  ^^  Matières  :  ainiî  que  Ton  peut  voir  au  liv.  }6 
f(5»  naturelle  de  Pline  9  &  au  cinquième  de  Diofcoride. 

f.  Stace,  defcrivant  Texcellence  du  Pavé  des  Bains  d'EtiniTcuSi  tou- 
che en  paflânt  les  Marbres  plus  exquis  9  que  Ton  employoit  en  tels 
ouvrages  :  &  dit  que  ce  Pavé  particulier  eftoit  fi  excellent  9  que  le 
Marbre  madré  de  Tlfle  de  Taflb   près  de  Thrace ,  &  de  la  ville 
cJe  Carifto  de  Tlfle  d'Eubée ,  &  l' Albaftie  Onix  9  Se  le  Marbre 
Serpentin  9  dit  Opbites  ^  à  caufe  qu'il  eft  marqueté  d'ondes  qui  vont 
tn  ierpentant ,  quoy  que  tous  rares  9  excellens ,  Se  employez  en  au« 
très  tels  ouvrages  ,  n'avoient  nas  eu  le  crédit  d'entrer  en  u  précieux 
l^avé.    Mais  feulement  le  Marbre  taillé  dans  les  Carrières  de  Numi* 
\  t>«  âuè  ^^.^  '  îéluifant  en  couleur  purpurine  :  Se  celuy  qui  vient  de  la  ville  de 
tHn.Ub.^.  Sinada  en  la  haute  a  Phrygie  ,  marqueté  de  taches  rouges  Se  luiÊui- 
çsf.  19.    tes ,  lefûuelles  les  Poètes  feignent  provenir  du  fang  de  Tadolefcent 
Atys  ,  chaftré  par  Berecynthe  :  avec  le  Jafpe  de  l>r  Se  de  Sydon , 
blanc  comme  neige  :  Se  qu'à  peine  le  marore  de  Lacedemone  (  qui 
b  Libre  16.  fc  taille  fur  le  fleuve  Eurotas  ,  Se  que  b  Pline  dit  eftre  le  plus  cxceU 
^^f'    *      lent  Se  le  plus  gay  de  tous  9  à  caule  de  ùl  verdure  )  y  avoit  pu  trou- 
Ter  place.  Que  ces  pierres  réluifoient  de  nuit ,  Se  que  le  feu  allumé 
fur  un  foyer  de  fi  grand  prix  9  s'eftonncMt ,  Se  s*eftimoit  heureux  de 
comprendre  telles  richefles  :  8c  reprimoit  la  violence  de  fa  chaleur  j 

four  ne  nuire  à  de  fi  beaux  ouvrages.  C'eft  ce  que  veut  dixe  w 
oëtc  admitable  par  ces  vers. 


,e«EMIHSI>E -L'EMPIRE-  Lfv.  ït      ifjt 

*    '    Nm  bic  admiffà  Tbékfir  y  ant  undofa  Carifios. 
Mmtt  Onix  hngi  %  ^terhur^ae  exelufiis  Ofbittf. 
Soh  mtafiavis  Nmadum  deçifa  met  allés 
Purpura  :  fila  cavo  Phrygia  quam  Synodes  unirez 
Ipfi  crmnianHt  maçuUs  b^nithus  Jtys.  AlvêtUft^ 

^mfqUe  Jyrus  niveasficaf ,  &  Sydoma  rufcs  :  .V^tii 

yix  Ucus  Èur^ét  vbridis  »  cum  régula  kugo 
Sytmada  diftin&a  variât.  Nm  lumma  çejfant  ; 
Effulgint  eamerét  j  varia  faftigM  vitro  j 

Jnfpecies^ammofyuê  mtenf.  Stufetipfi  beatus 
Gircumflexus  opes  %  (^  parcias  imperat  igms. 

.    Ceft  ce  que  nous  pouvons  dire  des  petits  Carreaux  qui  n'avoienl 

autre  couleur  que  la  naturelle  :  &  qui  commençoient  dés  le  temps  de 

Caton  d'eftre  mis  en  oeuvre  es  ouvrages  des  Pavez  de  Marqueterie  :  fpe^ 

çialement  ceux  du  Marbre  Numidien,  qui  eftbit  des  plus  précieux  :  & 

.qui  donnoit  à  Toravre  entier  defôiu  Pavez  le  nom  de  Pavimeut»  Pœ*       ...    i 

nica  :  comme  tefinoigae  Feftus  Pompeius ,  qui  dit  ^  Pavimenta  Pet* 

mca  ntamtore  I^umidieo  con^rata  Jigfùficat  Cato. 

6.  Quant  aux  Carreaux  colorez  par  artifice  »  les  uns  eftoient  peint» 
de  certaines  couleurs  i  fur  lefquelles  on  couloit  un  Vernis^  qui  les  "^ 

rendoit  fermes  2c  durables  contre  le  temps  6c  les  efforts  extérieurs. 
Les  autres  eftoient  mis  en  couleur  par  le  Feu,  &  comme  enduits  de  cen- 
taines crouftes  de  Verre  femblables  à  nos  eimaux  ,  qui  réprefencoîent 
.pluûeurs  figures.  Pline  die  que  cela  fut  inventé  du  temps  de  Claii» 
dius  Empereur  :  auquel  les  efprits  des  hommes  avoîent  comme  à  dé« 
dain  les  Ëfmaux  faits  en  cuivre.  Se  les  pièces  de  Marbre  de  leur  cham« 
bre  j  quoy  que  vafles  &  amples  ,  fi  elles  n*eiloient  peintes  :  &  par 
ce  moyen ,  comme  changées  de  nature  :  Non  placent  jam  abaci ,  née 
fpatia  monùs  in  cubUo  delitentia,    Capimus  &  lapidem  pingere.    Hoe 
Claetdii  principatu  inventttm.  C*eft  de  ces  Marbres  peints  rqu'cftoit  £dt 
ce  gjsnxc  d'ouvrage ,  que  Ton  appdle,  opus  Mujhmm  ,  v^  mafaeeum  : 
à  la  difierence  de  la  fimple  Marqueterie ,  qui  eftoit  de  pièces  nonpesn- 
tes  :  Ce  que  nous  pouvons  apprendre  de  Franciicus  Marius  Grapal* 
dus  de  la  ville  de  Parme  »  qui  parle  en  cette  manière  de  l'un  Se  de 
^J'autre  :  Pavimenta  ^  quibus  lacunarium  mt or  refpondere  débet ^^  ex  btmo     jntexko 
ad  caméras  primum  Agrippam  in  tbermis  quas  Komét  fecerat ,  tranfiw  di  fanibut 
lijfe  legimus.  Hk  faire  ex  lapidibus  ,  figjiinifqu$  erufiis  vitro  te9is  j  at'-  eMum.  Uh. 
jgue  encaufio  piais  :  quod  opus  è  mufaceo  ^  ut  nunc  appellant.  Tefetlatàm  ^^-J^ 
.difitttr  t  quod  "ïejfellis  ,  id  eft  parvis  quadratis  lapilhs  intextumfit.    On  vimcnttMii: 
le  fervoit  des  ouvrages  de  Mofaïque ,  princif^dement  aux  incrufta-  a 

jçions  des  murailles  ,  Se  parois  des  Temples  ,  Palais  ,  Se  Cabinets  des 
grands.  On  ea  voit  encore  la  &^on  à  quelques  anciennes  f^li£cs«  : 
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tnefrne  en  la  fainte  Chapelle  à  Paris,  il  y  a  certains  petits  endroits 
de  la  nef  de  part«&  d^autre ,  peu  au-de(foti$  des  verrières ,  qui«n  font 
enduits  8c  encrouflez.  Ceft  l'un  des  genres  de  peinture  que  les 
Grecs  appelloient  Encauftum ,  à  caxife  du  feu  qu^on  employoit  à  le 
f  ^  faire  :  &  les  Latins  Fitrum  9  du  nom  de  la  Matière  que  Ton  y  ap** 
•    '^pUquoit  par  le  fiai. 

7.  Au  relie ,  les  Pavez  de  pierre ,  tant  de  Marqueterie  fimple,  que 
deMolàïque»  onr.efté  nommez  par  les  Grecs,  Lithoftrata  :  c^c&'i^ 
dire  Pavez  de  Pierre  ,  les  petits  pavez  ayant  emporté  ce  nom  par  ex^ 

V    cellence  au-deflus  des  plus  grands  :  Ainfî  que  ledit  Grapaldus  le  tef^ 

moigne,  di(ant  :  Praterea  Utbofirata  è  parvulis  cruftis  marmoreiSy  quafi 

pavimema  lapidibus  ftrata.   De  Aï.  eft  venu  que  les  Interprètes  de  Vi-t 

IM*  truve  &  de  Pline  ont  confondu  la  Marqueterie  &  la  MoFaïque  en-» 

fenble ,  les  prenant  l'un  pour  Taiitre,  comme  fi  ce  n'elloit  qu^une 

mefinc  forte  d'ouvrage.  <J*cfi:  de  ces  Pavez  que  parle  Varron ,  lorS 

rufiic.    R***c^*™'^  i  l*tm  de  fes  amis  5  il  ufe  de  ces  mots  c  Cum  emm  wlkim 

7ap.  X.    '    if^l^re  opère  teBerio  6f  iteteftitio  ,  a^  pavimentis  fiobUihus  Ùtbofiratis  fpec^ 

4a»dam .  :  parum  putajfe%  effty  m  tms  qmque  litteris  ornati  parietes  effent* 

Tel  pouvoit  eflhre  le  Pavé  du  tribunal  de  Pilatc  :  c'eft-à-dirc ,  dq 

Jùan.e.  9.  iicû  oîi  il  tenoit  fon  fiege  de  Judicature  ,  que  faint  Jean  dit  avoir  eu 

^*   ^3'      Je  nom  de  Litbojiratos  ,  cc  en  Hébreu  Gahbathét. 

8.  Il  y  avoit  encore  un  troifiéme  genre  de  Pavé  ,  qui  (b  faifoit , 
iion  de  Marbre  ,  ou  autre  Pierre  ,  ou  Terre  cuite  ,  mais  de  petites 

âeccs  8c  e{quilles  de  Bois  ,  mêlées  avec  Cornes  peintes  &  façonnées  -: 

e  tout  joint  &  rapporté  par  figures  ^  fuivant  la  fantaifie  des  Ou* 

•vriers  fçavans  en  cet  art  de  Marqueterie  :  C-cft  ce  genre  d'ouvTâge 

•ufité  en  Pavez  que  Pline  appelle  Ceroftrata  ,  qu'il  dit  eftrc  un  genrfc 

dé  peinture  ^  auquel  le  nom  eft  venu  des  Cornes  qui  y  font  employées 

\  &  mêlées  avec  le  Bois  :  &  lefquelles  Cornes  ,  le  feu  &  l'artifice  des 

V  hommes  ont  pu  mettre  en  feuilles  tranfparahtes  ^  comme  celles  des 

:  ILanternes  :  ou  bien  les  teindre  de  diveries  couleui^ ,  ou  les  enduitts 

.de  quelques  peintures  ,  &  mettre  en  œuvre  es  ouvrages  de  Marque-» 

-terie.  Ce  qui  fe  faifoit  du  temps  de  cet  Auteur ,   &  fe  fait  encore 

'à  prefent.  jipudnes  (  dit-il  )  a^mua  in  Laminas  feSla  tranjlucent  j  at* 

VUn.  lihro  .  q^g  l^ff^^  inclttfum  latius  funiunf  :  multafque  alias  ad  delieias  confia 

%i.ç>  37-    runÈur  j^nunc  tin^a  ,  num  fublita  :  nunc  qua  Cetoftrota  piSttrée  génère 

dicuntur^ 

Voilà  donc  trois  genres  d'ouvrages  employez  pour  parer  &  encrôu» 

PMlMfUif    ^^'  ^^  P^vez  9  Parois  &  Planchers  :  deiquels  Philandre  ,  qui  a  coni* 

.iUvitm.    mente  Vitruve,  parle  eh  cette  manière,  Vitreée- camerét  diS^  qmd  tejfhh 

lf>.4.  c.é.iis  Fitreis  wrJicoUribus  inducerentur  ,  quod  vulgh Mufatcum  ûpusvocamus. 

.  Illud  fi  lapide  ,  JJtoftroten  dicitur  :  Si  rament is  ^  teJfelUs  variiscolorh 

'  ims  ^  vermiculatim  ligne  infertis  ctmpenereiur ,  Cerofirotvr^fmti 


t 


! 


CHEMINS  0É  L^EMPiAE;   Liv.  IL    ipÎI 

^.  La  beauté ,  &  l'aitifice  des  Paver  faits  de  petites  Pierres,  gifoit 
txk  deux  choies  :  dont  la  première  eft  à  joindre  &  afTembler  tant  de 
menues  pièces  avec  un  certain  ciment  »  ou  plutôt  avec  un  Mallic  & 
délicat  9  qu'à  peine  en  voit*on  les  jointures  :  &  ncantmoins  de  telle 
retenue  fie  alliage  5  qu*il  s'en  fàifoit  comme  un  corps  ferme ,  uny  ,  fiC 
de  telle  confifte^e  9  qu'on  n*en  peut  avoir  la  fin  qu'avec  la  ruine  deé 
Edifices.  Ces  petits  carreaux  font  ceux  que  les  Grecs  appellent  pro« 
prement  niCoç  ,  2c  les  Latins  Tejffèra.  Car  ce  mot  de  Teffera ,  eft  ex« 
treoiément  équivoque  i  fignifiant  tantôt  le  Mot  du  guet ,  tantoft  ud 
Maireau  ^  une  taille  de  bois  divifée  en  deux ,  à  marquer  des  nombre» 
par  petits  crans  ^  fie  autres  chofes  dont  parle  Tumebe  en  fes  mémoires  : 
où  U  rémarque  »  que  ce  mot  de  Teffèra  9  fignifie   entr^autres  chofes  xitmeti 
cette  (brte  de  petit  Pavé  cubique  ,  fie  tous  autres  mentis  Pavez  em«  A^.  i^. 
ployez  en  Marqueterie  9  que  les  Grecs  appellent  généralement  ^n^oç ,  «i^-  c.  ig 
c'eft*  à-dire ,  Cakulum ,  Ueferam  :  d'où  vient  le  mot  de  4'n(poditifjtitf  ^ 
Teffilatum  Pavimeutum  9  en  autre  fignification  que  cy-dcvant  >  où  il 
fignifioit  un  Pavé  de  grands  carreaux. 

Le  fécond  point  auquel  gift  l'artifice  des  Pavez  de  Marqueterie  8c 
de  MoËiïque  ^  eft  en  la  diverfité  des  figures  que  les  Maiflres  entendu» 
en  tels  ouvrages  9  fçavoient  réprefenter  par  la  diverfité  des  couleurs  de 
ces  petits  carreaux  :  lefquels  ils  compartiflbient  tantôt  en  forme 
d'hommes  9  tantôt  en  figure  d'Animaux  9  d'Oifeaux  9  de  Poifibns  j 
de  Plantes  1  fic  de  toutes  autres  choies  vifibles  produites  par  la  Na- 
ture. 

10.  Les  Grecs  ont  efté  les  premiers  inventeurs  des  Pavez  de  Mar^ 
^ueterie  fic  de  Mofaïque.  Au  commencement  ils  fecontcntoient  de  pein« 
me  ces  Pavez  comme  on  (ait  maintenant  les  parois  des  maifons  :  mais 
la  Marqueterie  fit  Mofaïque  eftant  venue  au  Monde  9  a  (ait  perdre  l'u- 
iâge  de  ces  premières  peintures.  Ce  que  Pline  nous  enfeigne  en  ce  peu  H^*  3  <^ 
de  mots  :  PavimenSa  orkinetn  apud  Grétcos  babtta  9  élaborât  a  arte^  fh  ^^h  ^5» 
Sbifét  raiione  9  donec  Utbofirata  exfulére  eam. 

Le  mefine  Auteur  adjoûtc  9  que  Sofus  fut  un  des  plus  célèbres  en 
tels  ouvrages  :  Se  que  ce  (ut  luy  9  qui  fit  le  riche  Pavé  de  la  Sale  de 
Pergame  9  que  les  Grecs  appellerent  jffarotos  œcos  :  comme  qui  diroit^ 
Maiibn  non  balayée  :  pour  ce  qu'il  avoit  répreienté  audii  Pavé  des  or* 
dures  fie  balayures  9  comme  reftes  d'un  banquet  9  que  l'on  (ecouë  des 
nappes  sqprès  le  repas.   A  quoy  (aire  il  avoit  employé  parmy  les  autres 
Pierres  9  des  petites  Briques  peintes*  Cekberrimus  fuit  in  hoc  génère  So*  ^^^^ 
fus  (  dit-il  )  qui  Pergam  flravit  quant  vûcant  jtfaroton  mon  9  quoniam 
furgamenta  cmn^  inpavimento  9  quéeque  everrifolent  9  veluti  reliEla  9  /e-  TruncMé^* 
cer^t  parvis  è  tefiuUs ,  tinSifque  in  varies  colores.  Les  autres  diferft  9  que  Tf;^'''*^^' 
ce  fut  Zcnodore  9  5c  non  pas  Sofus ,  qui  fut  auteur  de  ce  Pavé  de  '^^l^, 
Pergame  tant  rénommé  :  In  quo  cum  aliis  qmbufdamimaginibusrelifuias  Jdiumt.  i. 
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çœ9t^  pinxit  :  &  6<x«v  «f#Kf ^  afpeUavit  ^  mn  quid^fet  imfm%atm  | 
y^i/  fif^//  /^/(?  videretur. 

II.  Quoi  quecefoit,  le  mot  de  ^'^^^ivr  vient  delà  particukpri* 
OratâU.  y^^î^^  9^  &  <lu  verbe  Grec  Wf^»  qui  Q^oifie^  ibalayer»  Et  de  œ  mot 
iH4.  ^  ont  efté  appeliez  tous  les  Pavez  de  Marqueterie  &  de  Mo(àïque  ,  do 
quelque  forme  ou  figure  qu'ils  ^(Teot  enrichis.  .C'eft  dV>tt  vient  que 
Stace  s*eft  fervy  de  ce  nom  ,  pour  (îgnifier  l'excellent  Pavé  des  BatnS| 
aue  Manlius  Vopifcus  avoit  (ait  faire  en  fon  Palais  de  Tivoli  ,  donc 
la  voûte  ou  plancher  eftoit  couvert  &  enduit  de  verre  ,  ainfi  que  de 
miroirs  ^  réprefentant  à  la  veiie  de  ceux  qui  y  entroient  ^  ks  figures 
empreintes  au  Pavé  qui  eftoit  auslefTous» 


s 


*    ■     '  '  nam  Jflendor  ck  oHo 
Lf.  X.  âlvl  Dejluus  y  iâ  nitidum  referentes  aéra  Ufim 

Monftravên  folum  :  varias  ubi  pilla  pcr  artes 
Gaudet  bumus ,  fuberant^ue  novis  jifarota  figmis. 

Ces  Pavez  excellens  (  au  dire  de  Pline  )  commencèrent  du  temps 

de  Sylla  à  entrer  en  crédit  en  Iulie  :  car  ce  fut  Sylla  qui  fit  fiure  ua 

Pave  de  petites  pièces  de  rapport  au  Temple  de  la  Fortune  en  la  ville  de 

lMf.i6.    phîlaftro  :  Litbofirata  cœptavire  jam  fub  Sylia  parvuUi  certicrufiis  : 

cMf.is.      fxftatque  bodie  auod  in  Fortunée  delubro  Prenejie  ftcit. 

IZ*  Jufques  a  prefent  nous  avons  parlé  des  petits  Pavez  unis  &  ap* 
planis ,  que  Ton  dit  Pavimenta  pura  :  refte  à  dire  un  mot  àt  ceux  qui 
eftoient  gravez  Se  taillez  au  cizeau  fur  leur  fuperficie  extérieure,  nom*' 
mez  Scalpturata  :  Tinvention  defquels  fut  premièrement  pratiquée  au 
Temple  oe  Jupiter  bafty  au  Capitole,  au  commencement  de  la  troifiéme 
guerre  contre  les  Cardiaginois.  Ce  que  le  mefme  Auteur  nous  tefinoi- 

tUn.  îM.  gne»  difant»  Ronut  fcalpturatum  in  Jovis  Capitolim  jede  primitm  faSum 
efi  ,  pofi  tertium  bellum  Punicum  imium.  Si  tels  petits  Pavez  eftoient 
gravez  9  &  avec  cela  peints  de  diverfes  couleurs  y  on  les  appcUoit  £m-. 
bkmata  ,  du  verbe  ifi^ix»  ,  inierfero  ;  comme  qui  diroitdesgniveu- 

Çrsf.lUi.  tes  entremêlées  ;  Ce  que  nous  apprenons  de  Grafnildus  ^  quand  il  dit, 
Tejirulas  autem  quibus  injirata  pavimenta  variantur  «  dum  verficolma 
fiunt ,  Emhkmata  quidam  dixére ,  veiuti  fiulptiones  infertas  )  cum  ififiaKKm^ 
fit  imerfero.  JLe  Poëte  ancien  Lucilius  ,  parle  de  cette  cfpecc  de  Pave 

Wn.  lUd.  en  un  vers  que  Pline  rapporte ,  pour  montrer  qu*il  y  avoit  déjà  à 
Rome  des  commencemens  de  tels  Pavez  devant  la  gycne  que  Marim 
'    fit  à  rencontre  des  Cymbres. 

\jinte  pavimenta  »  atqu$  EmbUmata  vtrmicuJata. 

« 

I J.  Mm  je  ne  fçaurois  icy  paflcr  fous  fileoce  un  czceUcnc  Fstvé  de 
j         »  .  j  r  .  parque- 
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Marqueterie  &  de  Moiaïque ,  qui  fe  voit  encore  bien  entier  cnTEgli* 
Ce  du  Monaftere  de  (kint  Remy  en  la  ville  de  Rheims  :  en  laquelle 
£gli(ê  (e  garde  h  (âiate  Ampoule  dans  le  Sepulchre  dudit  U\nt  Remy. 
Ce  Payé  remplit  le  Chœur  d'un  bout  à  l'autre  9  qui  n'eft  pas  moina^ 
long  ny  large  que  celuy  de  Noftre  Dame  de  Paris.  II  cft  aflemblé 
de  petites  pièces  de  Marbre  y  les  unes  en  leur  couleur  naturelle  ,  & 
les  autres  teintes  Se  rimaillées  à  la  Mofaïque  :  û  bien  rangées  &  ma-* 
ftiquées  enfembte ,  qu'elles  reprefentent  une  infinité  de  figures  corn-- 
me  ftttcs^  au  Pinceau.  Dés  rentrée  du  Chœur  paroift  la  figure  dcj 
David  Jouant  de  la  Harpe,  avec  ces  mots  près  de  fon  chet»  Rcx 
David.  Entre  ladite  figure  Se  TAigle ,  fe  voit  un  grand  cadre  ,  au 
miliea  duquel  eft  Timage  Sc  le  nom  de  (âint  Jérôme  :  Se  autour 
de  luy  ,  les  figures  8c  les  noms  de  tous  les  Prophètes ,  Apofires  y  SC 
Evangeliftes ,  qui  font  Auteurs  des  livres  de  l'ancien  Se  nouveau 
Tedament  :  chacun  ayant  fon  livre  figuré  prés  de  foy ,  Se  dénom- 
mé par  fon  nom  :  les  uns  reprefentez  en  rorme  de  livres  clos  y  Sc 
les  autres  en  volumes  roulez  à  Tantique ,  Se  tellement  parfëmcz  par 
ledit  cadre  y  que  les  Auteurs  du  Nouveau  Teftament  avec  leurs  li«^ 
vies  y  en  tiennent  le  milieu  :  Se  ceux  de  Tancien  y  les  extremitez» 

Au  codé  droit  dudit  Chœur  y  font  quatre  Carrez  lèparez  Tun  de 
Tautre  par  petits  intervales  :  au  premier  defqucls  font  les  Figures 
des  quatre  Fleuves  du  Paradis  Terreflre ,  reprefentez  par  des  Hom- 
mes veriàns  de  Teau  de  certaines  cruches  y  qu'ils  tiennent  fous  leur 
bras  :  &  défignez  de  ces  quatre  noms  ,  Tigris  ,  Eupbrates  y  Geon  y  Fi^ 
/an.  Ces  quatre  Figures  occupent  les  quatre  coins  dudit  Carré  :  au 
milieu  duquel  paroift  une  Femme  nuë  qui  tient  une  rame  :  Se  eft 
jtifife  (ûr  un  Dauphin  ,  avec  ces  mots ,  Terra  y  mare. 

JLe  (bcotid  Carré  eft  remply  d^un  fimple  rameau  y  avec  (es  feuillages. 
LéC  troifiéme  reprdente  en  fes  encognures  les  quatre  fàifons  de 
rannéc  ,  avec  leurs  noms ,  Per  y  JEfia$  y  Jutunmus  y  Hyems  :  Etau 
milieu  un  homme  aflis  (iir  un  Fleuve  y  avec  ce  nom ,  OrHs  terra. 
Dans  le  quatrième ,  font  reprefentez  les  fept  Arts  libéraux  y  dont 
les  figures  (ont  pour  la  pluiparc  cachées  Se  couvertes  des  chaires  des 
Religieux.  On  y  voit  oeantmoins  encore  à  4écouvert  ces  deux  mots  9 
Stftem  JÎrtH. 

Au  cofté  (èneftre  y  eft  un  grand  quadrangle ,  dont  la  longueur  eft 
double  à  la  largeur  :  Se  contient  deux  bandes  larges,  arrondies  en  cer- 
cle 9  égales  Tune  à  l'autre  :  Se  fe  touchent  Tune  l'autre  par  leurcon* 
vexité.  Dans  la  première  bande  (ont  figurez  les  douze  mois  de  Tan* 
née  :  &  dans  la  féconde  les  douze  fignes  du  Zodiaque. 

Axi  milieu  y  Se  comme  au  centre  de  la  première  bande  y  on  voit  la 
figure  de  Moyfe ,  a(fis  en  une  chaire  y  Se  fouftcnant  un  Ange  fur  Tuq 
de  (es  genoux  avec  ces  mots  à  Tentour. 
gme  L  Ce 
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Lex  Moifi^  figuras 


Montrant  bi  froceres. 

'  Le  refte  ne  (ê  peut  lire  ,  eftant  caché  (bus  les  chaires  des  Reli* 
ieux ,  comme  auui  (ont  couvertes  (bus  leiclites  chaires  les  figures  de 
Juftice  ,  de  la  Force ,  &  de  la  Tempérance  :  &  celles  de  l'Orient , 
Occident  ^  &  Septentrion.  Ce  que  Ton  juge  par  la  figure  encore 
apparente  de  la  Prudence  ,  faite  en  fi:mme  tenant  un  ferpent,  &  dé* 
lignée  par  ce  mot  »  Prudeniia  :  &  par  celle  d'un  homme  réprefen- 
Xzvkt  le  Midy ,  avec  ce  mot ,  MeridUs. 

Au  milieu  de  la  bande  ronde  des  douze  Signes ,  (ont  réprefèntées 
les  deux  Ouriès  ,  marquées  de  leurs  eftoiles  :  Tune  ayant  la  queue  du 
cofté  que  l'autre  a  la  tefte ,  en  la  mefme  façon  qu'on  les  voit  dépein- 
tes fur  les  Globes  Celeftes.  Toutes  ces  Figures  y  &  plufieurs  autres  9 
eut  feroient  longues  à  raconter ,  font  faites  de  pièces  peintes  à  la 
Mofkïque  dans  un  champ  jaune  de  melme  ouvrage  y  dont  les  plus  gros 
Pavez  n*excedent  point  la  largeur  de  l'ongle  :  excepté  quelques  tom- 
bes noires  &  blanches  ,  &  quelaues  pièces  rondes  de  Jafpe  ,  les  unes 
purpurines  &  les  autres  ondées  de  diverfês  couleurs  ,  qui  y  font  appli- 
quées dans  certains  compartimens  faits  de  pièces  de  Marbre  ,  comme 
Dierres  précieufcs  enchaflées  en  un  anneau.  De  là  montant  deux  pas  9 
K  tirant  au  grand  Autel ,  fe  voit  une  autre  (brte  de  Pavé  de  petites 
pièces  de  Marbre  y  divifées  en  beaux  compartimens  de  Marqueterie  : 
Et  fur  les  degrez  de  l'Autel ,  le  Sacrifice  d'Abraham,  l'Ëchdle  de  Ja* 
cob  ,  &  autres  hiftoires  de  l'ancien  Teflament  y  faites  de  mefme  genre 
Anftlmut  d*ouvrage  :  &  figuratives  du  faint  Sacrement  de  l'Autel  :  L'Eglife  où 
U9nMhu$  ç(j  çg  p^y^  ^  fm-  dédiée  par  le  Pape  Léon  IX.  y  tenant  un  Concile  au 
wuonh!  commencement  d'Oûobre  104p.  Que  fi  ledit  Pavé  cftoit  fait  dés- 
IX.  '  lôrs  )  il  a  elle  neceffaire  d'y  changer  quelque  chofe,  pour  y  accommo- 
der  les  Tombeaux  qui  s'y  voyent  f  &  qui  y  ont  eilé  mis  depuis 
cè  temps-là» 


(S^i 
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DISCOURS  GENERAL  DE  LA  SURFACE 
des  Grands  Chemins  de  l'Empire ,  &  divifioa 

d'icelle  en  deux  eîpeces. 

ff 

Chapitre    XXIL 

I.  Via  Tçrrena ,  dans  Ulpian.      g     ou  taillez  ,  irréguUers  ou  hrifez. 
X.  J}iviji$n  en  Cailloux  (3f  Gravois  »  8.  Les  Romains  ont  fait  des  Grands 

retenue  en  la  furface  des  Grands  §      Chemins  de  Cailloux  taillez. 

Chemins.  g  p.  Cailloux  brifez  appeliez^  locerti 

%    Ce  quHl  faut  entendre  fous  le  mot  u     lapides. 

de  Cailloux.  §  i  o.  Cailloux  irréguUers  y  les  fluf 

4.  Trois   chofes  à  confiderer  aux  g     communs  en  Pavé. 

Cailloux^  Sukflame^  Quantité ^  «  11.  ^e  ceux  du  Pavé  de  Pari$ 

Qualité.  §     font  de  ce  genre  irrégulier. 

f.  Confideration  de  lafubftance  des^  it.  Différence  entre  nos  Pavez  de 

Cailloux  en  la  diverfité  de  leurs  »      Cailloux  communs  ^  (^  ceux  des 

frofriétez  effemielles.  §     anciens  Romains. 

6.  Trois  fortes  de  Pierres  enceqm^ii.  Cailloux  réguliers  &  irréguliers 
touche  leur  quantité.  g     employez  aux  Grands  Chemins  de 

7.  Deuxjortes  de  Cailloux  en  ce  qui  a     F  Empire  par  les  champs. 
regarde   leur  figuro  ,  réguliers^ 

PRfi*$  avoir  dUcouni  de  la  (iirfâce  des  Paves 
des  Edifices  ^  Il  faut  venir  à  celle  des  Grandi 
Chemins  :  8c  montrer  avec  quelle  diligence  oa 
préparoic  les  Matériaux  »  &  avec  queue  artifi** 
ce  on  les  agençoit  fur  Touvrage.  Je  paflc  icjr 
fous  fîlence  les  Voyes.  qu'Ubian  appelle.  Fias 
Terrenas  ,  lefquelles  n*eftoient  faites  ny  compolces 
que  de  Terre ,  (ans  artifice  ny  diverfité  de  matières  :  &  me  reftrains  r.  i.  2>.  ifa 
dans  celles  9  qu'il  dit  eftre  faites  Silice  aut  Glareâ ,  qui  font  les  vrais  ^pM^ 
Chemins  Militaires^* ,  fervans  de  fujet  à  cet  œuvre.  *«/''** 

^z.  Nous  difons  donc  qu'il  y  avoit  deux  fortes  de  fiirfâce  es  Grands  ***  - 
Chemins  de  TEmpire  :  Tune  de  Cailloux  ,  &  l'autre  de  Gravois,  {ui« 
vaut  la  divifion  primitive  defdits  Chemins  Icfquels  on  (aifoit  dès  le  . 
commencement  ,  Silice  in  urbe ,  t^  extra  urbem  Glareâ  :  ainfi  que 
nous  avons  appris  de  Livius  :  car  encore  que  la  fondation  Se  la  Rude^  ^ 

ration  des  (jrand$  Cheoùns  fe  foit  depuis  faite  Se  compofée  de  Cail«  M.tmuk 

Ce» 
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loux  9  en  h  manière  par  nous  déduite ,  lors  que  nous  avons  traité  dcf 
matières  intérieures  :  Si  e(l*ce  que  cette  dif&rence  en  deux  efpeces  éft 
demeurée  en  la  (iiperficie  d'iceux  :  aucunes  eftant  &ites  de  Cailloux  ^ 
^  ks  autres  de  Gravois  9  tant  en  Italie  y  que  par  les  Provinces. 

9.  Or  quoy  que  les  far&ces  de  Cailloux  foieiit  les  plus  raies  ^  & 
celles  de  Gravois  les  plus  fréquentes  s  toutefois  puiique  les  Cailloux 
ont  précédé  en  ordre  de  temps  ,  ayant  efté  mis  en  œuvre  en  la  iur&ce 
de  la  Voye  Appienne ,  qui  eft  la  première  en  date  :  Aufli  commen* 
cerons-nous  à  traiter  des  furfaccs  aes  Grands  Chemins  par  celles  qui 
font  foites  de  Cailloux ,  c'eft-à-dire  ^  de  Pierres  ou  de  Carreaux.  J'en- 
tends de  ceux  qui  font  de  telle  groflèur  »  qu'ils  ne  peuvent  tomba:  eft 
h  nature  du  Gravois  9  qui  n'elc  compofô  que  de  menues  Pierrailles. 
Or  le  mot  de  Cailloux  es  matières  ùe  pavemem  9  n'eft  pas  rellraint 
dans  la  feule  efpece  de  Pierre  qui  jette  feu ,  à  laquelle  le  nom  de 
Silex  convient  proprement  :  Mais  s'eltend  à  toutes  fortes  de  Pierre» 
dures  I  Se  propres  a  paver  9  que  nous  appelions  vulgairement  des  car- 
reaux  9  à  caufe  que  les  Pierres  qui  font  ae  figure  carrée  ou  quadrangu- 
kîre  9  ont  donné  leur  nom  à  toutes  les  autres  9  pour  eftre  ks  plus  fre* 
quentes  &  les  plus  ufîtées. 

4.  Donc  pour  commencer  par  les  Cailloux,  à  prendre  ce  mot 
pour  toute  forte  de  carreaux  à  paver  9  on  peut  coniiderer  en  eux  trois 
chofes  qui  touchent  les  ouvrages  des  Pavez  :  fçavoir  la  force  &  dure* 
té  naturelle  9  la  Groflrur  9  &  la  Figure.  La  première  regarde  la  ful> 
iftance  des  Pierres  :  La  féconde  9  la  quantité  ,  &  la  troiliéme  9  Tune 
des  efpeces  de  qualité9  qu'Ariftote  appelle,  formant  t^  figuram^ 

f  •  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  la  fd>(lance  au  chapw  4. 
de  ce  Livre  9  où  nous  avons  divifé  les  Pierres  en  dures  9  tendres  9  £c 
médiocres  :  Mais  il  faut  confîdercr  en  outre  9  que  de  toutes  ces  Pier- 
res les  unes  font  dures  9  lourdes  9  claires  9  réfonnantes  9  feches  9  pki^ 
nés  9  folides  9  moileufes  9  2c  impénétrables.  De  ces  conditions  font  le 
Marbre  9  la  Pierre  de  Left  9  le  Cliquart  9  le  Caillou  9  &  le  franc 
Grcr.  Au  contraire  les  autres  font  tendres  9  lecércs  9  (burdes  9  humi* 
des  9  friables  9  fpongieufes  9  fîfluleufes  &  penetrâbles.  £t  teUes  font 
les  pierres  nommées  de  S.  Leu  9  de  Vereelé  9  de  Vemon  9  de  Ton- 
nerre &  les  Grez  tendres.  C'eft  donc  de  la  prudence  des  Ouvriers  9  de 
faire  choix  de  celles  oui  font  les  plus  propres  â  paver  fuivant  la  com- 
modité des  lieux  9  &  oe  réjetter  les  autres. 

Les  meilleures  font  celles  qui  ont  de  la  force  intérieure  pour  réfi- 
lier  aux  gelées  9  neiges  9  pluyes  9  &  bumiditez  :  &  pour  fouftenir  le 
ibeurt  Se  rencontre  dçs  corps  qui  les  peuvent  choquer  ou  frayer. 

6.  Voilà  ce  qui  touche  la  fubftance  des  Pierres  :  il  faut  en  après 
examiner  ce  qui  eft  de  la  quantité  9  comme  du  premier  accident  9  né 
avec  ia  matière  9  Se  infépaiabk  d'iceUc  9  ^antsMs  enim  efi  mva  m^- 


' 


tinrut.  Ce  qui/cll  à  rcvoai'quer  MX  TÇaittotU^  &  Carreaux  en  cet  en** 
droit ,  c'efl:  que  les  uns  font  de  telle  mafle  ^  &  de  (I  firand  poids ,  que 
i^hompip  ne  les  fcautoit  raâtter.fiy  tranfporttr  à  raide  fèul  de  Tes 
mains  »  £c  de  fes  forqes  prqpits  £c  naturelles  i  mais  a  be(btn  pour  Ce 
faire  ^  de  quelque  îpilrutiKQt  :  comtae  do  Levier  ,  de  Rouleaux  ,  de 
TraineauiL  fie  autres  «ng^œ  à  pofter  &  chaiier  quelque  chofe.  Les 
autres  9  font  petits  Se  maniaUes  à  fimtaiiie  par  la  main  de  ceîoy  qui 
les  met  en  œuvre.  Et  les  troifiémes  ^  tiennent  le  milieu  entre  cc9 deux. 
Ces  trois  (onts^  de  Pierres  encrent  diverfement  cî  ouvrages  de  la  fur* 
face  des  Grands  Chemins  ^  félon  la  diveriité  de  iès  parties  9  ainfi  que 
nous  verrons  enfuite  :  doot  les  premières  font  nommées  par  les  Ar* 
chiteâes  j  Lafidis  fTétgfrandcs  :  les  fécondes  9  MitmsiiSc  les  troifiémes^ 
Jujli.  Comme  on  peut  voir  en  ce  paflàge  de  Léon  Baptifte  Albert. 
Lapides  alii  frétgrandés  ,  hoc  ejl  ^  quQS  fingulos  nuiés  h^minum  manus 
ai/que  traba  y  Vi8e  j  rciulû^  &  g^rulis^  &  ifiiufmodi  ^  agere  ad  arbi*  ub  ^,w.^. 
trium  mqueant  :  aUi  mmuii ,  quos  vel  tma  manu  tolUre ,  coUocartque  fof* 
fis  ex  feniemia  :  Urtii  lapdes  in$er  ifies  ^  qaà  fonder e  &  magnitudine  me^ 
du  fum  9  jufios  appellabimus. 

7.  Voilà  ce  oui  touche  la  quantité  des  CaHkmx.    Quant  à  leur 

Îualité  y  elle  gid  en  ce  qu'Ariftote  appelle  Forme  &  figure.  Cette 
orme  (  qui  n'eft  pas  naturelle  ,  mais  accidentelle  )  8c  cette  Figure 
fe  partage  gcneralemenc  en  deux  efpeces  :  fçayoir  9  en  régulière ,  & 
irréguliere.  Selon  la  première  9  les  Cailloux  où  Carreaux  à  paver  font 
dits  taillez  :  &  félon  la  féconde  9  briièz.  Les  réguliers  font  ceux  qui 
(ont  réglez  fuivant  Tart  de  Géométrie  9  confiftant  en  coins  ôe  coftez 
limitez  par  raefurc  &  par  nombre  ;  tds  que  font  les  Triangulaires  ^ 
Quadrangulaires  9  Penûgpnes  9  Hexagones  9  &  autres  femblables  ^ 
qui  ne  font  formez  à  l'advanture  :  mais  à  la  régie  8c  au  compas.  Tels 
{ont  les  Carreaux  taillez  à  plaine  face  9  à  lignes  droites  9  oc  à  coins 
égaux,  qui  ibnt  frequens  es  Pavez  des  Eglifi^s,  des  Palais  8c  Baftimens 
publics.  Lapdum  \enim  alii  plants  Juperficiebus  <^  reSHs  Uneis  9  éequaHbut 
afiguSs  €onfianty  auos  qMdrat0s\nuutipam.  Où  Icmoide ^adratuslaps^ 
ne  (è  prend  pas  a  la  rig^eur  de  Géométrie  9  pour  une  pierre  qui  ait  les 
quatre  coins  8c  les  quatre  cofiez  e%aux  ;  mais  en  gênerai  pour  toute 
pierre  taillée  8c  polie  à  la  régie  8c  au  compas  9  de  quelque  forme  ou 
figure  qu'elle  puifle  eftie.  Ainfi  que  nous  apprenons  par  ces^  mots 
d'Adrien  Cardinal  au  titjre  de  &int  Chryfogone.  Efi  enim  ^uadrato  la*  ^i^»  ^ 
fide  éedifi^are  9  nùn  verè  quadratis  lapidibus^  fed/iSlis  t^expolitis^  etiam'-  ^^T^ 
fi  non  fini  verè  quadraii.  Etiladjoûte  que.  cette  feçon  de  parler  ,  \£di-  ^j)'iXJ]^ 
ficare  quadratQ  lapide  ^  vient  du  verbe  ^uadrare ,  qui  fignifîe^  cndrcr  Uquend* 
8c  convenir.  tfi-  ^ii* 

^uairatmnfic  dici^  non  qnodfit  Quadrnmyftd  qut^  ^àdret  ;  borejl^  ^'"^ 
(onvemat  operi.  Comme  en  ce  vers* de  Virgik  ^  ^T^^ 
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1^  aeêrg.  Jrtmhs  f^fitis  fta^  Vi^  limft9  fuadret. 

9 

Et  c'eft  en  ces.  mots  que  g^ft  k  dificrence  d*entre  les  Struâores  8c 
Baftimens  faix;^  de  MoîUom  ou  Bloeages,  8c  ceux  qui  font&itsdei>iei<» 
tes  taillées  Se  polies  :  Car  ces  Blocages  font  ks  Pierres  informel  oc  ir« 
régulières , que  les  anciens  Auteurs  appellent  CeMeitfii  ;  8c  lesftruftutts 
ou  édifices  qui  en  font  faits ,  Cementitias  StruSuras  j  contraire^  à  ccut 
qui  font  baftis  ^  Lafidibus  ^adraiis  :  comme  tc(moigne  le  mefine 
Auteur  ,  difaot  :  Ln^  firuRUi  ,  aut  Cefneniitio  ^  vel  StruSura  aut 
Jiuderatiofie  ^dificare  y  paulo  rem^tius  §ft  ab  aperta  intelligentla,  Efi  enim 
Lapidibus  éidificare  ^  non  quadris  y  n^el  feSis  ^  àut  ad  lineam  velperpen^ 
dicuJum  coUocatis  :fid  minutés  sMcififque  fruftutis  ,  qine  cémenta  dicuntur^ 
pe  quoy  il  rapporte  en  ce  lieu  plufieurs  tefmoignages  que  les  curieux 
pourront  aller  voir. 

Les  Empereurs  Arcadius  &  Honorius  appellent  les  pierres  taillées  ^ 
polies  &  réglées ,  Materiam  ardinatam.  /.  77.  Tit.  de  operibus  public.  Cl 
^eod.  par  laquelle  ils  donnent  permiflîon  d*emp1oyer  à  la  réparation 
des  chemins  &  des  Ponts,  per  quos  itinera  celebrantur^  cun^am tnateriaû 
qu^  Ordinata  dicitur ,  en  demolitione  tempkrum  provenientem. 

8..  C'eft  une  des  plus  grandes  merveilles  de  toutes  celles  qui  (e  ren* 
contrent  au  fujet  des  Grands  Chemins }  que  le  Peuple  &  les  Empe- 
reurs de  Rome  ^  grands  &  magnifiques  en  toutes  choies  ,  fe  font  corn» 
me,  furmoqtez  eux-mcfmes  en  magnificence ,  pavant  des  chemins  ^ 
tant  en  la  ville  ,  comme  ^ux  chsonps  de  ce  genre  de  grands  Carreaux 
taillez  y  fi  bien  joints  2c  alliez  enfemble  ,  qu'à  peine  en  voyoit-on  les 
jointures  :  &  fi  juilement  polis  &  nivelez ,  que  les  encognures  nç 
TurpaÛbient  en  hauteur  la  furfiice  générale  de  Toeuvre  entier.    Et  ce-^ 

fendant  les  Chemins  des  Champs  font  d'une  eftenduc  prefque  incrpya? 
le ,  pavez  de  tels  Cailloux  d*une  fubUance  très-dure  y  &  d'une  gran- 
deur clémefurée. 

p.  Lçs  Caillpux  Brifoz  ou  Irrégutiers  y  font  ceux  qui  ne  font  pas 
taillez  au  cifeau  y  mais  fendus  &  caflèz  au  marteau  :  D'où  vient  que 
^  les  Ouvriers  qui  façonnent  les  Grez  à  paver  ,  (ont  communément  ap* 

peliez  Fendeurs  ou  Brifeurs  de  Grez%  Ûcs  CaiUoux  ne  font  ny  polis  eii 
leur  furfàce ,  ny  droits  en  leur  allîgnement  y  ny  égaux  en  leurs  encog- 
nurcs  ,  à  raifon  dequoy  les  Ouvriers  anciens  les  appelloient  Carreaui 
incertains  ,  ou  Pierres  incenaines  y  à  la  différence  de  ceux  qu'ils  ap*^ 
Alierf.iM  pelioient,  Cadrât  os.  Âlii  fuperficiebus  lîneis  y  angulis  multiplicibm  t^  w^ 
riis  :  Nos  incertos  appellabimus. 

10,  Ces  caireaux  irréguliers  font  les  plus  communs  es  ouvrages  de$ 
forfaces  des  Pavez  ;  &  croy  que  la  plus  grande  partie  des  Rues  de  la 
ville  de  Rome  en  eftoit  pavée  ,  comme  plufieurs  Grands  Chemins  des 
champs  i_que  nous  trouvons  avoir  efié  pavez  de  Cailloux ,  &  noA  d^ 
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Grâvois.    André  Palladio ,  Italien  de  nation,  nous  aflfeure,  pour  Ta-  i;t/.  3.  iê 
>  voir  ainû  obfervé  en  pluGeurs  Grands  Chemins  de  Ton  païs ,  qu'il  s*en  fif^  ^rckî^ 
trouve^  plufîeurs  qui  font  pavez  avec  des  pierres  larges,  faites  à  Angles  '^^^''^- 
inégaux ,  fort  bien  liées  Se  entrelacées  les  unes  avec  les  autres  :  Sa  ^  ^^*  ^^ 
que  pour  les  mettre  en  œuvre  s  les  patreurs  (ê  (èrvoient  d'un  certain 
infiniment  de  Plomb ,  qu'ils  ouvroienc  &  reflèrroient  à  leur  plaifir^ 
pour  le  plier  Se  accommoder  à  la  figure  irréguliere  de  ces  car* 
reaux  ,  &  avec  lequel  ils  les  joignoient  fort  bien  fie  fort  promptement 
en  la  furfâce  de  ces  vieux  chemins  :  Voicy  fes  propres  mots  :  Êtera 
falicata  di  PUtre  inarte  ,  ctoe  ,  di  lati  ,  (^  d'angoU  difeguati  :  nel  quai 
modo  difalicare  ,  corne  Jlrato  detio  altrove^  ufavano  unafyuadra  dipium^ 
ho  y  laquel  aprivanol^  fnravano  corne  andevano  i  lati  y  (^  gF  angoU  deî^ 
le  piètre.  Onde  la  conumttavano  benijjimo  injieme ,  6f  ciofacevano  con 
prejiezza. 

Telle  ,  ou  à  peu  près  ,  eft  la  façon  du  Pavé  de  Paris  &  autres  bon* 
nés  Villes  de  France  :  comme  pareillement  de  plufîeurs  chauflees  Se 
Grands  Chemins  des  champs  ,  ainfî  que  celuy  de  Paris  à  Orléans  :  foie 
que  les  carreaux  foient  de  Gre2  ou  de  Caillou.  Car  encore  qu'en  ceux 
qui  font  faits  de  Grez  il  y  ait  grand  nombre  de  carreaux  faits  à  quatre 
codez  &  quatre  coins  :  Se  qu*en  plufîeurs  endroits  ils  foient  difpofcz 
avec  telle  uiite  ,  au'ils  fe  jettent  à  Toeil  comme  s*ils  eftoient  tirez  à 
droite  ligne  :  fî  efl:-ce  qu'à  prendre  Touvrage  à  la  rigueur,  fie  fuivant 
les  régies  de  Mathématique  ,  ces  carreaux  ,  qui  ne  font  que  brifez ,  ne 
tombent,  en  aucune  figure  régulière  ,  encore  qu^ils  femblent  en  appro* 
cher  de  bien  près.  Et  ainû  ils  ne  peuvent  pas  tenir  rang  en  l'ouvrage 
avec  une  fuite  parfaitement  égale ,  comme  font  les  carreaux  taillez  à 
la  Régie  ,  à  l'Lfquierre ,  fie  au  Compas. 

II.  Il  y  a  neantmoins  cette  difïerence  notable  entre  les  Pavez  de 
Krancê  que  Ton  fait  maintenant ,  Se  dans  les  villes  ,  Se  aux  champs  ; 
&  ceux  que  les  Romains  faiibient  anciennement ,  que  les  noftres  con- 
fident en  une  feule  couche  de  carreaux ,  frappez  Se  àffennis  fur  fimple 
Arène  ,  (ans  autre  appuy  ny  fondement  que  le  fol  de  la  terre  de  telte 
siature  qu'il  iê  rencontre  ,  terme  ou  croulant ,  (èc  ou  humide  :  d'où 
vient  qu'ils  ne  peuvent  long-temps  réfîfter  au  charroy  %  Se  qu'il  y  a 
fbuvent  des  réparations  à  faire.  Mais  les  carreaux  qui  fervoient  de  fur- 
face  aux  Grands  Chemins  de  TEmpire ,  efloient  bien  munis  Se  fondez 
d'autre  &çon ,  ayant  pour  appuy  les  eftages  ou  couches  diverfes  que 
nous  avons  cy^ddfus  défignez  ,  Per  jfggertm  ,  Statumen^  Rudum^  Cff 
l^ucleum  :  Ce  qui  rendoit  un  Pavé  d'une  force  Se  fermeté  perpé- 
tuelle. 

*  IX*  Or  que  les  Cailloux  taillez  Se  non  taillez  ,  réguliers  Se  irrégu- 
liers ^ent  eft é  employez  aux  ouvrages  des  furfàces  des  Grands  Che- 
mins oe  r£mpire  j  Andréas  Rtfendius  nous  en  rend  ce  tdmoignage  ^ 
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zii  t.'  Àt  parlant  de  certains  Granis  Chemins  qu'il  a  loy-meTBie  veu  &  confide- 
Jntiquit.  j-é  par  les  champs ,  &  aux  avenues  de  certaines  grandes  Villes  de  h 
e"f!d7riis  ^^"'^  Narbonnoife  :  Sttnekaia  ,  dit-il ,  aHii  imfolitc  riuiive  lapide  : 
'idàtATA.  ^''^'  /''^  urhium  tlaritate ,  ^dratis  fatàs  ftnh  infait»  fr»fHjifme-  :■  ut  mi' 
mm  i»  Narbvatnft  Qaltta  me  làdijfi,    . 

DUCHOIX  DESCAILLOUX  MJS  EN 

ceuvre  en  la  furface  des  Grands  Chemins  : 
■  &  des  diverfes  manières  de  les  joindre 

&  alTembler. 

Chafitrb    XXÙI. 

C  Lapis  fillulofûs  ,  approuvé  es  n  ($•  Seemde  cho/i  à  léjirvtr  paf' 
Grands  Chemins.  ||     Fart   des  Pseo&ms.  Trais  fortes 

£■  Dureté  requife  aux  Cailloux,  g  de  S/ruétMres.  Première  farte 
Cailloux  frayez  par  les  Fourmis,  k     dite  Ordioaria... 

3.  Pavez  médiocres  finies  rampons  ^y.  Seconde  forte  ^  dite  Reticulata. 
des  ponts.  g  8.  Troifiime  ,  ^e  incena. 

4.  Deux  cbofes  à  objèrver  en  met-  S  P-  Ces  trois  Stra3ures  employées 
tant  les  Cailloux  en  œuvre.  §      en    Pavcmens    auj^'bien    jsV« 

f .  Première  cbofe  à  obferver.  Pro-  g      Ma£btuerie. 
duSion  des  Pierres  (â  CaiUoux  a 
dans  terre.  g 

l.  Ons  avons  remanié  cy-delTus,  quclesMaif- 

très  &  Conduâeurs  des  ouvrages  des  Grands  Che- 
mins fâifoient  chois  des  Pierres  £c  Cailloux  les 
plus  durs  qu'ils  pouvoient  trouver,  pwr  en con^ 
ftruire  âc  paver  \a,  furfaçe  de  leur  ouvrage  ,  Toit  ' 
qu'ils  la fàçonnalTent de  Carreaux  R^uliersfoitlr-  ' 
réguliers  :  fur  tout  ils  approuvoient  les  Pavez  de 
vrayc  nature  de  Caillou  :  Mai*  fpeciakmcnt  ceux  qui  avoicnc  cert^ncs 
veines  Se  cavitez  raboteuiès,  non  pn^res  à  recevoir  uœ  parité  polilTurc. 
Ce  n'ell:  pas  que  ce  genre  de  Caillou  fut  plus  dur  que  les  autres  :  Mus 
pour  ce  qu'il  eftoit  moins  gUHànt  fous  1^. pieds  des  homme?  &  des 
chevaux  :  &  appelloienC  tels  Cailloux,  Fijlulofos.  Ceft  ce  que  veitt 
^'j-if**"  '^''^  ^  doâ:c  Aibett  en  ce  paflàge.  Feteres  huit  operi  filieeum  Uipif* 
^fl"'    àem  egregii  prtbarunt.  Inter  Silices  fifiuiofus  cmmjior  ;  von  pùaAi*' 
ri» t  fci  %m(tvefiiffis miàs iubriftts,  --■-■- 
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'  e.  CSe  (ont  donc  les  deux  quaKtez  rtquifes  en  un  bon  Carreau  à 
fiaver  ,  qu*il  foît  dur  &  raboteux  :  Car  il  importe  de  faire  choix  de 
l^îeares  qui  ibient  fomes  &  refiftantes  contre  les  efforts  des  tharroir  - 
ordtniires  ^  &  des  pieds  des  animaux  ou  beftes  de  voiture  :  d'autant 
que  Quelque  dures  qu*eUes  ibienc  y  elles  soudent  avec  le  temps  fous  le  - 
faix  des  roîies ,  qui  peuvent  bien  graver  des  omîeics  fur  iceUes ,  veu  ' 
que  Plipe  dit  avoir  remarqué  des  Cailloux  j  dans  leiquels  les  Four* 


du  nez  en  terre  en  gliflant  9  avant  que  leur  ongle  trouve  un  joint 
^ù  s'arrelter.  C*eftoic  à  ces  £ns  que  Ton  employoït  volontiers  en  tels 
ouvrages 5  fpecialement  en  lieux  rampans ,  des  Carreaux  qui  ne  fuflènt 
trop  petits  ny  trop  grands  :  dVmtant  que  les  petits  ne  font  afin  fixes 
6c  arreftcz  :  mais  voiubiles  9  &  facilement  pouflêz  hors  de  leur  fiege.^ 
£c  quant  aux  grands  .9  ils  font  lubriques  &  gliflans.  Donc  pour  le  plus 
^r  il  faut  que  les  chemins  ,  Supermfiemanfur  lapide  me  pufiUo  y  nec 
^êluUU  :  ^ui  Uvi  appulfû  divellatur.  Nec  item  ampUffimo  :  adeb  ut  iili^ 
Vfluti  in  lubri€0  prolaki  jumentmn  Ji  cwperit  ^  ruai  ,  friufquam  fixuram  lU^^ 
inventai  ,  .ttbi  ttngula  reftitet. 

4.  Le  choix  des  Cailloux  eftant  fait  en  la  manière  dcflus-dite  ,  il  ne 
veftoit  plus  qu'à  les  cohftruire  &  aflêmbler  en  un  corps  d'Ouvrage. 
Quoy  faifant ,  il  falloit  obfervcr  deux  chofes  :  dont  Tune  r^arde  la 
fiature  de  la  Pierre ,  &  Tautce  Tartifice  desOuvrien.  L*une  eftant  bien 
obfervéc  rendoit  les  Matières  durables  en  elles-mefines.  Et  l'autre  les 
coniêrvoit  en  leur  flruâure  &  alliage. 

f.  JLa  première  confifloit  à  coucher  les  Pierres  fur  leur  ventre  1  8c 
non  fur  leurs  cofiez.  Ce  qui  n'eft  pas  de  peu  de  conlèquence ,  d'au* 
tfmt  que  tout  ainfî  qu'il  y  a  certaines  veines  &  fibres  au  bois ,  8c 
qu'en  une  pofture  il  eft  plus  ferme  Se  plus  puiflànt  qu'en  une  autre  : 
il  en  eft  tout  ainfi  des  Pierres ,  lefquelles  la  Nature  produit  dans  les 
cntruiUes  de  la  Terre  couchées  de  plat  :  non  tout  à  coup  ,  mais  par 
longue  fucceifion  de  temps,  oui  joint  à  la  Roche  uue  fois  commen« 
ccc  la  terre  plus  prochaine  ,  cc  la  convertit  en  nature  de  pierre  :  Car 
les  Pierres  croiflènt  en  effet  »  non  comme  la  pafte  par  le  levain ,  mais 
iiux  defpens  d'une  matière  procimine  propre  à  fe  refoudre  cil  pierre  : 
à  la  façon  des  fub  (lances  métalliques ,  qui  font  produites  &  engeû* 
drées  des  matières  qui  changent  kurs  qualitez  9  &  prennent  la  forme 
des  foetaux  par  diverfes  préparations  naturelles  :  donc  la  principale 
cfl:  1a  condentation  des  corps  prochains  &  attenans.  Demefme  les 
pierres  ne  croiflènt  point  en  elles*mefmes  à  la  façon  des  Plantes  & 
des  Animaux  ^  par  transformation  d'aliment  en  leur  fubftance  :  mais 
leur  croiflai^ce  le  Eût  par  condentâtion  8c  txanfinutation  des  corps  ' 

Tome  I.  D  d 
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Vûifins ,  (èlon  qlie  k  nature  de  chacune  pierre  le  requiert  :  comme 
une  compagnie  de  foldats  qui  s'accroift,  non  que  les  corps  des  fol*' 
dats  viennent  à  fe  groffir  :  mais  par  la  recreiié  &  augmentation  d'hom* 
mes  que  Ton  adjoûte  au  nombre  premier.  Davantage  la  cmiiSiaice 
des  Pierres  ne  fe  fait  pas  par  une  converfîon  uniforme  &  continudle 
des  matières  prochaines  ;  mais  comme  par  veines  j  dont  Tune  croiflànt 
fur  l'autre  ^  &  la  couvrant  ^  s'allie  &  s'attache  à  ià  voifine  y  Prout 

ap- 
'on 

.  ,      .  ^  'eft 

donc  de  Tart  fie  de  la  prudence  des  Ouviers  >  de  ne  p»  aiTeoir  ou 
jH>fer  les  Pierres  fur  leurs  coftez  :  de  peur  que  les  pluyts  »  &  autres 
mjures  extérieures  »  ne  viennent  à  pourrir  le  Carreau  ,  &  le  diflbu- 
dre  en  feuilles  :  mais  il  le  faut  coucher  en  la  mefme  poâure  qu'il  eft 
tiré  de  fa  Roche  j  veine  fur  veine  ,  &  feuille  fur  feuille.  Par  ce  moyen 
il  fera  comme  couvert  par  foy*me(ine ,  &  refiftera  à  tous  effons  qui 
luy  pafferont  fur  le  dos  :  Ergo  non  in  Uius  venafiuns  colkcabitur  »  ne 
pM  dicruftetur  tempeftatikus  :/id  jaakit  frâftrata  :  ut  prefa  mok  fu^ 
ferineumbemium ,  nujquam  pandat.  C'eft  donc  cette  ferme  d'affiette 
&  de  contexture  y  qui  regarde  la  naturelle  force  ou  imbécillité  des 
Cailloux. 

6.  Qiiant  à  la  Stni&ure  &  difpofition  qui  dépend  de  l'art  &  de 
l'induftrie  des  Paveurs  ^  il  y  en  a  de  trois  iàçons  ,  dont  les  deux  ap< 
pgrtiennenc  aux  Pierres  taillées  :  &  la  troifiéme  aux  brifées.  La  pre- 
mière eft  celle  en  laquelle  les  Pierres  efquarries  ^  foît  grandes ,  juftes» 
ou  petites  ,  font  jointes  ou  alliées  par  un  fcul  ordre  drefle  par  la  rœte 
&  le  niveau  à  ligne  droite.  Que  fi  les  Pierres  qui  y  font  employées 
font  efgales  en  grandeur ,  les  Ouvriers  pour  donner  grâce  à  labefogne 
font  tomber  la  ligne  qui  joint  deux  Pierres  enfemble  d'un  certain 

Uem  m.  rang  »  fur  le  milieu  d'une  pierre  de  l'autre  rane.  Cette  première  façon 

}.  C4ff.  6.  de  Mver  s'appelle  Strudure  ou  affemblage  ordinaire.  Ordinaria  enim 

ea  firu^ura  eft  ,  in  qua  lapides  quadrati ,  fiu  jufti ,  feu  potiùs pragran-' 

des^  coagmemaniur  :  ita  ut  fini  fms  limis  erdine  ad  regulam  libellam  ^ 

^  perpendiculum  pofiti. 

7.  La  féconde  forte  de  liaifbn  &  aflemblage  des  Pavez  ,  eft  fembla- 
ble  aux  trous  carrez  des  filets  ou  raifèaux  :  d'où  luy  eft  venu  le  nom 
de  StruSlura  reticulata ,  en  laquelle  les  grands  ,  moyens  9  ou  petits 
carreaux  ,  ne  paroifiènt  pas  mis  ny  rangez  les  uns  près  des  autres  fur 
leurs  cofîez  ,  mais  fur  leurs  coins  :  c'eft-à-dire  i  que  ce  ne  font  pas 
les  coftez  ^  mais  les  coins  de  tels  canraux  ,  qui  regardent  la  longueur 
&  largeur  des  baftimens  à  droite  ligne.  Tel  eftoit  le  Pave  de  la 
grande  Salle  du  Palais  à  Paris ,  avant  Tincendie  de  l'an  161 8.  où  les 

idem.  iM.  Pavez  noirs  U  blancs  eftoienc  tellement  difpofcz  •  que  c'eftoient  les 
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coins ,  fie  noa  les  codrz  ,  qui  teodoicot  diieâxnwnt  aux  Parois  doot 
elle  eftoic  drconfcrite  Se  limitée.  Reticulata  firuSura  tft  ,  inqua  la^' 
4es  fuadrati  ,  /eu  jufti ,  f«u_  w^nuti  ponuntitr  y  nonjacentei  inlatuSffed, 
ia  OHgiiiiuii  fiaMis  i  frmte  ad  rtguiam  i^  ptrpeMduukuH- excita. 

8.  JLa  croifiémc!  forte  de  Strofhirc ,  ^'appcUoit  Incemiiic  ^  d'au* 
tant  qu'elle  eftoit  ounpoféc  de  .carrouu  iuegulKn  fic  incertains ,  aue 
l'on  joignoit  les  uns  aux  autres  ,  félon  que  les  lignes  &  ks  Ricesdefaiti 
carreaux  le  pouvoient  permettre,  fans  forme  ny  figure  allèurée  ;  Ut   Ut-h  i* 
qtwdqiu  latMt,  quoad  frr  ejus  limas  Uaurit,  cg^imui  la^idis  iattribtu  r>  ^ficM* 
héereai.  "f'*' 

.9.  Or  quoy  que  ces  trois  genres  de  ftruâure  foient  ordinaire* 
ment  ufîtez  en  ouvrage  de  MaÛbnnerie ,  coottruétion  6c  élevatiotf 
de  Murailles  des  Edifices ,  cane  publics  que  particuliers  :  fi  ne  lail* 
fcnt-ils  de  paroillre  es  ouvrages  de  Pavé  :  comme  le  meÛne  Auteuf 
nous  le  tcfinoigne  en  ces  mots-  :  oii  parlant  de  ces  trois  fortes  de  llru" 
âurcs  ,  il  dit  :  Hi^afmodi  lapidum  adjunSionibits  i»  Siticea  viarumfirH\, 
Gwa  ufimwr.  Ce  ^uc  nous  venons  cy-après  par  les  exemples. 
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DES  GRANDS  CHEMINS  PAVEZ  EN 

leur  furface  de  Carreaiuc  irréguliers  ;  Des  deux 

eïpeces  àe  Carreaux  9  Se  de  la  nature 

d'iceux. 

Chapitre    XXIV. 

t.  tes  Romains  ont  pavé  de  Car-  g      &  Plntar^ue  far  Us  Paviz  faits 

reaux  Réguliers  tf  Irrégalitrs.      S      de  Cailloux. 
1^  Remarque  fur  Us  Htfioàres  £^  /a-  g  (î .  Es  Pavez  dt  Carreaux ,  il  entn 

fcrtptions  toucbaat  la  furface  des  ^      de  deux  fortes  d$  Pierres  :  des 

Grands  Chemins.  «      tailloux  proprement  ditt ,  (3  des 

%.  Exempk  d'un  Grand C&emiitpa-^  '  Grez. 

vé  de  CaUlmx.  g  7.  §ue  Us  Romains  fi  font  Jérvis 

4.  Différence  en  rbifioire  entre  Us  m      de  Cailloux  (^  de  Grez ,  Jelen  l» 

Cailloux  krifez  ^  taillez.  «      commodité  des  lieux. 

f.  Comme  il  faut  entendre  Lhius  g 

I  A  R  les  difcoiirs  précedens  on  a  pu  voir ,  que 
l'oD  mettoit  en  ceuvre  deux  fortes  de  Cailloux 
pour  faire  la  furface  des  Pavez  :  donc  les  uns  font 
taillez  ,  &  les  autres  brifez  :  &  que  de-là  procè- 
dent deux  genres  de  Arti^rc  ,  Régulière  ou  Irré* 
guliere  :  certaine ,  ou  incertaine.  Il  faut  es  dif- 
1  cours  fiuvans  faire  paroiftre  par  exemples  2c  té- 
moignages des  Anciens ,  que  les  Romains  ont  employé  l'une  6c  Tautre 
forte  de  Cailloux  &  de  Qniâure,  en  la  furiàce  de  leurs  grandes  Voyes, 
tant  des  champs  ,  que  de  la  Ville. 

2.  Nous  coounencerons  par  les  Cailloux  brifez  ,  comme  parlesplus 
communs  Sx.  ufîtez  en  tels  ouvres  :  Se  remarquerons ,  que  les  an- 
ciens Marbres  fie  Pierres  infcrices  (  conformément  à  l'hiâoire  )  par- 
lent diverfemcnt  des  Grands  Cbcmins  de  l'Empire  quant  à  ce  qui  tou- 
iche  la  furface  d'iceux  :  car  G.  l'Hiftoire  ,  oii  les  Infcripiions  antiques 

fiortcnt  tout  iùnptement ,  <we  quelque  pérfonne  publique  ou  particu- 
iere  ,  a  &it  faire  quelque  Grand  Chemin  ,  cela  fe  doit  entendre  en- 
forte  ,  que  quant  à  la  furface  d'iceux  ,  ils  font  faits  de  Gravais  ,  Sc 
non  de  cailloux  :  d'autant  que  le  Gravais  en  eftoit  la  matière  commu- 
ne &  (vdinaire.  Et  ainlî  fàut-il  entendre  les^nfcriptians  mifes  au  Li- 
rre  précèdent ,  efquclles  il  n'cft  point  parlé  de  cailloux.    Q^  iî  au- 
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inin)  ont  pavé  de  Cailloux  ^  THiftoire  ou  les  Infcriptions  antiques  n*ont 
pas  £ûl]y  de  le  rémarquer ,  comme  ouvrage  magnifique  &  e:&traordi'« 

mire.  .  ^ 

^.  Nous  produirons  une  ancienne  Inscription  pour  exemple  9  qitiî 
pcHte  9  /que  pludeurs  AfFranchis  en  réconnoiffance  de  la  liberté  à  eux 
doonée  par  leurs  Seigneurs  »  ëc  de  l'honneur  qu*ils  avoient  reçu  ca 
leur  Colonie ,  où  ils  avoient  efté  honorez  de  cenain  Magiflrat  nom-^ 
mé  Servir  et  us ,  qui  eftoient  comme  fix  Juges  ou  Ëfcbevins  de  Ville  r 
Ils  firent  paver  de  cailloux  un  Grand  Chemin  aux  champs  fur  la  loa« 
gueur  de  mille  cent  foixante  &  quinze  pas  Géométriques  :  qui  eflplu& 
de  demie  lieiie  Fmnçoife.  Le  tout  à  leurs  propres  coufts  &  defpens  ^ 
4unfi  que  Ton  voit  par  ladite  Infcription  ,  qui  porte  ces  mots  ^ 

AV6VSTALES*    VI.    VIH. 

C.    PESCENNIVS.     CLEMENS. 

I.    VETTIENVS.    C.     F.     TIRO. 
Im.    MABNVS.    L>.    L.     PHARNACES« 
C.    VBRNASIVS.    C.     L..    TVMOLPHVS^  ^        CmU 

C.    VEIACVS.    C.     L.    EPAPHRA.  »S*»  4* 

L.    LVCILIVS.    7.    L.     CHUESTVS- 
CN.     VETTIDIVS.     ON.     L.     OPTATVSV 

C.    VTTIEDIVS.     C.     L.     C^VARTIO. 
C.    CVPIENNVS.    C.     L.    SVCCESSOR. 

I-    MAENVS.    L.     L.    ATHOBVTIVS. 

I*.     CATELLIVS.     t..    L.     BARBARV    •  .     * 

S  EX.    FIRMIVS.    S  EX.     L.     P  R  I  M  I  Œ. 

CN.     RVSTIVS.     ON.     L.     CLARVS. 
TIAM.    LONG.     P.      OO.     CLXV.    EX.    D.    IX 

OB.     HONORBM.    SEXVIRATVS. 
SVA.    PECVNIA.     SILICE.    STERM£N0^ 
CVRARVNr. 

4.  Qùt  il  le  mot  de  SiUx  ,  eft  mis  purement  Se  fimplemenc  i  çoth'"' 
lue  en  rinfcription  précédente  :  Il  faut  entendre  ,  que  la  furface  du 
chemin  dont  eft  queftion  ^  n*eft  faite  que  de  Cailloux  brifez  ^  &  de 
ilruâure  Irréguliere  :  comme  eftant  la  commune  façon  de  paver  de 
Cailloux.  Que  fî  aucQnes  furfaces  ont  efté  faites  de  carreaux  taillez,  & 
joints  d'une  ftruûure  Régulière ,  THiftoirc  en  a  donné  des  marques 

rticulieres  y  comme  d'un  ouvrage  admirable  encre  les  chemins  pavez^ 
(iirpaflânt  tous  les  autres  en  magnificence  :  ainfi  que  nous  verrons 
en  cems  &  lieu  par  bons  exemples. 

f .  Quand  donc  il  eft  dit  au  41.  livre  de  Tite  Lîve,  que  les  Cenfturs 
Flaccus  &  Albinus  »  pi^lierent  les  ouvrages  des  chemins  pour  pa^ 
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ver  de  Cailloux  dans  la  Ville  ^  &  de  Gravois  dehors  ^  cela  (e  doit  ett^ 
tendre  de  Cailloux  ordinaires ,  non  taillez  ny  efquarris  ,  mats  hri&z. 
Il  en  faut  dire  de  mefine  des  cheipins  des  champs  ^  que  Plutaraue  die 
avoir  efté  pavez  de  cailloux  par  Cajus  Graccus  :  Ëtjecroy  qo*il  n*y  a 
rien  qui  reprefente  fi  bien  la  haute  tas&cedu  Pavé  commua  de  Tan^ 
cienne  Rome  »  que  le  Pavé  de  Paris  y  ou  d'autres  Villes  de  France  : 
cn|èmble  de  quelques  ChaufTées  Se  Grands  Chemins  ^  es  endroits  oh- 
ils  (ont  pavez  de  main  d^bomme. 

6.  En  ces  Pavez  des  villes  ou  des  champs  on  voit  des  Carreaux  de 
deux  natures  ^  qui  peuvent  bien  avoir  efté  mis  en  oeuvre  es  Grands 
Chemins  de  TEmpire.  Sçavoir  le  Caillou  proprement  dit^  &  IcGrez. 
C'eft  ainfî  que  les  Ouvriers  d*auJourd*huy  les  plus  experts  en  Tart  des 
Pavemens ,  nomment  les  deux  tortes  de  Pierre  qu'ils  employeht  aux 
Pavez  :  mettant  ordinairement  le  Caillou  8c  le  Grez  en  contre^poin* 
te.  Et  j'eftime  qu^ils  ont  raifon  de  ce  Êdre  :  car  encore  que  les  Latins 
confondent  bien  fouvent  ces  deux  noms  enfemble  ^  Silex  &  Saxum  » 
pour  fignifier  toutes  fortes  de  carreaux  à  paver  :  fi  eft-ce  qu'à  noftrc 
commune  façon  de  parler  en  France,  celuy-là  parleroitimproprement» 
qui  donneroit  au  Grez  le  nom  de  caillou  :  d'autant  que  le  Grez  n^ap* 
proche  point  à  la  dureté  naturelle  du  caillou  :  n'eft  propre  à  jetter  fcîiy 
comme  le  caillou  :  &  fi  de  foy- mefine  il  eft  friable  ,  &  propre  à  ré- 
duire en  poudre  ,  laquelle  on  applique  mefme  en  ouvrage  de  Poterie. 
A  quoi  le  caillou  eft  du  tout  contraire  :  qui  eft  fi  rebelle  fous  le  mar« 
teau ,  que  fi  ce  n'eft  avec  grande  force  &  violence  y  on  ne  lepeutmet« 
tre  en  poudre. 

7*  Donc  pour  parler  à  la  mode  Françoife ,  on  pave  de  Grez  ,  ou 
de  cailloux  felon  la  diverfité  &  commodité  des  lieux  :  &  (ëlon  que  Ton 


enfemble.  Ce  qui  me  fait  croire ,  que  comme  l'Empire  Romain  eft  le 
plus  grand ,  &  le  plus  fpacieux  de  tous ,  que  felon  la  diverfité  des 
lieux  efquek  ils  pavoient  avec  des  carreaux  ,  Us  pouvoîent  bien  mettre 
en  œuvre  &  Tune  &  l'autre  nature  de  Pierre,  que  Too  pouroit  dite  Si^ 
hcem  &  Saxum  :  defquels  le  Sikx  eft  proprement  le  csuUou  :  &  quant 
aux  Grez ,  je  n'ay  encore  trouvé  un  nom  qui  luy  foit  oropre  :  mai{f 
(*eft  une  efpece  de  Roche  comprifc  fous  le  nom  geQa:al  ae  Saxum. 
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EN   QUEL  TEMPS  ET  DE  QUELLE 
nature  de  Carreaux  la  Ville  de  Paris  a 

efté  pavée. 

C  H  A  F  I  T  R  B     XXV. 

|.  Pourquri  il  eft  icy  parlé  du  Pa^  i»  le  peu  de  rai/on  d'en  tirer  Tétymi^ 
vé  de  Paris.  ^     logie  des  langues  ejirangeres^        * 

t.  Depuis  quel  temps  la  ville  de  Pa^  u^^'  ^^  f^^  temps  les  nomspropre» 
ris  eft  pavée.  S     des  Filles  fe  font  changez  en  ceusc 

3.  Philippe  Augufte  premier  Juteur  ^  des  peuples  de/quels  elles  efi  oient 
du  Pavé  de  Paris.  »      capitales  ou  Métropolitaines. 

4.  Pour  quelle  caufe  il  fit  paver  33(11.  Deux  fortes  de  Carreaux  aé 
'  Paris.  ^     pavé  de  Paris  :  fçavoir  de  Cail^^ 

f.  Commandement  par  luy  fait  de  g     loux  naturels  6f  de  Grez. 

paver  ladite  ville  au  Prévoft  des  ^x  12.  Cailloux  plus  forts  quelesGrezl 

Marchands  &f  autres.  1  ^  ^  Grand  avantage  à  une  ville  que 

6.  Pour  quelle  caufe  on  a  dit  que  g      d'avoir  des  Carrières  prochaines. 

Lutecia  venoit  de  Lutum.  §14.  Difficulté  de  charier  des  Cail* 

f.  Li  peu  d'apparence  en  telle  éty-  §      loux   (^  des  Grez  fur  les  lieux 

mologée.  g     pour  les  Grands  Chemins  de  l'Em* 

8.  Opinion  d* aucuns  fur  le  mot  Grec  n     pire. 

AsvxoitJi*  9  8c  Parifîi.'  «  i  f*  Grands  Chemins  fort  ans  des  P  or» 

p.  Noms  propres  de  plufteurs  gran-  g      tes  de  Rome  pavez  de  Carreaux 

des  villes  de  France ,  perdus  :  &  n     fur  cinquante  lieues  de  longueur» 

L  n*y  SI  point  de  doute  que  le  Pavé  de  Paris 
ne  nous  réprefente  naïvement  la  Surface  des 
Grands  Chemins  de  l'Empire ,  qui  eftoient  faits 
de  Carreaux  brife^  &  Irréguliers.  Et  c*eft  pour- 
quoy  il  ne  fera  hors  de  propos  de  dire  un  mot 
en  paflant  »   du  temps  auquel  il  a  eflé  fait ,  8c 

^_ de  quelle  nature  de  Carreaux  il  a  eflc  muny  8c 

fortifié  félon  la  diverfite  des  temps  :  afin  que  par  la  grandeur  de  Ten- 
treprifê  du  pavement  d'une  feule  Ville  ^  nous  puifiîons  mieux  juger  de 
kl  grandeur  du  connue  des  Romains  ^  en  ce  qui  regarde  les  ouvrages 
des  grandes  Voyes  qu'ils  ont  fait  par  les  champs. 

a.  C'efl  merveille  »  que  la  ville  de  Paris  n*a  eflé  pavée  que  de- 
puis 437.  ans  à  compter  jufques  à  Tannée  prefente  i5zi.  Ce  que 
pluficurs  à  Tavanture  trouveront  fqrt  eitrange  ,  vu  que  l'invention 
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&  Tufâge  des  chemins  pavez  efl  beaucoup  plus  ancien.  Mais  nouaavon^ 
des  tefmoignages  fi  cenains  de  cette  veme  »  qu'il  ny  a  moyen  aucun 
de  la  révoquer  en  doute. 

3 .  Rigordus  Uiftorien  j  François  d^ongine  &  de  demeore,  qui  vi* 
voit  de  ce  temps-là,  nous  apprend  que  ce  dit  Philippe  Auffifb^^ 
qui  s'advi(a  tout  premièrement  de  la  faire  paver.  Que  fi  ce  Prince 
mérita  ce  tire  d*Augulle  par  Tes  faits  &  geftes  Militaires  :  auflî  lujr 
cft-il  dû  d'ailleurs  à  raifon  d*une  fi  magnanime  entreprife  ,  en  la«* 
quelle  il  imitoit  Auguflte  Cefar  ,  oui  premier  fut  qualifié  de  ce  nom 
approchant  de  la  divinité ,  Se  qui  nit  le  plus  courageux  ,  &  le  plut 
curieux  des  Chemins  pavez,  qu'autre  qui  ait  eûé ,  ny  devant^  ny  ic^ 
puis. 

4.  Telle  fut  la  cau(ê  de  cette  magnanime ,  mais  tréssftile  &  tr£S^ 
necefiaire  entreprife  :  principalement  en  un  lieu  fi  fujet  aux  boiie» 
&  aux  fanges ,  que  le  Pave  mefme  ne  Ten  peut  pas  totalement  ex*< 
«mpter  :  &  qu'à  travers  les  intcrvalcs  des  Carreaux.,  les  boiies  for- 
tent  quafi  perpétuellement  comme  une  fueur  humide  :  Perpctuh  exudat 
inutilis  bumor.  Ce  Prince  donc  n'e(hnt  encore  qu'au  vingtième  an 
4e  fbn  âge ,  8c  cinquième  de  fon  règne  :  qui  tombe  en  Tan  de 
grâce  x  1 04.  (e  promenant  un  jour  feul  en  une  falle  de  fon  Palais  à 
Paris ,  aflîs  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Seine ,  s'approcha  d'une  fi> 
îieftre  »  de  laquelle  pour  rélafchcr  fon  efprit ,  il  contemploit  le  cours 
de  ladite  Rivière.  A  l'inftant  quelques  charrettes  qui  paflbient  près  y 
&  au  dcflbus  de  ladite  fèneftre  ,  vinrent  à  remuer  les  boiies.  prochai- 
nes :  &  en  firent  exhaler  une  odeur  fi  puante ,  que  le  Roy  ne  la 
pouvant  fupporter,  fut  contraint  de  fc  retirer,  en  arrière.  Ce  qui  l'oc- 
dfîonna  dés-lors  d'entreprendre  en  telle  jeunefle  un  ouvrage  %  que 
les  Rois  k%  piédeceficurs  (  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  defpenfe  ) 
n'avoient  ofé  entreprendre  au  plus  florifTant  de  leur  âge  :  qui  fiit 
de  faire  paver  toutes  les  rues  de  P^ris  :  /irduum  opus  (  comme  Rigor^ 

In  vite  dus  cfcrit  )  fed  valdè  neujfarium  :  guod  omnes  Pr4edece£iresfuiex  nimia 
^'''^*  jg^'^w^r^  éf  operis  impen/à  agredi  non  frésfumpferant. 
AuiH^^  f.  Pour  mettre  à  chef  fa  rcfolutioii>  il  appclla  par-devant  foy  le  Prc- 
voft  des  Marchands^  &  plufieurs  des  plus  notables  Bourgeois  de  Paris  : 
&  leur  commanda  d'autorité  Royale  de  faire  paver  la  ville  d*un  bout 
à  l'autre ,  tant  les  Rues ,  que  Marchez  :  &  Places  publiques.  Ce* 
iloit  le  vray  moyen  de  remédier  aux  incommodités  du  charroy  :  dt 
d'exterminer  la  puanteur  intolérable  ^  qui  procedoit  des  fanges  re- 
muées :  lefquclles  edant  entretnélées  de  plaflre  ,  qui  abonde  au  fo)  de 
Paris  9  &  qui  tient  de  la  nature  du  feu  ^  eqvoycnt  cette  odeur  piquan« 
te  2c  infupportablc ,  à  ceux  principalement  qui  n'y  font  de  long- temps 
accouftumcz. 

<î.  La  quantité  Se  mauvaife  odeur  de  ces  fanges  >  a  fait  croire  à  plu* 

ficur»  i 
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,  que  la  ville  de  Paris  en  avoir  eu  le  nom  de  Lutetis  ,  a  tjt^ 
à  caufe  de  la  nature  boiieufe  du  fol  fur  lequel  elle  eft  aflllTe.  Guilmufj^ 
le  Breton  qui  a  efcrit  en  douze  livres  la  vie  de  Philippe  Augiifte  ^  cft 
tdu  nombre  de  ces  gens-là ,  di&nc  ^ 

Cui  quamvis  vere  Mo  présluceat  inrbi.  ^  ,  ^^ 

NuUns  in  orbe  locus  i  quoniam  $unc  temporis  illam  léffUn. 

Rsddebat  Palus  ,  6f  terrée  pinguedo  Lutofam  y 
jiptum  Parijii  pofuére  LuMia  mmen% 

,  Rîgordus  a  crû  la  mcfme  chofe  »  &  dit  que  Philippe  Auguile  &i-  Ugêrim 
tant  paver  la  ville  de  Paris ,  tafchoit  à  luy  ofter  fon  ancien  nom  de  Lu-  Aid. 
fetia  :  adjoutant  que  cela  arriva  par  elFet  :  &  que  ceux  du  Pays  9  qui 
avoîent  ce  nom  à  contre-c<£ur  à  caufe  de  la  puanteur  des  boiies  »  luy 
donnèrent  le  nom  de  l'un  des  enfans  de  Priam.  jld  hoc  enim  (  dit-il  ) 
ChriJUaniJJimus  Rex  conabatur  ^  quod  mmen  antiquam  auferret  Civitati  : 
Ijutea  enim  à  Luti  fœtore  prias  diSla  fmrat  :  fed  Gentiles  quidam  bujuf^ 
tnodi  nomen  propter  fœtortm  abborrentes ,  à  P aride  jlkxandro  filio  Pnami 
régir  Troise  ,  Pariftus  vocaverunt. 

7 .  Je  ne  me  veux  pas  arrefter  fur  ces  belles  étymologies  ^  &  di- 
ray  feulement  y  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  ,  que  les  Gaulois  qui  ont 
bady  la  ville  de  Paris ,  ayent  emprunté  des  Latins  ou  des  Grecs  le 
nom    qu'ils  avoient  à  .luy  donner.    Cette  Ville  donc  eut  un  nom 
Gaulois   long- temps  auparavant  que  les  Gens  du  Pais  euilent  con*  strtAoUbi 
noiflànce  des  Latins  ,  ny  de  leur  langue.    Or.  quoy  que  ce  nom  nous  4.  Geôg, 
foit  à  prefcnt  inconnu  ,  fi  eft-ce  qu'il  approchoit  à  peu  près  de  celuy   ^^^^nuM 
de  Lutece,  ou  Leucotcce  ^  puis  que  les  Romains  en  ont  fait  leur  mot  ^  *  ^' 
Lutetia  ,  fuivant  les  terminaifons  Se  inflexions  de  leur  langue  ^  comme  ^1^^*%^  ' 
les  Grecs' Anr)co7f^«  )  ou  Acuxo^U'm,  r 

8.  Pour  moy  ,  je  ne  voy  guère  de  raifon  de  tirer  Tétymologie  du 
Grec  9  plutôt  que  du  Latin  :  quoy  que  quelques  •  uns  ie  perfuadent 
que  les  Gaulois  fe  foient  fervis  non  feulement  de  lettres  Grecques 
(  ce  que  Jule  Ce(ar  a  efcrit }  mais  auflî  de  leur  langue  ^  de  laquelle 
plufîeurs  mots  nous  font  reliez  jufques  à  prefent.  Je  ne  fçay  donc  fi 
ceux-là  ont  mieux  rencontré  ^  qui  ont  dérivé  l'ancien  nom  Gaulois  de 
Leucofefia  ,  qu'ils  difent  eftre  l'un  des  Noms  Grecs  de  la  Déefie  Ifis  : 
comme  qui  diroit  Blanche  Déefle.  Ny  pareillement  fi  les  habitans  de 
rifle  &  du  Païs  furent  appeliez  Parijii ,  quaft  «^  7o  I^rrov  9  ideft  ^ 
Circa  Ifidis  Templum  habitantes.  A  caufe  qu'ils  hsd>itoîent  es  environs  du 
Temple  d'ifis  ,  autrefois  fitué  au  lieu  mefme  où  eft  l'Eglife  de  (aint 
Germain  des  Prez  j  en  laquelle  on  dit  que  Tldole  de  la  Déefle  s'cft 
vue  jufûucs  à  noftre  temps. 

p.  Mon  advis  eft  que  le  vray  nom  Gaulois  de  la  ville  de  Paris ^ 
Tome  L  £  e  ^ 
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t&  aufli  peu  connu  que  celuy  des  villes  de  Bourges  &  Nantes ,  que  td 
Latins  appellent  Avaruum  j  Ctmdivkinum ,  &  d'autres  Villes  qui  ont 
perdu  avec  le  temps.  >  ,&  par  Ëiute  d*Hiftoire  Gauloife  ,  leurs  anciens 
noms  9  pour  prendre  ceux  des  Païs^ddquels  elles  efloient  les  Capitales 
ou  Métropolitaines  :  que  fi  les  Noms  propres  &  primitifs  Gaulois 
font  perdus  avec  la  langue  Gauloife  9  (de  laquelle  il  nous  refte  peu  de 
vefliges  )  en  vain  nous  mettons  «nous  en  peine  de  tirer  les  Etvinolo» 
gîes  des  Noms  des  anciennes  Villes  de  France  ^  du  fond  des  langues 
«ilrangeres  ^  defquelles  les  Gaulois  (  qui  avoient  leur  langue  à  part  ) 
se  (b  fervoient  pas. 

Il  feroit  bien  plus  à  propos  de  la  tirer  de  k  vieille  langue  Gauloife  ^ 
fi  quelque  veflige  nous  en  reftoit  encore  :  comme  Milœus  a  fait  cel- 
le de  Lyon ,  qu'il  dit.  avoir  efté  nommée  Lugiumm  ^  àcLug  ^  qui 
fignifie  Long  ^  oC  Dum  «  qui  vaut  autant  à  dire  que  Rive  :  à  kfiffcri<- 
bus  ripis ,  pour  les  cautes  par  luy  déduites  en  ion  livre  De  Primodiis 
£ilariffifiue  urbis  Lugduni  :  où  il  dit  entre  autres  choies ,  jld  eam  rem 
ijsiidem  facere  illi  non  malè  mibi  videniur ,  qui  ejufnwdi  Urkium  namina  9 
mm  tam  ad  Gnecée  ^  Latinse^  Ung}ue  raiionem  ^  fuam  adpatriam  gentis 
Unguam  referuni. 

I  o.  Au  refte  c'eft  une  erreur  bien  lourde  à  Rigordus ,  de  croii-e  que 
la  Ville  de  Paris  n*ait  changé  de  nom  que  depuis  qu'elle  fut  pavée  par 
Philippe  Augufte.  Ce  changement  eft  beaucoup  plus  ancien.  Guillau* 
me  ie  Breton  le  porte  jufques  au  temps  que  Clovis  mettant  fon  fiege 
Royal  à  Paris  y  fit  des  Parifiens  &  des  François  enfemble  un  mefme 
Peuple  :  &  donna  au  pays  des  Parifiens  le  nom  de  France  qu*il  retient 
encore  aujourd'huy. 

iit,  I.  Umis  fit  poputus  Franci  eum  Panifiants  % 

^hiUff.  Urbs  quoque  Parifiis  nteruii  tune  primo  vocarL 

Cui  prius  indiderit  fitus  ipfe  Lutetia  mmen. 

Cc&  choie  ailêurée  neantmoins  9  qu* Ammian  Marcellin  ^  qui  vîvoit 
deux  cens  ans  auparavant  f  avoit  déjà  commencé  de  donner  le  nom 
des  Peuples  y  aux  Villes  qui  en  eftoient  les  Capitales  :  comme  Civi^ 
totem  Remos  ::  au  lieu  de  Durocortum ,  ou  Durocartorum.  Ce  que  les 
Auteurs  Ecclefiaftiques  ,  qui  ont  efcrit  de  ce  temps-là ,  &  depuis»  ont 
^tiqué  avec  les  Peuples  de  chacune  Province  de  France ,  ayant  fait 

Jar  ce  moyen  évanoiiir  les  propres  noms  Gaulois  des  plus  grandes  Vil* 
is  I  qui  ne  nous  font  reftez  qu'en  Grec  &  en  Latin. 
1 1 .  Mais  c'eft  trop  extravaguer  hors  le  fujet  de  nos  Pavez  :  ne* 
tournons  donc  à  celuy  de  Paris  1  qui  nous  a  jette  en  cette  lonmie 
digreifion.    £t  dilbns  qu'il  fe  rémarque  jufques  à  preient  deux  lor* 
<es  de  (Weaux  en  ùi  Siufkce  :  fçavoir  de  Cailloux  >  ôc  de  Gxczt 
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Et  iliemble  que  fuivant  le  tcfinoigaage  de  Rigordus,  le  Caillou  ait 
elle  le  premier  mis  en  oeuvre  :  fie  que  la  vilie  de  Paris  en  ait  efté 
pavée  enciercment  de  fon  temps  :  D*aucaat  qu'il  donne  aux  Carreaux, 
dont  Philip^  Auguâe  la  fit  paver  >  tes  meTcoes  Ëpîthetes  qu'Ifldorc 
donne  aux  Cailloux  naturels  ^'  les  appellant  duros  (^firfes  lofiéks* 

iz.  Qfoy  que  ce  foit^  les  vcuigesy  apparoâèfiC  encore  en  pkf^ 
fieurs  endroits  :  fpccîaleincnt  où  le  charroy  eft  plus  finequcnt ,  ks 
^  "  ^  plus  forts  que  les  Gftz*  Tels  (ixit  eocose 

;ve,  Tabord  du  Pont  noftre*Daaie  9  unp 
partie  de  la  rue  fuivante  jH-ès  de  TEglife  de  la  Magdelaîne  9  de  cent 
cinquante  pas  ou  environ  &  une  autre  partie  de  quetouc  deux  cens 
pas  tirant  du  petit  Pont  à  (àint  Severin.  Quant  au  reite  de  la  vUle> 
file  eil  quaû  pavée  de  Grez  entièrement ,  qui  viennent  en  abondan* 
ce  par  la  Rivière  de  Seine  des  quartiers  de  Fontaine- biçau/  Ces  Grès 
ont  pris  la  place  des  anciens  Cailloux  ,  d'autant  qu*à  mefure  qu'il  faut 
reparer  ,  Ton  fubftituë  le  Grez  que  Ton  a  maintenant  en  abondance  » 
au  lieu  des  Cailloux  qui  fc  trouvent  bien  plus  difficilement.  Ce  qui 
me  fait  conjeôurer  ,  que  dans  peu  de  temps  les  reliés  qui  paroiflcnt  en- 
core pavez  de  Cailloux  ,  feront  entièrement  abolis. 

I }.  Ce  que  je  conjcdure  auflî  par  cette  fcntence  de  Strabon  :  Non    ^ 
farva  profeao  utilitas  eft  cum   ad  céttera  étdificia  ,  tum  ad  Templorum  Qco^ltk. 
(^  aliorum  publicorum  operum  fabricas  ^  lapidariam  copiam  babere.  Vou- 
lant dire  ,  Que  ce  n'eft  pas  peu  d'avantage  &  de  commodité  en  une 
Ville  pour  ballir  Maifons  ,  Temples  ,  &  autres  Ouvrages  publics  ^ 
que  d'avoir  près  de  foy  forces  Carrières  à  commandement.    Tant 

2ue  Ton  aura  donc  la  commodité  des  Grez ,  dont  il  femble  que  les 
«arriéres  foient  inépuifables ,  on  ne  s'amufera  pas  à  rechercher  des 
Cailloux  avec  peine  :  mais  on  (e  fervira  du  bénéfice  des  Carrières  de 
Grez  :  &  de  la  Rivière  qui  fert  à  les  rendre  dans  Paris  avec  bien 
peu  de  frais. 

14.  Mais  il  n'eftoitpas  fi  facile  de  fournir  de  Grez  ou  de  cailloux  aux 
Grands  Chemins  de  l'Empire  :  4*AUtant  qu'ils  eftoient  continuez  (ans 
interruption  à  travers  des  grandes  Provinces ,  qui  n'avoient  pas  des 
carrières  prochaines  par  tout  :  mais  fe  trouvoient  tels  endroits^  ovCjX 
fklloit  charier  les  carreaux  de  vingt  Se  trente  lieiies  de  diftance.  Ce 
qui  apportoit  de  la  peine  &  de  la  defpenfe  infinie  >  que  Rome  feule 
s*e(l  trouvée  capable  de  fupporter  par  l'abondance  de  fes  hommes  &  de 
ks  richefies  y  pendant  font  eftat  triomphant. 

If.  Sa  puiuance  s'eft  fait  paroiftre  (entr'autres  chofes)  en  cepoint» 

2ue  les  Grands  Chemins  fortans  de  fes  Portes ,  &  fe  divifans  en  plu-* 
ieurs  branches  par  les  Régions  d*  Italie  y  eftoient  pavez  de  Pierres 
très-dures  »  &  de  très-erands  carreaux  jufques  à  cinquante  lieiies  de  di« 
fiance.  Ce  que  Baptilte  Albert  (  qui  eft  Italien  de  nation  )  a  remat^ 

£  e  £ 
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m.  s.  i*  que  de  fcs  propres  yeux  y  Se  laille  par  efcrit  en  ces  mots  :  Non  iHuà 
ftâdifif.  ftfgro  )  in  etntèfimum  ufque  milliare  firatas  fias  lapide  frttduro  ,  fef  ma- 
"f'  *'       xtmorum  hpidumftrtie  coaggeratas. 

Mais  auiS-toft  que  foD  Empire  cil  tombé  tn  décadence  :  8c  que  les 
Provinces  ont  cfté  découfues ,  &  feparées  en  plufieurs  Royaumes  8t 
Republiques  particulières }  ces  Ouvrages  font  demeurez  coure ,  cha* 
cunc  Province  fe  trouvant  par  trop  foible  pour  fournir  à  de  fi  grands 
ouvrages.  Et  de  là  eft  procédé  qu'en  France  f  quoy  que  pujflantc  fur 
beaucoup  d'autres  Régions)  les  Ouvrages  dès  Grands  Chemins  ont 
cfté  négligez  ,  comme  par  tout  ailleurs  ,  au  grand  intercft  du  public  ; 
£c  que  les  Villes  mefme,  avant  leregncdePhtlippcAugufte,  n'eftoicQC 
ibrtifiées  8c  munies  que  de  jlmplcs  chauOëes  &ices  de  Gravais. 

On  en  trouve  plulîcurs  de  telles  en  la  ville  de  Rbeims ,  que  les 
MafTons  duPaïs  appellent  chaufleesdeBninehault,  quand  ils  viennent! 
ies  rencontrer:  Elles  font  couvertes  de  lêpt  à  huit  pieds  de  terre  j   8c 

rïlquefbis  davantage  par  le  réhauflêmenc  des  aires  de  ladite  Ville  }  8c 
Pavé  que  l'on  y  a  fait  depuis. 
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DES    GRANDS    CHEMINS    PAVEZ   DE 

Carreaux  taillez  ou  Réguliers  :  Se  de  la 
grande  Voye  d'Appius. 

Chapitre    XXVI. 

4.  Sec»ndefirte  iê  CaiUwxj  misen  U     Brindes. 

la  furface  des  Grands  Chemins.  ^  p.  jfppius  n^eftendit  fa  grande  Voy9 
t,  Tefmoignage  de  Procapius  (^  de^     qaejufyues  à  Cafoue  :  &  four^ 

Livitts  fur  les  chemns  pavez  de  g      ^uoy. 

Pierres  efquarries.  »  lo-  P^^  î^/  ladite  Voye  peut  avoir 

) .  Voye  jfppienne  ^  première  en  temps  §      efié  achevée  jufques  à  Brindes. 

(f  en  excellence  ^  Reine  des  gran-  g  <  <  •  I^s  Carreaux  de  ladite  Voye  de 

des  Voyes.  »      J  4-  6?  f^  pieds  de  façm. 

4.  ^^jippius  Claudius  eft  Juteur  ^12,.  De  quel  lieu  on  conjeSure  lef^ 
de  ladite  Foye.  g      dits  Carreaux  avoir  efii  tirezp 

f.  Defcription  d*icelle  tirée  de  Pro-  g      Premier  lieu, 

capius.  S  '3*  Second  lieu. 

6.  Ôoutes  à  refoudre  fur  ladite  de^^  14.  Diftance  différente  iks  Vieux 
fcription.                                    m      (^  fo   cbarioient   lefdits    Car^^ 

7.  Longueur  de  ladite  Foye  de  Ro^  §      reaux. 

me  à  Capoiie.  ^ly.  La  Foye  Appienme  réparée  par 

5.  Longueur  d'icelle  de  Rome  à  m      fheodoric  Roy  des  Goths. 

A  féconde  (brte  de  Cailloux  mis  en  œuvreaux 
furfàces  des  Grands  Chemins ,  eftoic  de  ceux 
que  par  une  infigne  magnificence  9  &  defpenfe 
incroyable  9  on  tiroit  par  grands  quartiers  du 
ventre  des  Rochers  les  plus  durs  :  lefquelsoa 
tailloit  par  après  y  non  a  Tadvanture  à  coups 
de  marteaux  ,  mais  au  cifeau  9  à  la  règle ,  &  à 
reiquierre  j  pour  les  joindre  en  la  furface  des  chemins  comme  pierres 
de  taille  en  Maflonnerie.  De  tels  carreaux  ont  efté  pavez  quelque» 
Grands  Chemins ,  tant  en  Italie  que  par  les  Provinces. 

£..  £t  d'autant  que  c'efl  en  tels  ouvrages  9  que  la  richefle  &  magni"> 
£cence  Romaine  ^  s*eft  fait  paroiilre  lur  toutes  autres  ftruâures  de 
mefine  genre  ^  Les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  9  ont  fait  ordinaire- 
ment exprefTe  mention  de  la  taille  des  Pierres  ,  les  appellant  Lapide» 
vel  Silices  quadratos  :  fînon  par  certaine  circonlocution ,  ils  ne  fail-» 
knc  pa^  dcks  déiigner  eûre  telles.  Procopius  parlant  de  la  Voye  Ap* 
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pienne ,  qui  cftoic  pavée  de  Pierres  e(quame$  :  Et  eftfani  téc  Vu 
pTéeter  cétteras  JpeSlabilis  (  dit-ii  )  fiqtddem  Appuî  îh  aJia  (^  lonpnqua 
i^y.  tl  ik  ^^^y^^  ^^^ 9  regioneexci/bs  lapides^  (^ bos quidem Jiliceos ^  acjMptiu^m$ 
heiioG9th$^  durifftmos  j  in  banc  viam  vebendos  curavii  :  quos  pianos  deindè  ac  Jevei 
H.  redditos  ,  &  quadratcs  incifione  fa&os  junxit  j  (^  m  ordine  hcavit.  Il  y  a 

un  autre  petic  chemin  ^  qui  tire  d  une  Porte  ^  dite  Porta  Capena  ^  au 
Temple  de  Mars  9  de  laquelle  Livius  fait  mention  en  ces  termes ,  pariant 
des  Cfenfcurs  de  Rome.  Simttamquefaxùjuadratoad  Martis  éedemCafena 
porta  ftraverunt.  Ce  que  cet  Auteur  a  bien  voulu  remarquer  par  excel- 
lence 9  ainû  que  pluûeulrs  autres  que  je  paff'e  pour  caufe  de  brià« 
vcté. 

.  ;.  Mais  d'autant  que  les  Grands  Chemins  des  diampsoude  la  Villdi^ 
qui  ont  efté  couverts  de  carreaux  taillez  »  font  les  phis  cxceUens  de 
tous  :  Sç  que  c^eft  eo  eux  que  la  grandeur  de  courage  des  Romains 
s'eft  fait  paroi  (Ire  :  nous  avons  raifon  (  ce  me  femble  )  d'en  produire 
quelques  exemples  ,  &  d'en  dépeindre  icy  deux  ou  trois  comme  au  na« 
turel  :  afin  que  par  îceux  00  puiflè  juger  des  autres  :  &  concevoir 
quelles  cftoient  les  ricbeflês  ,  fie  la .  magnificence  Romaine.  Or  no 
(çaurions-nous  mieux  commencer  que  par  la  Voye  Appienne ,  puis 
[u'ellea  enfemble  ces  deux  prérogatives  ^  d'eftrc  la  première  en  tempS| 
la  plus  excellente  en  ftruâure  de  toutes  les  autres.  De  forte  que  ce 
n*eft  pas  (ans  caufe  ,  que  Papinius  Statius  la  qualifie  du  titre  de  Keine 
des  Grands  Chemins  en  ces  vêts  : 


t 


^  FkStere  jam  cupidum  grejfus  9  quà  limite  noto 

gf^^  '  l^  Ap^a  longarum  teritar  Rsgina  viarum. 

Sumiuinù 

?oUiL        Et  que  Onuphrius  Panvinus  Tappelle  Omnium  maximam  tsl  laudatif* 
Jimam* 

4.  Quant  à  TAuteur  9  il  n*y  a  point  de  doute  que  ce  ne  foie  cet 
aveugle  tant  renommé  dit  Appius  Claudius  9  qui  fut  en  fa  vie  hono* 
ré  des  plus  belles  charges  de  la  Republique  :  ayant  elle  Cenfeurjdcux 
fois  Conful  9  Préteur  9  Edile  Curule  9  Colond  &  Lieutenant  gène- 
rai  des  Romains  en  leurs  armées  pendant  la  vacance  des  autres  Magi*^ 
ftrats  9  qu'ils  appelloient  Imterregnum  ,  &  enfin  Di£taceur  ;  eiquelles 
charges  il  prit  beaucoup  de  places  (tir  les  Sabins9  fie  obtint  d*eux9  & 
des  Tofcans  auffi  plufieurs  V  iâoires  9  après  lefquellcs  il  fit  baftir  le 
Temple  de  Bellone.  Pendant  fa  Caifiire9  il  pava  h  grande  Voye  dont 
eil;  queftion  9  fic  y  fit  venic  de  Teau  de  bien  loin  dedu»  Rome  par  un 
Aqueduc.  Ëftant  desja  aveugle  9  il  empeicha  formellement  la  Paix  9 
que  plufieurs  notables  Citoiens  eftoient  d'avis  de  faire  avec  Pyrrhus, 
Tout  ce  que  deifus  fe  peut  apprendre  tant  par  THiftoire  Romaine  9 
que  par  Tlofcription  luivante9  que  quelques-uns  difentcitre  à  FI09 
rcace  ;  fit  les  autres  à  Arezzo ,  qui  cil  telle. 


ih'  4- 
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AP9tVS«    G1.AV0IV8« 
C.    F.    GAEGVS. 
CBNSOR.    COS.    BIS.    DICT.    IKTBBRBZ.    f.    1 1. 
PR.    II.    A  ED.    CVR.    II.    Q^    T  R.    MIL.   111. 

€OMPL*VRA.    OPPIDA.    !>%.    SAMNITIBVS.  €ruf. 

GEPIT.    SABINORVM.    ET    T  V  S  CO  RVM.    EXBR 
CITVM.    FVDIT.    PACEM.    FIERI.    CVM.    PYRRO. 
REOB.    PROHIBVIT.    IN.    CEK8VRA.    VIAM. 
APPIAM.    STRAVIT.   BT.    AQ^TAM.    IN.    YRBEM. 
ADDVXIT.    ABDEM.  BBLLONB.    FECIT. 

f .  Il  y  a  plufîeun  anciens  Auteurs  qui  font  mention  de'cettc 
Voye  comme  par  admiration  :  mais  il  nV  en  a  point  qui  Tait  de& 
crit  û  naïvement  de  toutes  fes  pièces  que  Frocopius.  Ceft  au  pre« 
mier  livre  de  BiUo  G$tbUo ,  où  cet  Auteur  dit  qu'Appius  efhnt  Cen« 
iêur  Tavoit  fait  fiûre  ^  &  Tavoit  nommé  de  Ton  nom  ,  il  y  avoit  des^ 
ja  neuf  cens  ans  à  compter  jufques  à  fon  fîecle  :  qu'elle  eftoit  d6 
telle  eftenduë  y  qu'un  homme  prompt  &  habile  ne  la  pouvoit  par« 
courir  en  moins  de  cina  journées  :  qu'elle  avoit  fa  longueur  de  Ro« 
me  à  Capoiie  ^  &  qu'elle  eftoit  de  telle  largeur ,  que  deux  chariots 
fe  venant  à  la  rencontre ,  pouvoient  facilement  pafler  fur  icelle  (ans 
fe  frayer  :  qu'en  cela  elle  eftoit  admirable  y  que  les  grands  Carreaux 
dont  elle  eftoit  pavée  (  qui  font  de  nature  de  CaiUou  le  plus  dur 
qu'Appius  avoit  pu  trouver  )  ont  efté  chariez  &  amenez  fur  les 
lieux  )  de  quelque  Carrière  fort  éloignée  de-lâ  :  £c  qu'il  les  fit  ef- 
qu; -"    —    — /--- -1^1- 

en  ^  ,  .  _         - 

n'ont  pas  efté  la  couchez  &  agencez  de  main  d*homme^:  mais  que 
c'eft  de  Nature  qu'ils  font  ainfi  rangez  Sa  venus  au  Monde.  Et 
quoy  que  depuis  unt  de  (iécles  ces  Carreaux  ayent  efté  continuelle» 
ment  frayez  par  le  charroy ,  ils  n'avoient  toutefois  jufques  à  fon  temps 
en  rien  efté  disjoints  ny  ébranlez  de  leur  première  aflîette  :  n'eftoienC 
aucunement  rompus  j  oc  n'avoient  rien  perdu  de  leur  polifture.  Voilà 
à  peu  près  ce  qu'en  dit  Procopius  qui  en  eft  tefinoin  oculaire  ,  &  qui 
ravy  en  admiration  d'un  tel  ouvrage  ,  s'eft  jette  exprès  hors  du  fujet 
de  fon  Hiftoire  9  pour  fê  contenter  l'efprit  en  une  defcription  fi  ex- 
aâe. 

6.  Sur  laquelle  neantmoins  fè  preiêntent  quelques  difHcultez  à  ré* 
Ibudre  pour  la  faire  mieux  entendre  :  La  première  eft  fur  le  temps 
de  neuf  cens  ans  que  Procopius  dit  s'eftre  eicoulé  depuis  qu'Appius 
eut  £ut  ce  Grand  Chemin ,  jufques  à  fon  temps»    Qjie  fi  de  l'aa 
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441.  de  h  fondation  de  Rome  ,  auquel  nous  avons  dit  la  Voye  Ap* 
pienne  avoir  eflé  faite  y  on  fuppute  juftcment  le  temps  jufques  au 
iîécle  de  Procopius  ,  il  faudra  déduire  cinquante  ans  &  plus  du  nom** 
bre  de  neuf  cens  ans  par  luy  affignez.  Ce  qui  foit  dit  en  paflant. 
La  féconde  diiKculté  gift  en  la  longueur  ou  cftendue  de  ladite  Voye  : 
d*autant  que  quelques-uns  difent ,  qu'Appius  Cascus  la  fit  paver  jof« 
ques  à  Capoiie  feulement  :  &  les  autres  efcrivent  que  ce  fut  jufques 
en  la  ville  de  Brindes  ,  dite  ^  Brundufium  par  les  Latins.  L'Auteur 
de  la  vie  des  Hommes  lUuftres ,  qui  court  fous  le  nom  de  Pline  ,  dit 
en  termes  exprès ,  Afplum  viam  Brundujium  ufque  lafidibus  firavijfe. 
Les  autres  aueurent  qu'elle  eftoit  pavée  de  Rome  jufques  à  Brino 
des  :  mais  ils  ne  difent  pas  que  ce  foit  Appius  qui  l'ait  conduit 
jufaues-là. 
^iAê  Uk  ^  otrabcHi  parlant  de  la  ville  de  Terracine ,  fi£e  près  du  rivage  de  la 
5.  GiQg.  Mer  Tyrrhene  y  nous  tefmoigne  que  h4>c  in  loco  mari  adjtmgiiur  jlpfiê 
Fia  y  Jtrata  à  Rama  ufque  Brundujium.  £t  Corneille  Tacite  raconte  ^ 
j^^ll"  ^^  \^ho  Drufus  confulta  autrefois  en  foy-mefme  ,  an babiturus font 
^  '  Pfts  )  queis  Viam  Afpiam  Brundujium  ufque  pecunia  operiret ,  c'elt-à- 
dire  9  ii  jamais  il  auroit  tant  de  richefles ,  qu'il  pût  couvrir  de  pièces 
de  monnoye  la  Voye  Appienne  de  Rome  jufques  à  Brindes.  ËtauilioQ 
voit  par  le  tefinoignage  d'Horace  ,  en  la  defcription  de  fon  voyage  à 
Brindes  par  la  Voye  d'Appius  ,  que  c*efloit  jufques^là^  qu*ellc  s'eiteo* 
doit  :  puis  qu'il  dit ,  que ,    ^    * 

^         ,  Brundujium  longée  finis  charUque ,  Fiéeque. 

V^*  5-  y.  Or  eft-il ,  que  le  chemin  de  Capoiie  à  Brindes  eft  beaucoup  plus 

long  que  de  Rome  à  Capoiie  :  Et  partant ,  *il  femblc  y  avoir  une  in* 
figne  contradiâion  entre  Procopius  &  tous  ces  Auteqrs.  Voicy  la  di* 
Aance  de  Rome  à  Capoiie  fuivant  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  tirée  de  la 
defcription  du  chemin  de  Rome  â  Colomne  près  de  Rhege ,  fur  la 
Mer  de  Sicile. 

Item  ab  urbe  ^  Apfia  via  |  re^o  Itinere  ad  Columnam* 

Ariciam  m.  p.  xvi. 

Très  Tabernas  m.  p.  xvii. 

Appi  forum  m.  p.  xviii. 

Tarracinanx  m.  p.  xviii. 

Fundos  M.  p.  XVI. 

Formias  m.  p.  xiii. 

Minturnai  m.  p.  ix. 

Sinuellâm  m.  p.  ix. 

Capuam  il.  p»  xxvi« 

Tout 


tH'  »»; 
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Tous  cts  Nombres  rapportez  en  un  ^  reviennent  à  141.  milles  Itali« 
eues  5  qui  font  71 .  lieiics  Françoifes  :  leiqueiles  divifées  par  f .  ren- 
cfcnt  14.  lieiics  \.  Et  c*eft  ce  qu'il  &udroit  feire  de  chemin  par  jour, 
à  qui  voudroit  aller  de  Rome  à  Capoiie  en  cinq  journées  :  fuivant  ce 
que  Proco^ius  dit  pouvoir  eftre  fait  per  bominem  efffedhum. 
•  Suit  après  le  chemin  de  Capoiie  à  Brindes  ^  en  cette  façon. 

jî    C  A  P  U  J. 

'  Ifer  à  CapuA  EqiMuticum  m.  p.  lui.    fie.  fug. m; 

Vbi  Campania  limitem  babtt. 

Caudium  m.  p.  xxr. 

Beneventum  m.  p.  xi. 

Eqùotuticum  m.  P.  xxi. 
jîb  Equotutico  Hydruntum  ai  Trajê* 

Sum  M.  P.  ccxxxv.    fie. 

Eeas  M.  p.  XVI II. 

Erdonias  m.  p.  xix. 

Canufium  m.  p.  xxvi. 

*  #  # 

Rubos  M.  p.  XX  m. 

Brudruotum  m.  p.  xi. 

Barium  m.  p.  xii. 

Turres  m.  p.  xxi. 

Egnatiam  m.  p.  xvi. 

Speluncas  m.  p.  xx. 

*  #  * 

Brundufium  m.  p.  xix. 

Lupias  M.  p.  XX  y. 

Hydruntum  m.  p.  xxv. 

Que  fi  vous  récueilla  en  une  (bmme  les  Nombres  des  Milliaires  de 
Capoiie  à  Brindes,  vous  en  trouverez  ccxxxviii.  qui  rendent  cxix. 
lieues. 

8.  En  forte  que  fiiivaot  ledit  Itinéraire ,  Tefpace  entier  de  Rome 
à  Brindes  fera  de  ccclxxx.  milles  Italiques  ,  qui  rendent  cent  quatre- 
vingts-dix  lieiics  Françoifes.   Ou  bien  de  ccclx.  milles  ftiivant  le  tef^ 
moignage  de  Strabon,  qui  dit,  Tota  verè  ex  Roma  Brundufism  ccc.  & 
x^x.  milliaria  c$fitinet.    Ce  qui  revient  à  180.  lieiies  Françoiiês  ,  qui     vtdûm\ 
(ont  cent  neuf  lieiies  de  chemin  par  de- là  Capoiie.     Au£S  la  ville  de    tih  6. 
Brindes  eft-elle  aifife  en  Textiemite  de  Tltalie  ,  furie  rivage  de  la  Mer  ^*^^l 
Adriatique  à  4t.  degrez  30.  minutes  de  longitude  »  &  39.  d^rez  40.  ^J^/* 
minutes  de.  latitude  %  feion  Ptolomée.  ^ 

a:om  L  F  f 


Iif.  i< 
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p.  II  ti*y  a  point  de  doute  ^  q«e  la  Voye  Afpienne  Ae  s*<fteiidMl 
jufques-là.  :  MM  AppiU9  n'âVoit  pas  cfté  fcùl  A«tcuf  de  ôcttr  Voyc 
emierc.  jufius  FrontinM  qui  vîtoît  allez  long-temps  dcVânt  Pro- 
CQpius  ,  nt>us  témoigne  »  que  €6  ne  fot  que  jMfqlie^ifCiipctoëqu'Ap' 
pius  conduifit  ft>n  ouvrif^  :  -rf/îpwi  at^à  (  dit-H  />ilirâb  *^  «ft  >//• 
Zi*.  t.  ib  fio  Claudh  Genfire  :  qui  (â  vUm  JppiéM  àpwta  GuftHa  y  ai  wthm 
\4iuêiu&.  Capuam  muniendam  curavit   Or  quant  à  Appius ,  il  ne  pouvoit  pas 
conduire  ce  chemin  plus  aVaitt  :  pour  ce  que  de  Ion  temps  les  Pro- 
vinces plus  éloignées  n*appartenoient  pas  encore  aux  Romains  :  Mais 
JBL  d*autres  Peuple}  .y  contre  lofquols  les  Ronaiâ»  eAoltnt  cdfttknieHe» 
ment  en  guerre. 

10.  Que  fi  on  me  demande  on  quel  temps ,  fie  ptr  ont  elle  a  efté 
achevée  :  c*eft  chofe  bien  certaine  qu'elle  eftoic  dena  hiite  jufqucs  à 
Brindes  du  temps  d*Acigufte  y  puis  qu'Horace  le  tennoignt  fi  claire- 
ment au  lieu  cy-deflus  allégué  :  Ma»  la  Peribnne  qui  en  a  fait  les 
Ouvrages  ja'eft  pas  fi  fitcHe  à  découvrir.  Plutarque  nous  afièure  d'u« 
ne  chofe  :  C*cft  que  Jule  Gefar  fut  en  fon  temps  eftably  par  le  Peu- 
ple CommifTaire  de  la  Voye  App ienne  :  mais  il  ne  éA  fiCnedétermine 
Îas  Touvrage  qu'il  y  a  fait.  C'eit  neancmoins  ropimoo  de-  pluficurs 
lommes  fçavans  oue  ce  Prince  né  à  toiles  chofes  grandes  &  magnifia* 
2ues  ,  n'aura  pas  (aifie  cet  œuvre  imparfait ,  &  qui  podr  ià  grandeur 
c  pour  la  magnificence  de  fa  Surface  ,  ne  pouvohjtxanber  en  meilleu- 
res mains.  Ce  qui  eft  fort  Vray-icmblable  :  attendu  que  Plutarque  nous 
aflcure  qu'il  y  employa  une  mcrveilleufc  fomme  d'argent  :  F'ije  AffiéS 
curatorem  faàum  ,  plurimum  pecimia  in  eam  impendiji. 

1 1 .  Pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur  des  Carreaux  dont  cette  A^oye 

cftoit  couverte  ,  Procopius  ^  ny  autres  des  anciens  (  que  je  fçache  ) 

ne  la  déterminent  pas.   Mais  le  doâe  Lipfius  noiis  apprend  ,  qu'ils 

eftoient  de  trois  ^  quatre  ,  &  cinq  pieds  de  fdce  en  Carré  i  6c  quant 

à  la  liaifon  &  contexture  de  l'ouvrage ,  elle  eft  telle  %  qil^il  femble 

que  tous  enfemble  ils  ne  Eidènt  qu'un  corps.    Chofe  plus  à  admi^ 

Ifl.  ^,iêfàc  eh  nos  tenips  9  qu'à  imiter.     Voicy  ce  qu'il  en  dit:  Cûnjpicikn" 

MMgnit.     tnr  bcdiitaks  9  id  efi  ,  plani ,  quadratique  diverfa  magnitudine:  trium^ 

l^0m,  cMf.  quatuor  ,  quinque  etiam  pedum  quaquaverfus,  Csetera  dejunSura  fjf  fir^ 

'^'  mHati  i  utfûe  wuum  corpus  appareànJt  ^  funtmirandavtaps  Bodie^  qUam 


it.  Quant  au  lieu  d'où  les  Carreaux  de  nature  de  Cailloux  ont 
èfté  prirSc  aihenet&  fur  l'ouvrage ,  Procopius  dit  qu'il  ellolt  bien  loin 
éc  ladite  Voye,  mais  il  d'en  détermine  pas  la  diftance,  £c  je  n'en  ay 
fien  trotivé  dans  les  vieux  Auteurs.  Onuphrius  Panvinus  qui  efcri* 
vbit  au  fiecle  de  nos  Pères ,  homme  curieux  de  telles  raretex  y  a 
•laifié  par  efcrit ,  qu'il  a  entendu  de  quelques-uns  ,  qu'ils  avoient  veu 
deux  montagnes  en  la  Campagne  Romalœ  ^  dtt  entzailles  defqueUa 


lîes  pierscs  fooD^hM»  nu  fi:r  m  4l|roté  ^  «9  çp^!p^r  «  4e((iu(;lks  Ja^ke 
Voyccft  payée  9  pouvjwat  |?tim  woijr  ciJ;é  tiré^  :  cioaç  î'vivî  cA  prps 
4s  la  ville  d«  Simiefle  9  '^  l'ai»^  pré;  4^  Ja  ^9: ,  4»Ure  JPpgUçlî  ^ 
Kapte  :  ^dam  rifim^  éfim  fi  mm^^  M ^ampma  ^^^      ^^îmi^s  m, ,; 

Jitmffitm  .i  ^itirumad  vuttp ,.  inf^r  PfH^^of  ^  ^  i{/n(tjppîf^.  Lç  prçfnicr  ^«^  «f- 
donc,  &  le  plus  près  de  Rome  eftoit  es  environs  de  l'anciqiflc  vil|jp4c  '"Tr  '*  • 
SinuefTe  ,  que  Pcolomée  appelle  #if as*  ,   premièrement  baftie  par  les  j]|,/  /*'^* 
Grecs  fur  le  rivage  de  la  Mec ,  £bus  Jç  nocndç^ynope-i  ^  depuis  jEitrôp.^ 
Colonie  des  Rpmains  9  ^i4uy  donnèrent  le  nom  de  SinueOè  9  à  pre^.PVw  «M^t 
fent  ruinée,  6c  riduîtç  en  un  ppiif  vi^^gp^  dit  ;S»^^^  dfVf^h  Drago^  ^^•. 
»r  9  dillant  de  Ja  ville  de  Rqip^  àk  ]ii4^  m^^  ^  4iivA0tV'(fincraire 
d*Anconin  :  qui  valent  fS*  iiciie^  Fir(ipççii(QS.  . 

1  ).  Le  fécond  efl  proche  du  ôolfe  Aon»mé  LfiiCrwa  %  h  j'u^reflè  de 
,C<ipuiie,  à  quel<}Ue  feixante  S(  dix  lieii^  de  Rome  •:  ficjejic  (^ay  fîce 
iccood  ne  feroit  point  Je  Mont  Mifcnws  ^  qiji  eft  pj'pcîie  d^4it  Golfe  .• 
duquel  Cyprianus  Eychovius  (  qui  a  elié  ûir  les  lioix  )  ^it  mention 
cfl/çes  twnoB  :  Hm  efi  quod  ^i^^^s  Tpagn^  ix^^rte  l^ifii^  Mont i s  ex-- 
Jjaufia  mfara  :  imd  iotam  feri  conca^tm  ^  &  ^ACumme  ffpfilem  ejft.  In 
jtto  nuHc  ftiam  appièreni  Lavatknum  folia  ,  balnea  ,  Jcuus  ^  l£  Ai  cœms 
picuMdas^  S'ricJJnia  :  Nam  aryfftis ,  vils  9  jtdtfiOifq^fi  fnniçaii}  intus  fk* 
'  nus  nji  ^  fu^  crtbris  Une  f^  folumm  incumbant ,  f^rtim  laterifUs  ^  par* 
4im  ex  ipjh  montis  Saxo  Cétfis. 

Oeft  merveille  de  ce  qne  cet  Auteur  témoigne  uroir  vd  en  Edifices 
crêpiez  dans  cette  Monta^poe  :  comme  de  la  Grot^  appellée  Tracona^ 
ria  Crypta  .-  8c  d'une  Pilcinc  longue  de  .cinq  cens  pieos  9  le  large  de 
deux  cens-vingt. 

14.  Je  ne  veuK  icy  rédire  çç  que  ffj  qTcrit  4$  la  Rçche  fcpduë  par 
Appius  près  de  Terracine  au  dbap.  id.^de^ce  livce  :  où  il  peut  bien 
^voir  pris  une  partie  de  ces  grands  Carreaux.  Car  il  eft  à  croire,  qu'en 
taillant  ladite  Roche  &  autres  femblables ,  les  Ouvriers  fkifoient  ces 
grands  Carreaux  9  que  Ton  charioit  de- là  fur  les  endroits  où  Ton  tra*  - 
vailloit  à  la  furfàce  de.ia4îte  Vç^  :  Les  1^  defquels  endroits  eftoient 
beaucoup  plus  éloig^e^  ovie  1^  autj^.  Cle  que  Strabon  femble  nous 
indiquer  9  quand  il  dit  :  Siravenmi  &  vias  cxcifis  montibus.  Et  il  eft 
certain  qu'il  y  avoit  id  endroit  de  ladite  Voye ,  fur  lequel  il  a  (àllu 
charier  ces  grands  Carreaux  de  plus*  de  quarante  lieues  de  dillance.  Ce 
qui  montoit  à  une  teitible  deipenle  ,  fie  à  UA  merveilleux  travail  9  fic 
d'hommes  8c  de  chevaux.  ^  ^ 

If.  Or  quoy  que  Touvr^lt  4p  la  Voye  Appienne  fut  d'un  affem* 
blage  bien  fort  pour  refifter  au  temps  :  ù  eft-ce  qu'il  fe  trouve  qu'eo 
quelques  endroits  vers  Terracine  elle  avoit  elle  rompue  par  l'affluence 
des  eaux  de  certains  Marais  voiûns  «  qui  Tabordoient  de  part  8c  d'au« 
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cre  :  qui  peuvent  bien  eftre  les  Manis  de  Pontia,  où  Trajan  fit 
plufîcun  grands  ouvrages  &  réparations  donc  nous  avons  fait  men- 
tion au  premier  livre  »  Ciiapitre  17.  Theodoric  Roy  des  Goths ,  qui 
régna  queloue  temps  allez  heunufement  dedans  Rome ,  fut  cetuy  qui 
en  répara  derechef  plufieurs  endroits  démolis  par  le  temps  ,  comme 
l'on  voit  dans  l'Infcription  prdcntc  qui  rend  tcftooignage  de  tout  ce 
que  defliis. 

DN.    GLORIOSISS.    ADO.    IN 
;  CLVTVS.  REX.  THEODORICVS.  VICT. 

AC.  TRIF.  SEMPER.  AVG.  BONO.  REIP. 
NATVS.  CVSTOS.  LIBERTATIS.  ET. 
PROPAGATOR.  ROMANI.  NOMINIS. 

DOMITOR.  GENTIVM. 
DECENNOVII.  VIAE.  APPIAE.  ID.  EST.  A.  TRIP. 
VSQ.  TERRACENA.  ITER.   ET  LOCA.  QVAE. 
CONFLVENTIBVS.  AB.  VTRAQ.  PARTE.  PALVDVM. 
PER.  OMNES.  RETRETRO.  PRÎNCIPVM.  INVN- 

DAVERANT. 
VSVI.  PVBLICO.  ET.  SECVRITATE.  VIANTIVM. 
ADMIRANDA.  PROPITIO.  DEO.  FELICITATE. 
RESTITVIT.  OPERI.  INIVNCTO.  NAVITER.  IN- 

SVDANTE. 
ADC).  CLEMENTISSIMI.  PRINCIPIS.  FELICITER. 
DESERVIENTE.  PRAECONIIS.  EX.  PROSAPIA. 

DECIORVM. 
CAEC.  MAV.  BASILIC.  DECIO.  V.  C.  ET.  INL. 
EXPF.  VRB.  EXPRO.  EXCONS.  ORD.-PAT,  QVI.  AD. 
PERPETVANDAM.  TANTI.  DOMINI.  GLORIAM.  PER. 
PLVRIMOS.  QVI.  ANTE.  NON.  ERANT.  ALBEOS. 

DEDVCTA.  IN.  MA 

RE.  AQV.  IGNOTAE.  ATA  VIS.  ET.  NIMIS.  AN- 
TIQVAE.  REDDI 
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DELAVOYEDEDOMITIEN. 

Chapitre    XXVII. 

t.  BelU  defcription  faitepar Statius  ïHy.  CatmmntîamUedeRofneeftjom^ 
de  la  Foye  de  Domitien.  §      te  à  celle  de  Bayes  par  le  moyen  de 

>.  Erreur  de  Domitius  fon  bUer-  g     la  Foye  de  Domitien. 
prête.  g  8.  Deux  incommoditez  ofiéesp^r  U 

}.  Foye  de  Domitien  en  partie  pa-  let     moyen  de  la  Foye  de  Domitien. 

%;ée  de  Marbre.  §  p.  Moyen  de  remédier  à  la  féconde 

'4.  Owiirages  faits  par  Domitien  g     incommodité: 

pour  rétablir  la  Navigation  du  xi  10,  Arc  de  triomphe  dreffé  à  D(h 
fleuve  Fulturnus.  ^     mtien  par  U  Sénat  &  le  peuple  j 

f.  Seconde  erreur  de  Domitius  fur  le  g     en  aSion  de  grâces  de  fon  Grand 

commencement  de  ladite  Foye.       ri      Chemin. 
.  6.  Efiendue  de  la  Foye  de  Domitien  |o|  !!•  Raifons  de  croire  fueks  Chemins 
deSinueJfe  à  Poujfol^  ^plufieurs  jÇ|      d^Âppius  &  de  Domitien  foHi 
autoritez  jujlijicatives  de  ladite  n     fournis  de  Matières  intérieures^ 
efiendue.  ^     communes  aux  autres  chemins. 

ÂPiNius    Statius    eft  celuy  d'entre  tous  les 

Poëies  qui  approche  de  plus  près  de  la  gravité  Se 

Majefté  de  Virgile  :  Eotr  autres  preuves  qu*il  en 

a  rendu,  c*eft  la  defcription  qu'il  a  faite  de  la  Voye 

de  Domitien  :  où  il  a  pris  peine  d'en  rendre  TEP» 

criture  aAiifi  admirable  que  la  Struébure.    Car  eb 

lifànt  ce  Poëme  ,  on  penfe  encore  voir  les  Ou* 

vriers  embefognez  ^  démener  les  mains  fur  Touvrage ,  ouïr  le  (on  des 

marteaux  &  dos  cizeaux  employez  à  tailler  les  Rochers,  &  iceux  trans* 

former  en  grands  Carreaux  :  puis  les  joindre  8c  allier  enfemble  avec 

Chaux  Se  bable  :  couper  les  Arbres  ,  &  dé veftir  les  Montagnes  des 

Forefts  qui  leur  (èrvoient  d*ombragc  par  leurs  chevelures  verdes ,  pour 

en  faire  des  Pilotis  :  tant  il  a  mis  d'artifice  à  nous  réprefenter  cet  ou* 

vrage  à  force  de  beaux  traits  Poétiques. 

'  z.  Je  ne  fçai  où  Domitius  fon  Interprète,  a  pris  ce  qu'il  dit,  qute 

Domitien  a  pavé  ce  Grand  Chemin  avec  de  la  Brique  :  vu  que  le 

textç  porte  fi  clairement ,  que  la  furface  a  efté  faite  de  Cailloux*     Ce 

que  le  commencement  dudit  Poëme  exprime  en  ces  mots, 

^is  duri  Jilicis  ,  gravifque  ferri 
Jmmanis  fonus  étquori  propinquum 
Saxofje  laius,  Appiéc  replevit. 
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0;i  voit  mcfme  par  autres  endroits ,  que  ce  n'dt  pas  de  Carran; 
brifez ,  mais  taillez  ,  que  cette  Voye  fut  couverte  :  attendu  que  la 
liaifon  en  eft  ftàiG  avec  un  Ciment  fort  délicar ,  compote  dé  Tuf  battu 
avec  de  la  X^iakx. 

lUi  /axa  ligant  opu/que  texunt 

Où  le  mot  de  Ç^MSfwlws ,  ne  iigmfie  pa6*ikbSrique ,  <ofmiie 
ODoaùcius  a  penfé  :  «sais  de  la  Chaux  ,  de  laquelle  jointe  avec  fiable 
&  Tuf  {Hilverilé  ^  ion  ^(bît  un  Cimpm  ou  M^ftic  propre  à  al^lter  ks 

fraads  Caricwx  rc^ieremtnt  raillez.  Tel  efloit  le  Ciment  dont  parle 
(aptifte  Albert  :  i'ejffillaitis  affi^ndU  lailiêrisfi^alfc  ^  cui  JjAurtini  k* 
fuik  fàrim  4riHffima  mmifcta  4^. 

z.  Tant  s'en  f^t  donc  qu'elle  fut  pavée  de  Brique  ^  qu^ea  plufieurs 
endroks  eile  efloit  coswfCfte  <lc  grands  carreaux  de  Marbre  :  ce  que 
Domitius  mefme  a  confeiTé  fans  y  penièr  ^  interprétant  ces  mots  de 
SbUitiB  :  If^genii  J^iaga  marmêraia  infi.  Idtfi  ^  dit  Domitius  ,  Lfin^ 
f^  Fiéjirata  mûrmoribus. 

Cocune  de  jfiût  X>omitien  avott  par  une  iiifigneinagotficencepavéde 

Marhic  une^gnuide  partie  du  chemin  es  environs  du  Fleuve  Vishumus: 

oui  procédant  des  Monts  Apennins  «  divife  la  Campagne  Italienne  eo 

ndeux  parties  :  &  ie  dédnrge  dans  la  Mer  Tyrrhenne  près  d'une  viBe 

\de  Biefine  tiom. 

4.  Ce  Fieuve  n^avoit  auparavant  ny  fond^-ny  rive  :  maisnarfês 

<^déhordeme]i8  ordinaires  inondoit  les  terres  voifioes ,  les  rendoit  fiei^iles. 

-&  inutiles  :  2c  par  la  rupture  de  iês  bords  &  marchepieds  ^  interrom- 

poit  le  cours  de  la  Navigation  que  Ton  pouvoit  faire  le  long  de  fon 

-canal  :  dans  lequd  Domitien  k  reftraîgnit  &  reilèrra ,  le  rendant  de- 

;reclief  navigable  par  le  réhaufièmeot  8c  afiermiflement  de  fes  bordages: 

-&  joignit  i*uoe  &  raucue  rive  par  un  Pont  très  -magnifique  bafty  ftr 

Pilotis  5  &  pava  tant  te  defllis  dudit  Font ,  que  les  rampans  8c  ave- 

;nuë$  d'icduy  de  part  âc  d'ancre  ^  avec  grands  Carreaux  de  Marbre  for 

•ame  bien  loi^ue  eitenduë.  Bref  d*un  Fleuve  auparavant  vafte  ,  vague , 

4c  chariant  après  foy  une  infinité  d*immondice$  qui  le  rcndoient  troO"* 

ble  &  fangeux  ,  il  en  fit  une  Rivière,  qui  en  clarté  &  netteté  d*eaux, 

'me  cnugnoit  d'entrer  en  comparaifon  avec  pas  un  de  iês  voifins.  Tout 

cela  fe  voit  en  cette  excellente  Profopopée  ,  en  laquelle  le  Pocte  ia» 

'iUX>duît.le  Fleuve  Vukurnus  parlant  aînfi  à  rÈmpereur  Domitien. 

Camporum  bom  Conditor  nteorum  , 
^lii  me  vallibus  aviis  refufum  ^ 
^  rifa$  habit  an  nefiiemm 
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Jbus  nlvei  ligafti. 
Et  nunc  ilie  eg9  turb'idus  ,  minaptqm  f 
yix  pajfus  duhias  frius  carinas , 
Jam  pontem  fero  ,  perviufqui  caUor. 
^i  terrai  rap9re  9  0?  fotarejiha^ 
jtjfueram  ,  pudet  9  Amms  ejfe  coepi. 
Sed  gratis  ago  ,  fsrvitufqui  tanti  ift^ 
^uod  fub  te  duce  j  tejubepiU  ceffi. 
$iuod  tu  mauimus  arbiter  ^  miétfue 
riRor  perpetuus  Ugére  ripa. 
Et  nunc  limité  me  coUs  beau, 
l^ec  firdere  finis  :  malumquelati 
J>eterges  fterilis  fûli  putarem. 
Ne  me  pulvereum  9  gravemque  cmno  9 
^yrrbeni  Jinus  obruat  profunai. 
^alis  Cinyphius  tacente  ripa 
Pœnos  Bragada  ferpit  inter  ag/ros. 
Sed  talis  ferar  9  ut  nitente  curfu  9 
TranguUlum  mare  ,  proximumque  pojjtm 
Puro  gurgite  provocare  Lyrim. 
Héec  jfmnis  ^  pariterque  fe  levarat 
Ingenti  plaga  mormorata  dorfo. 

f .  La  féconde  erreur  que  fett  Tlnterpréte  D  omit  lus  9  c^eft  quand  it 
dit  9  que  Domitien  commença  Ton  Grand  Chemin  à  Terracine  :  Sc 
C'eft  la  vérité  que  ce  ne  fut  qu'à  Sinuefle  9  disante  de  Terracine  de 
quarante-fept  milles,  qui  reviennent  à  vinst- trois  lieues  Ôcdemiedenos 
lieues  Françoifes.  La  raifon  dececy  cU  9  que  la  Voye  Appicnoe  fe 
coatinuc  encore  depuis  Terracine  jufques  à  Sinuefle  ^out  le  long  du 
rivage  de  la  mer  Tyrrhene  9  par  les  villes  maritimes  de  FujkH  9  4c 
Formies  9  &  de  Minturne  :  ne  laiflant  julques  à  Sinucile  aucun  lieu 
ou  efpace  vuide  entfelle  &  le  rivage  9  auquel  la  Voye  de  I>omitia| 
pût  avoir  place. 

Horace  en  Ton  Itinéraire  de  Rome  à  Briodes  fur  la  Voye  Appieo* 
ne  9  la  conduit  jufques  à  Sinuefle  :  difant , 

Pojtera  lux  oriturmulto  gratijjîma  :  namquÊ 

Phtius  (^  Farius  Sinueffa  9  FirgHiufgue 

Occurrunt.  \ 

Strabon  nomme  les  Villes  Maritimes  de  la  Voye  Appienne  9  en 
ce  peu  de  mots  :  Epc  Maritimis  urbibus  ea  folîtm  attingunt  (  viam 
Appiam  )  Terracina  9  atque  deinceps  Formii ,  Mintutnift  9  Sinueja.  Cct 
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la  mefme  fe  voit  par  la  pièce  de  Tltineraire  d'Aûtonin  mile  au  Chapi« 
tre  préccdent  :  où  la  Voye  Appienne  eft  continuée  jufcmes  à  Sinuef 
fe.  Ce  qui  paroift  à  l'œil  dans  la  Carte  de  Peutinger  ,  ou  ladite  Voye 


tre  précèdent  :  où  la  Voye  Appienne  eft  continuée  jufcmes  à  Sinuef- 

paroift  à  l'œil  dans  la  Carte  de  Peutinger  ,  ou 
ayant  gagne  Sinuefle  »  commence  à  fe  retirer  du  rivage  en  pleine  têt 


re  9  &  (e  conduire  a  travers  la  campagne  jufques  à  Capoiie.  • 

6.  Par  la  retraite  fufdite  ,  la  Voye  Appienne  quitte  la  place  à  celle 
de  Domitien  :  laquelle  prenant  fon  origine  en  cet  endroit  9  s^avance 
le  long  du  rivage  ,  paflc  à  travers  la  Rivière  de  Savo  ,  fie  de  Vultur* 
ne  ,  voifine  les  Monts  Gaurus  Se  Maiïïcus  fi  fertiles  en  bons  vins  1 
continue  fon  cours  par  le  Marais  de  Linteme ,  fè  coule  entre  les  Lacs 
d'Avcrne  8c  d'Acherufie  ,  touche  la  ville  de  Cumcs  ,  d'où  enfin  elle 
fe  va  terminant  à  Pouflbl.  Statius  commence  aînfî  la  Voye  de  Domi- 
tien :  fie  ne  parle  nullement  des  lieux  qui  font  entre  SinuefTe  &  Ter^ 
racine.  Ce  qu'il  n'eut  pas  obmis  >  fi  à  Terracine  elle  eut  eu  fon  com« 
mencement. 

//  hngas  médius  fragor  per  urhes. 
jitque  Echo  fimfil  bine  ^  inde  fraflam 
Gauro  MaJJicus  uvifér  remittit. 
Miratur  fomtum  quiet  a  Cytne  , 
Et  Lynterna  palus  ,  piger  que  Savo  ,  ^c. 

Bref  nous  en  avons  cç  tefinoignagç  exprès  de  Strabqn  :  lequel  par- 
lant à^  trois  plus  excellentes  Voyes  d'Italie  ,  met  celle  d'Appius  la 
Lib,  y.     première  ,  &  la  conduit  jufques  à  Sinueflè.  Préeclarijftmée [unt  Fiée , 

^'^I-  jfypia  ,  Latina  ^  Faleria  :  una  quidem  ad  mare  Latinse  partes  feparans^ 

ujque  SinueJJam  protenditur.  Altéra  in  Sahinamujquead  Marfos.  Interbas 

viêlib.  67.  '^^''^  Latina  eft.  Dion  parlant  de  la  Voye  de  Domitien  ,  la  termine 
entre  Sinuçflc  &  Pouflbl  ,  en  ces  mots.  •  lifdem  temporibus  ea  via  qu£ 
haerSinutffam  6?  Puteolos  ,  lapidièus  ftraia  fuit,  Noftre  Poëte  femble 
la  conduire  jufques  à  Bayes  ,  quand  il  dit ,  que  par  le  moyen  d'icellci 
Domitien  joignit  Baye»  avec  les  (èpt  Montagnes  de  Rome. 

•-ri  • 

Gaudens  Euhoicée  dùmum  SybUU  ^ 
Gauranofque  finus  ,  &?  éeftuantes 
Septem  mp^ibus  adbibere  Baias. 

7.  Ce  n'eft  pas  toutefois,  que  la  feule  Voye  de  Domitien  s'eftende 
de  Bayes  à  Rome  :  mais  c'eft  qu'eftant  jointe  à  la  Voye  Appienne 
d'une  part ,  &  à  l'ancienne  Voye  de  Pouflbl  à  Bayes  d'autre  part  9 
elle  allioît  Rome  à  Bayes  par  (bn  entremife  ,  &  donnoit  moyen  d'al- 
ler de  Tune  de  ces  Villes^  à  l'autre  ,  faifant  (bixahte  fie  douze  Ikiief 
de  chemin  fax»  interruption  ny  difcontinuation  quelconque  ;  Car  î) 

y 
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y  avoir  de  Rome  à  Sinuefle  fur  la  Voye  Appietine  cinc^aote-huit 
lieues  :  de  Sinuefle  à  Pouflbl ,  fur  celle  de  D.omitiea  treize  Ueùes  : 
&  de  PouHbl  à  Bayes  une  lieiie. 

8.  Or  quoy  que  la  Voye  de  Domitîeq  ne'  fuÛ;  pas  de  fort  Ioâj;ue 
ellenduë  .  û  e(l*ce  qu'elle  ne  lailToit  dièdre  récommandable  pour  avoir 
retranche  deux  grandes  incommoditcz  ^  que  les  lieux  par  où  elle  pafl^ 
apportoient  aux  Voyageurs ,  foit  à  pied  ,  à  cheval ,  ou  par  chacroy* 
lia  première  eft  des  Marais  fie  Terres  paludeuiês  :  à  laqudîe  il  re- 
média par  des  Levées  fie  des  Ponts  es  endroits  neceflàires.  Ljl  feconde 
cil  des  Sables  mouvans  ,  dont  la  quantité  eftoit  fi  grande  %  queles  pa(^ 
iàns  ne  fe  pouvqient  hailer ,  fpecialement  à  cbarroy  :  d'autant  queles 
roues  enfonçoiepb  :  fie  demeuroient  comme  abforbées  dans  ce  Chemia 
fourd  ,  pefant ,  Se  parcTIbux  ^  qui  mêtcoit  les  hommes  &  ks  befies 
liors  d*haleinc:  ficilfalloit  un  jour  entier  à  faire  autant  de  chemin  que 
l'on  en  Faifoit  par  après  en  deux  heures.  Ce  que  le  Poète .  melme  ré^ 
preiênte  élégamment  en  ces  Vers. 

« 
H/c  quondam  piger  axe  veSus  unù 

Nutabat  cruce  pendula  Viatùr  ^ 

Sorbtbatqiu  rotai  maligna  Tellus 

Et  pïebs  in  mtdiis  Laiina  campis 

Horrebai  mala  mvigatioms. 

Nec  Curfus  agiles  ,  fed  impeditum 

Tardabant  uer  çrbitée  tacenies  y 

Dum  pondus  nimium  querens  ,  fub  alta 

Répit  languida  quadrupes  ftatera. 

At  nunc  ^  quétfolidum  diem  ter  ébat  » 

Horarum  via  faSta  vix  duarum. 

Non  ionfét  veîucrum  per  aftra  pennée  , 

Nec  vehcius  ibitis  ^  çarinét, 

9-  Le  remède  donc  à  cette  incommodité  (èconde  »  £ut  de  faire  cof- 
Ter  iniques  au  ferme  ces  Sables  mouvans  :  fic  faire  remplir  les  lieux 
vuidçs  ,  y  fubftituant  autre  Arène  plu$  pefante  Se  plus  foUde  y  afin  de 
préparer  un  fiege  alTez  fort  pour  porter  les  Matières  9  tant  inte» 
rieures  qu'extérieures  dudit  chemin.  Ce  aue  Statius  en  TEpiilre  ai 
Marcellinum  9  mife  au-devant  du  4.  livre  de  fes  Bocages  ^  remarque  y 
difant  :  Tertih  Viam  Domitianam  miratusfum ,  qua  graviffimam  Are-- 
narum  moram  exemit  :  cujus  bénéficie  tu  quoque  n^aturius  epiftolam  meam 
accipies  ^  quam  tibi^  in  hoc  libre  à  Neapoli  jcribon  Et  dans  fon  PoëmCt 

Hic  fcenispopuli  vias  gr avalas  i  * 
Et  campis  iter  emne  detinentes 
Tome  I.  G  g 
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Lûf^os  eximit  ambitus  :  mvoquê 
AjiSu  filidat  graves  Jumu.  - 

Comtné  s*il  vouloit  dire ,  que  Domitien  retrancha  les  longs  dé« 
tours  qu^il  falloit  prendre  à  caufe  des  Sables  qui  occupoient  la  cam- 
pagne :  Se  que  par  un  nouveau  rejet  d'Arène  plus  folide  ^  il  affermit 
le  chemin  aux  Paflâns. 

10.  Ce  chemin  fâifoit  comme  un  bras  ou  une  branche  de  la  Voye 
Appienne  ^  à  laquelle  il  eftoit  joint  près  de  Sinueflê  :  &  où  le  Sé- 
nat Se  le  Peuple  de  Rome ,  en  réconnoiflance  du  bien  Se  de  la  com- 
modité que  les  Paflans  en  recevoient ,  fit  ériger  à  Domitien  un  Arc 
de  Triomphe  des  plus  magnifiques  qui  fe  foit  jamais  veu  ^  lequel  Sta- 
tins  dépeint  en  ces  Vers. 

ffujus  Janua ,  profp&umpe  limen  ^ 
Anus  Belligeri  ducis  tropbeis  » 
Ety  Mis  ligurum  mtens  mttaÙis  ^ 
^uataus  nubila  qui  coronat  imbri 
itïic  fleStitur  excitus  viatar  y 
Hlie  jfppia  fi  dolet  reliujui. 

1 1  •  Je  renvoyé  le  Leâeur  plus  curieux ,  à  Touvrage  meTme  de 
Statius  9  qu'il  trouvera  au  4.  livre  de  Tes  Bocages  :  Se  concluray ,  que 
û  pour  porter  un  Pavé  de  fimple  Gravois ,  les  Ouvriers  ont  garny 
le  dedans  des  fortes  dtf  Matières  intérieures  9  dont  nous  avons  fait 
mention  cy-defTus  >  Il  y  a  raifon  de  croire  ,  que  ces  grands  Carreaux 
taillez  à  la  régie  Se  au  compas  ,  nVftoient  pas  aflis  iur  fimple  Arè- 
ne :  mais  qu'il  y  avoit  plus  de  Matériaux  enclos ,  que  découverts. 
Que  û  par  efpreuve  on  venoit  à  fouir  Se  renverfcr  quelque  partie 
de  la  Voye  Appienne  ou  Domitienne  ,  il  n\  a  point  ac  doute,  que 
Ton  ne  trouvaft  fous  leur  Sur&ce  ,  toutes  les  Matières  qui  fervent 
de  Fondation  y  Ruderation  y  Se  Noyau  aux  chemins  communs  de 
Gravois  ;  Se  il  efl  à  croire  qu'elles  font  encore  mieux  fournies  Se  eflof- 
iees  Que  les  autres.  Ce  qui  emportoic  avec  foy  une  defpenfe  ad- 
Eiiiabk. 
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pavées  de  grands  Cailloux  »  ou  de  Marbre.       , 

Chapitre    XXVIIL 

4^  Cfiiffi  Chemin  pavé  de  longs  Car^  §     r^^ilr j  f j»  t Amen f ne  ^  par  fui  fê^ 

reaux  de  marbre  de  Gayette  à  Ca^  g      vées. 

poue.  30(5.  Divers  advis  fur  Teftendue  de  ce$ 

%.  Autre  Grand  Chemin  de  Songres  §      deux  grandes  Foyes. 

à  Paris.  g  7.  Palais  admirables  bafiis  le  lon^ 

f.  Excellences    dudit  chemin^  Ofn      deJUites Foyes. 

fable  CQUtrouvée  fur  iceluy.  g  "B .  Pierres  de  10.  pieds  mijes  en  »«• 

4.  Autre  chemin  troifiime  en  i^  g      vre  fans  éteins  ny  efcbafauH. 

Gaule  Narbonnoife.  n  9.  Réparation  d'icellcs  par  k  Rcj 

f.  Deux  Fçyes  longues  &  admi-^     Guqynacape. 

'A  T  trouvé  deux  chemins  dans  quelques  Auteuiv 
nouveaux  ,  IcTquels  méritent  bien  d*eflre  mis  au 
rang  des  plus  excellens ,  s'ils  (ont  tels  qu'ils  nous 
les  ont  dépeims.  Le  premier  eft  un  Grand  Che- 
min qui  s^ellend  de  la  ville  de  Gayette  à  Capoiie^ 
que  Thevet  dit  avoir  vu  fur  les  lieux  ,  Ce  enten-  V^^'^l'  * 
iMcsssassssiaaHv  du  de  ccux  du  Païs  ,  quc  Virgile  le  fit  faire  en  ^^^^  ^ 
«me  ieuie  nuit  par  art  Magique.  Ce  chemin  (  à  ce  qu'il  dit  )  elt  ^  "'*  ' 
pavé  d'un  bout  a  l'autre  de  grands  Carreaux  de  marbre  noir ,  qui  font 
fi  longs  &  fi  lourds  ,  que  tel  fe^  trouve  que  vingt  hommes  ne  fçau^ 
totent  kver  de  tene.  Puis  il  adjoûte  :  Soit  -co  que  Von  voudra  en  dire  :* 
Mais  je  fçay  qui  c*eft  une  des  cbofes  nompareilles  de  tout  le  Pais  ^apoU^ 
tain.  On  voit  par  ces  mots  qu'il  n'adjoûte  pas  fby  à  la  Fable  que  ceux 
du  Païs  font  de  Virgile ,  que  quelques-*uns  ont  doit  avoir  efté  Misi^« 
cien  :  Mais  je  n'adjoûterois  moy-mermej^uerede  foy  au  tefmoigna^e 
<t*un  tel  faonme  qjae  Thevet  ^  n'eftoit  qu'il  fe  dit  eftre  tefmoin  oculai* 
re  de  ce  qu*il  en  efcnt  :  8c  ne  vous  le  donne  que  pour  le  prix  que  je 
Tay  eu  d'un  fi  foible  Auteur  ,  n'en  ayant  d'ailleun  autre  telmoignagc 
plus  certain. 

a.  L'autre  e&  un  Grand  Chemin  en  la  Gaule  Belgique ,  duquel  je 
n'ay  jamais  rien  vu  ^  ny  entendu  que  de  Guichardin,  qui  raconte  att 
Traité  X|u'il  a  &it  duPiis-Bas  ,  parlant  des  anciens  Tongres  &  Ebu« 
JXM»  I  que  I'qq  voit  encore  de  grands  reftes  d'une  certaine  Voye  ^  qui 

G  g  * 
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qui  s'eftendoit  autrefois  de  la  ville  de  Tongres  jufques  à  Paris  :  &  ap« 
pelle  cette  Voye,  MerueiUeufe  &  Miracmeufe  :  tant  à  raifon  de  fou 
cftenduë.,  qui  eft  de  quatre-vingts  lieiies  :  que  pour  avoir  efté  jadis 
toute  pavée  de  très-grandei  Pierres  qui  fevoyent  encore  entières  en  plu- 
iieurs  endroits. 

j.  Cette  Voye  avoit  cecy  de  particulier ,  qui  eft  bien  digne  d'ad<- 
miration  :  c'eft  qu'elle  eftoit  faite  &  continuée  entre  deux  murailles 
(  dont  les  reftes  paroiflent  encore  par  la  Gaule  Belgique  )  qui  luy  fer- 
voient  comme  de  courtines  de  part  8c  d'autre  :  entre  lelquelles  elle 
cfloit  mollement  réhauiïee  vers  le  milieu  pour  (aire  écouler  les  eaux  f 
oui  avoient  leurs  égouts  &  déchargeoirs  à  travers  lefdites  Murailles  ; 
oC  par  ce  moyen  ne  pouvoient  empefcher  que  le  chemin  ne  fût  ferme 
&  (ec  en  tout  tems.  De  forte  que  le  peuple  esbahy  d*un  ouvrage  fi  ex- 
cellent 9  &  de  fi  haute  entreprife  »  a  inventé  cette  fable  9  que  c*efi; 
le  Diable  qui  Ta  pavé  ,  &  bafty  lefdites  Murailles  :  &  qu'il  a  le  tout 
fait  2c  par&it  eh  trois  jours.  Voilà  où  font  contraints  d*avoir  recours 
ceux  qui  font  ignorans  de  la  puiflance  du  Peuple  &  des  Empereurs  Ro- 
mains  ^  qui  feuls  ont  pu  faire  ces  merveilles ,  qui  furpaflent  le  corn* 
mun  pouvoir  des  hommes  de  nos  fiéclcs  :  ce  qui  fait  réjetter  tels  ou* 
vrages  fur  les  Pemons  6c  la  Magie. 
4.  A  ces  deux  Voyes  fe  peut  adjoûter  celle  dont  nous  avons  cy* 
Att  chap.  deflus  fait  mention  :  laquelle  Andréas  Refendius  dit  zvokx  vu  en  la 
**•  Gaule  Narbonnoîfc  ,  pavée  de  grandes  Pierres  cfquarries  avec  unedef* 

liombre  it  pç^fg  exorbitante,  ^adratis  faxis  peni  infanâ  ffrofujtom. 

f.  Mais  quoy  que  cette  Voye  ,  &  autres  cy-defTus  fpecifiées  (oient 
admirables  tant  pour  la  defpenfe  y  que  pour  la  façon  des  grands  Cail« 
loux  fi  bien  tiflus  Sc  alliez  enfemble  :  fi  eft-ce  qu'elles  ne  peuvent  en* 
trer  en  comparaifon  avec  deux  certaines  Voyes  non  Romaines ,  mai9' 
Américaines  ,  qui  fe  font  trouvées  au  Pérou.  Et  jecroy  que  le  fujet  le 
prefentant  fort  à  propos ,  j*aurois  tort  de  paflèr  deux  fi  grands  &  fi 
oeaux  chemins  fous  filence  :  à  la  pompe  Se  magnificence  defquels  y 
il  n*y  a  chemin  de  TEmpire  (  à  le  prendre  à  part  )  qui  (è  puiflè  éga- 
ler :  foit  que  l'on  confîdere  la  longueur  de  leur  eftcnduë  ,  toit  la  ftru* 
Aure  8c  Tafièmblage  des  carreaux  ^  qui  excédent  engrofièurficenpoidS) 
tout  ce  que  nous  avons  vu  des  Pavez  Romains. 

Ces  deux  Voyes  ont  efté  faites  de  long*tems  par  lés  Rois  du  Paà 
qui  les  ont  conduit  depuis  la  ville  de  Cufco  ,  capitale  du  Royaume  de 
mefme  nom ,  julqucs  en  celle  de  Quito  :  Tune  defquelJes  Voves  fo 
coule  par  le  plat  Païs  ;  fie  l'autre  à  travers  les  Montagnes  :  dciont  à 
prefeht  quafi  entièrement  ruinées  ,  par  les  guerres  des  Ëfpagnols  contre 
ceux  du  Païs. 

La  première  cftoit  droite  ,  unie,  large  de  zf.  pas ,  pavée  8c  ré- 
veftui:  de  collé  8c  d'autre  de  belles  8c  hautes  Murailles  :  le  loù^  def* 
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quAles  par  le  dedans,  couloicnt  fads  fin  deux  ruiJSëaox  bordez  de  beaux 
arbres  nommez  Moiy./  La  féconde  eft  de  mefme  iargeur  y  entaiUiée  en 
une  infinité  d'endroits,  dans  les  Rochers  :  êc  remplie  de  Pitres  maf* 
fonnées  avec  4e  la  .Ouux  es  endroits  où  fe  Coni  trouvées  des  Fondrie* 
tes ,  afin  de  rendre  l'ouvrage  plain  ,  jufte  &  égal.  î 

6.  Michel  de  Montagne ,  qui  ne  parle  que  du  premier  de  ces 
deux  chemins ,  ne  luy  donne  que  300.  lieues  de  longueur  :  Mail  ^JT*.  ^  ^^^ 
Jean  de  la.  Haye  qui  defcrit  l'un  & .  Tautrc  ,  leur  donne  cinq  cenB  ^^^^^  ç^ 
lieues  d*eilenduë  :  qui  eft  la  dsfiance  d'entre  les  villes  de  Cuico  &  la  £.  ' 
de  Quito.    Ce  que  je  croy  falloir  entendre  des  lieues  d'Ëfpagne  ^     Enfoa 
Car  je  trouve  un  Auteur  qui  leur  donne  beaucoup  davantage  de  Ion-  Tréfor  des 
gueur.   C'cft  Jofephus  Morletius  ,    qui  a  fait  imprimer  les  Cartes  de  ^^ncs  de 
rcolomée  à  Venile,  l'an  iffz.    Cduy-cy  a  lailîé  par  eicrit,  que  ^"5  ^^ 
ces  deux  Voyes  eftoient  de  deux  mille  quatre  cens  milliaires  Italiques  Monde* 
de  longueur ,  qui  reviendroient  à  uoo.  lieiîes  Françoifes  ;  Se  de  25^. 
pias  de  largeur. 

7*  Et  il  dit  conformément  avec  les  autres ,  que  ce  qui  efloit  de 
brave  &  de  magnifique  en  Tune  &  l'autre  Voye  y  c'efl:  gu'au  chef  de 
chacune  journée  il  y  avoit  de  beaux  Palais  ,  dilpofez  de  gifle  en  gifle , 
ou  de  journée  en  journée,  que  les  Indiens  appellent,  Tà^^o;  ;  où  le  Roy 
du  Païs  £e  logeoit  avec  toute  fa  Cour ,  quand  il  alloit  en  voyage  : 
lefquels  Palais  eftoient  fournis  de  vivres  oc  veftemens  à  leur  mode^ 
&  d'armes,  tant  pour  les  Voyageurs  ,  que  pour  les  armées  qui  avoient 
à   y  pafler.    Voiçy  comme  ce  ^  troihéme  Auteur  en  parle,    jfnfè 
Cbrijliamrum  adventtm  Regto  Peru  fubdita  erat  proprio  Ungi ,  qui  Re^ 
gem  finat.  Hic  àuas  confit uere  fecit  y  tas  ,  quarum  unaqu^que  continef 
milliaria  1400.  Imgitudinis  feri ,  &f  îatitudinis  zf .  pajjfkum  ,  cum  pa^     rÀbuls 
rietibus  ab  extremis  ereHis  ^  (^  per  fingulum  fpatium  unius  diei  Itineris^  u-^ddititi 
fit^ulam  erigere  fecit  ^giam  domum  ,  i$$  quibus  fervabaniur  arma  ,  &  tf^m. 
alia  bello  ntcejfaria'^  (^  in  quibus  etiam  Rex  cumfamilia  in  Itinere  reci'- 
fiebatur.  «       ;  i  » 

8.  Qui  plùf  jei^  /iU  ne  baftiflbîent  point  tels  Ouvrages ,  de  Pier- 
res qui  fuuent^moindres  de  dix  pieds  en  carré.  En  quoy  la  diiHculté 
de  les  remuer  fait  une  autre  grande  mervçillc  :  Car  ils  n'avoient  au- 
tre moyen  de  charier  ces  lourds  fardeaux  ,  que  traînant  leurs  charges 
à  force  de  bras  :  Se  pour  les  joindre  en  leur  place ,  ils  efloient  fans  au- 
cun art  d'efchafiauder  ,  n'y  fçachant  autre  fineffe  ,  que  de  haufler  la 
terre  à  mefure  que  le  baftimcnt  fe  hauflbit ,  pour  l'en  tirer  &  tranf- 
porter  arrière  après  Touvrage  fait.  Bref  c'cftoient  chemins  (  au  dire  de 
ceux  qui  les  ont  vu  )  qui  furpaflbient  tout  ce  que  les  Egyptiens  , 
Grecs  ,  &  Romains  ont  ^ic  en  utilité  ,  difHculté  Se  noblefTe  de  bafti* 
mens  ,  en  leurs  llruâures  antiques. 

fi.  Le  Roy  Guaynacape  ,  qui  vivoit  il  y  a  environ  fix-vingts  ans  ^ 
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£c  bien  réparer  ces  chemins  :  Mais  il  n'en  a  pas  efté  k  premier  fonC 

dateur  ,  la  MafToaDchc  paroiÛant  beaucoup  plus  antique.  Sa  vie  auffi 
eût  efté  trop  courte  ,  pour  dotuxir  fin  &  commencement  i  cet  oeuvre 
<pi  n'a  pu  clbe  fai;:  qu'à  plulïeuis  iiédcs  :  joioc  les  Palais  qui  iboc 
baftis  te  long  defdits  chemins. 

Mais  maintenant ,  &  les  Palais,  &  les  dicmim  font  prefqueentiere- 
ment  ruinez  :  d'autant  que  les  EfpagDols  d'une  parc  s'en  font  fervis 
pour  empefcher  ceux  du  I^ïs ,  «ontre  IcCquck  ils  fâifoient  ta  guerre. 
Et  les  Indiens  d'autre-part  ne  les  ont  pas  épaigocz  ,  quand  il  leur  a 
cfté  t>eroin  de  s'en  fervir  pour  s'endéièndre  contre  les  Eipagnols. 

Au  relie  c'eft  une  choCb  bien  étrange ,  que  d'avoir  trouvé  de  tdt 
Ouvrages  en  une  Terre  fi  baibare.  Que  s'ils  nous  (ètdblent  admi- 
rables en  nos  contrées,  où  ils  ont  efté  laits  par  les  meilleun  efpritsque 
le  monde  ait  jamais  porté  ,  ils  méritent  double  admiration  parmy  en 
ffos  4  que  iiQUs  tenons  pour  BaibaiCL 
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DES   MATIERES   TANT   INTERIEURES 
qu'extérieures  des  Rues  de  la  ville  de  Rome. 

C  U  A  P  i  T  R  s     XXIX. 

I»  j^  Uspanies  Rhïs  de  h  ville  »     dans  Rome ,  (^  quelles  ejloîent^ 
de    Reme  faifoient  partie   des  g     Us  plus  excellenSes. 
grands  Chemins  Militaires.  S  '^*  jfucuns  des  Grands  chemins  cem^ 

^r  Les  grandes  Rstés  de  la  viUe  de  S  mençoienS  dedans  ,  autres  dehors. 
Rime furpajfoienê  enepccelkme  les  %^ii.  §ue  les  Rués  efloieui  commu^ 
Grands  Chemins  des  champs.  S  nement  pavées  de  cailloute  irrégu^ 
9*  ^ue  les  Cloaques  faifeient  partie  »  tiers  :  mais  aucunes  de  grande^ 
des  grandes  Rués.  Caution  deman^^  S  Pierres  efquarries. 
dée  à  Scaurus  pour  y  charter  g  n*  Exemple  d'une  Voye  faite  d^ 
fes  Cohmnes.  g      Pierres  efqtumries. 

4.  Tefmoignage  de  Baptifie  Albert  §  13.  piques  Foyes  tant  à  Rome  que 
fur  les  Cloaques  (^grandes  Rues  S      ailteursy  excellentes  en  leur furf ace. 
de  Rome.  S  '4*  Pl^es^  Rués  dedans  Rome pa* 

f.  ^ue  ledit  jtuteur  entend  per  In-  §  vées  de  marbre  (^  de  Porphyre  » 
ilracuram  &  Subftratunon  ,  les  gif*  Comme  les  Cloaques  fervoient  à 
Matières  intérieures  (^  extérieur  g  temr  les  Rués  nettes, 
res  du  pavé  des  grandes  Rues.  g  ^^'  ^t^^s  commoditez provenant  des 
6.  Raifons  de  fournir  de  Matières  g  Cloaques.  Smime  tsf  Sienne  in*^ 
intérieures  les  grandes  Rués  de  la^  commodées  ,  faute  de  Cloaques. 
Fille  auffi^bien  que  les  Grands  ^ij.  La  manière  de  purger  les  Rués 
Chemins  dee  champs.  g      (^  les  Cloaques. 

7-  ^e  la  Surface  des  Rués  deRo-^iS.  Hiftoire  admirable  furlaStruc* 

me  efloit  de  cailloux.  S      ture  des  Cloaques. 

8*  Différence  entre  le/dites  Rués^  i».  ^ue  tout  ce  qui  eft  ^admira* 
pour  la  dignité •  S      ble  aux   Cloaques  ,  retourne  à 

S*  Nombre  des  Rues  A£litaires  de»  u     F  avantage  des  grandes  Rués. 

p« 

E  ne  font  pas  iculemenc  les  Grands  Chemins  des 

champs  ,  mais  aufli  les  grandes  Rues  des  Villes , 
qui  font  comprifes  fous  les  termes  de  Fia  Milita-^ 
ris.  Ce  que  Léon Baptifte  Albert  nous  tdmoignc     19^4: 
en  plufieurs  endroits  de  fon  Livre d'Ârchiceâure  eaf.  5.  & 
&  Maflbnnerie  :  fpecialcment  par  ces  mots  :  ^ia-'  /*»8.  *.  |. 
rum  militarium  duàus  non  eofdem  ipfum  per  agrum 
tffe  ^  atque  intra  urbem  oportet.  Puis  donc  que  ce  font  les  chemins  mi** 
litaires  ^  qui  donnent  le  fujet  à  cet  oeuvre ,  &  que  les  Fhiioibphes  ap« 
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pellent  SubjeSum  adéequatum  ,  c^eft  bica  la  mfon  qu'après  avxûr  parU 
des  Matières  tant  intérieures  qu'extérieures  des  Grands  Chemins  des 
champs,  nous  venions  maintenant  à  dire  ce  que  nous  avons  trouvé 
des  Matiei^s  Se  de  la  Forme  .des  grandçs  Kuca  dct  l^.viUc  de  Rome  , 
qui  donnoient  commencement  &  origine  aux  Grands  Chemins  des 
champs  :  6c  à  Tune  ou  l'autrei  dc^queUes  tgiis  ^c  jrenoient  rendre ,  ou 
immédiatement ,  ou  par  l'entremile  des  autres  :  ceux  des  champs  n'ayant 
cfté  faits  que*  pour  faciliter  Taccès  à  la  Vitle.     :  ^      ' 

z.  Or  eft-il  que  je  n'entends  parler  que  des  principales  Rues  dignes 
du  nom  de  Militaire  :  au  nombre  delquçlles  font  çomprifes  Ijcs  Piaces 
publiques.  Car  ce  font  celles  pour  leTquelles.  incndre  faites  &  p^faite^ 
de  tout  point ,  les  Romains  ont;fiit.dps  merveilles  «  qui  furpafiènt^u-* 
tant  les  ouvrages  des  champs  en  excelleoce  £c  dignité  ,  que  ie  (oL  de 
la  ville  de  Rome  excédait  le  Telle  des  terres  |  en  grandeur  d'Ouvrages 
publics  5  8c  en  majefté. 

}.  Car  que  penfez-vous  que  fuHent  autre  çhqfe  ces  Cloaques  ^  que 

Caflîodore  appelle  Sfkndidas  ^  &  que  Pline  dit^ftre  la  plus  haute  en« 

^reprife  qui  fut  jamais  faite  à  Rome  ^  ûnon  une  partie  defdites  Rues^ 

qui  tient  le  memie  rang  entre  les  Matières  intérieures  d/icelle  y  comme 

iy$  chtcis  les  hautes  Levées  ,  que  Ton  appelle  jfggeres ,  entre  celles  qui  {çmûicn- 

vide  Baft.  ncnt  Ics  chcmius  des  champs  i  Et  qu'elt-ce  autre  chofc  que  ces  gran?- 

-4/bm,  itb.  jjçg  Foflcs  foufterraines  j  unoa  des  Ponts ,  Arches  pu  Voûtes  d'une 

ddificJî^.     extrême  longueur  ou  largeur  ^  conduites  par  deflbus  les  grandes  Rués 

^^/-  7/     de  la  Ville ,  pour  (buflenir  le  fardeau  des  Matériaux  %  taot  du  dedans 

2ue  dehors ,  dont  elles  eftoient  pavées  :  enfemble  des  Colomnes  ^ 
>beliiques  &c  autres  pièces  de  très- grand  poids  ^  que  Ton  chacioit  tous 
^es  jours  par-defTus    PUne  nous  apprend  que  M«  Scaurus  voulanr  faire 
charier  trois  cens  foixante  Colomnes  de  Marbre  «  chacune  de  trente- 
jhuit  pieds  de  longueur  :  &  les  tranfporter  du  lieu  où  elles  avoientfer*^ 
vy  à  fbn  Théâtre  ,  jufques  au  mont  Palatin  ,  où  il  les  vouloit  em- 
ployer au  baftiment  de  (a  maifon  :  Les  Commiflaires  ou  Intendatis  des 
Cloaques  confiderant  le  nombre  &  k  poids  de  telles  maOès  de  marbre  » 
&  craignant  qu'en  les  chariant  par-deflus  »   les  Vputes.  d'ioelles  ne 
vinflènt  à  s'ébranler ,  demandèrent  caution  à  Scaurus  de  faire  réparer 
P/j».  m.  à  fes  defpcns  tout  le  dommage  que  lefdites  Colomnes  y  pourroicnt  faire 
3^.  c^f.  1.  en  les  chariant  y  ce  qu'il  leur  accorda. -Mais  le  charroy  defdites  Co- 
^  '^*        lomnes  eftant  fait ,  la  maflbnnerie  d'icelles  Vouces  fe  trouva  fi  bonne 
&  (î  ferme ,  que  lors ,  ny  long-temps  depuis  ,  on  ne  s*apperçût 
qu'il  y  euft  aucune  décadence  ;  ny  un  fèul  coin  de  ladite  maflbnnerie 
endommagé. 

4.  Or  que  les  Cloaques  fafTent  partie  des  Rues  fous  lefqueUes  elles 
Cbnt  >  je  m'en  rapporte  à  Léon  Baptifle  Albert ,  qui  en  rend  ce  teC» 
moignage  tout  clair  Se  mani&fie  :  Cloacas  ad  ofus  viarum  Jjpe^are  ar^ 

hitranmr  ^ 
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iàtranfur  ,  ^u£  fuitirmedias  pèr  Fias  dmoftdée  funf  :  ^oi  ai  inftémm^ 
das  y  eoéequandas  ,  purgatiorêfque  reddendàs  vias  cmferani,  Emmwri 
Cloacam  qmd  iffi  ego  aUud  dixerim  ^  quam  Paniemy  wîpotiks  areum  ali^ 
fuem  hngi  latiffimum  ?  Où  l^on  voit  deux  principaux  ufages  que  les 
Cloaques  donnent  aux  grandes  Rùës.  Le  premier  éft  pour  les  paver  & 
unir  :  puis  pour  les  rendre  (èches  &  nettes  s  ulàges  qui  apportent  de 
grandes  commoditez  à  une  Ville. 

f .  Premicrement  ces  longues  Voûtes  (ervoient  à  pofer  &  aflèolr  les 
Matière  du  Pavé,  qui  ie  divifoient  (  ainfi  qu'aux  chemins  des  champs) 
en  interieores  &  extérieures  ,  &  qui  (ont  rémarquées  par  ledit  Albert 
ibus  ces  deux  termes  ,  Subfhrafiara  ,  &  Inftratma  :  lors  que  parlant 
du  pavé  au*tl  faut  faire  fiir  les  Ponts  de  pierre  ,  il  dit  qu^il  faut  garnir 
le  deflus  des  Voûtes  d'une  mafTonnerie  de  blocages  ,  Opère  cemeniitio  y 
<fe  pareille  efpaiflêur  qiie  les  grandes  pierres  taillées ,  dont  lefdites 
Voûtes  (ont  baflies  &  comnofees.  Puis  il  faut  allèoir  fiir  Chaux  les 
Carreaux  qui  doivent  (êrvir  ae  furface  &  de  dernière  couche  au  Pavé  ^ 
PMtibus  autem  fubftratura  &  foium  cementitio  opère  ad  fui  arcus  parem 
traffitudimm  erit  coafoandum.  Pofi  id^  quée  infiraveris.y  eake  fukiendû 
fine. 

6.  Or  après  ce  qu'il  a  dit  de  la  forme  de  paver  les  Ponts ,  il 
adjottte  qu'il  faut  fe  lervir  de  la  mefme  forme  aux  pavemens  des 
Cloaques  :  Nimirum  idcircè  in  bis  Cloaàs  conftituendis  ^  baSenus  de 
ponte  ipjb  afirmndo  recenfuimus  ,  omma  admcdam  obfervabuntur.  Encore 
donc  que  ledit  Albert  n'ait  en  oe  lieu  ,  ny  ailleurs ,  montré  en  dé«*^ 
tail  quelles  efloient  les  Matières  intérieures  des  chemins  ny  des  Rues  : 
&  qu'il  comprenne  le  tout  fous  ce  nom  gênerai  de  Subftraiura  :  lî 
cft-ce  qu'il  ne  faut  douter  que  fur  les  longues  Voûtes  des  Cloaques  ^ 
comme  fur  les  levées  des  Champs ,  n'ayent  eflé  rangées  &  difpofées 
ks  mefmes  Matières ,  que  celles  des  Grrands  Chemins  des  Champs  , 
par  nous  Signifiées  Per  fiatumen ,  Rudum ,  Nncieum.  On  peut  ap« 
peller  tout  cela  du  mot  commun  d'Albert ,  Subfiraturam  cemeniiiiù 
êpere  faSlam  s  Attendu  que  le  Staiumen  &  le  Rudus  des  Grands 
Chemins ,  ne  font  compofez  d*autre  chofe  que  de  pierres  informes  & 
incertaines ,  que  les  bons  Auteurs  appellent  Cemenia.  Et  quoy  que 
sous  n'en  ayons  autre  tefmoignage  exprès  :  (i  efl-ce  que  la  railoa 
nous  contraint  de  le  croire.  D'autant  que  fi  chacun  chemin  des 
Champs  efloit  gamy  au-dedans  de  telles  Matières,  pour  les  rendre 
fermes  &  durables  contre  le  charroy  des  fardeaux  qui  efloient  ame- 
nez à  Rome  :  defquels  lefdits  chemins  ne  portoient  chacun  que  leur 
part  :  Que  penfons-nous  avoir  eflé  fait ,  pour  munir  &  fortifier  les 
grandes  Rues  de  la  Ville  Capitale ,  en  laquelle  venoient  aboutir 
(  comme  en  un  centre  )  tout  ce  qui  eftoit  charié  fur  les  chemins 
éBs  Champs  <k  toutes  ks  partia  chi  Monde  }  U  &ttt  donc  pcnkr 

Terne  I.  H  h 
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^   que  lés  grandes  Rues  de  la  ville  de  Rome  ^  ne  oaanquoient  pas  àff 
toutes  ces  Matières  intérieures. 

-  7.  Quant  aux  extérieures ,  nous  avons  vu  en  pluiîeurs  endroits  de 
cet  Oeuvre,  que  les  Cenleurs  publiant  au  rabais  les  ouvrages  des  Grands 
Chemins ,  c'eftoit  à  condition  de  faire  ceux  de  la  Viiie  de  Cailloux  Se 
non  de  Gravois  :  qui  eftpit  matière  réfervée  pour  les  Champs  au  ra«« 
port  de  Livius  ,  qui  dit ,  ^  Fulvium  Flaccum  &  jî.  Pofiumium  jiibi^ 
Zi».  41.  ^^^^^  Cen/ires  ,  vias  fiernendas  SiUce  in  urbe^  6f  ^f^rà  urbem  Glana  fub^ 
firuendas  ^  marghuindafque  frimas  ommttm  locaviji. 

8.  Il  &ut  neantmoins  mettre  difièrence  entre  les  Rues  communes  y 
m  Se  celles  qui  (ont  les  plus  dignes  &  remarquables  dedans  les  Villes^ 

ou  dehors  es  avenues  d'icelles  :  comme  font  les  Rues  qui  coûduifenc 
en  quelque  Temple  9  Palais  ,  Théâtre ,  ou  autres  places  publiques  ^ 
Sapt.  JÛh.  Sunt  mm  vi^  quadam  multh  digniares ,  qtue  qmdem  ejffi  natura/m  &  m» 
Ub, %.iêf$  tra  urbem  ,  (^  extra  urbem  foffunt  :  utifimi  fUéemten^tum  y  Bafili^ 
adificat.     (am  ^  fpiSactdumve  ducunf. 

€af.  6,  p    Guido  Pancirolus  dit  ^  que  dans  Tandenne  Rome  9  il  y  avoit 

AmiquttS'  trente-une  Rues  principales ,  qu^il  appelle^  Fias  Réglas  ftibUcas  ,  & 
tum  defif  quatre  cens  vingt-deux  Rues  communes.  Andréa  Palladio  ne  ttiet 
diurum  que  vlngt-ncuf  Rues  Royales  ou  Militaires  dedans  Rome  :  Trois  def« 
^^•J.:  ^^/'  quelles  ,  il  dit  cftre  les  plus  excellentes ,  &  les  plus  célèbres  de  toutc% 
l^^tr^  qui  font  les  Voyes  Appienne ,  Fiaminienne ,  &  Emilienne. 

10.  Davantage,  il  Êiut  rémarquer  que  quelques-unes  de  ces  Voyes 

Elus  excellentes  ,  prenoient  leur  origine  &  commencement  dedans 
Lomé  :  d'où  iê  continuant  à  travers  l'une  des  Portes ,  eftendoiént 
kur  nom  &  leur  ftruâure  bien  loin  dans  les  Régions  ,  8c  aucunes  juf» 
ques  aux  ext rémitez  d'Italie  :  Entre  Icfquelles  Onuphrius  Panvinus 
range ,  Fiam  Flaminiam  ,  Pramftinam  ^  Lavicanam  ^  Campanam^  jîp^ 
fiam ,  6?  jlrdeatifiam.  Quant  aux  autres  qui  ont  de  la  réputation 
dans  THiftoire ,  elles  commençoient  aux  Portes ,  ou  bien  au  beau 
milieu  des  Champs  :  &  eftoient  jointes  à  celles  qui  partoient  de  la 
Ville  y  comme  branches  à  leur  tronc  principal. 

it.  Cela  fuppofé  ,  il  faut  entendre  que  les  Rues  communes eftoient 
pavées  en  leur  furface  de  Cailloux  communs  ,  non  taillez  j  mais  bri« 
fez  :  ainfi  que  nous  voyons  eftre  pavées  les  Rues  des  bonnes  Villes 
de  France.   £t  quant  aux  Rues  militaires,  comme  elles  furpaiToient 
les  communes  en  dignité ,  auffi  faifoient  elles  en  la  beauté  &  mag- 
nificence de  leur  furface ,  doutant  qu'il  y  en  avoit  plufîeurs  qui 
eftoijsnt  pavées  de  grands  Cailloux  efquarris  à  la  régie  ql  au  compas. 
£c  je  ne  doute  pas  que  la  Voye  Appienne  ne  fut  de  ce  nombre  :  Car 
s*il  eft  ainfi  qu'Appius  la  fit  paver  de  larges  Carreaux  ,  que  Proco« 
plus  appelle  Levés  ,  &  quadratos  inciftone  faSos  9  depuis  Rome  jui^ 
^e»  4  Capoiie  ^  fur  la  longueur  de  foixante  &.  dix  lieues  :  Il  eit  k- 
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cfoire  qu'il  aura  fait  paver  ce  qui  en  eftoit  dedans  Rome ,  de  Car* 
reaux  taillés  avec  pareille  magnificence  :  veu  que  les  Ouvrages  de  la 
Ville  font  ordinairement  en  telles  chofes  ^  plus  privilégiez  que  ceux 
des  Champs. 

1 1.  Ce  qui  confirme  mon  opinion,  eft ,  que  comme  le  Chemin  de 
Rome  au  temple  de  Mars  tant  rénommé ,  que  Sylla  rébaftit  fiir  cent  * 
Colomnes  ,  eftoit  fort  fafcheux  |  à  caufè  des  eaux  qui  croupiflaieût 
ordinairement  es  environs  (  Nom  Romét ,  &f  maxime  jffpia  ad  Mar» 
4i5  j  mira  prolnvies  ,  dit  Ciceron  )  les  Cenfcurs  défîgnerent  une  fente  ju  Ghtîn:. 
tirant  de  la  Voyc  Âppienne  au  Temple  defTufdit ,  &  commerçant  à  tumfra^ 
rifllië  de  Pvrta  Capena  :  laquelle  fente  ils  pavèrent  de  grands  Car-  *^'^' 
reaux  taillez  à  la  régie  &  au  compas  ,  qu'ils  appellent  ^aadrata  Saxa^  ' 
pour  égaler  leur  ouvrage  à  celuy  d*Appius  ,  avec  labienfeance  re» 
quife  à  une  Voye  qui  conduifbit  en  un  Temple  de  telle  réputation  : 
P'iam  Cenfares  fiernendam  ^  (  dit  Livius  )  à  Porta  Capena  ad  Martis 
ûmplum  locavtre.  Et  en  autre  endroit ,  Semitamque  Saxo  quadrato  ad 
Martis  ^dim  Capena  porta. Jlraverunt.  ' 

«  ; .  Tdle  ettoit  Tune  des  Rues  de  la  ville  de  Bubaftis  en  Egyp-  \^ .  -    • 
te,  qui  paflbit  dumaVché  de  ladite  ville  au  Temple  :  Erat  eniiti  di^  ^'^i^ 
rfStf  per  forum  :  6?  infirata  hpîdibns  egreffis.  Telle  encore  la  Voye  c#m4*« 
facrée  qui  conduifoit  de  Milafc  ville  de  Carie ,  au  Temple  de  Ju- 
piter le  Guerrier,  adoré  par  ceux  du  pais  :  ledit  Temple  ams  au  bourg 
<deLift>randa  ,  à  une  lieîie  fie  un  quart  de  Milafe  :  de  laquelle  Strabon 
parle  en  cette  façon  :  f^ia  tfi  per/exaginta  fere  ftadia  ufque  ad  urhm   j^.j   j^ 
dnjirata  ,  mmtne/acra  :  Ptr  qnam  facrorum  Pompa  mittitur  :  &  telles  Gt^gr. 
dedans  la  ville  mefme  de  Rome  deux  grandes  Rues  y  defquelles  Léon 
B^ptifte  Albert  fait  mention  en  ces  mots  ,  Comperio  inter  citeras zfpud  ^-  %-€.€. 
Homam  duas  fuijft  bnjus  gêner is  vias  longé  dignij/imas  admirât ione  :  unam  *  ^  ^^^ 
'à  porta  ad  Bafilicam  ufque  Pauli ,  ftadia  cir citer  quinque  :  aUeramàpon* 
4e  ad  Bafilicam  ufque  Pétri  ,  pedes  m.  m.  d.  opertam  porticu  ex  marmo* 
reiseâlumniSj&plumhateSlura. 

14.  Mais  fur  toutes  les  Surfaces  excellentes  des  Pavez  de  Rome, 
t>nt  eflé  remarquables  celles  que  ce  tnonftre  de  nature  Heliogabalus  » 
fit  (aire  en  quelques  places  fort  grandes  de  fon  Palais  à  Rome  ,  qu'il 
appella  Plateas  jîntomnianas  ,  à  caufe  du  nom  d*  Antoninus ,  qu*il  avoit 
pris  dés  le  commencement  de  fon  Empire  :  Car  non  content  des  Pier- 
res ou  Marbre  commun  d'Italie  ,  il  en  fit  venir  de  Lacedemone ,  qui 
eftoit  (  au  rapport  de  Pline  ^  îc  plus  beau  &  le  plus  plaifant  à  voir    ^*-  5'i 
quafi  de  tous  les  Marbres  9  à  caufe  de  la  gayetc  de  ik  verdure  :  &  »**  ^i*-   , 
le  méhi  arec  du  Porphire  >  pour  en  ftirela  Surface  du  Pavé  despla-  '*^*  ^^ 
cesfufdttes.    Stravit  ^  fa:tis  Lacedemoniis  ,  'ac  Porpbireticis  plateas 
m  Palatio  ,  quas  Atttoninianas  vocavit  :  que  faxa  ufque  ad  noftram  me^  Laufrid. 
mriam  maiferwÊt.  Comme  idit  Lamcpridc.    Spsurtian  dit  davant^e  ^  «» 
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que  ce  mefme  Empereur  fit  paver  Tune  des  grandes  Rues  de  la  vitle-' 
de  Rome  9  qui  paubic  prés  des  Ëlluves  AntonmienneS)  la  ËiiCint  ceU 
lement  orner  &  embellir  en  la  Surface,  qu'il  n'cUoitT  pas  facile  d'ea 
trouver  encore  une  fcmblable  en  beauté.  Idem  f^iam  $$ovam  mumivit  ^ 
(  dit-il .)  quét  ejifub  ejus  Jlbermis  ^  jînfoniniams  fcilicet  y  ^ua  fuicMus 
inter  Romanas  Plateas  noM facile  quicquam^  iuvemas. 

I  f .  Voilà  les  Matières  lant  extérieures  qu'intérieures ,  que  les  Clos^ 
Gues  avoient  à  fupporter  :  en  quoy  giioit  leur  premiei^  ufâge.  Le 
{econJ  eftoit  de  rendre  les  Rues  de  ladite  ville  de  Rome  plus  net- 
tes :  Car  comme  ainfi  foit ,  que  les  Cloaques  tenoient  comme  M* 
pendues  les  principales  Rues  de  ladite  Ville  fur  Voûtes  ^  il  y  avoit 
certaines  ouvertures  à  travers  d'efpace  en  efpace  comme  eigouts  £c 
réceptacles  d*eaux  ,  qui  entrainoient  au- dedans  avec  foy  toutes  les 
boiies  &  immondices  qui  pouvoient  eftre  fur  le  Pavé.  De  forte  j 
qii^en  moins  d'un  rien  les  Rues  eftoient  feches  &  nettes  tout  enfèm- 
ble  :  ainfî  chacune  Rue  ayant  fes  déchargeoirs ,  Tune  n'çftoit  point 
obligée  ny  afTujettie  à  recevoir  les  eaux ,  ny  les  immondices  des  au« 
très. 

i<S.  De  là  reflortifloient  ces  trois  commodités,  que  la  Ville  ro 
paroilToit  plus  belle  &  plus  agréable  :  les  maifons  tant  publiques  que 
particulières  plus  nettes  ,  8c  auffi  Tair  en  eftoit  beaucoup  plus  Ëilubre^ 
ce  moins  fujet  aux  infeétions  Se  corruptions.  Magnas  enim  afferunt 
Cïoac£  etmmodiPates  :  ^  ad  urhis  lautitiam  ^  (^  ad  fuhlicarum  frivor 
tarumque  £dium  munditiem  y  ^  ad  aïris  falubritatem  Jlmeriiatewfue 
non  injiciendam.  On  raconte  que  la  ville  de  Smirne  en  Âfie  ^  &  celle 
de  Sienne  en  Italie,  eftoient  fort  bien  corn  parties  enRuës,  belles,  droi-* 
tes  5  &  accompagnées  de  très-beaux  Edifices  :  maib*  qui  oflFençoient 

§;randement  les  Ëftrangers  ,  non  accouftumez  aux  mauvaifes  odeurs 
es  immondices  que  Ton  jettoit  par  chacune  nuit  fur  le  Pavé  , .  d'au* 
tant  qu'il  n'y  avoit  aucunes  Cloaques  pour  en  faire  la  décharge. 
17.  Mais  par  le  moyen  de  ces  grandes  FoiTes  foufterraines ,  la  vil* 
de  Rome  eftoit  exempte  de  telles  incommoditez  :  d'autant  que 
tout  ce  qui  Ce  pouvoit  jetter  d'immondices^fur  les  Rues  ,  eftoit  £ici* 
lémènt  emporté  des  eaux  ,  ou  promptement  jette  par  le  travail  des 
hommes ,  dans  les  Cloaques  par  les  égouts  frequens  qui  fe  rencon* 
troient  le  long  du  Pavé  ,  ddfquelles  mimondices  lefdiites  Foflês  ne 
pouvoient  jamais  eftre  remplies  :  d'autant  qu*à  toute  heure  on  les 
pouvoit  purger  &  nettoyer  au  moyen  de  fept  canaux  d'une  eau  for-^ 
te  Se  roide  que.  l'on  jettoit  dedans  en  levant  les  éclufes  qui  la  xe- 
tenoient.  Ainfi  cette  eau  débondant  impetueufemen(  de  fept  endroits  ^ 
venoit  à  emporter  &  charier  avec  foy  à  mode  d'un  torrent ,  tout 
ce  qu'elle  rencontroit  :  &  déchargeoit  le  tout  dans  le  Tibre  par  les 
bouches  deiditcs  FoiTes  ^  lefquclles  (  pour  cet  cfifet  )  y  avoient  cfté 
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tournées  &  conduites  par  Tarquiuius  Prifcus  ^  qui  en  (ut  le  premier 
Auc  ur. 

18.  Je  ne  veux  pas  icy  repeter  ce  que  j*ay  dit  de  la  grandeur  de  tels 
Ouvrages  dans  la  préface  de  cet  œuvre  :  Se  comme  en  i'efpace  de  huit 
cens  ans,  ny  récoulement  rapide  des  eaux  qui  fervoient' aies  curer  ^ 
ny  les  débordemens  du  Tibre  ,  ny  les  cheutes  fréquentes  des  mailons, 
ny  les  tremblemens  de  terre  j  n'avoient  fcû  tant  fôit  peu  entamer  la 
MafTonnene  des  Cloaques.  Mais  je  ne  fçaurois  icy  paflêr  fous  filence 
Uiv  aâe  bien  remarquable  ,  qui  advint  à  Rome  au  temps  mefme  qu*oa 
les  haltiflbit  :  qui  (en  à  montrer  la  grandeur  defefperée  d'une  fi  Gi« 

êanttne  entreprife.  Car  comme  Tarquinius  Prifcus  ,  (  ainfî  que  Pline 
i  raconte  )  faifoit  (sàtc  ces  Eiuiers  &  conduits  publiques  aux  defpens 
du  commun  :  &  que  mefme  il  contraignoit  tant  les  hommes  que  les 
femmes  d  y.  travailler  en  perfonne  :  Il  arriva  que  plufieurs  (è  fàfcfaanc* 
de  cette  bcfogne  ,  qui  fembloit  trop  longue  Se  trop  dangereufè  à  leur 
opinion  9  aimèrent  mieux  fe  tuer  eux-melmes  ,  que  plus  v  travailler  : 
De  forte  qu^oa  trouvoit  ordinairement  des  acns  qui  s*eltoient  défaits 
par  defefpoir.  Pour  remédier  à  un  fi  grand  mal ,  le  Roy  Tarqui«  ' 
mus  trouva  le  mefine  moyen  ^  duquel  les  Habitans  de  Milete  s*efloienç 
(crris  en  pareil  cas  à  rencontre  des  jeunes  filles  qui  fe  tuoient  elles*  ' 
mefmes  ,  quelques  remonflrances  qu'oa  leur  fifl  au  contraire.  Car  il 
ordonna  de  pendre  en  un  gibet  à  la  veiie  d'un*chacun  ,  les  corps  tous 
Duds  de.  ceux  qui  avoient  pris  ce  fujet  d'eflre  meurtriers  d*eux-mef^ 
lass  :  cxpofant  ainfï  ces  corps  aux  Corbeaux '&  autres  beflcs.  Ce  que 
voyant  les  Romains  ,  &  fe  ren^ectant  devant  lesyeux  l'honneur  qui  les 
avoit  fi  fouveot  rendus  vainqueurs  en  grandes  affaires ,  fe  laifTerent  con« 
duire.par  kur  Roy  :  8c  conçurent  des-Iors  une  honte  pareille  à  celle 
des  FiUes  Milefiennes  qui  furent  arreftées  court  en  la  fureur  defetuër» 
6xr  la  crainte  de  paroiftre  nues  devant  tout  un  Peuple  :  comme  fi  elles 
dévoient  fe  reflentir  des  ignominies  que  Ton  pouvott  faire  à  leurs  corps 
j^prcs  leur  dece^. 

:   19.   Par  là  peut-on  voir  combien  eftdt  grande  Tentreprife  des 
Clofiiques  »  qui.  poufToit  ainfi  jes  hommes  au  defefpoir  :  Mais  quel- 

aue  grande  &  admirable  qu'elle  (ufl ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  grandeur  fie 
'admiration  ,  tourne  enfin  aux  Ouvrages  des  Grands  Chemins  :  d*au« 
tant  que  c'eftoit  à  là  fermeté  ^  folidité  ,  beauté  Se  netteté  des  Rues  de 
la  ville  de  Rome  ,  que  ces  grandes  Voûtes  &  FoiTes  foufterramef 
•iloicat  relatives. 


r 

m 


24tf       HISTOIRE    DES    GRANDS 

PE  LA  bECONDE  ESPECE  DE  SUR:FACE 

des  Grands  Chemins  de  TEmpire. 

Chapitre    XXX. 

I.  Swfates  Je  Grawîs  Us  ^us  am- V     femnit  tirer  tant  Je  petits  caiSMU, 
mums  de  toutes.  §  7-  De  la  diverfiti  desfigftres  ,  stm- 

Z.  Deux  mauitres  d'tmpl9ytr  ïegra-  g      leurs  (^grojeur  de  ces  Cailioux. 
vois  aux  chemins  d'Italie.  s  8.  Preuves  qàe  Us  Grands  Chemint 

3.  Tefmoigna^es  de  la  première  fa-  §      d' Eppagne  fuit  pavez,  dt  Gravais, 
fOtt.  g  p.  Mtfmes  preuves  fur  Us  chemins  ■ 

4.  Tefmoignagedelaftcimde.  n      d'jîngUterre. 

f.  Defeription  des  chemins  dt  lat^io.  Manière  de  mettre  en  auvre  cet 
Franee  ,  (^  du  Pais-bas.  g     petits  caiiUux  ^  emh  furface  dt$ 

4.  CoujeQttrefur  Us  Utux  d'iàt  m  a      Grands  Chemins.    . 

t.  vsqjuBS  icy  nous    avons   ttaité  do  Grands 

Chemins ,  dont  la  furface  eftoic  faite  de  Cail- 
loux ,  foit  caillez  ,  foit  brifez  }  Il  nous  rcfte  à 
parler  de  ceux  qui  n'eftoicat  couverts  Se  fertir* 
fiez  que  de  fimpte  Gravois  y  qui  Ibnt  lesplui 
frequenu  de  tous  »  tant  en  Italie ,  que  par  Wê 
Provinces.    C'eft  principalctnent  de  ces  Sur&- 
ces  de  Gravois  ,   que  les   Empereurs  ont  6iit 
Ibrtîfier  des  chemins  par  leurs  Soldats  légionnaires ,  flc  par  les  peu- 
ples  Provinciaux  ,  depuis  les  rives  Occidenules  d'Ëlpagoe  &  de 
Mauritanie  ,  iuTques  aux  terres  les  plus  Orienulcs  de  la  dominatioa 
Romaine.    Que  fî  vous  exceptez  les Voyes  d'Apptus  ,  de  Domitiei^ 
8c  ^peu  d'aoûts  doht  nous  avons  parlé  cy-dcfTus  ,  tout  le  refte  n'avoit 
pour  fuTËice  que  ces  menus  Cailloux  ,  compris  fous  le  nosi  de  Gr»- 
vois ,  &  alliez  avec  Cbaiix  ea  cette  couche  dernière  ,  que  les  Latins 
appellent  Summam  CmJUm. 

t.  Donc,  pour  commencer  par  les  Grands  Chemins d'Iuhe ,  on 
fçait  que  les  Ceolëurs  ne  publiotent  du  commencement  les  ouvrages 
des  chemins  qui  eftoient  hors  la  Ville  j  fi  non  pour  le&  paverde  Gra« 
vois  ,  qui  eftoient  employés  es  furfàces  des  chemins  d'Italie  en  deun 
manières  :  car  quelquefois  les  Ouvriers  en  couvroîent  la  furfàce  des 
chemins  fur  la  largeur  entière  :  mais  aux  autres  ils  n'en  fortifioieoc 
qae  les  deux  lifiercs ,  le  milieu  eftant  occupé  de  carreaux  :  Et  c'eft» 
peut-cAre  s  le  lèns  de  cet  Ven  de  Tibulle ,  où  parlanc  des  Vc^csTo- 
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oikncs  &  Albanes  faites  pi^r  Meffah  à  fes  propres  frais  &  dcfpens  ; 
il  dit , 

Nbc  iaceam  momm^nia  Via  ,  quà  fufcula  Tellus  ^ 

Candidafu$  antique  dMnet  yllba  lare  9 
Uamque  opibus  congefta  suis  hic  Glarea  dura 

Stermtur  ,  bic  a^ajmgitur  arte  Sikx.  tlh.  i\ 

Comme  s'il  vouloit  dire  qu'en  un  mefine  chemin  il  (e  (êrvoit  de 
Caiiloux  à  paver  en  un  endroit ,  &  de  Gravois  en  Tautre. 
.  Pour  entendre  cecy  ,  il  faut  fçavoir  qu'il  y  avoit  plufîeurs  Granctt 
Chemins  (bruns  de  Rome  pour  tirer  aux  champs ,  lefquels  eftoient  au 
partir  de  la  Ville  divifez  en  trois  efpaces.  Celuy  du  milieu  eftoit  pavé 
de  Carreaux  ou  Cailloux  irréguliers  ,  &  (êrvoit  aux  gens  de  pied ,  qui 
jpouvoient  y  marcher  à  (èc  en  tout  temps ,  à  caufe  de  la  pente  qu'on 
luy  donnoit  pour  faire  écouler  les  pluyes  de  part  &  d'autre  :  Mais  ley 
deux  autres  efpaces  qui  tenoient  les  coftez  ,  n'eftoient  pavez  que  de 
Gravois  ,  8c  fcrvoicnt  pour  la  conduite  des  chevaux  &  du  charroy  :  Par 
ce  moyen  on  voyoit  les  deux  efpeces  de  fur&ces  eftre  employées  en  un 
mefme  chemin  Militaire. 

•  j.  Or  quoy  que  cela  (emble  bien  eftrange  y  que  la  partie  du  milieu 
fut  deilinée  pour  les  gens  de  pied ,  6c  les  extremitez  pour  les  che« 
vaux  :  vu  que  les  pavez  de  Cailloux  femblent  devoir  eftre  faits  pour 
le  charroy,  comme  eftant  les  plus  forts  &  réfiflans  :  fi  efl-ce  que  j*ay 
deux  Auteurs  originaires  d'Italie  mefme)  pour  garans  de  ce  que  j'en 
ay  mis  en  avant  :  tous  deux  habiles  hommes ,  &  très-bien  entendus 
en  tout  ce  qui  dépend  de  Tart  de  paver  ,  &  de  baflir.  Le  premier  eft 
Andréa  Palladio ,  qui  dit  en  fon  Architeâure  Italienne  :  Fecero  gU  lîv.  %. 
\étntichi  quefte  hr  Vit  militari  in  dutmodi  :  cioè  b  laftrigandole  d$  Piftre^  ^***P-  3*^.^ 
imro  coprendok  tutti  di  Ghiara  £5?  di  Sabbia.  Le  Vie  délia  prima  manie-  ^^^^^  ** 
ra  (  per  quant  0  da  alcuni  veftigi  s*  h  pot  ut  0  conjetturare  )  erano  divife  in 
trefpacii  :  per  quel  di  mezo  ,  ilquale  era  pih  alto  de  gli  alteri  due^  (^  il 
fuale  era  alquanto  colmo  nel  mezo  ,  accib  Pacque  potejfero  fctnrrere  ^  &  non' 
vi  fi  affermajjero  ,  andavano  i  pedoni  :  G?  erafalicato  di  Piètre  incerte. 
Gli  altri  due  fpacii ,  cb' erano  dalle  bande ,  fifacevano  alquanto pik  bqjji^  ^fi 
copfivano  di  Sabbia  ,  &  di  Gbiara  minuta^  eper  qualli  andavano  i  ea* 
vaUi.  Era  ciafcuno  di  quefti  margini  largbo  per  la  meta  délia  larghezzadel 
fiatio  di  mefo  ,  dal  quale  erano  divifi  con  lafte  di  Pietra  pofie  in  coltello. 

Lesjîncient ,  dit  cet  Auteur  ^  firent  leurs  Cbemins  militaires  en  deux 
façons  :  fifavoir  en  les  pavant  de  Pierre  y  ou  bien  en  les  couvrant  de 
Gravois  ou  Arine.  Les  Cbemins  de  la  première  façon  (  ainfi  que  Ton 
peut  conjeSturer  par  quelques  vefiiges  qui  en  refient  encore  )  efioient  di* 
vifez  en  trois  efpaces.  Celuy  du  milieu  efioit  un  peu  plus  relevé  que  les  an* 
ires  I  ySi  rébaufant  à  dos^'afne ,  afin  que  les  eaux  s^ écoulaient  plus  fa* 
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filement ,  (^  par-là  marcboieni  ks  gens  de  fkdj  &  eftoit  cetft  efface  mwAt 
&  pavée  de  Pierres  irrégulieres.^Les  deux  autres  quifervoient  d^  Ufierù 
au  Chemin  ,  eftoient  un  peu  plus  bas  s  on  les  couvrait  d^Arino  13  ^emfm 
Gravois  y  (3  par- là  pajfoiens  ks  chevaux.  Chacune  de /es  marges  ou  lifie* 
^  tes  avoit  en  fa  largeur  la  moitié  do  Vefpaco  du  milieu  :  (3  eftoitdivifée  d'i* 
€eluy  par  certaines  Pierres  larges  ^  &  pofées  en  efialvani.  i 

Le  fécond  Auteur  qui  nous  confirme  le  mefme  ufage ,  '  eft  Baptifte 

Albert ,  qui  dit  avoir  pris  garde  ^  que  les  aindens  ont  Mvé  le  miliea 

de  plufieurs  Grands  Chemins  ^  fpecialpment  de  la  Vo]re  Tiburtioe  ^  de 

Carreaux  ou  Cailloux  :  &  qu'ils  couvroîent  les  deux  coflez  oppofîtes 

de  menu  Gravois  ,  ou  Glaire  déliée  ,  afin  que  là  les  roues  oc  fiflfent 

tant  de  dommage,  &  que  les  chevaux  ne  fe  gâcaficnt  les  cornes  de  leurs 

*^^'*  pieds.  C*eft  ainii  que  fon  Interprète  François  a  tourné  les  mots  qui  en- 

^op.  é!     l^ivc'^t.  Sed  veteres  animadverti  cum  alibi  >  tum  ad  Tiburtinam  ,  Fié 

^*    *      médium  Siliceo  lapide  tnfiravijfe  :  latera  verb  hinc  atque  bine  operuiffe 

Glarea  minuta.  Id  quidem^  quo  iffic  roté  infirata  corrumperent  minks^^ 

ne  recuteret  jumentorum  nngulas.  - 

4.  Quant  à  la  féconde  manière  d'employer  le  Gravois  es  furfa^» 
ces  des  Grands  Chemins  d'Italie ,  elle  eft  commune  avec  celle  des 
Provinces  qui  comprend  la  largeur  entière  des  Chemins  Militai* 
rcs« 

Voicy  comme  Andréa  Palladio  nous  la  dépeint ,  Les  Chemins  Mi* 

fil         lif^i^es  de  la  féconde  façon  ^  eft  oient  munis  de  Gravois,  Les  anciens  les f ai* 

^*  ^*    foient  aucunement  reliez  fur  le  milieu  ,  à  loccafion  drquojt^  les  eaux  no 

^*  ^'     sy  pouvaient  arrêter  :  (3  efioient  de  matière  propre  à  fe  dtffecber prompte* 

ment ,  13  ainft  efioient  beaux  en  tout  temps  ,  c'eft-à-dite  ,  fans  bokes  (^ 

fans  poudre.  Puis  pour  exemple  de  telles  furfàces  ,  tant  deçà  que  de- là 

les  Alpes  ^  il  adjoûte  :  De  cette  façon  Fon  en  voit  un  en  l Eftat  de  Frioul 

(  dit  Forum  Julii  )  lequel  efi  appelle  des  habitans  du  lieu  la  Pofthume , 

fui  conduit  droit  en  Hongrie.   On  en  voit  encore  un  autre  au  territoire  de 

Fadoue  ,  lequel  commence  en  la  mefme  ville ,  au  Heu  appelle  Argere  :  & 

pajffi  au  lieu  de  Cigogne  ,  ville  du  Comte  Odoiiart ,  &  du  Comte  Théodore 

frères.  Ce  chemin  eft  encore  entier  5  ©*  vajufques  aux  jllpes  9  qui  divi^ 

font  T Italie  des  Allemagnes. 

f.  Or  à  bien  pefer  Se  examiner  Tune  &  Tautrede  ces  deux  (kqom 
de  furfàce  ,  il  ne  faut  pas  beaucoup  s'eftonner  ^  11  ces  deux  Auteurs 
attribuent  les  Cailloux  aux  gens  de  pied ,  &  le  Gravois  au  charroy  : 
d'autant  que  les  (urfiices  de  Gravois  ont  efté  les  plus  durables  :  ce  que 
Ton  juge  par  les  veftiges  entiers  qui  en  reftent  de  tous  coftez  par  le 
Monoe.  Pour  ceux  de  la  France  &  du  Païs-Bas  ^  ils  ne  font  couverts 
en  leur  largeur  entière ,  que  d'une  fimple  furfàce  de  Gravois.  Et  font 
en  cela  remarquables  »  qu'eflant  rélevez  fur  hautes  terrafles ,  ils  font 
conduits  à  perte  de  vue  par  ks  duupps  ^  droit  aux  plus  anciennes 

Vilki 
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"Villes  &  Chez  du  Païs  :  &  que  pour  les  y  (aire  aller  à  droite  ligne  , 
U  a  elle  neceflàirc  en  plofieurs  endroits  de  deflècher  des  marais,  trancher 
des  Montagnes ,  réhauilêr  ctes  Vallées  ,  &  baftir  des  Ponts  de  très« 
^nde  delpenfe  :  Mais  ce  oui  paflë  toute  admiration ,  c*eft  que  le» 
menus  Cailloux  dont  la  (ûrface  deldits  chemins  eft  compofée  ,  ne  fb 
trouvent  point  es  champs  voifins ,  à  travers  le(quels  ils  (ont  conduits  : 
&ilefl:  bien  difficile  de  ju^er  d'où  telles  pierrailles  ont  pu  eflre  appor<» 
tées  fur  les  lieux:  en  quantité  fî  grande.  De  Cotte  que  Charles  Bouclna* 
tif  d'Amiens  ,  homme  fçavant  &  éloquent  tout  en(èmble ,  aprèï  les* 
avoir  vu  Se  con&dcté ,  comme  ravi  en  admiration,  dit  par  une  hyper*, 
bole  poétique ,  qu*il  (èmble  que  ces  caillotages  (oient  (ortis  de  terre  i 
g;ro5  botiillons  ,  ou  tombez  du  Ciel  comme  grêle  très-abondante  :  fie 
que  par  autres-moyens  9  que  par  œuvre  ou  main  d'homme,  telle  quan- 
tité de  Gravois  ait  efté  apportée  de  tous  les  collez  du  Monde  ,  pour 
eftre  mi(è  en  œuvre  en  la  compo(ition  de  ces  Grands  Chemins.  Mais  , 
voyez  je  vous  prie ,  avec  quelle  admiration  il  en  parle  :  H<^  Fiéty  dit-    lA.  iê 
il  )  id  frétjèrfim  fntracuH  baient ,  quoi  fuilimùres  fini  vicinis  undique  H^Unàn^ 
agris  :  quod  initr  injigma  GaHiét  oppida  rtRiffimum  iier  ctmfieiant  :  quod  ^^^  ^^'* 
Slidnis  iapiltis  qui  eiiam  vicitùs  agris  defint ,  fternantur.  jfdeo  ut  vd  ai  *Zi^J^ 
Jmmo^  tbuîlivijfe  Silices ,  veî  ab  éetbere  fubtimi  eospluijfe ,  vél  alia  quam  i^^.  15. 
humana  manu  6f  ^pera  undecumque  toto  orbe  leBos  in  ejufmadi  viarum  rw 
Jcraticnem  quis  demiretur.  Puis ,  comme  s'il  ne  fçavoit  à  quov  Ce  re* 
fendre  ,  il  ^it ,  qu'il  a  déclaré  la  chofe  ainfi  qu*elle  eft  en  la  oouche 
du  vulgaire  ^  qui  tient  ces  chemins  eftre  ouvrage  de  Démons  :  mais 
oa^il  laiile  à  iuger  au  Leéteur ,  fi  ce  qui  s'en  £t ,  eft  Fable  ou  Hi«  * 
itoire  )  &  qu  il  n'en  peut  autrement  a(reurer. 

€.  Et  à  la  vérité  ,  il  eft  difficile  de  dire  avec  certitude  ,  d'où  Ton 
«  pu  tirer  û  grande  quantité  de  ces  petits  Cailloux.    J'eftime  tou- 
teh>is  qu^ils  viennent  en  partie  de  la  furiâce  de  la  terre  %  fie  qu'en  par- 
tie ils  ont  efte  (buis  du  fond  d'icelle.    Quant  aux  uns  ^  ils  peuvent 
«voir  efté  cueillis  8c  aflên4>lez  de  certains  endroits  de  là  terre  ^  .em*. 
ployez  en  champs  labourables  ou  en  vignes  »  qui  (ont  naturellement 
couverts ,  fie  comme  parièmez  de  tels  Cailloux.  Et  voit-on  encore 
des  Vignes  fur  quelques  penchans  de  Montagnes  9  qu'on  ne  fçauroit 
l^ourer  qu'avec  certain  inftrument  à  deux  cornes  pointues ,  que  quel* 
ques*uns  appellent  une  Pioche  :  fie  que  l'on  (ait  exprès  y  à  cauie  de 
l'abondance  de  ces  pierrailles  ,  qui  empefchent  qu'on  ne  les  laboure 
avec  des  hoiies  ou  befches  ordinaires.    Pour  ceux  qui  peuveitf  avoir 
efté  foliis  de  terre  j  J'ay  rémarqué  en  paflant  chemin  par  la  Chatn* 
pagne  ,  certains  endroits  de  trois  ou  quatre  arpens  d'eftenduë  ,  enflez 
oc  bourfoufflez  d'une  infinité  de  petits  monceaux ,  comme  Ceroient, 
les  ondes  d'une  Mer  agitée  :  lefquels  endroits  font  du  tout  fteriles  j 
in  entièrement  couvetts  de  fi-agmens  de  Cailloux  ^  de  la  oasutc.fic 
Tome  L  1  i  -    ^ 
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couleur  de  ceux  >  dont  la  furfâce  de  nos  Grands  Chemins  eft  compas 
fée.  Ces  vagues  de  caillotages  montrent  que  la  terre  en  ces  endroits  a 
efté  foiiie  &  remuée  ^  non  pour  autre  csuoiê  ^  que  pour  eflre  féconde 
en  ce  genre  de  pierrailles  :  d'où  ,  comme  d'une  Carrière  propre  au 
deflëin  des  ouvriers  9  on  les  pouvoit  tirer ,  &  trsmfporcer  fur  les  lina 
pour  eftre  mis  en  œuvre  en  cette  efpece  de  Surface. 
>  7.  En  ces  petits  Cailloux  ,  fe  rencontre  une  grande  diverfité  de 
figures  &  de  couleurs  ^  de  forte  qu'il  y  en  a  peu  qui  fe  reflèmblent 
en  tout  &  par  tout  »  ^anny  une  ii  miraculeufe  quant icé  :  quoy  que 
pour  leurs  corps  ils  fbient  terminez  pour  la  plufpart  entre  la  grofleur 
d*un  œuf  cte  poule  &  d'une  féve.  Pour  ce  qui  eft  de  la  figure  ^  il 
femble  que  la  nature  le  foit  joiiée  &  ébatuë  en  la  diverfité  qui  s'y  ren- 
contre :  Car  elle  a  donné  à  quelaues-uns  une  rondeur  pankitemens 
Ipherique  &  orbiculaire  ^  tout  ainu  que  s'ils  avotent  elle  arrondis  au 
tour.  Les  autres  font  faits  en  Pommes  ,  Poires ,   Figues  ^  Couiges  ^ 
Concombres  9  &  autres  figures  de  fruits.  Aucuns  font  fi  bien  façon» 
nez  en  ovale  >  que  s'ils  efroient  blanchis  ,  on  les  prendroit  pour  ces 
œu6  de  maibre  •  que  l'on  trouve  quelquefois  expoicz  en  vente  au  Pa« 
lais  à  Paris.  Bref^  aucuns  (ont  cornus  )  boflus,  inégaux  >  &  irrégulierSi 
qui  ont  neantmoins  cela  de  commun  avec  les  autres  ,  d'eftre  liïïez  en 
leur  furface  ^  comme  un  marbre  qui  a  receu  fa  dernière  polifiure.  Que 
fi  les  figures  en  font  différentes ,  les  couleurs  ne  le  font  pas  moins  : 
Car  encore  qu'à  les  prendre  en  gros ,  ils  cirent  à  la  couleur  de  fer  ^ 
d'oii  les  Chemins  qui  en  font  couverts  ont  eu  le  nom  de  Chemins  fèr« 
rez  y  fi  eft*ce  qu'il  s'en  trouve  des  verds  9  des  bleus  ^  des  rouges  ,  H 
des  gris  :  &  font  quelques-uns  entremêlez  de  teints  divers ,  tavelez  ^ 
pommelez  9  moucmtez ,  Se  tellement  variez  ,  qu'il  eft  impofiible  d'en 
exprimer  toutes  les  couleurs. 

8.  Que  fi  nous  examinons  les  Auteurs. Efpagqols  &  Anglois  9  qui 

ont  laiflè  quelque  chofc  par  efcrit  des  chemins  militaires  de  leurs^ 

Pais  9  nous  trouverons  que  c'efloit  de  pareille  matière  «  que  la  fur^ 

iaœ  de  leurs  chemins  eftoit  maifîvée<  Et  pour  commencer  par  les 

Grands  Chemins  d'Ëfpagne ,  F.  Alfbnfe  Ciacono  9  au  livre ,  qu'il  a 

^^    ^    fait  des  Figures  de  relief  de  la  Colomne  unt  rénommée  de  Trajan^ 

^^*     nous  affeure  que  ce  fiit  de  Gravois  allié  avec  de  la  Chaux  ,  que  cet 

Empereur  compofa  la  furfàce  des  grands  &  longs  chemins  qu'il  y 

fit  paver  9  qu'il  dit  paroiftre  encore  entières  jufques  à  noflre  temps. 

Voicy  comme  il  en  parle.  Hiffoméi  Pan$em  defuo  mmim  Irajam  ap^ 

fellatum  fuper  Tagum  éUficavit.  Vias  ifàbi  amftravit  ^  &  Glarea  (^  cal^ 

##  mumvit  9  utu/que  ad  nofiram  étfaiem  initgr£  majcima  ex  parte  per/eve' 

tent.  Le  doâre  fie  judicieux  Camdenus  fait  mention  d'une  Voye  Mili* 

tgire  9  pafTant  à  Salamanque  ville  d*Ëfpagne ,  qu'il  appelle  Fiam  Jf 

ffnteam ,  qui  n'a  eu  ce  nom  >  pour  autre  caufe  ^  finon  que  &  furfàcd 


le 
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cftoit  faite  de  petits  Cailloux;  autant  approchant  de  la  blancheur  de  in  truButu 
l'argent  «  que  ceux  d(5  la.  Gaule  de  la  couleur  du  fer.  Aulfi  joint-il  cet-  f^  *^f^^' 
te  Voyc  d'Efpagne  avec  celles  de  la  Gaule  ^  Tune  &  Tautre  ayant  efté  ^^{^ 
faites  par  mcfines  maiftres ,  &  pareilles  maticrea  ^  excepté  la  couleur,  sriunnia. 
indenturque  ^  dit-il ,  in  H^pania  Fia  SalamatUica  ^  JiwjtrgfntM  :  (â  f^g.  45^. 
in  Gallia  Fi^  qiuedam  militares  à  Romanis  cmftratéf  ,  &ff.  Florianus    AfuaSu^ 
Ocaojpius  parle  de  la  mefiiie  Voye  Argentée»  &  dit  que  c'cft  fur  icd-  ^*'^^  ^j 
le  que  le  trouve  rlnlcnption  par  nous  employée  au  chap.  17.  du  j/|>^^. 
Livre  i.  qui  nous  montre  que  c'eft  T  Empereur  Vefpaiiea  qui  en  çft  Amtonini 
r Auteur.  /^X-  5*^^ 

p.  Il  nous  refte  à  dire  un  mot  des  Grands  Chemins  d'Angleterre  y 
que  nous  pouvons  juger  avoir  eu  leurs  furfaces  comporées  de  Gravois  ^ 
puis  que  c'eftoit  la  couftume  de  les  faire  ainii  par  tout.  Mais  en  outre 
nous  avons  un  paiTage  de  Camdenus ,  duquel  nous  pouvons  tirer  cela 
par  certaine  conjeâure  :  d'autant  .que  parlant  des  Voyes  militaires  aue 
es  Romains  ont  fait  en  fôn  Païs  }  il  tire  à  part  la  grande  Voye  de  Gio* 
cefter  qu*il  excepte  du  nombre  des  autres ,  &  qu'il  dit  paroiftre  enco* 
re  rélevée  fur  une  haute  terraiTe  :  &c  que  fî  on  y  prend  garde  de  pxè^ 
on  la  trouvera  eitre  pavée  de  Cailloux  :  confirmant  par  cette  excep« 
tion  particulière  ,  la  règle  générale  des  fqr&ces  de  Gravois  enlaGraiv- 
de  Bretagne.  Et  Fiée  iiU  Romanwrum  confulares  ^  dit-il ,  qu£  fie  tranf- 
verfe  fe  interfecarunt  :  quarum  illa  quét  ad  Glanum ,  five  Glocefier  duxit^  jn  TtsUa^ 
sênfpiçHo  Jggere  adbuc  exftai  ufque  ad  Birdlip  Hill ,  0.  dipgenter  iniuettfi  tu  Vehum 
Saxis  ^onfiraia  videfur.  clocefter- 

10.  C'eft  donc  de  petits  Cailloux  qui  tombent  en  la  nature  ^e  ^^^^'•/'^* 
Gravois  ,  que  Ton  (àifoit  les  furfaces  des  Grands  Chemins  par  toutes 
les  Provinces.  Or  foie  qu'on  vint  à  les  afleoir  fur  le  Noyau  ,  foit  fur 
la  Ruderation  ,  cela  fe  faifoit  avec  certaine  (brte  de  conroy  ^  ou  Ci* 
ment  méié  de  Chaux,  qui  eftoit  de  très-bon  alliage.  C'ei):  ce  queCia* 
conus  au  lieu  fus*allegué  appelle,  Glarea  Se  Cake  munire.  Au  refte  les 
Chemins  Militaires  citant  continuez  de  telle  longueur  que  chacun  peut 
entendre  ,  il  fâiloit  pour  y  fournir  fi  grande  quantité  de  Chaux  ,  qu'il 
ne  (àut  pas  s'eftonner  ,  fi  pour  la  faire  cuire  il  eftoit  quelquefois  ne^ 
ceflfaire  de  mettre  de  grandes  Forefts  a  blanc  eftoc,  &  auili  Stace  dit^ 
ue  pour  les  Ouvrages  de  la  Voye  de  Domitien  ,  il  falloit  renverfer 
es  Forefts  ,  &  déveltir  des  Montagnes  entières  des  arbres  qui  les  om^ 
brageoient. 

m  MâutU  Nenrns  y  exuuniqne  Montes» 

Dans  ce  Ciment  on  ne  rangeoit  pas  ces  petits  Cailloux  à  la  main  ^ 
mais  on  les  épandoit  a  la  pelle  :  puis  on  les  enfonçoit  &  affèt« 
sn^oit  à  coups  de  Batte  ^  en  mêlant  les  petits  avec  ks  gros  ^ 
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les  moyens.  Et  de  cela  fe  fâiroit  une  crouflte  de  telle  fameté  Bc  nt^ 

nemeot ,  que  nous  les  voyons  svoir  nGAé  à  h,  pluye  «  aux  neiges  r 
aux  bniïnes ,  aux  gelées  Se  autres  hianiditeï  du  tenis  :  &  cjui  pluscft, 
au  froUTcmcnc  continuel  des  pieds  des  chevaux  âc  du  cbarroy,  par  l'ef- 
pace  de  quinze  &  Icize  cens  ans  coocinuels. 


PE  LA  MATIERE  ET  DE  LA  FORME 

des  Grands  Chemins ,  quant  à  ce  qiU  eft  de 
la  largeur  d'iceux. 

C  H  A  P  I  T  R  >    XXXI. 

i.  Forme  des  Grands  Chemitts  en  ce^     à  la  Ugm  es  fmiatiim  d^iitt 
qui  touche  la  Largeur.  g     Grands  Chemins. 

£   Divifion  des  Grands  Chemins  fe-  g  f .  Bordages  de  perres  en  la  V^ 
Ion  la  Largeur.  Partit  da  milieu  g     jfppietme  ,  i^  leur  ufage- 
dite  Agger.  u6.  Chemins  divifez  (^  tnar^uezpar 

3.  Les  deux  ÎÂfieres  dites  Margi-^      Celomnes  Milkaires. 

nés  ,   tf  la  façon  de  les  faire, ^y.  Les  Pierres  rélevées  fur  Us  hor' 
Marginare.  K     dages  nefe  voyent  flus  es  Grands 

,    4.  Les  Pierres  des  lÀjieres  drejfées  ^     Chemins  de  Frante, 


l 


L  a  efté  dît  au  chapitre  8.  de  ce  Livre  ,  cpK  Tor' 
'  donnance  Se  la  difpoCdon  des  Matières  employées 
k  aux  Ouvrages  des  Grands  Chemins,  recevoir  trois 
L  confideracions  différentes ,  félon  les  trois  dimen- 
V   fions  ordinaires  de  chacun  corps,  qui  font,  Lon* 
■  gueur,  Largeur,  &  Profondeur.  Après  donc  que 
'  nous  avons  difcouru  de  la  Profondeur ,  il  faut  ve- 
nir à'I'interprétation  de  la  Largeur ,  qui  eft  la  féconde  dimenfîon  des 
Grands  Chemins ,  2c  voir  par  quels  noms  on  en  déflgnoic  la  Maticie 
;&  la  Forme. 

Lé  difcours  ne  fera  pas  moins  plaiTant  &  agréable ,  que  celuy  oue 
nous  avons  fait  fur  la  Profondeur  ,  quoy  que  plus  court  &  reflèrre  ; 
d'autant  qu'au  fujet  de  la  Profondeur  nous  avons  traité  de  pluiîeurscho* 
lès  ,  qui  ne  regardent  fînon  l'art  de  MaiTonoerie  :  Mais  icy  fe  prefen- 
tent  plufieurs  autres  chofes  à  dire  ,  dépendantes  de  l'Architefhure,  qui 
furpime  autant  la  MafTonncrie  fimple  enexcellencc  &  dignité,  comine 
la  Forme  cft  plus  cxccUcnte  que  la  Matière ,  &  l'IiXf  tic  qoc  le 
Corps. 
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Oeft  principalement  en  la  Largeur  des  Grands  Chemins ,  que  la 
Forme  d'iceux  paroîc  à  Tœil  avec  plaifîr  8c  admiration  :  foit  que  Ton 
confidere  les  grandes  Rues  des  Villes  y  foit  les  Grands  Chemins  dcft 
Champs.  D*autant  que  c*eft  en  la  Largeur  d'iceux  que  confident  les 
omemens  diver»  qui  leur  apportent  de  la  bien-féance  8c  de  la  beauté  : 
comme  c*eft  en  la  profondeur  que  confifte  la  difpofition  des  Matières  f 
4(|ui  leur  donnent  de  la  ibUdité. 

X.  Or  tout  ainfî  qu'au  Traité  que  nous  avons  (ait  de  la  Profondeur^ 
nous  avons  commencé  par  les  Grands  Chemins  des  champs ,  nous  tien* 
drons  encore  cet  ordre  mefine  au  difcours  de  la  Largeur.  £t  dirons 
qu'elle  iè  divifè  généralement  en  deux  parties  :  Sçavoir  en  celle  du  mi- 
lieu ,  &  aux  deux  Lifîeres  &  extremitez  d'iceux  :  celle  du  milieu  ^ 
efl:  mollement  rélevée  &  arondie  entre  les  deux  bot  ds  :  afin  que  les  eaux 
ne  s*y  puiflent  arrefter  ny  croupir ,  mais  qu'elles  viennent  a  s'écouler 
promptement  de  part  &  d'autre  ,  pour  tenir  le  chemin  à  fec.  Cette 
partie  eft  nommée  jfgger ,  ab  agger^ndo  :  d'autant  qu'elle  efloit  amal> 
fée  Se  afiemblée  des  principales  matières  «  dont  les  Grands  Chemins 
ibnt  compofez  :  &  euoit  cet  afTemblage  ordinairement  défigné  par  ce 
terme  Struere.  Cet  aflemblage  &  cette  compofition  du  milieu,  eu  naï« 
vement  dépeinte  par  Ifidore  tant  en  fa  Forme  qu'en  (à  Matière  par  ces 
mots  :  ytgger  eft  mediafirafa  eminentia  ,  coaggeratis  îapidibus^  vel  Gla*  Orîg.  libl 
rea  aut  SiUcibus  ftrata  :  ab  jfggere  ,  id  tft  coacervatiom  diUa ,  é[uam  M»^*  '^t 
Hifiorici  Fiam  militarem  dicunt. 

Ex  cet  Auteur  a  raifon  de  dire,  que  les  Hiftoriens  appellent 
cette  Levée  du  milieu ,  Fiam  militarem  :  d^autant  que  comme  là 
principale  partie  des  Grands  Chemins  ,  elle  donnoit  fon  nonr  à  la  to- 
talité. C'eft  ainfî  qu'Ammian  Marcellin  a  mis  ce  mot  en  œuvre  ,  lors  ^**'  ^^î 
que  parlant  de  Julien  T  Apoftat ,  fe  préparant  à  la  guerre  contre  Con- 
Itantius,  &  fe  faififiant  en  diligence  des  paflages  de  Thraceficd'IUiriei 
il  dit  :  Ubi  lux  excanduit  tertia ,  ptorarum  impatiens  ,  percurfis  Aggeri-  m,  x,, 
buspuhlicis^  Sticcos  ^  nemineauforefiftere^  pra/îdiis  occupavit.  C'èltce- 
îa  mefme  qu'il  appelle  ailleurs ,  Itimrarium  /îggerem  :  £t  Sidonius , 

3.  L'autre  partie  defdits  Grands  Chemins,  confîftoît  es  deux  Lifie-  ^^^„  tliW 
res  9  qui  bordoient  la  Levée  du  milieu  de  part  &  d'autre.  Ce  que  les  [hu 
Latins  nomment  Margines  :  Se  la  façon  de  les  compofer  ,  Marginare. 
C'eft  d'où  viennent  ks  mots  de  Livius  ,  déjà  cy-deflus  plufieurs  fois 
rapportez  :  FiasfiUce  in  urbe^  (^  extra  urbcm  Glarea  fubjtruendas  niar* 
gUutndafquê  :  Car  ce  terme  de  Subfirttere  appartient  à  la  levée  du  mi^ 
htu  :  comme  ccioy  de  Marginare  au  je  deux  Lifîeres  ,  qui  la  tcnoicnt 
unie  Se  ferrée  des  deux  codez. 

Pour  faire  ces  Lifîeres,  les  ouvriers  mettoient  en  refci-ve  les  plus 
groflès  Pierre,  Cailloux,  ou filocailles,  lefquclles  ils  allioient  d'un 
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fort  aiTemblage ,  afin  de  tenir  la  Chauflee  du  milieu  en  eftat  :  &  em^ 
pécher  qu'elle  ne  vint  à  s'ébouler  y  &  fe  diflbudre  ou  crevalTer  de  parc 
&  d'autre, 

4.  Et  neantmoins  9  es  Grands  Chemins  de  ooftre  Gaute  Belgi- 
que j  CCS  groilês  Pierres  ne  paroiflent  point  à  Vœil  :  d'autant  que  ce 
n'eft  point  en  la  furface  cicterieure  qu'elles  font  mifes  en  œuvre  : 
mais  au  plus  bas  eftage  de  tous  y  que  nous  avons  dit  avoir  le  nom  de 
Staiumen  :  ayant  obfervé  par  tous  les  Chemins  que  j*ay  fait  ouvrir  ^ 

aue  les  fondations  font  munies  de  part  âc  d'autre  de  grofles  Pierres  ^ 
ont  les  moindres  pèlent  vingt  ou  trente  livres  y  &  aucunes  plus  dç 
cent.  Ces  gros  Cailbux  font  arrangez  au  cordeau ,  fans  que  Tuo 
paflè  ou  déborde  Tautre  :  &  font  tellement  alliez  enfembie  9  qu'ils 
tiennent  en  eftat  non  feulement  lelldites  fondations  9  aufquelles  ils 
(ont  plus  particulièrement  aifeâez  :  mais  aufli  la  Ruderation  9  &  au* 
très  couches  des  matières  9  tant  intérieures  qu'extérieures  des  Grandi 
Chemins. 

f .  Je  ne  fçay  pas  quels  font  les  bordages  des  Grands  Chemins  d'Itar 
lie  9  qui  font  couverts  de  Gravois  :  ni  fi  les  plus  grofles  Pierres  9  def* 
quelles  on  foifoit  les  deux  Liiîeres  paroiflent  à  Tœil  :  maisje  trouve  une 
chofe  remarquable  touchant  les  Voycs  faites  par  le  Cenfeur  Appius,  & 
par  C.  Graccus  :  dont  le  premier  fit  faire  certains  bord^iges  de  pierre 
de  taille  9  de  la  largeur  de  deux  pieds,  &de  pareille  hauteur,  furlefquels 
les  gens  de  pied  pouvoient  en  tout  temps  marcher  à  pied  fec.  Et  auffi 
de  dix  pieds  en  dix  pieds  il  avoit  fait  afleoir  certaines  Pierres  faites  par 
degrez  joignant  lefdits  bordages  9  pour  fervir  à  monter  à  cheval  &  en 
chariot  9  ou  en  dcfcendre  (ans  aucune  peine  ny  incommodité.  Ce  qui 
eft  d'une  admirable  defpenfe  &  magnifique  appareil  à  confiderer  la  Ion* 
gueur  de  ladite  Voye.  Et  neantmoms  nous  en  avons  ce  témoignage  ex* 

grès  de  Cyprianus  Ëichovius9  qui  dit  l'avoir  vu  &  confideré,  non&ns 
upeur  &  admiration  :  où  parlant  de  la  Roche  de  Terracine  9  de  la- 
quelle mention  a  efté  faite  au  chapitre  16.  de  ce  Livre,  il  dit  •  Stupet 
In  ielicus  jpe6tator  admirabundus  reS^e  viét  phnum  unius  Saxi  pavimentum  9  Ùc. 
itslié^        Jifunitum  quidem  (  ut  Appia  iota  fuit  )  ab  utroque  latere  lymbis  bipcdali 
latitudine  eminentimbm  9  qui  viatori  fediti  femitam  Jiccum  prétfiabufU  :- 
quibus  adjeUi  lapides  eminentiores ,  veluti  bafes  qusedam  per  decimum  queiM'» 

Îue  pedem  :  è  queis  in  véhicula  vel  equos  fcanjio  fieret  commodior.    Ce  que 
'rancifcus  Schottus  raconte  en  me(înes  termes  au  Livre  }.  de  fon  Iti^ 
neraire  d'Italie,  parlant  de  Terracine. 

6.  Quant  à  C.  Graccus  ,  ce  fut  le  premier  qui  s'avifa  de  compar« 
tir  les  chemins  par  pierres ,  qu'il  planta  &  aflît  au  bout  de  chacun 
mille  pour  en  rémarquer  les  di  (tances.  Et  au{£  fit  encore  afleoir  aux  deux 
bords  d'autres  Pierres  peu  diflantes  l'une  de  l'autre ,  pour  aider  les 
y  oyageurs  à  monter  à  cheval  9  (ans  avoir  bc&>ia  de  l'aide  de  peribnne  1 
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«îofi  que  Platarque  nous  apprend  en  fa  vie  ,  lâns  autrement  fpecïficr 
la  dtAance  qu'il  obfervoit  en  l'anïecte  de  telles  Pienes. 

7.  U  eft  à  croire  que  les  autres  Grands  Chemins ,  tintd'Italie,que 
des  Provinces ,  n'ont  pas  elle  dénuez  de  tels  ornemens  ,  quoy  que 
pour  les  Pierres  à  monter  à  cheval  )  je  n'en  aye  trouvé  autres  tefmoî* 
gnages  que  les  deflufdits  :  &  auilî  je  n'en  trouve  en  France  aucun  vefti* 
ce  de  refte  :  mats  quant  aux  Pierres  qui  fervoient  à  marquer  les  Mil- 
Jiaires  >  il  y  a  ptufieurs  bons  Auteurs  ,  tant  anciens  que  modernes,  qui 
tcfmoignent  qu'Augulte  &  les  Empereurs  fuivans  ne  penfoicnt  pns 
avoir  achevé  ,  ny  nus  la  main  dernière  à  un  Grand  Chemin  ,  s^il  n'e« 
floit  marqué  de  mille  en  mille,  ou  de  lieiie  en  lieiie  par  des  Pierres  ou 
Colomncs  t  oui  portoient  onÛnairanent  quelque  InTcription  gravée 
du  nom  de  PËnipereur  qui  les  avoii  fait  iâire  ou  reftabUr.  Mais  nous- 
TcTervons  le  dtfcours  des  Colomnes  millîaircs  au  quatrième  livre  :  d'au> 
tant  qu'elles  appartiennent  à  l'u&gc  des  Ciantu  Chemins  dont  oouft 
traiterons  en  ce  lieu. 
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DISCOURS  GENERAL  DE  LA  DIVERSirè 

des  omemens  qui  bordoient  les  Grands 
Chemins  de  part  &  d'iautre. 

Chapitkb    XXXII. 

f .  En  quêy  evnjifie  la  htauté  ©*/?  g     frois  fortes  de  Rtttn. 

fUifir  âti  Grands  Chemins.  §5.  Comparai/ou   Sjtrifiide  f,  de  1» 

%.  Divers  Edifices  baftis  far  Us  g      ville  de  Rome  ,   aux  neiges  des 

Grands  Chemins  ,  ju/qu'à  huit  6f  g      *»*»«  (^  vaJUes  pour  ^gni/ier  fa 

dix  lieues  de  Rame.  S     grandeur. 

).  failles  joiates  à   Rome  par  la^-j.  Rome  enceinte  de  fîufieurs  viUes 

pondeur  de  fes  fauxbourrs.  g      ^   nations  :  t^  le  Peuple  R^ 

4.  La  Foye  du  Part  dOfiie  toute  »     main  ,  le  Peuple  du  Monde. 

chargée  de  bafiimens.  Éatrepnfe\%.  Rome  allait  accueillir  les  Foy»' 

de  Néron  d'aggyandir  Bsfutjuf-  5     geurs  bien  loin  par  la  continus* 

fues  audit  Port.  »     tim  de/es  Edifices, 

f,  Powfui^  on  difiit  ^Ul  yjtvoît^ 

(E  qui  rend  un  Giaod  Cbcmio  plaiCuit  Se  agr£»> 
bte  wx  voyageurs  ,  c'cîi  qotnd  il  cil  boraé  & 
^  accompagne  &  part  Se  d'aitiï  de  chofes  qui  rc- 
u  joiiifn^nc  la  vetie  ,  fcût  qu'elles  âlépetidenc  de  la 
i  nature  ,  ibit  qu'elles  procèdent  de  l'aitifice  da 
I  hommes  ,  ou  de  tous  les  deux  enfemble.  MiUtO' 
'  rem  Fiam  qu^e  per  agrumfit  (die  le  doâe  Albert) 
Ctt.  s.  it  ager  ipfe  per  fuem  dirigatur.  :  fi  erit  ille  quidem  cul- 

f  ^^ftM.  tus  ,  refertus  villif,  diver/oriis ,  rerum  amœmtate(^  copia  :  fi  modbma~ 
**t'  '■  re  ,  môdi  montes  y  nuS  laeumfiuetaem  ,  fontefue  ,  madb  aridam  (^  rit- 
pem ,  aut  plamtiem  :  modb  nemus  ,  viHkmque  exhihebit.  C<Mnme  s'il 
vouloit  dire  ,  qu'un  chemin  militaire  conduit  par  lès  Champs,  a  pour 
marques  de  beauté  la  verdure  des  terres  voiiines ,  fî  elles  font  oien 
cultivées  :  k  multitude  des  métairies  £c  belles  hoftelleries  abondan- 
tes en  toutes  cbofes  :  fi  tantoft  de  dcfllis  le  haut  dos  de  fa  levée  on 
Toit  la  Mer ,  tantoft  quelques  montagnes ,  tantoll  quelque  lac  ou 
fontaine  coulante,  tantoftuncterre  feche,  ouuncroche,  une  foreft  che- 
velue ,  une  vallée  féconde  5c  abondante  :  qui  font  chofcs  qui  dépen- 
dent quaû  toutes  de  la  Nature  ,  &  qui  fc  rencontrent  divcrfement  » 
iiiivanc  la  divcriiEé  des  lieux  :  n'y  ayanc  rien  qui  puiiTc  tant  ennuyer 

que 
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^e  de  voir  toujours  une  mefine  chofe  :  d^autant  que  la  Nature  fe  plaît 
en  la  diverfîté. 

2.  Or  eft*il  que  (âQ$  mettre  en  ligne  de  compte  ce  quie  la  Nature 
]>ouvoit  ùirc  &  produise  pour  la  récrci^tion  des  Voyageurs  ^  Tanifi* 
ce  des  homiqes  y  avoit  mis  une  infinité  de  belles  choies  &  attrayan? 
tes  9  qui  détenoient  les  yeux  des  pafiàns  9  &  les  arrétoient ,  comme 
par  une  douce  force  &  violence  y  pour  admirer  la  nouveauté  de  tanp 
d*oniemens  divers  qui  fe  prefentoient  à  leurs  yeux.  Car  en  Italie  » 
^foecialement  à  huit  fie  dix  lieiies  de  la  ville  de  Rome  ^  les  Grandi 
Chemins  eftQient  bordez  de  part  &  d'autre  de  Temples  grands  9  me? 
4iQcres ,  ou  petits  ;  qu'ils  appelloient  Templa  ,  ^Jes  ^  Fana  (j  Sa^ 
aellay  d'Arcs  de  Triomphe ^  de  Sepulchres ,  de  Masfons  de^aifance  9 
de  jardins ,  non  iimples  »  mais  accompagnez  de  gmnds  &  fpacieux 
baftimens ,  accommodez  de  falles  &  galeries  excellentes  ^  &  de  toutes 
k^  commoditez  que  Ton  fçauroit  deurer  es  maifons  les  plus  accomplieii 
des  grandes  villes  :  jufques  à  des  bains  &  des  fontaines  trés-magnifî- 
^ues  :  De  forte  qtte  les  Légats  &  Âmbafladeurs  des  terres  &  païa 
«eftrangers ,  venans  premièrement  en  la  ville  de  Rome ,  &  voyant  tane 
d'Edinces ,  Se  privez  &  publics  ,  &  facrez  &  pro&nes  y  penfoienc 
eftt^  desja  dans  ladite  ville  ^  long-tepips  auparavant  qu'ils  fuflènt  ap^ 
prochez  des  fauxbourgs.  Onuphrius  Panvinus  ,  qui  a  veu  ces  Relir 
ques  d'ahûquité ,  nous  donne  de  cecy  ce  telmoigns^e  exprès  i  jîd  j^  ^^ 
vias  Mi€m€Xéedàfi$ai£  fimi  JËdes  ^  Domus ,  jÉrcus  ,  Htpfodrmi^  Pra^  noms, 
éia  ,  Hàrià ,  Tahrtke.^  &  Sfpulcbra  y  tama  frequemia  j  m$  eMÉâforum  ^V*  i^h 
pM$ifÊm  kgaii  per  fubmrham  vmieitiis  ^  hngè  am^  ëfiis  fêrtas  ^  j<iép  tM 
iffa  ufht  fa  ejft  ^ifiimarent. 

|.  Et  il  ne  faut  pas  s'eftonner  de  cela  :  veu  que  Pline  dit,  que  lei 

lifons  &  édifices  qui  fe  jettoient  hors ,  &  avan^oient  aux  champs 
le  lot^  des  Grands  Chemins ,  adjoûtoient  plulîeurs  autres  Villes  à 
la  Ville  de  Rome  »  par  un  orjdre  fie  fuite  continuelle  de  baftimens  : 
£ft/paiiantia  ttSta  multas  addidiffi  urbes.  Et  à  la  vérité  ^  autant  qu'il  . 
y  avoit  de  Fauxbourgi,  autant  y  avoit-il  de  Villes  >  qui  par:  une  ton*   Nsi.BîJI^ 
pjc  continuation  de  maifons  alloîent  regagner  d^autres  Vilka  voiiir  A*^«}-^*f> 
oes  :  entre  lefquelles  font,  7$tur ,  Ocricuiumy  &  jlricia. 
.   4.  Mais  fur  tout  y  la  Voye  dite  Oftienfis  (  à  caufe  qu'elle  conduis 
foit  en  la  ville  8c  port  d'Oftie  )  eftoit  bordée  de  part  &  d'autre  de 
maifons  &  baftimens  par  une  ehtre»fuite  quafî  perpétuelle  ,  fie  peu 
interrompue  :  8c  ce ,  iur  reflenduë  de  feize  milles  Italiquâ.que  Pline 
&  l'Itinéraire  d^'Antonin  donnent  à  ladite  Voye  en  l<^gqeur.    Ce 
qui  fit  naiftre  autrefois  à  Néron  la  vdooté  d'eitendre  Tençeinte  des 
murailles  de  la  ville  de  Rome  jufques  au  port  d'Ôftie  :  fie  par  une 
fbfle  ou  canal  artificiel  5  tirer  l'eau  de  la  Mer  Tyrrhene  jufques.  K 
l'ancienne  Rome.  Ce  que  toutefois  il  n'exécuta  point  :  ficjenefçay 

ÏQm  L  K  k 
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fi  la  grandeur  de  Tentreprife  ne  Itty  en  fit  point  quitter  la  volonté  | 
H  ^mm  j^^ais   voicy  ce  que  Suétone  en  dit ,  Deftinarat  etiam  vifum  $ft  O/^ 
C0f.  i6»     ^^^  ^^^^^  fnfgf^ia  froptovere  :  at^us  indtfojfà^  mare  vettri  UrU  indueere. 

f.  Au  refte  ,  la  multitude  des  Maîibns  &  Edifices  des  champs ,  qui 
eftoient  joints  à  la  ville  de  Rome  par  une  enfilure  perpétuelle ,  a»cft|^ 
êaufe  9  que  Ton  a  dit  y  avoir  trois  fortes  de  Rome  en  une  feule  Rbme* 
Sçavoir  9  celle  qui  eftoit  comprife  dans  fa  première  &  ancieantt  en«: 
ceinte.  Celle  que  les  Empereurs  ont  dilata  dans  de  nouvelles*  œurail-' 
les  :  &  celle  qui  n*eftoit  point  enelofe,  mais  s'eftendoitde  toutes  part» 
dans  la  campagne  d'autour.  De  cette  dernière  forte  de  ville  parle  naï«^ 
vement  £>enys  d'Halicarnafle  ,  difànt  :  Omma  ioca  circ0  urb&m  Jinif 
mmmhHS  tjfi  :  In  quét  fi  fuis  ifUuem  magnkiêdinem  Rùnus  êxfuinrê  veiit^ 
£^^  ^  fruftrà  eum  fore  t  &  b^furum  ubi  definat  urhs  ,  ubi  ineipiat  ;  adeifub^ 
wbana  iffiurhi  adbêerent ,  &  ifmexafmU  :  t^  ffecUm  inmenfit.  ioiigiiu» 
Unis  exbib9$a  fpeStatOi.  Nous  fisnifiant  cet  Auteur ,  qu'il  y  a  une  in» 
^nité  de  demeures  &  d'Edifices  Iiors  l'enceinte  des  murailles  cfe  la  vil^ 
k  de  Rome  ^  fur  la  grandeur  &  eftenduë  desquels  jetcant  le»  yeux  ^ 
&  confiderant  la  contexture  &  aflemblage  d'icçux  avec  ks  fiiux* 
bourgs ,  Se  des  (àux-bourgs  avec  la  ville  :  Il  eft  bien  difficile  de  ju*- 
ger  8c  déterminer  I  eaquel  lieu  Rome  commence  précifément,  &  ttt 
quel  lieu  elle  finit. 

tf.  Cette  quantité  de  Maifons  St  Baflimens ,  Rors-&  près  de k  ville: 
eftoit  telle  ,  que  le  Rhetoricien  Ariftide  voyant  qu'elle  occupoit  tanr 
>  ëe  place  d'cm  (eul  continent  &  mefme  teneur .,  comparoitla  vilio  de 
Rome  (  aînfi  qu'elle  eftoit  fous  l'Empeirar  Adrien ,.  ce  Mv  Aotonin^^ 
{bus  lequel  il  vivoit  )  aux  neiges  dont  parle  Homère  y  qui  couvre  le»^ 
hauts  fommets  des  montagnes ,  &  les  campagnes  cultivées  par  le  tra^ 
vail  des  hommes  :*  defccndant  du  lieu  où'  elle  prit  (es  premiers  comment 
cemens  tout  le  long  du  Tibre ,  jufques  au  portd'Oftie ,  &MerTyr» 
rhene  :  où  eftoit  le  conmiun  abord  y  &  ta  diftnbution  ou  départe 
ment  ordinaire  de  tout  ce  que  la*  terre  univerfelle  engendroit  de  bcaot 
&  de  bon.  Et  auffi  les  maifons  ainfî- eftesduës  cendoient  fi  bonne  appa«^ 
lence  de  ville ,  qu'ta  quelque  endroit  que  l'on  s'y  voulut  arrefter,  \\ 
lembloit  que  Ton  Bit  au  beau  milieu  de  Rome ,  comme  au'milieu  d^un 
cercle  ^  dont  le  centre  fe  renoxitroit  par  tout^  Bref  ^  c'eft  la  viU& 
unique, 

^Uéi  tamquam  mx  I&mema  fegit 
_  Mxc^as  rupis ,  fimmifue  cacumina  mmiii  : 

Fl^entês^  (^  agros  ,  ac  pmguia  culta  virorum  y. 
Funditwr  ta  canifer  inertie  U$t9ra  p^fifL 

BhiniUrtâ  urbs  ,  tum  juga  Jùmma-^  tum  niêdiam  fegit  imam  r  (^  ad 
Aurr  HfjHtdefcexdit  ).  ubs^  publiOim  ifi  ttÊ^mim ,  {^  cmmums  uram  à 
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§nfa  nafcentiMm  admimjlratio  »  nec  impedii  qmcquam ,  fuminus  quam*    £B.  Ati^ 
40mpti  mtUs  partem  occmfes  »  m  média  tannn  eanfiftas.  J^^  ^* 

7.  Finalement  t  cette  admirable  étendue  de  Ville  a  fait  dire  ces  ^*/^^**^^ 
fMffoIes  au  fçavant  Athénée ,  que  Rome  étoit  une  Ville  enceinte  de  '^ 


Kmedrs  autres  Villes  )  A  nûfen  de  la  multitude  des  citoyens  de  toute* 
Villes  du  Monde  y  qui  eftoient  venus  habiter  dedans  Rome  :  £c 
4|u*eQ  ce  iens  ^  die  comprenoit  au  milieu  de  foy  la  ville  dorée  d'Aloi^ 
icandrie^  Andoche  la  belle  »  Nicomedie  la.gentile,  &  la  plus  illu* 
ftre  de  toutes  celles  que  Jupiter  éclaire  de  fon  Soleil  »  qui  eft  la  ville 
<i*  Athènes  :  Que  8*iL  falloit  qU*il  ncootaft  toutes  ks  villes  que  Rome 
environnoit  dans  fon  enceinte ,  qu*à  raifon  de  la  multitude  d*icelles  ^ 
Hun  iêoleaDeôC  uo  jour  ne  Iitjt  Aimroit  pas  ^  ma»  autant  de  jours 'qu*il? 
y  en  a  en  Tan  tout  entier  :  vu  même  ,(  ce  qui  eft  bien  plus  diâi*^ 
<ùle  i  croire  )  que  dedans  Rome  eftoient  venus  habiter  des  nations  tou* 
t^  entières  :  telles  que  celles  de  Cappadoce^  des  Scydies»  du  Pont»: 
<&  pluiieurs  autres  (Uvifées  deçà  de-là ,  par  cantons  8c  régions  diver- 
fes  :  par  le  conooun  &  TafTcmblage  de(quelles  dans  une  ieule  place  ^ 
«ta  poûv<rft  nomaset  la  ville  de  Rcne  «  Tabi^  de  rUmvers  :  Se  ler 
yeuple  Romain  t  le  peuple  du  Monde  :  mais  afin  que  je  ne  femUe 
être  inventeur  de  tella  hyperboles  $  j*ay  bien  voulu  tranfcrire  ky  le 
même  texte  ^  duquel  j*ay  fait  un  fommaire  en  mon  rude  ftile  François* 
V4>icy  donc  comme  Timocrates  en  parle  au  premier  Livre  des  Diph« 
soTophiftes.  Gt$ifem  Rmanam  tmoêdi  effipêpubm  vire  dixit  JibetueMs^ 
mt  éà  feepQ  non  fraeui  fit  jaculatmrus  là  aberrêtnrus  ^  qui  wrbem  Ramant 
^Je  Mins  erkis  eompendinm  ^ffirumt  ^  cwitatts  nimirum  in  univorfinm 
mnnês  eiOrnSas  inter  fe  eomplexam  :  6?  fortieulatim  mnltas  ^  quas  but 
suivis  agnofcere^  ut  auream  jllexandriam  ^  jîntiocbiam  fukbram  ^  Nico^ 
médium  jped^fiffimam ,  ^  ffknâiJ^mas  emniumy  quUms  iUucet  Jupiter  ^ 
àitbemu  iufuam.  Rsceufere  me  eunantem  fuei  tppida  urUs  cmkftis  mnbUns 
^emineat ,  ekmnrum  muttitudinem  mn  unica  dies  tantumdefecerit^Jêduuee^ 
fn$t  amutm  4ienficiuni.  ^uandejuidem  in  ea  urbe  gentes  etiam  totée  hubi^ 
iani  :  m  Cappadoces ,  Scyth^e^  Penti  nutienes^  &  afiée  wupiuns  :  fuom 
erum  cuncur/us ,  babitabiUs  tetius  terrée  popuks  eft. 

8.  Puis  donc,  que  la  ville  de  Rome  enveloppott  dedans  ibv  tant  de 
Villes  9  voir  de  Nations  entières  :  il  ne  fiuit  [nis  s'étonner,  u  ellefoi?- 
toit  comme  on  dit ,  fi  loin  par  Tes  propres  portes  :  &  fi  elle  jettoie 


combien  de  Temples  ,  de  Tombeaux  «  de  Métairies ,  de  Mailoos  de 
plailànce  ,  &  autres  Edifices  (e  fàifoient  paroiftre ,  fervant  d^ome- 
tnens  aux  Grands  Chemins  qui  en  eftoient  bordez  :  fuffiiàns  à  retai^ 

ées  ouUe  fi>ta  les  efipncs.cudeux  au  miUeu  de.lMni£Mtfib.;.voîl 
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(  comme  ilit  uo  bon  Auteur  )  dt  les  y  arrefter  &  eaJomitr  d'aire  &  i& 
plaiûr  ,  en  la  contemplation  de  tant  de  nuetcz  ,.  tcTqueUes  nous  alloo» 
donner  en  détail  au  diusMirs  cniuivaDC 


PES  TEMPLES  BASTIS  SUR  LES 
Grands  Chemins» 

Chapitrs    XXXIII. 

I.  DtvifiM  dis  SafHmtns  qui  itr-  »  ;..  Du  TmfU  dt  Siars  (^  di  l» 
.    dent    ies  Grattdi  Cbemitu  d"!-  g     porte  Captiu. 

talii.  n  ^,.  RtaieU  de  pUtfiettrs  fempks  qià 

%.  Des  Tempkt  (^  Dkux  des  Bo-  a      tfioiott  fur  in  Gmitds  Cbemstu  p 
•  wiams.  g      i^  oruemem  d*ketut* 

%.  Es  Baftimcns  ou  Edifices  qui  bordoient le» Grand» 

Chemins  d' Italie  le  divifoicnc  en  deux  efpece»  :  car 

les  uns  eftoient  lâcrez  ,  &  les   autres  profâDe&. 

Je  mets  au  rang  des  &crcz  les  Temples  &  les  Se- 

pulchres  y  que  l'on  appelloit  autrement  Lieux 

Uinu  Se  religieux ,  defqueb  tious  pat'lerons  en  pte- 

mier  lieu  :  puis  nous  viendrons  aux  Baftimeni  pT0> 

fiuKS  4  tant  publics  que  privez  ,  qui  avec  les  lâcrez  fervoieut  <i'ot' 

■emeot  aux  Chemins  Militaires ,  principalement  es  environs  de  lavih 

k  de  Rome. 

z.  Nous  commenceront  ce  difcoors  par  les  Temples  tant  grand»  y 
^ue  petits  :  dont  les  grands  Ibnt  cetix  qui  du  nom  commun  âc  gerie- 
ni  font  appeliez  par  les  Latins  Templot  6c  les  paits  Fam-,  fie  Saceliat 
tels  que  font  les  Chapelles  dn  Chrétiens  :  8c  quelquefois  jEdes ,  qut 
convient  aux  Tem{>les,  '&  grands ,  &  petits  :  Mais  avant  que  de pro> 
céder  plus  outre  ,  il  eit  befoin  de  remarquer  :  Que  lés  Romains  (  le» 
plus  grands  Idolâtres  qui  furent  jamais  )  avoient  cette  cro;france  fàullê 
«c  fuperftitieufe ,  qu'il  y  iivoit  deux  fortes  de  Dieux  :  Sçavoir  de» 
ix>ns  Se  des  mauvais.  lis  appellptent  bons  i  ceux  de  qui  ils  erperoienC 
du  bien  ,  de  l'heuro  Se  de  ta  felidtè  en  leurs  afïaiMs  :  &  leur  dret^ 
£)icnt  des  Temples ,  Se  dedans  ta  ville  fie  dehors.  Ils  croj^oient  ceux- 
là  mauvais ,  de  qui  il»  craignbient  recevoir^  mat  &  de  rincommodt- 
té  r  auTquels  ils  ne  laiflbient  de  baitir  des  Temples ,  fie  inftituer  de» 
■fiicrificcs  Se  des  prières  ,.  qui  ne  tendoient  pas  à  obtenir  d'eux  aucu(t 
■bien  :  mai»  à  ne  recevoir  dé  leur  paît  aucun  mal-  Or  quoy  qu'ilsayent 
«Dttc&â» àssShmi- Autel i laFievltt aa Moac palatin ,  un Tcttple à 


CHEMINS  DE  L'EMT  THE.  Liv.  Il      t6i 

U  RKOivaHê  Fortane ,  &  un  autre  à  la  Parefle  en  autres  endroits  de  la 
ville  de  Rome  :  &  eft-ce  que  l'ordinaire  étoit  de  bannir  ces  mauvais 
Dieux  de  l'enceinte  de  la  Ville  ,  &  leur  drefler  des  Temples  aux  faux* 
bourgs ,  ou  au  milieu  des  champs  :  ainfi  que  nous  apprenons  de  ce    j^,  ^  ^ 
pafifige  de  Pahvinus  :  Dtvrum  imm  qms  obejfe  arUtrabantur  Tim^afi»  j^^mL 
gumUm  ftationis  dicorem  extra  urbem  fimebamur^  fag.  %6.  ' 

J;.  Or  entre  les  Temples  qui  bordoient  les  Grands  Chemins  hors  la 
e  paroiflbit  celui  de  Mars  ^  non  beaucoup  loin  de  la  porte  qu'ils 
appdloient  ^  Pcrtam  Capenam ,  foit  à  caufe  d  une  ancienne  ville  ae  ce 
nom  baftie  par  Italus  9  afièz  près  de  celle  d' Alba  ,  du  temps  que  Ja« 
nus  habitoit  es  lieux  où  la  ville  de  Rome  a  depuis  eûé  fondée  :  &  en 
laquelle  on  alloit  de  Rome  par  cette  porte ,  ainfi  que  veut  Solinus^ 
ibit  à  caufe  du  Temple  des  Mufes  que  l'on  appelle,  Camanasj  baftyau(« 
fi*bien  que  celuy  de  Mars ,  (ur  la  Voye  Appienne  :  d'où  vient  que 
quelques-uns  l'ont  nommé  ^  Portam  Caniœnam  :  ou  bien  à  Lucis  Cape^ 
nii ,  c'eft-à-dire  de  certains  bocages  confacrez ,  qui  eftoient  voifins 
dudit  Temple  des  Muies  y  comme  récrit  Servius  fur  ces  mots  de  Vit* 

■  .         ■  Lucoffui  Capenos* 

Quoy  que  ce  Ibît ,  c'eft  par  cette  porte  que  là  Voye  Appienne  fir 
continue  du  dedans  de  la  Ville  (  où  elle  prend  fon  origine  )  par  les 
campagnes  d'Italie  :  &  non  loin  de  laquelle  eft  affis  fe  Temple  de 
Mars  y  duquel  nous  avons  à  parler.  Ovide  nous  aflcure  du  voiiînagc 
de  ces  lieux ,  quand  il  dit  y 

I 

LuM  eaiem  Ahrti  fefta  tfi  ^  fuam  profpUit  extra  tp^M 

Jppofitum  dextne  Porta  Capena  via.  Uhr.*j. 


Et  Livius  nous  en  donne  œ  témoignage  exprès  :  Cum  omms  ex* 
tra  Portam  Capenam  ad  Martis  jEdem  convenirejuniores  armâtes  juj^/^ 
Jèé* 

Ct  Temple  étant  venu  en  décadence  par  fon  antiquité  ,  fut  rébafti 
&  amplifié  de  nouveau  par  Sylla,  qui  employa  cent  Colomnes  de  mar- 
bre au  rétabliffement  d'iceluy.  Par  lefqueiles  on  peut  conjcéhirer  queb» 
le  pouvoit  élire  la  beauté  de  (a  ftruâure. 

4.  Ce  ne  ièroit  jamais  fait  à  qui  voudroit  &ire  un  recueil  entier  des 
autres  Temples  Se  lieux  Sacrez  qui  fe  trouvoient  fur  les  autres  Grands 
Chemins  au  fortir  de  la  ville  de  Rome.  Tel  qu'étoit  celuy  de  la  Déef- 
fc  Bona,  près  duauel  Clodius  fut  tué  par  Milon  :  le  Temple  des  Mu^* 
tes  de  la  façon  c^  M.  Fulvius  Nobilior  :  celuy  de  THonneur  &  de 
ia  Venu  Hax  la  Voye  Noracntane  : .  U  Chapelle  de  la  Deeflc  Na:nia  ^ 
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invoquée  par  certaines  Femmes  que  l'on  picooît  à  g^  pour  pkarer  f 
&  pour  luy  faire  prières,  à  ce  qu'elle  alSuât  aux  fuoenullcs  des  mont. 
Tel  le  Temple  de  fiacchusj,  à  dcu^  milles  de  Rome  ,  £tic  cnibrmc  da 
boule  aronaie  au  tour  ,  qui  a  fervi  depuis  aflcz  loog-tcms  de  tombeau 
à  la  race  des  ConftanCinsi  Fimlcmcnt  «  tel  eftoit  tur  k  Voye  Flami- 
lAuTM'  nienne  ,  Fanitm  Fortutue ,  &  plu&eurs  autres  <^e  je  pa0e  fous  iilenc^ 
riumA».  (QQj  baûis  fcion  quelques-uns  da  cinq  Ordres  de  l'ancienne  Archiie- 
'"*"*''  £hire  ,  &  enrichis  des  omcmens  que  l'art  a  ordonnné  à  chacun  d'keux 
à  l'imitation  des  œuvres  de  Nature ,  ainfî  ^e  Vitruvc  en  traite  en 
(es  Livres  :  qui  nous  enfeigneni  que  tous  ces  Temples  anciens  .eftoieoc 
formez  A  la  Dorique,  Ionique,  Corinthienne,  Toicaoe,  ou  Com* 
pofite  :  chacun  defqucls  avoit  &s  Picdellaux  ,  PalTes  ,  Colomnes» 
Architraves  ,  Frifes ,  Corniches ,  Tympans ,  Moulures  Se  omemens 
à  part ,  capables  de  domter  aux  yeux  &  à  l'cTprit,  Ivaucoup  de  pUi* 
fir  £c  de  contentement. 

DES  SEPULCHRES  BASTÏS  SUR  LES 
Grands  Chemins  de  l'Empire. 

C  H  A   P  1  T  K  ■     XXXIV. 

t.  Seeande  effece  âes  Edi/uts  famz.  «     Gr/atdi  Chemins  des  Chamft, 

etmfifie  aux  Tombeaux  6f  Stpul-  S  6.  Première  caufe  jw«r|wjr. 

twes.  g  7.  Seconde  cau/e. 

t.  Cau/èspottr  le/jueJIeslesSepttbu-Q8.  Troijiime  taufe. 

res  dans  kt  mile  de  Mme  ejleient  g  9.  Quatrième  (tuifi. 

difenduës.  S  loTDiftreme  entre  Sepultbrf)  A* 

{.  Exceptions  de  la  Ley  générale,      g     puîture ,  (^  Monument. 
if.  Lhx  foriatit  défen/i  d'inhumer  £t  ie.  jfutn  différence  entre Se^UBrf 
-    dans  les  failles  :  exemfk  de  la  ville  3      &  monument. 

d'Athènes.  I  u.  génération  des  Sepuîehret  ebe^, 

f.  Coufiumt  des  St^ultures  ftir  les^     les  Payens. 

f  ^  A.  (cconde  dpece  de  Baftimens  ou  Edifices  &• 

»''  crez ,  conlïfte  es  Sepulcbres  des  morts ,  qu'ils 
mettoient  au  rang,  tacarum  faererum  five  religie^ 
forum ,   après  les  Temples.     Uhi  corpus  demertni 
I  bominis  coudas  (  die  une  ancieiœe  Loy  )  facer  efi». 
'  C'cft  pourquoy  il  vient  à  propos  d'en  parler  ea 
'   cet   endroit  :  âc    faire  apparoir ,  que  c'cftoic  £• 
$épulchies ,  que  coniUtoit  le  principal  ranunent  des  Giands  Che- 
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Aîns  des  Champs ,  es  environs  de  la  ville  de  Rome  principalement  f 

toi  il  y  en  avoit  &ns  nombre. 

-    z.  Entre  autres  Loix  des  douze  Tables ,  celle-cy  en  eftoitune  re- 

tnarquéc  par  Ciceron  ,  Htmrinem  in  urbe  nefepeUto  y  neve  urito  ^  Par 

bquelle  il  cftoit  défendu  par  exprès ,  de  mettre  les  corps  en  Sepul*    ^*  **  * 

ture ,  ny  de  les  brûler  dedans  la  ville  de  Rome  :  où  il  faut  remar-  ^^^^ 

quer  deux  chofes  différentes ,  defqucUes  chacune  avoit  ix  raifon  à 

part  :  la  première  eft  d'enfevelir ,  c'eft  à  dire  mettre  en  Sépulture 

«n  corps  mort  dans  la  VHle  :  ce  qui  eftoit  défendu  iuivant  une  Loy 

et  Solon  9  fondée  (iir  la  croyance  des  Grecs ,  &  depuis  des  Romains  i 

Sçavoir  ^  qu'une  ville  où  gifoient  des  corps  morts  ,  efloit  ceniee  Se 

repotée  comme  contaminée  ôc  pollue.  Ce  qui  donna  occaiïon  à  TËm- 

pereur  Adrien  de  défendre  d*inhumer  les  Morts  non  feulement  de* 

dans  Rome  :  mais  dans  pas  une  ville  de  Ton  Empire  »  donnant  pous 

raifon  de  cecy  :  ne  fanHum  tnunicipiorum  jus  plluatur  :  ou  comme  diCjjf,  f^^^l 

Paulus  ,  Ne  funefiarentur  facra  Civitatis.    Et  quant  à  Tautre  point  ^dekiUghf. 

qui  gift  au  brulement  des  corps ,  la  défenfe  en  fut  faite  par  avanture  &fMmft. 

pour  éviter  lea  dangers  du  feu  :  Credo  (  dit  Ciceron  )  vel  profter  ig-  ^^^^^ry 

m  periculuffi ,  à  cauie  du  grand  amas  de  bois  &  des  feux  exccflîfe  ,  \^^tnt€nf\r 

dont  ils  fe  fervdent  à  réduire  les  corps  en  cendre  :  aufquels  feux  ne  Xf>.  xu 

Sifbit  pas  la  Sépulture  ,  mais  en  l^nhuroation  »  ^odemm  tex  addit  , 
îeve  urito  ;  boc  indicat  :  non  eum  qui  uritur  fepeliri ,  fed  qui  bume^ 
$ur  :  Mais  la  eaufe  principale  eftoit  ^  que  félon  le  droit  Pontifical  ^ 
Jaocus  fublicus  non  foterat  obligari  frivaiu  reUffonc  SepuUbrorum^  com<- 
me  Ciceron  meime  a  remarqué. 

|.  Cette  défenfe  neammoins  d^enfepolturer  dedans  Rome  fe  doic 
entendre  à  Tcxception  de  quelques  familles  Romaines  :  comme  auill 
des  Empereurs ,  2c  des  Vierges  Veftales  :  qui  par  privilège  fpecial ,. 

Souvoiepc  eftrc  inhumez  dans  la  Ville.  Tels  eft  oient  ceux  de  la  race"   .    ^  -,, 
B  Valcrius  Publicola,  &  de  Tubertus ,  avant  que  cette  Loy  fut^'}-,-^** 
ftite.    Comme  depuis  9  ceux  de»  Fabriciens  ^  aufquels  il  fut  permis 
par  honneur  do  fe  faire  enfepuhurer  au  marché  Romain,    Neant« 
aïoîns  kurs  (ucceflèurs  fe  contentèrent  depuis  de  faire  porter  leura, 
corps  audit  Marché  :  fous  lefquels  ayant  elle  mife  la  torche  ardente  y 
eomme  pour  les  brûler  ^  ils  le  faifoient  porter  hors  la  ville  ainfî  que . 
kl  autres  :  contens  de  montrer  au  peuple ,  que  ce  leur  eftoit  chofe 
permife  :  mai»  doni  ils  ne  fe  vouloient  fervir  ni  prévaloir  fur  let 
antres. 

Et  comme  ily  eut  quelques  Gtovens  Romains  d*autre  famille,  qui 
commencèrent  à  fe  vouloir  faire  innumer  dans  la  Ville  peu  aupara* 
irant  le  Conlulat  de  Duillius  ,  il  en  fit  fon  rapport  au  Sénat  :  lequel 
par  conclufîon  générale  (  en  confirmant  &  rénouvellant  ta  Loy  des^ 
dmise  Tables),  ordonna  que  nui  à  l'avenir  ne  prétendit  d*y  cnoiûr 
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.    .    (à  Sépulture.  Senatus  cenjuit  (  dit  Servius  )  fie  fuis  m  wrUjèfÊ^in^^ 

i\^nM.      4'  ^  S^^y  ^^  rapporte  la  Loy  faite  long-temps  depuis  par  TEmpe* 

'  reur  Adrien  qui  condamnoit  à  qi»nuitc  dcus  d'or  ,  tous  ceux  qui  fe« 

roient  cnfepulturer  un  corps  mort  dedans  Ronie ,  d'amende  applica«> 

h.  Trât^r  ble  au  fifque.  Pétnam  JiatuU  quadraginia  auuarum  in^os  ^  qui  im  Civii^ 

f^df^lZ  '^/'  Sepuïchrum  faciunt ,  quam  fifco  inferrijujfit.  La  mefme  cbofe  &t 

ehro^oU*  défenduc  par  le  mefme  Empereur  auffi-bien  pour  les  autres  villes  defim 

,9,  "  Empire ,  pour  la  mefme  caufe  ,  Ntfau&um  mumcifiorum  jus  f^UMUfur. 

uh.  it.c.  Et  il  fe  trouve  par  une  Epiftre,  que  Sulpitius  efcrit  à  Ciceron  9  que 

ieRfiUgiêJis  ]es  Athéniens  gardoient  cette  Loy  qu'ils  avoient  cu^  de  $Q]on  ,  avec 

é*  fumft.  ^y\Q  religion ,  qu'ils  ne  voulurent  jamais  accorder  audit  Sulpitius 

-''*'*•  pour  quelque  prière  qu'il  leur  en  fit ,    que  le  corps  d'un  Citoyen  Rc 

main  ,  des  plus  nobles  Se  anciennes  familles  de  Rome  9  qui  eftoit  M. 

îA.  4:    Marcellus ,  fut  inliumé  dedans  la  ville.  A  &ute  dequoy  Sulpitius  luy 

9fifl,fAmil.  fit  (a  Sépulture  dans  cette  Académie  tant  rénommée  ,  où  Platon avoit 

H^fi^ih     appris  de  Socrate  ,  &  enfeigné  aux  autres  la Philofopbie  :  ayant drcflé 

fur  icelle  un  tombeau  digne  du  perfonnage. 

f  •  C'eft  donc  la  caufe  pour  laquelle  les  Tombeaux],  Sepukhres , Se 
Monumens  des  Anciens  ,  (ê  trouvoient  hors  des  Villes  : .  fpecialetoeoc 
ceux  des  Romains.  Et  quoy  que  plufieurs  (ê  fiflènt  inhumer  en  queU 

2ues  lieux  de  leurs  terres  Se  métairies  éloignées  des  Grands  Chemins  : 
i  eft-ce  que  la  couftume  de  faire  les  Sépultures  le  long  d'iccux  ,  em« 
porta  tellement  le  defTus ,  pour  plufiîcurs  bonnes  caufes  2c  juftei 
caifons. 
'  tf .  Premièrement  c^efioit  pour  donner  inftruûion  &  plaifir  aux 

Eaflans  :  inftrudion  ^  par  la  cogitation  de  l'infirmité  &  inftabilité  de 
i  vie  des  hommes ,  leur  réduiiant  ^en  mémoire  ,  que  ceux  dont  kt 
cendres  font  là  repo&ns ,  ont  efté  vivans  &  foQt  morts  :  &  que  t(»]s 
ceux  qui  contemploient  leurs  tombeaux  mourroient  dans  peu  de  temps: 
Monumenta  emm  in  fepulcbris  ideh  fecundum  viatp  funt  ^  dit  Varro  »  que 
tft.  yi9  fréttertuntts  admontant  13  fifi^ijft  9  &  illosejfe  mortales.  Et  que  (corn* 
UngHA  Lé-  me  dit  Seneque  )  £quat  omnes  cinis ,  impares  nafcimur  $  parts  mmmur, 
^^*  Ce  qui  fert  beaucoup  à  retenir  les  hommes  dans  les  termes. &barrieies 

de  la  raifon ,  quand  ils  contemplent  que  tant  de  grands  perfonnagcs 
qui  ont  elle  Chefs  d*armées ,  qui  ont  eu  de  grandes  viéboires  9  &  ac^ 
quis  de  larges  Provinces  à  l'Empire  :  à  qui  prefquela  terre  jie  pouvoir 
iuffire ,  ny  raflafier  leur  ambition  9  fe  vpypient  là  reclus  &  renfenneas 
dans  cinq  ou  fix  pieds  de  place  :  &  que  là  ils  n'ont  plus  de.  force 
ny  puifiance  de  bien  ou  mal  faire  à  peripnne  ,  fînon  par  les  exemples 
de  leur  vie  :  dont  les  a61:es  principaux  eftoient  répreientez  en  aucunes 
Sépultures.  Quant  à  ce  qui  eft  du  plaifir  ,  c'eft  chofe  bien  certaine 
qu*il  eftoit  grand  ^  principalement  pour  les  hommes  fçavans  &  curieux» 
qui  pouvoîcnt  contempler  un  grao^  nomb):e  4c  Sepulchrcs  admirables 
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j^ti  ortiemens  8c  architeâure ,  dont  Tun  ne  reflètnbloit  point  à  Tautre: 
6c  qui  portoient  en  eux  dequoy  s'entretenir  le  long  du  chemin  »  d*u^^ 
De  infinité  de  beaux  difcours. 

7,  C^eftoit  auflî  pour  aSêrmir  le  courage  ^  &  donner  fondement. 
À  la  Fortune  des  Citoyens  de  Rome  en  particulier  ^  8c  de  toute  lar 
République  en  gênerai.  Combien  penfez-vous  que  ces  Tombeaux 
des  Hommes  Ulultres  8c  des  meilleures  familles  de  Rome ,  donnoient 
<]e  courage  de  i>ien  vivre  à  ceux  de  leur  race  8c  poflerité  ^  quand, 
ils  y  contemploient  »  non  plus  les  corps  morts  ^  mais  la  Vertu  vi« 
vante  de  leurs  Majeurs  3  Ce  qui  les  edgageoit  à  conferver  >  non  &u^ 
lement  la  bonne  rénommée  ^  mais  aum  les  biens  8c  k»  héritage  qui 
procedoient  de  leurs  Majeurs  :  lefquels  (  (ans  cette  efpece  <radver« 
tiflèment  muet  )  plufieurs  euQent  pu  perdre  8c  prodiguer  en'  des**^ 
•fxiuches  ou  folles  defpenfes  :  defquelles  la  pieté  8c  la  vénération  deiie 
Â  la  mémoire  de  leurs  Majeurs  ,  les  détoumoit  facilement.  Et  quant 
:iiu  gros  de  la  Republique  ,  fî  par  cas  d*avanture  Tçunemy  fe  fût  ap^ 
]>roché  prés  de  la  Ville  ,  environnée  des  tombeaux  de  leurs  Majeu»f 
qui  eut  efté  le  Citoyen  fi  lafche  8c  fî  peu  courageux ,  qui  n'euft 

J>ris  valeureufement  les  armes  en  main ,  pour  défendre  le  pais ,  où 
es  os  de  ceux  qui  Tavoient  tant  de  fois  confervé  8c  amplifie  eftoicnc 
^ifans  en  paix  8c  en  repos  ? 

8.  Ceftoit  encore  pour  montrer  que  Tame  des  hommes  eft  de  na« 
ture  immortelle ,  8c  non  periflable  avec  le  corps  y  comme  Tame  des 
telles  brutes.  Et  que  Tadvis  de  cette  immortalité  fift  prendre  te* 
Iblution  aux  hommes  de  vivre  vertueufement  «  pour  eftre  bien-heu^ 
^reux  après  le  décès  :  8c  éviter  les  maux  étemels ,  dont  les  nations 
les  plus  Barbares  ont  eu  quelque  appréhenfion  8c  connoiflànce  t 
<:royant  que  les  crimes  8c  les  péchez  des  mortels  reftoient  à  punv 
en  r autre  monde.  Platon  a  notamment  touché  ce  point  au  iz.  de 
%s  Loix  y  quand  il  dit  :  jfcre  vera  unumquemque  nofirum  animam  ^ 
fam  immortaiem  effè ,  eamqut  ad  deos  froficifci  raiiomm\cperiim  fwrum 
teâdituram  y  ut  lex  patrie  continet.  In  quo  certè  bonis  viris  ctn^dindum 
-tffi  ,  malts  aufem  formidandum  9  quippè  cum  poft  martim  omni  auxiîh 
tareant.  C*eft-à-dire  y  il  n'y  a  penonne  de  nous  qui  ne  reflênte 
'bien  que  ion  Ame  eft  immortelle  :  8c  qu*il  faut  qu'elle  s*en  aille  deiif 
«vant  Dieu  y  pour  y  tx:ndre  compte  de  Tes  aâions  :  ainfi  que  la  Loy 
de  noftre  païs  le  contient.  Et  en  cela  il  &ut  que  les  gens  de  bien 
prennent  de  Tafleurance  ,  8c  que  les  mefchans  fremifient  d'horreur  ^ 
<onfiderë  qu'après  la  mort  ils  font  deftituez  de  tout  iecours.  £c 
Ciceron  nous  tefinoigne  y  que  c'eftoit  chofe  engravée  en  TeTprit  des 
premiers  Peuples  d'Italie  ,  qu'il  y  avoit  quelque  fentiment  ^près  la 
«sort  :  Se  que  piur  le  départ  de  ce  monde  y  l'homme  û'eftoit  pas  tel*  ^ 
lement  anéanty  ^  qu'il  défaillît  8c  s'évànoiiît  touf-à-fidt,    £t  dit 
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que  \C9  Loix  des  PpDtifes  9  &  les  Cérémonies  qui  s'obfervoient  éf 
ebCbques  &  fiinçraiUes  ,  fuggere  cela  clairement  à  refpric  :  defqiiellet 
Cérémonies  les  hommes  n'euflent  jamais  fait  eilat  avec  tant  de  foi» 
&  ibllicica4c  9  &  n'euflent  ordonné  de  û  feveres  loix  contre  ceux  qui 
en  cftoient  violateurs  ,  s'il  n'euflent  eu  cette  croyance  enracinée  na- 
turellement  en  leur  ame  9  que  la  mort  n'elloit  pas  cbofe  qui  oflât 
&  anéantit ,  Thomme  totalement  :  mais  que  c*eftoit  comme  un  jpaP 
&ge  Se  changement  de  vie  ^  qui  avoit  couftume  de  conduire  au  ciel 
ks  hommes  S:  tes  femmes  qui  avoient  bien  &  vertueufement  vefcu. 
£t  quant  aux  autres  9  que  leur  mauvaife  vie  les  détenoit  en  quelque 
Heu  en  terre  :  mais  que  pour  cela  ils  ne  laiflToient  pas  de  demeurer 
en  leur  eftre.  Ce  pafTage  d*un  auteur  Payen ,  pour  reflentir  fon 
Chriftianifme  ,  mérite  bien  d'eftre  icy  trantcrit  en  fes  propres  ter« 
Tufiul.  mes  9  qui  font  tels.  Itaque  unum  illud  erat  infitum  prifcis  illis  9  quoi 
^uifiMb.i.  Cafcos  appelkt  Emiius  ,  eji  in  morte  fenfum  :  neque  9  exceju  vit  a  ftc  de* 
kri  bominem  ,  ut  funditus  interiret.  Jdque  cum  multis  aliis  rébus  9  tum 
è  Poutificiojure  ,  &  ceremoniis  fepuUbrarum  intelligi  Ucet  :  quas  maxi* 
mis  ingeniis  préediti ,  nec  tanta  cura  coluijfent ,  nec  viclatas  tam  inex^ 
fiabili  religitme  fanxiffent  9  nifi  bafijfet  in  eorum  mentibus  9  mortem  mm 
interitum  ejfe  omnia  tollentem  atque  delentem  :  fed  quandam  quaji  migra* 
tionem  commutationemque  vita^  qua  in  claris  viris  ^  fœminis  dux  im 
€0lum  fokret  eJfe  :  in  cateris  9  humi  retineretur  j  &f  permaneret  tamen.  A 
quoy  fe  peut  joindre  tout  ce  qu*Homere  Se  Virgile  ont  laifTé  par 
eicrit  de  la  joye  Se  du  repos  dont  les  Ames  des  vertueux  joiiiflent 
^  champs  Elifées  :  Se  des  peines  dont  celles  des  méebans  Se  fcele* 
rats  font  tourmentez  dans  les  Enfers. 

p.  Bref^  les  Sepulchres  eftoient  rangez  le  long  des  Grands  Chemins^ 
pour  conferver  les  morts  en  la  mémoire  des  vivans  ^  eilant  mis  es  lieux 
firquentez  par  le  peuple.  Ce  defir  eftant  naturel  aux  hommes  ,  de  vi- 
'ÇTC  au  moins  après  leur  deccz  en  la  mémoire  de  ceux  qui  viendront 
après  eux.  En  quoy  gi(t  une  vraye  marque  de  Tlmmortalité  de  l'Ame  ^ 
qui  jette  (es  penfées  Se  fes  deflrs  à  ce  qui  luy  doit  arriver  9  après  que 
par  la  mort  elle  fera  defunie  de  ce  corps.  Cette  dernière  caule  paroift 
nettement  en  un  tombeau  ancien  de  Lollius  9  dont  TËpicaphe  ou  In- 
scription porte  expreflèment  9  qu'il  s'eftoit  fait  enfepulturer  près  d'un 
Grand  Chemin  y  afin  que  les  voyageurs  luy  puflènt  dire  Adieu  cD 
faSSkat  :  l'infeription  en  ell  telle  9 
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f  0.  C'eft  d'où  vient  qub  les  Sepulchres  ont  eu  k  nom  de  Motm* 
mentà  9  à  caufe  de  radvertiflTement  qu'ils  donnent  i  que  ceux  qui  font 
là  inhumez  ont  autrefois  efté  au  Monde.  Il  y  a  neantmoins  de  la  dif- 
férence entre  cea  mots  de  S^pakuraf  Sepàkbrum  ,  -Se  Monmmmtum  ^  à 
ies  prendre  en  leur  lignification  propre  &  naturelle.  Premieranent  ^ 
^ntre  le  mot  de  Sépulture ,  8c  de  Sepulcbrè  ^  car  eiicore  que  le  moc 
•de  Sepulchre ,  à  le  prendre  au  largç  oc  en  gênerai ,  comprenne  txïîûff 
tout  Ueu  de  Sépulture ,  felon  le  Jurifconluke  en  la  Loy  ).  D.  de  fi^ 
^kbro  violato  ^  où  il  eft  dit ,  Sepukbri  appeU^kne  omtiem  fifuUuré^ 
Jocum  contineri.  Toutefois ,  à  prendre  les  mots  à  la  rigueur ,  tel  a 
Sépulture ,  qui  n*a  point  de  Sepulchre  :  Car  le  mot  de  Sépulture 
fe  prend  pour  tout  lieu  où  les  corps  font  enfevelis  &  enfepulturcz  r 
&  pour  les  cérémonies  dont  on  fe  (èrt  à  les  mettre  en  terre  :  fie 
c'eft  de  la  Sépulture  que  les  Pàyens  avoient  un  grand  foin  »  croyant 
que  Tame  de  celuy  dont  le  corps  eft  privé  de  Sépulture ,  eft  cr« 
nnte  &  vagabonde ,  (ans  fiège  certain ,  Se  fims  repos  :  Se  qu'elle  ne 
peut^  être  reçue  ny  admife  au  ning  des  autres  dans  leurs  Champs 
Elifées* 

Nec  ripas  dattir  bûrrendas ,  nec  rauea  fiumU^  M*  '• 

Tranfportare  prias  j  fuam  fedibus  ojp^  quierunt^  JBmsd^ 

C*eft  d'où  vient  Tinftante  prière  ^  que  le  pauvre  Palinurus  fiiit  k 
Enée  le  rencontrant  aux  Enfers  9  de  vouloir  mettre  (on  corps  en  terre 
a  fon  retour ,  qui  étoit  encore  porté  fur  les  flots  près  le  port  de  Yclie^ 
4çpuis  l'heure  de  fon  naufrage  Se  de  fa  mort. 


Nunc  mefluSus  habit ,  verfantque  in  littore  ventl  :  ^^ 

^uod  te  per  cœli  Jucundtm  îumen  j  (^  auras  ^  ^^ 

Per  Genitarem  oro  ,  per  fpem  furgentis  JtUi  , 
Eripe  me  bis ,  invi&e  ,  malis  :  aut  tu  mibi  terram 
Injice  ,  namque  potes  :  portuffue  require  FeUnes^ 


•  • ./ 


Se  donne  pour  raifon  de  (a  requefte» 

Sedibus  ut  faltem  pîacidis  iu  morte  juiefiam. 

Mais  Guant  au  Sepulchre  j  il  n*étoit  pas  de  neceffité ,  mais  d*hon4 
neur  Se  ce  bien*féance  :  d'autant  qu'à  proprement  parler  «  un  Sepul^ 
chre  confifte  en  quelque  maflè  de  maflbnnerieScd'Archîteâure,  fàitau^ 
deiTus  ,  ou  au-devant  du  lieu  de  fa  Sépulture.  Et  de  ce  genre  d*ou« 
vrage  ,  les  anciens  Germains  avoient  cette  opinion  j  que  cela  ne  (èr« 
iroit  que  de  poids  Sc  de  fardeau  inutile  aux  corps  dn  défunts»  Mais 

L  1  A 
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Lib.  dé    que  rhonneur  de  la  Sépulture  étoit  chôfe  loiiàble  en  foy ,  agréable 

êiorH.       aux  défunts ,  &  pleine   de  confolation  aux  vivans.    Ce  que*  noui 

G€rms9f^.    avons  appris  de  Tacite ,  qui  dit  ^  que  Sepukbrum  cefpes  erigit  ,  mo^ 

numeuSorum  arduum  ^  (^  t^ofum  bonorem  ^  u$  gravem  defiêntlis  afftf 

namur. 

1 1 .  Encore  y  a-t'il  cette  difFerence  entre  Sepulcfare  &  Monument  « 
à,  prendre  ces  mots  en  leur  propre  lignification  >  que  le  Monument  eft 
,         pris  pour  toute  forte  d^ouvrage  ou  Edifice ,  fait  pour  tranfmettre  à  la 
D.if^f^  pofterité  la  mémoire  de  quelque  chofe  ^  Monummtum  ejl  quod  tnemori^ 
gkf.  &     firvandéC  gratta  exifiit.  Que  fi  dans  ce  Monument  on  met  &  enferme  le 
fiimt.  fun.  corps  d*un  homme  mort ,  de  fimple  Monument  qu*il  étoit  ^  il  devient 
yray  Sepulchre  9  &  (e  reveft  de  la  nature  des  lieux  (âints  &  religieux, 
Q^  fi  l'Edifice  &  Tarchiteéture  eft  fiûte  à  la  mémoire  d'ua  défunt,  & 
que  fon  corps  ne  fdit  mis  en  Sepultme  en  icelle  :  cela  a  le  nom  d'ua 
Sepulchre  vuide  ^  que  les  Grecs  appellent  xero7«;<pi0f  :  ainfi  que  Vovk 
peut  voir  par  ces  mots  de  la  Loy  41.  de  Religiafis  îjffumptibusfumrum^ 
Monumenium  generalitèr  res  eft  memarU  çauja  in  fofierum  frodi$a  :  i» 
quam  fi  corpus  j  vel  reliqma  inférantur  ,  fiet  fepulcbrum.  Si  vero  nibil 
€orum  inferatur  ^  erit  monumemum  tnemma  caufa  faSlum  ,  quod  Gneci 
Kifùld^w  appeUaut.   De-là  procède  que  les  Hommes  lUullres  du  pafTé 
fe  trouvent  avoir  plufieurs  monumens  ^  de  tous  lefquels  on  feul  a  le 
lyyâfùf.  nom  de  Sepulchre.  Ce  que  Dionifius  témoigne  du  grand  Capitaine 
t^K  z.         £qée  ,  duquel  fe  trouvoient  en  divers  lieux  plufieurs  Monumens  y  k* 
Ion  la  dévotion  &  bonne  volonté  de  ceux  qui  les  avoient  (aitdrcfier  i 
fon  honneur. 
X.  fi/epul-  '  II.  Au  rcfte  ,  les  Scpqlchres  étoient  en  telle  vénération  parmy  le© 
€krum  c.    Payens  (  particulièrement  les  Romains  )  que  perfonne  ne  s*en  pouvoit 
*  ''«%^- .  dire  maître -ou  feigneuri  Sefulcbrum  fure  dominii  nuUus  vindicarepoteft, 
fump  fim^     £|.  3» jj  arrivoit.  que  quelqu'un  fut  fi  ofé  &  fi  téméraire  ,  que  d'em- 
porter quelques  pièces  ou  matériaux  des  Sepulchres  ,  pour  employer 
en  Edifices  profiines  ^  ou  pour  vendre  :  comme  de  tables  de  marbre  , 
ou  colomnes  ;  la  Loy  le  condamnoit  à  dix  livres  pefant  d'or  9  appli- 
r.  ÇlMifi'  cables  au  fifque  ^  ou  au  tréfor  public.  Si  quis  de  fepulcbro  ahjlulerit 
^r^^Tc     -^^^  *  ^^  marmora  ,  five  columnas ,  aliamve  quamcuwque  wateriam , /a* 
tJfJpuîchro  Mcandigratia  ;  five  idfecerit  venditurus  ^  decemfondo  auri  cogaturfifco 
wùuo,      inferre* 

Que  s*il  fe  trouvoit  Se  réconnoîflbit  aucunes  de  telles  matières  em« 
pl<^ées  en  un  baftiment  ^  maifon  j  ou  métairie ,  la  onaifon  ou  autre 
édifice  étoit  confifquée  de  droit ,  par  ces  mots  de  la  Loy  ,  fi  fervus  9 
au  Code  defipulthro  violato.  Et  fi  forte  detraHum  aliqmd  de  fepukhro  ad 
iomum  ejus  villamque  proftSum ,  reperitur  :  villa  ,  five  domus  ^  aut 
gdificium  quodeumque  ,  fifcijuribus  vindicetur.  Toutefois  les  Sepulchres 
4es  CPOOniis  étoicpt  exceptez  >  letquek  les  Romains  ne  tenoicnt  pour 
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Jîcttx  faints  ny  religieux.  Idebque  lapides  indh  fublatosr  in  quemlibet  ufum 
^nverUre  pojfumus  :  conune  ii  eli  du  en  la  Loy  4.  du  tncfine  titre  au 
Pigeite. 

PÉ    LA  DIVERSITlî  DES  SEPULCHRES 

baftis  le  long  des  Grands  Chemins  de  TEm- 
pire ,  &  en  quoy  gifoit  leur  excellence. 

Chapitre    XXXV. 

I.  Deuxchofesàconftderer  ésTom-nô.  Defcrîption  du  Maufilie  ^JÎn^ 
beaux  :  rArcbiteSture  y  &  ks  In-  ^     gujîe  Of  des  lieux  attenans, 
fcriptifms.  g  7.  Vefcription  du  Maujolée  ,  vuU 

Z.  Trois  façons  de  Tombeaux  ,  pour  g     gairement^  dit  Moles*  Hadriani  % 
T  jlrcbiteSlure  ^grands ,  moyens  ta  §  ^  ^^ri  Ai  w7/f . 
petits.  ^8.  Z);i  Maufolée  dit  Septizonium 

y  Us  Grands j  appeliez  Maufolées^  g  Severi ,  ^/^nj  la  ville  de  Rome, 
propres  aux  Empereurs  ,  Rois  ^  t/i  Pourquoy  bafly  en  la  Foye  d'Jp* 
Princes.   Du  Maufolée  de  Carie.  §     plus.    Raifon  du  nom  Scptizo- 

4.  Du  Maufolée  de  Porfena  en  la  g     nium. 

Jofcane,  «  j>.  Figures  au  naturel  des  Maufo^ 

f .  Des  Pyramides  d'Egypte  13 pré-  §  Ues  d'Augufie  ,  d'Adrien^  13  de 
texte  de  la  dépenfe  que  ks  Rois  g  Severe  ,  tarst  en  leur  ancien  état 
d* Egypte  y  ont  fait.  u     que  prefeni . 

O  u  T  ce  qui  pouvoir  arrefter  les  yeux  des  paflàns 
en  ce  qui  ell  des  Scpulchres  anciens  baftis  fur  les 
Grands  Chemins  ,  confilloit  généralement  en  deux, 
choies  :  fçavoir  en  la  forme  de  T Architcâure ,  Sc 
en  la  beauté  &  fûbtilité  des  Infcriptions.  Ce  que 
les  Latins  comprennent  fous  ces  deux  termes  9 
Forma  operis  ^  &  Tttulus.  C'eft  donc  de  ces  deux 
choies  au'il  faut  maintenant  parler  ,  pour  faire  paroirre  la  grandeur  du 

{)hi{îr  éc  de  la  volupté  d*efpnt  que  les  palTans  pouvoient  concevoir  en 
a  contemplation  des  chofes  ,  de  la  beauté  £c  magnificence  defquelles 
nous  ne  laiflbns  encore  de  tirer  quelque  deleélation  par  la  lecture  des 
Livres. 

2.  Donc  pour  entrer  en  matière  furies  Scpulchres,  jediray  qu'il 
S^en  eft  trouvé  fur  les  Grands  Chemins,  de  trois  façons  :  non  pas  dif- 
ferens  au  droit  de  Sainteté  8c  de  Religion  ,  qui  éto:t  unique  &c  com« 
mun  à  tous  ;  mais  en  fomptuoiité  d'édifice  >  £c  en  gravité  2c  m^jefté 
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d*In(criptions.  Les  uns  donc  eftoicnt  gfands  &  magnifiques  ^  U»  smté 
fiaediocres  en  leur  ftruâure  9  &  les  autres  bas  &  humbles  xn  compa« 
^raifon  des  deux  premiers.  Les  grands  eitoienc  pour  les  Rois  y  Pinces  | 
2c  Hommes  Illuftres  :  les  médiocres  ^  pour  gens  riches  &  d*honndle 
Amiile  :  Se  les  plus  petits  pour  le  commun  du  peuple. 

$.  Quant  aux  grands  Se  fuperbes  Tombeaux  ou  Sepulchres  9  c*&« 
toit  bien  la  rai(bn  ,  qu'ils  fuflënc  refervez  aux  grands  Rois ,  Princes^ 
Annal.  }€.  Se  Seigneurs  :  Datum  hoc  Principmn  &  Illuflrium  virorum  fofttritaiij  ni 
^^*  exejuiis  à  fromifiua  fefultara  fepareniur  :  ^  in  triUitiwÊ fmfrmorum  ac'% 

cipiant  ^  babeantque  propriam  memoriam  ,  comme  dit  Tacite.  Ces  grands 
&  fuperbes  Scpulchres  &  nommaient  ondiaairement  Maufoka  ,  du 
nom  de  ce  IVlaufoIus  Roy  de  Carie,  duquel  Ciceron ,.  Valeix  k 
Grand  ,  Se  Gellius  font  mention  en  leurs  écrits  :  oii  Ton  peut  voir*^ 
qu'Artfaemi(è  fa  femme  fit  paroltre  en  deux  chofes  la  grandeur  de  Ta* 
mour  qu'elle  portoit  à  fon  mary  :  l'une  en  ce  qu'elle  bût  (es  os  mis 
tfn  poudre  en  (on  breuvage  ordmaire  %  croyant  ne  luy  pouvoir  àxcSct 
un  plus  honorable  tombeau  )  que  fon  corps  mefme.  L'autre  qu'elle  luy 
£t  oafHr  un  Sepulchre  de  marbre  exquis  9  de  telle  grandeur  Se  magm^ 
ficence ,  qu'il  a  tenu  lieu  entre  les  (èpt  Merveilles  du  Monde  :  Se  i 
donné  nom  à  tous  les  autres  Tombeaux  des  Rois  Se  Princes  fuivans  f 
qui  ont  efté  enfepulturez  en  quelques  grands  Edifices  extraordinai* 
tes* 

Les  Romains  (  entr'autres  )  appelloient  ainfi  les  Sepulchrer  ma* 
gnifiques  de  leurs  Empereurs ,  à  ce  meus  Se  incitez  par  la  grandeur 
admirable  de  tel  ouvrage  :  comme  Paufanias  le  témoigne  en  ces 
mots  de  (on  Arcadique  :  Vo^itHoê  p^'A»<  H  71  gum  ^fMi^cfnç  ^«t 

4.  Tel  eftoit  le  Sepulchre  admirable  du  Roy  des  To(cans  Porlêna  i 
idfis  fur  un  chemin  près  la  ville  de  Clufîum  en  l'ancienne  Hecrurie. 
Ce  Maufolée  confiftoit  en  un  baftiment  carré  long  de  trois  cens  pieds 
de  chacune  face ,  Se  haut  de  cinq  cens  :  dans  lequel  il  avoit  fait  fiûre 
un  Labyrinthe  9  divifé  en  tant  de  petites  places  ayant  ittuc  les  unes 
dans  les  autres  9  qu'il  eftoit  prefque  impo(hble  d'en  trouver  la  fortie. 
Sur  ce  grand  corps  d'Architecture  9  approchant  de  la  figure  Cubique  9 
il  fit  élever  cinq  Pyramides  difpofées  en  quinconce  :  c*eft  -  à  *  dire  9 
dont  l'une  9  qui  étoit  la  plus  haute  de  toutes  9  tenoit  la  place  du  mi^ 
lieu  entre  les  quatre  autres  :  lefquelles  occupoient  les  quatre  coins* 
Par  la  folle  dépenfe  de  tel  ouvrage  Porfena  furpafTa  la  fomptuofîté  de 

J>lufîeurs  Nations  étrangères  :  mais  il  aflbiblit  grandement  les  ncheC* 
es  Se  les  forces  de  fon  Royaume  :  fuivant  le  témoignage  que  Pline 
rapporte  de  Varron  9  qui  dépeint  ainfi  ce  fuperbe  Edifice.  Sepultus  ejt 
fub  urbe  Clufio  9  in  quo  loco  Monumentum  reliquit  lapide  quadrato  :  Jin^ 
gula  htcra  pedum  lata  trianum  9  altà  quinquagenum  )  Inqti9  bafi  juadratë 
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tnfMS  Labyrintbum  imxtrkahikm  :  fuoji  quis  impreper^t  fine  gïmerelini^  1*  3& 
0Mum  iftvemre  nequeaS.  Sufra  id  pyramides  fiant  quinque  :  quatuor  in  *^-  *^- 
angulis  ^  &  in  medio  una  ,  in  imo  lat£  fedum  feftuaffnum  qmnum  ,  ^J/^^  ^^^^ 
filtét  centum  quinquagenum.  •   d^*  a^m^ 

y.  Telle  cftoic  la  folie  des  ancicDS  Rois  d'Egypte  es  Baftimens  de  dttaik. 
leurs  Pyramides ,  que  Pline  appelle  Eegum  pecuniée  otiofam  ac  fiultam  b^-  y^ 
^entatianem  :  &  Jule  Froncin  ,  Pyramides  ctiofas  ,  inertia  opéra.  Il 
y  eu  a  neantmoius  qui  eftiment  ^  que  ces  grandes  mafles  de  tûzSonr 
nerie  conftruites  avec  tant  d'hommes  ,  d'argent  &c  de  temps  ,  n'ont 
pas  efté  faites  fans  quelque  caufe  qui  valuft  la  peine  :  principalement 
cher  les  Egyptiens  ^  parmy  lefqucls ,  en  ces  premien  uecles  les  efiu* 
des  &  la  connoiâànce  des  choies. eftoient  en  grande  vogue«  Ils  difenc 
donc  ou'il  faut  que  fous  ces  vaftes  baftimens  il  y  ait  quelques  myftere 
caché  ae  ceux  qui  appartiennent  à  la  religion  9  ou  au  règlement  &  di« 
leâion  des  Temps  ,  &  qui  n'eftoient  anciennement  connus  y  finon 
aux  Preftres  en  Egypte ,  aux  Hiérophantes  en  Grèce  ^  &  aux  Ponti« 
ks  à  Rome.  Ceux  qui  fe  vantent  d'en  avoir  defcouvert  quelque  chofe, 
dtfent  Que  les  Egyptiens  font  ceux  qui  premiers  ont  trouvé  le  cours 
ou  durée  précife  de  Tan  Solaire  ,  dequoy  plufieurs  nations  &  débat* 
toient  eniemble  ^  comme  d'une  chofe  qui  enoit  de  grande  importance 
pour  régler  beaucoup  d'affaires ,  &  divines  &  politiques.  Ils  voulurent 
donc    laiflër  de  cela  par  ces  Pyramides  comme   un    Hierogliphe 
à  la  pofterité.  Et  d'autant  qu'ils  avoient  réconnu  par  fréquentes  ob(èr« 
vations ,  que  Tan  Solaire  eftoit  de  {(Sf .  jours  &  un  quart  :  &  par 
tant  que  chacun  an  eftoit  défèârueux  en  foy  de  iix  heures  félon  le  cours 
du  Soleil  y  &  que  par  l'addition  d'un  jour  ces  quatre  ans  eftoient  rem- 
plis Se  parfaits  à  mefme  temps  :  pour  (ignifier  cela  par  un  certain  fym* 
Dole  qui  fut  de  durée  »  ils  baftirent  des  grands  corps  de  Pyramides, 
dont  les  quatre  coftez  peu  i  peu  s'élevant  ^  venoient  à  (c  terminer  & 
aboutir  en  un  feul  point  :  tout  ainfi  que  les  quatre  années  en  foy 
imparfaites  ,  recevoient  leur  perfcâion  par  un  iëul  jour  adjoûté  ,  qui 
les  reftituoit  en  leur  entier.  Ludovicus  Demontiofius  au  livre  qu^il  a 
intitulé  Gallus  ^  Ronne  bofpes  ^  eft  celuy  qui  '  en  a  fait  ce  jugement  : 
où  il  dit ,  Hoc  igitur  cum  vellent  jEgyptii  fignificare  Pyramides  illas  ex^ 
truxerunt  quatuor  laterum  quét  in  unum  coéuntia  eodempunSto  termina-^  '*  f^^^^ 
rentur  :  quemadmodum  (^  anni  finguli  tetraeteridis  fimebaniur  uno  die  ,  '^*  ^* 
qui  poft  confe&um  quadriennium  intercalabatur  ,  ut  omnium  idem  effet  '.  " 

finis  ,  idem  exitus.  Les  autres  couvrent  ces  grands  Exlifices  d'un  autre 
prétexte  9  difant  que  la  plus-part  du  genre  humain  faifoit  une  grande 
faute  :  en  ce  qu'ils  baftiflbient  des  maifons  très-excellentes  pour  leur 
fervir  de  domicile  perpétuel.  Namque  errare  quidem  genus  hominum 
fréedicabanf ,  qui  dpmos  ,  breviffimi  temparis  diverforium  ,  lautijjimas 
sSfiçarent  :  fepukbra  vero  |  uki  diutiffimè  effent  requieturi  ^  prêt  tifis 


^ 
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£.  ^«1  fe-  négligèrent.    Et  à  la  vérité  ,  les  Sepulchres  dans  les  Loix  Romaines  j 

^nfcA^r^  c.  font  appeliez  maifons  des  morts:  En  forte  que  ces  Egyptiens fonbloicnt 

tu0       cftpe  fondez  en  quelque  raifon  :  vu  que  quelques-uns  fc  mocquoîent 

de  ces  grands  Palais  que  plusieurs  font  conftruirc  de  matières  auflî  fer-^ 

mes  9  que  s'ils  dévoient  toujours  vivre  :  mais  à  confidercr  leurs  banqueta 

fl  fomptueux  9  il  (èmbloit  qu'ils  deufTent  mourir  dès  le  lendemain.  Et 

Eftflols  ^  à  ce  propos  S.  Jcrofinc  dilbit  Fivimus  quafi  aifera  die  Morituri  :  (^ 

Gaudin-     éedificamus  quafi  femper  in  bœ  ficulo  ^Suri.  C*eft-à-dire  »  Nous  nous. 

traitons  comme  fi  nous  devions  mourir  dès  demain  :  6c  édifions  corn* 

me  fi  nous  devions  vivre  à  jamais  en  ce  monde. 

6.  Les  Romains  qui  ont  fiu*pafie  le  reile  des  hommes  en  excel*^ 
lence  d*£difices  ^  n'ont  pas  négligé  ce  genre  d'ouvrage  pour  en(è« 
pulturer  leurs  Princes  :  Mais  entre  autres  grands  Sepulchres ,  parois 
ibit  celuy  d'Augufte  Cefar ,  que  Scrabon  (ut  avoir  elle  appelle  Man^ 
foleum  Céefaris  :  qui  eiloit  afiis  non  loin  de  la  Voye  Flaminienne  ^ 
&  confiruit  de  marbre  très  blanc  &  réluifant,  à  pluueurs  eftages ,  (tir 
la  retraite  defqueU  croiflbient  certains  arbres  de  hauteur  admirable , 
ui  par  la  verdure  perpétuelle  de  leurs  feuilles  ^  venoient  à  couvrir» 
C  comme  £âre  ^  ombrage  au  comble  de  ce  fuperbe  Edifice  :  en  la 
fommité.  dui^d  cHloit  pofée  la  ftatuë  d'Augufte  faite  de  bronze  » 
beaucoup  plus  grande  que  le  naturel.  Au  pied  de  la  motte  ou  ter- 
/afiè  ciloi«t  les  monumens ,  où  fon  corps  &  cq^x  de  ft  finnille 
-eiloient  inhumez  :  le  tout  accompagné  de  certain  bocage ,  divtfé  en 
plufieurs  parties  par  de  grandes  allées  &  promenoirs  :  cirez  à  k  li« 
StTMb'Ub.  gne,  où  plufieurs  hommes  pouvoient  aller  de  front  :  Ctmmemtnraiitme 
5.  Qeo-  Jigmffimnm  eft  (  dit  cet  auteur  )  quod  Maufoleum  afpellant  j  in  excet^ 
i^^f^*  *Jis  fundaium  coUihts  ^  lapide  mveo ,  &  perpétuée  vtriditatis  ariortèm 
soopertum^  m  fimmum  u^ne  verticem  j  ad  Fltmims  ripam  eitaggeratum: 
in  fnmma  aniem  pofittm  eft  Cafaris  Angnfti  fimulaebrum  ex  être  fac^ 
twn^  (^c.  Ce  fiit  Augufte  mefme  qui  iè  prépara  ce  magnifique  Sepul« 
chre  Tan  de  fon  fixiéme  Confulat,  ayant  fiiit  dioix  d^un  lieu  quiefioit 
.  entre  la  voye  Flaminienne  fie  la  rive  du  Tibre  :  &  le  fit  enviroI^ 
ner  des  allées  &  promenoirs  cy-deflus  mentionnez ,  pour  en  donner 
le  [^fir  &  le  contentement  au  peuple ,  ainfi  que  Suétone  a  latflE 
par  efcrit  fiir  la  fin  de  fit  vie  :  où  vous  trouverez  ces  mots  :  Id 
opus  inter  Flamimam  Viam ,  ripant^  Tyberis  fepcto  fm  Con/khtn  eX' 
100.  truxerat  :  circumjeOafque  Jilms  &  amlmlatienes  in  uftm  populi  tune  jam 
puilicarat. 

7.  Les  Empereurs  fiiivins  juiques  à  Adrien  9  fisrent  quafi  tous 
inhumez  dans  ce  Maufolée  d' Augufte ,  qui  comprenoit  en  foy  plu* 
fieurs  petits  lieux  propres  à  recevoir  les  reliques  des  corps  des  Ëmpe^ 
rwrs  &de  leurs  emàns  :  &  c'eft  en  cela  que  le  Maufolée  eft  diftingué 
des  Sepulchres  communszCarlcMaufoléecftualieucapabledeplufîettfi 
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•^pulchres.  Comme  donc  du  temps  d* Adrien  cous  ces  lieux  foufterrains 
J^reoc  remplis ,  cela  luy  donm  occafîon  d*en  baftir  un  autre  de  fcmbla* 
61e  magnincence  hem  la  ville ,  près  la  porte  dite  de  fon  nom  Porta 
£lia.  La  matière  étoit  de  marbre  Parien,  ainfi  dit  de  Paros,  Tune  dea 
iiles  Cyclades ,  dont  on  amenoît  de  grandes  pièces  dé  ce  marbre  ex* 
«quis  en  blancheur  en  la  ville  de  Rome.  La  fome  de  l'Edifice  ^ft  car* 
rée  9  de  telle  longueur  ,  qu*à  peine  de  Tun  des  coins  à  Taiitre  eut-oa 
|)û  atteindre  <]'un  jet  de  pierre  :  &  quant  à  fk  hauteur  elle  furpaflbtt 
les  murailles  mêmes  de  la  ville.  Sa  Statue  de  mefine  marbre  blanc  corn* 
ime  lieige  ^  étoit  pofée  fur  le  haut  de  Touvrage  faite  d*un  rare  artifice  ^ 
&  accompagnée  ^d'autres  Statues  d*hommes  &  de  chevaux  de  pareil 
-étoffe.  Ce  que  vous  verrez  en  ces  mots  de  Procopius  ^  qui  a  vu  & 
^Tifideré  ce  Maufolée .  Hairianus  txtra  portam  Eliatn  Jèpulcbrum  conftrw  Ui*u 
mt  fpeRaiu  digniffimum  ,  fsf  ^uaierms  partitum  pari  dimenfione  lateribus  » 
^am  parreSis  m  laùtudinem  ,  utjaSlus  ex  anguh  lapis  alteram  feri  pertin^ 
^at  ^'  ^liitudim  autem  bsec  urbis  mœtUa  fuperant.  StafuM  quoque  ittius 
ipariù  marmcre  ,  Csf  virarum  equarumjue  j  mira  artificio  faSla  dejuper  m* 
^dem. 

8.  Le  troifîéme  Maufolée  eft  celuy  qui  a  (èrvy  de  Sépulture  au:c 
Antonins  :  &  qui  eli:  reconnu  dans  l'hiltoire  fous  ce  mot  de  SeptiTU^ 
mium  Severi.  Pour  ce  troifiéme ,  il  (ut  édifié  par  Septimius  Severus 
Empereur  de  Rome  dedans  la  ville  mefme  :  dans  laquelle  -  (  ainfi  que 
nous  avons  dit  cy-defius  )  les  Empereurs  &  les  Vierges  Veftales  avoient 
droit  de  Sépulture.  Ce  Maufolée  j  fiiivant  Aurelius  Viôor  étoit  en  la 
<)ixiéme  région  de  la  ville  de  Rome  ,  où  il  eft  nommé  Septizomum  v^ 
4us  y  à  la  difierence  d*un  autre  de  mefme  nom  qui  fe  trouvoitenladou* 
2iéme.  Spartien  met  cet  Edifice  en  la  Voye  Appienne  »  dedans  Rome 
fous  le  Mont  Palatin.  Ce  que  Ton  peut  entendre  par  ces  mots  :  Occi-  ^*W% 
^us  Geta  Hiatus  tft  majorum  feptikbro  ,  boc  efi  Severi  y  fuod  efi  in  jfppià 
Via  tuntïbus  ad  partem  dexiram  ,  Jpecie  Septizonii  extruSum  :  quodJiH 
Hk  vivus  ixrnamerat,  .    « 

La  caufe  pourquoi  Severus  choifit  ce  lieu  pour  fon  Sepulchre  eftré*» 
inarqûable  dans  le  même  auteur ,  fçavoir  afin  que  ceux  qui  vcnoient 
Couvent  d^ Afrique  à  Rome,  euflent  ce  monument  à  la  rencontre.  j^nMi 
Septimius  Pertinax  Severus  Septizomum  faceret ,  ftibil  aliud  cogitavir\ 
^uam  ut  ex  Africa  veuieutibus  fuum  opus  occurreret:  Quant  au  rcfte  il  y 
«n  a  qui  tiennent  que  le  nom  de  Septizomum  ,  fut  donné  à  ce  genre  die 
Sepulchre  ,  à  raifon  qu*îl  étoit  compofé  de  fept  étages  difFerens ,  mis 
4es  uns  fur  les  autres  :  chacun  dcfquels  étoit  environné  d*un  rang  des 
Colomnes  ,  comme  dlune  ceinture. 

^  C*eft  Topinton  de  Jacobus  Laurus  ,  qui  nous  le  reprelênte  ainfî\ 
&  en  figures  ,  &  en  paroles  ,  en  fon  livre  intitulé  Jntiqu^  urbis  fpknf^ 
$wr.  :  où  il  dit,  Seftimmum  à  feptàn  cfAummrum  wdimkus  diSum  éfi 
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^H  matHo  in  altitudimm  fi^fofitis.    M^s  Detnoocîofîos  croie  ^ur 
c*eft  chofe  ridicuk  de  penfer  ,  que  le  Septizone  ait  efté  compofe  de 
i^pt  eftages  :  &  que  jamais  VËoipercur  Septioiius  Scverus  ait  eu 
deflein  de  Télevcr ,  fîooo  jufques  à  quatre  :  &  dit  que  les  anciens 
n'avoient  pas  tant  de  loiûr  de  mettre  aiofî  pierre  fur  pierre  ^  &  co- 
loiane  fur  colomne,  fans .  quelque  raiipn  d4;nede  rcntreprifè,  quoy 
que  fecrete  &  peu  connue.    Au  contraire  ,  il  eftime  que  plus  un 
oeuvre  eft  de  haute  &  magnifique  ihuâure  i  &  de  peu  d*u(agp  pu* 
blic  ou  privé ,  plus  il  y  a  de  uifpicion  ^  qu'il  tient  quelque  myuere- 
occulte  &  recelé  fous  la  grandeur  de  iâ  maflè.    Et  partant  après- 
nous  ravoir  réprefenté  par  figure  tant  en  fon  plan ,  qu'en  fon  éle* 
vation  »  où  il  ne  met  que  quatre  eftages  :  11  dit  que  chacun  eftage 
clloit  de  i^.  colomnes  &  que  le  plus  bas  pris  à  part  reprefente  le 
Cycle  inventé  par  Meton  y  pour  accorder  le  mouvement  de  la  Lune 
avec  celuy  du  Soleil.    C'eft  ce  Cycle  qui  eft  dit  par  les  Grecs  Enr 
madecae$eris ,  à  caufe  qu'il  contient  une  révolution  oe  dix  •  neuf  ans  f 
dans  laquelle  il  y  a  fept  années  embolifmiqucs  ^  c'eft-4-dire ,  furar 
bondahtes,  d'autant  qu'elles  ont  chacune  treize  Lunaifons.    C'eftle 
Cycle  vulgairement  dit  du  nombre  d'Or ,  qui  fer  voit  avant  l'ufage 
des  Epaâes  ,  à  connoiftre  les  nouvelles  Lunes  »  Se  à  efgaler  les  an- 
nées Lunaires  aux  Solaires  :  Ce  qui  fe  faifoit  à  peu  près  en  i  p.  anSr 
Que  fi  on  prend  les  quatre  ordres  enfemble  ,    il  en  procédera  une 
autre  révolution  inventée  par  Calippus  ^  qui  égale  encore  plus  jufte- 
ment  le  cours  de  la  Lune  à  çeluy  du  Soleil  :  Laquelle  révolution  eft 
de  quatre  ibis  dix-neuf,  qui  font  foixante  ôc  feszc  ans,  correfpon- 
dant  aux  foixante  &  feize  colomnes  des  quatre  eftages  du  Septizone  : 
qui  a  eu  (on  nom  des  (cpt  années  embolilroiaues  >  que  contient  cha- 
cune zone  ou  révolution  de  dix-neuf  ans  :  èc  non  pas  de  fcpt  ordres 
de  colomnes  ,  comme  s'imaginent  ceux  qui  ne  fçavent  à  quel  dcfiein 
ces  grands  ouvrâmes  ont  efté  faits.    C*eft  le  km  des  paroles  de  cet 
^  auteur ,  difânt  :  7n  Jingulis  autem  plants  fupa  nwemieme  colummt  :  qua^ 
j^^Mno  ^  ^^  V^  ^^  ^^^  fi^  '  Metonis  Enneadecastiridm  ofiindnnt ,  quée  eodem 
Hoffiiê      annorum  numito  ternUnaiatur.    5tota  vero  oferis  conJUtutio  ex  qtMtrnk 
fwt9  X.     wdimbui  confiam  ,  periodum  CaUppicam  fiffiificabat ,  aimwrum  numérum 
fH*  ^h    fan  numéro  column^rum  referens ,  quum  ex  quatemoivendems  annis  cen^ 
fiaareu 

p.  Or  (ans  nous  arrefter  davantage  en  ces  fubtilitez  vray*(èmfaia- 
blés ,  nous  dirons  que  les  trois  premiers  eftages  de  ce  Septizone  re- 
ftent  encore  fur  piedjufques  àpre(ent,  tels  qu'Eftienne  du  Perrac 
Parifien  nous  les  a  reprelentez  dans  fon  livre  Italien ,  des  Veftigcs 
des  Antiquitez  Romaines  :  par  riQ(be£tion  ^defquels  on  voit  que 
TArchiteâure  de  ce  Maufolée  eftoit  Corinthienne.  Et  quant  à  ceux 

d*Auguftc  &  d* Adrien  »  kdit  du  Pcnac  les  déjpcint  en  Tcftat  qu'il 
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ibht  à  prrièot  :  mais  Bartholomeo  Roilb  Florentin  noitf  en  a  laiflele» 
figures  au  naturel  »  en  i*éut  qu'ils  furent  premièrement  faits  pat  leurs 
auteurs.  C'eft  au  livre  qui  porte  pour  titre  :-  Ofnammi  difakriçbi  m»; 
iicbi  di  R9nM  :  où  les  cuneux  en  pourront  voir  les  portrsùu..  > 

DES  SEPULCHRES  MEDIOCRES 

,    propres  aux  gens  de  nobles  familles  &  non 

populaires. 

Chapitre    XXXVL  ; 

C.  Ordonnance  de  Platon  fur  Ufait  M     Gf  hauteur  d'iceluy. 

\ des  Sepaidfnes.  ^ ip*  Piramides    élevées  fur  ïVss* 

X.  Grands    (^    magnifiques  Tont'^  g     haux. 

■haun  de  quelques  Seigneurs  Ro'^  g  ii.  £fpec£sdiverfes de  Corps  afpokf^ 

mains.  S     Uz.  ^ue  c'efi.  que  Conus.   . 

f .  La  diverfisé  recherchée  essiafiru^  g  le.  Deux  éfpeces  de  Corps  animez 

£ture  des  Sepukbres.  g     faits  à  angles,  ^e  ^"efi  qtCObé^ 

4..  Def$r  de  piufieurs^' envoyer  àla^     Ufyue  ^  (i  de  quelques  -  uns  qui 

^fterité^Ja  memoirede  leur  vie  par  ^     étoient  à  Rome. 

la  mafftificence  de  leurs  Timieaux.  g  i).  Des  Piramides  d'Egypte  ^  (^ 
f .  SepukhrésdepluJieursiUufiresCi'  »  .   mefures  d*icelles. 

Joieas  ^n  laj^oye  jlppienne.  g  14.  Piramides  à  Rome  ,  de  queïïà 

tf .  Deux  cbofes  à  confiderer  es  Tom-^  g    fwme.  De  celle  qui  a  fervi  de  Tom^ 

idéaux.  «     beau  à  Ceflius. 

y.  ^e  c'eji  que  Tem^^  en  matière  ^  i,y.  jlffiette  13  cmemens  des  Ohlif» 

de  Sepukbres.  g     ques.  :  '     ^ 

H.  Molof  y  quel  genre  de  Sepulcbre.  g  16.  De  deux,  genres  de  Colomnes. 
.    Defcription  de  fa  partie  baffe.       g  17.  Trois  efpeces  de  Colomnes  dm 
p.  De/iription  défis  troisjdus  hautes  ^    fécond  genre. 

.parties  :  de  iapiatte-forme^  niches  m 

• 

Laton  au  II.  livre  de  (es  Loix 9  ne  veut  point 
Que  Ton  hSe  de  Scpulchres  plus  grands  ny  plus 
(upeâ>es  en  ouvrages  ^  que  cinq  hommes  ne  lof 
puiiTent  conftruire  en  cinq  jours  :  8c  défend  d*y 
employer  des  pierres  qui  ioîeiit  plus  grandes  quç 
dans  icelles  on  purOe  graver  plus  de  quatre 
vers  iieroïques ,  pour  fervir  de  titre  au  défunt# 
0  cumukf  fuem  vir$  quinque^  diebus^uinqueconfirueri^ 
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fojfunt.  Lapides  quùque  fuperftfuantur  non^  majores:^  qaam ut p^êt  iek 
frn^i  lâfêdês  quaiuârfoiim  berèuis  verfiim  éditas  comprebeadre.  C'eftaiii>^ 
fi  que  Marfilios  Ficinus  a  toordé  ce  fnot4le  Fkton  yiàSfmper  jîggerem^^ 
comme  fi  Platon  «ntendoit  par  ioeKiy  oo  amas,  ou  une  levée  de  terre^ 
qui  fe  fàtfoic  fur  la  Sépulture  des  morts  :  dequoy  Virgile  parle  en  eç 
yns  da  feptiéme  livre  de  rEoeïd^ 

j^ere  eempojito  tumuU. 

Mais  Ciceron  a  rendu  le  même  mot  de  Xc#fi«»^  pour  celuy  de  Sepukbrumj 
d'autant  que  Platon  ne  r^arde  pas  en  cet  endroit  à  tels  amas  de  tene^ 
qui  ne  requièrent  9  ny  tant  de  perfonnes  9  ny  tant  de  jours  :  mais  aux 
ouvrages  de  maflbnnerie  &  d'Architefhire ,  qui  conilituent  le  corps 
d'un  Sepulchre  ,  &  qu*il  ne  veut  point  outrepaflèr  ce  que  cinq  hom« 
mes  peuvent  faire  en  cinq  jours. 

'  z.'  Tels  Sepulchres  peuvent  eftre  mis  au  rang  des  mediocits  9  & 
honneftement  fcrvir  aux  perfonnes  de  nobles  familles  :  mais  ceux  del 
races  Patriciennes  de  la  ville  de  Rome  9  excedoient  de  bcmicoup  cette 
forme  de  médiocrité  :  d'autant  <|u'il  fe  trou  voit  des  Sepulchres  le 
long  des  Grands  Chemins  d'Italie  9  lefquels  en  forme  d'Archite? 
fture  9  &  en  excellence  des  matières  9  approchoient  i  la  fptendcur 
&  dignité  des  Maufolées.  Et  s'en  rencontroient  aucuns  non-fcu]o« 
fxient  faits  de  marbre  précieux  9  ornez  par  Architeâ:ure  de  Colom- 
nés  ^  <!l'(>bélifques  9  de  Piramides  :  mais  accompagnez  de  Temples  y 
commepetites  Chapelles,  &  de  maifons  fort  belles  oc  commodes,  pour 
fervir  de  logement  à  certaines  gens  établis  pour  la  confërvation  des 
rfchefles  &  omemens  qui  dépendoient  de  ces  grands  &  fuperbes  Tomf* 
beaux. 

).  La  première  chofê  que  ceux  qui  faifoient  &tre  quelque  Sepulchre 
avoient  en  recommandation  9  c'étoit  que  l'ouvrage  fut  différent  en  li« 
oéamens  de  tous  les  autres  :  non  pas  qu'ils  eufiènt  en  mépris  les  ouvrât 
ges  déjà  faits  :  mais  pour  attirer  la  vûë  des  palTans  9  par  qudquenou-^ 
veaute  d'invention.  En  quoy  ils  font  enfin  parvenus  à  ce  point  9  par 
la  multitude  profufe  de  nouvelles  inventions  9  qu'à  peine  efloit-il 
pofiible  à  ceux  qui  £iifoient  les  deffeins  de  tels  ouvrages  9  d*y  rien  met*^ 
tre  ny  adjoûter  ae  nouveau.  ^ 

4.  Et  à  la  vérité  9  il  y  en  avott  plufieurs  qui  terminoient  leprs 
(defleins  à  mettre  honneftement  leurs  corps  en  Sepukure  :  &  feconten* 
toient  de  quelque  tombeau  de  marbre  9  ou  d'autres  pierres  de  peu  de 
montre  9  &  de  peu  d'étendue.  Mais  les  autres  portoient  leur  ambition 
plus  loin  9  Se  récherchoient  de  l'honneur  &  de  la  gloire  en  leur  Sepul* 
chre  après  leur  decez  :  faifant  drefler  de  grandes  maflès  d'ouvrages  en 
ibrme-carrée  9  oa  des  Coupelles  |  ou  bien  des  Colomnes  >  &  mttm 
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I^Seees  d*  Arcbkeâure  y  efqiieUes  ils  peufiênt  laifler  à  h  pafterité  la  rj6r 
nommée  &  ibuvenance  4c  ieurs  beaux  faits  •&  vertus  héroïques. 
..fo  Tels  pouvoiett.cftreies  Sepuldires  des  Calacins  ,  des  Sdpîops  ^ 
dies  Servitieos  »  &  des.Metelles  :  lefquellci  étoient  difpofez  le  long  dé 
k  grande  Voye  Appinine  hors  la  porte  Capena  ^  &  defquels  Ciceroâ      ,    ^ 
dit  ce  qui  enfuit  :  Jn  tu  egreffus  fotta  Capena ,  cum  Calathn  ,  Scipiù-  xm/^Z* 
fmm ,  Serviliprttm  »  Metilkrum  J^kbra^  vides  ,  miferos  eos  putas  ?  ^uàft.  * 
Quant  aux  Scipions  ^  je  trouve  que  ruad'iceux  (  qui  eft  P.  Scipio  Uv.M.jV 


Afificanus  )  avoit  deux  mcnumens^  Ton  pour  mémoire  en  la  ville  dé 

I^iaêeme  .^  fur  lequel  étoît  pofiè  fa  fiatuë  :  Tautre  pour  Sepulchrè 

près  la  porte  fufilîte  :  où  k  voyoient  trois  ftatuës  dignes  de  rémaroue  i 

ideux  defqueUes  eftoîenc  de  P.  &  Lr  Scipions  :  £c  la  troifiéme  d*£n« 

aius  Poëte  y  que  P.  Scipion  a  tant  aimé  ^  qu'il  le  conduifoit  avec  luy 

m  fes  expéditions  de  euerrc. 

e  6i  En  ces  grands  6c  fuperbes  Tombeaux ,  il  y  avoit  deux  choies  à 

cottfideicr,.  le. corps  de  Pouvnge,  &  les  omemens.  Quant  auxcorps^ 

Hs.  confiftoiest  ou^en  quelque  petit  Temple  y  ou  en  une  mafle  de  ma(« 

ibnnerie  &  d'archheâure ,  ou  en  Piramide ,  ou  en  Obélifque ,  ot| 

en  Colomne  ,  qui  font  les  principaux  genres  d'ouvrages  uficcz  es  Se- 

puldires  anciens  :  de  chacun  defquels  nous  dirons  un  mot  en  paflànt  ^ 

avant  que  de  difcourir  des  omemens  divers  qui  fervoient  à  les  embellir. 

.    7.  Pour  commencer  par  les  Temples ,  nous  dirons  que  c^étoient  Ba* 

fiimens  qufib  appdloient  Sacella  ,  (embhbles  aux  Chapelles  des  Chré« 

tiens  9  fiîitcs  en  manière  de  petits  Temples.    Sacella  emm  wjèpâkhro^ 

rum  étdtj^iis  y  fuui  vehiH  pufilla  ten^i^um  epcemplaria  :  comme  Albert  j^' 7.  fTi! 

les  définit.  G»  petits  Temples  ou  Chapelles  étoient  deflinées  par  ou* 

vriers  fçavans  en  architeâure,  fuivant  1  un  ou  Vautre  des  ordres  qui  dé* 

pendoient  de  cet  art*  La  matière  étoit  de  pierres  communes  ou  de  mar« 

oies  enrichis  de  diverfes  façons  1  afin  de  rendre  les  pierres  &  matériaux 

ainfi  ftçonnez  inutiles  i  d'autres  ouvrages  :  &  par  ce  moyen  les  fauves 

dn mains  des  larrons  ,  &  violateurs  de  Sepulchres  :  Sed  tnrnatus  nitni* 

nm  dikSst ,  dit  le  même  Auteur  ^  fuo  mbil  ad  confervandas  res  ,  l^' 

fufteritaii  cammindandas  cMfmodius  eft. 

.    8.  Quant  aux  Sepulchres  qu^ils  appelloient  Moles  y  c'étoient  Edifia 

ces  plans  &  maflifs  ,  dreflez  en  forme  de  quelques  Temples  &  Sepul* 

tures  9  (ans  portes  ny  fenêtres ,  d*autant  qu*il  n*y  avoit  rien  de  vuidc 

tu-dedans  :  non  plus  qu*en  ces  tombeaux  élevez  de  folidc  8r  pleine 

mafionncrie  quadrannikire  ^*-  qui  fe  voyent  au  milieu  des  Choiirs  ou 

des  Chapelles  de  pluueurs  Egmes  des  Chrétiens. 

.   Il  fiiut  toutdfois  tirer  du  rang  des  Moles  communs  le  Sepulchrè  d*  A» 

drien  t  qui.fut  appelle  Mol^s  jtdrianiy  encore  qu^il  reflcntift  mieux  (on' 

Maufolée ,  que  fon  Mole  fîmple.  Gk  qui  nous  Ta  fait  mettre  en  Tor* 

die  des  Maufolées  avec  cduy  d*AuguIte  £c  de  Severus. 
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Quant  aux  Moles  communs  ^  ils  étoicnt  haut  élevez  en  forme  Je 
Temple  de  figure  carrée  :  donc  les  quatre  parois  avoieot  en  hauteuc 
au  moins  la  fixiqne,  &auplus9  ta  quatrième  partie  de  leur  aire  :  c*tft* 
À*dire  de  la  longueur  de  la  place  ou  du  fol ,  que  tels  Edifices  ^occ«« 
poient  fur  la  terre.  £t  il  y  en  avoit  aucuns  qui  n'étoient  enrichis  que  de 
umples  moulures  par  les  bords  &  de  quatre  pilaiires  es  encoijgnures^ 
Mais  les  autres  étoient  garnis  de  certain  nombre  de  colomnes  difpofées 
par  ordre  fur  la  longueur  M  chacun  codé  :  le(queUes  étoient  jointe^ 
aux  parois  par  égale  diftance  :  .2c  neantmoins  (aillantes  de  loir  âiaaie» 
tre  entier  hors  la  furBice  de  TEdifice.  Que  s'il  n'y  avoit  que  quant 
colomnes  es  quatre  coins ,  lors  toute  la  hauteur  de  la  mafibmierie  ésoiç 
^Lvifée  en  quatre  parties  égales  )  trois  defqueUes  étoient  aflîgnâ»  i 
chacune  colomne ,  garnie  de  fa  Bafe  9  &  de  ion  Chapiteau  :  &  la 
plus  haute  étoit  par  l'Architrave  ,  la  Frifi:  ^  &  la  Corniche  :  mais  û 
chacun  des  ouatce  parois  étoit  toné  d'un  cang  de  pluficiirs  Colomnes  9 
en  ce  cas  ,  les  quatre  Colomnes  des  encoignures  étxnenc  c^nrrées  à  la 
mode  Attique  I  &  avcMcnt  fix  fdis  leur. propre  dîamctie  en  hantcur. 
£t  quant  aux  Çolon^nes  du  milieu  elles  étoient  de  figure  tonde  ^  "^C 
fuivoieot  Tun  ou  Tautre  des  ordres  d*architeâune.  1 

p.  De  la  furfàce  fupericure  de  tel  Edifice  carré ,  s*élevoît  une  autre 
tnaflbnnerie  toute  ronde  ,  qui  en  ocoupoit  le  milieu  fur  moitié  de  la^ 
dite  furfàce  :  ayant  au  moins  la  féconde  partie  de  fon  Diamètre  en 
hauteur ,  Se  quelquefois  les  deux  tiers.  Puis  derechef  fur  cet  Edifiiofc 
rond  t  un  autre  carré  :  Se  fur  ce  carré  fécond ,  un  fécond  de  figpre 
ronde ,  qui  faifoit  le  quatrième  Se  dernier  étage  :  fiir  lequd  (  corn* 
me  fur  fon  fiege  propre  )  on  pofoit  la  figure  ou  fîmulachre  du  perfoo^ 
oage  y  en  Thonneur  duquel  le  Sepulcbre  étoit  fait.  Ce  qui  étoit  d'un 
afpeél:  fort  plaifant  :  pour  être  chacun  de  ces  tr^is  étages  fiipeiieurs 
enrichis  des  meimes  omemens  que  le  grand  Mole  inférieur.  Adjoutez 
4  tout  cela  cinq  ou  fix  degrez  de  pierre  de  taille,  en  forme  carrée  : 
qu'il  falloit  monter  pour  approcher  de  ces  Molos  »  &  qui  fervoient 
comme  d'une  platte-forme  à  TEdifice  entier.  Joignes  encore  de  fat* 
croit  les  niches  dVntre  les  Colomnes  garnies  de  leurs  ftatuis ,  Infcri»^ 
prions ,  Se  autres  cnrîchifiemens  que  je  pafle  Çom  filence  :  Se  vous 
trouverez  qu*en  tels  Edifices  artificiels  »  il  y  avoit  dequoy  répaiftre  la 
çuriofité  des  plus  curieulc.,  Quant  au  refte  $  in^ineSK  -  vous  que  ces 
Moles  9  ou  Edifices  fol  ides  9  étoient  de  celle  hauteur  y  que  non  fims 
tmk  Virgile  a  donné  1  Epithçtede  bfgfins.y  à  celuy  qu^Enée  fit  dref* 
fer  fur  la  Sépulture  de  fon  trompette  excellent:  9  Mifenus  :  Tayant  en 
outre  enrichy  des  marques  id'unbon  Soldat ,  Se  d'un  bon  Marinier  : 
4'autant  qu'il  y  fit  fufpeqdre  fes  armes  ,  &  USSfi^  fiC  0i  trompette ^GODIf 
me  vous  pouv»  voir  par  ces  vers  | 
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ÇHEtMINS  de  LrEM1?lRE  Liv;  II.     vf^. 

jIè  plus  Mntai  if^enii  mole  Sepulcbrum 

Jmpafmt  «  fuapu  arma^  vira  ^  remumque  y  iubamque 

MofUt  ffib  airio  :  quinuncMifenusabillo  ^Tip 

Dmtur\  4f$€rwmque  tenetfer ficula  nomen.  '   ^^ 

to.  Ce  qui  fuivoit  le  Mole  en  graodeur  d'ouvrage  &  de  (Iruâure  9 
cftotent  les  Piramides  ,  qup  quelques  Seigneurs  Romains  faifoient  éle- 
ver fur  leurs  Tombeaux*  £t  furent  ainfi  dites  du  nom  Grec  ,  mf  »  à 
raiTon  que  du  bas  en  haut  elles  alloient  en  pointe  ^  tout  ainfi  qu'une 
flamme  de  feu*  * 

1 1 .  Or  de  ces  corps  ainu  appointez  ,  les  uns  efloient  arrondis  9  Se 
les  aiftres  faits  à  angks*  Lçs  arrçndis  font  en  forme  d'une  colûmne  , 
ayant  le  pied  large  par  bas ,  &  par  haut  finiflant  en  pointe.  C'efl  ce 
que  les.  Grecs  appellent  «^ror  ,  les  Latins  C^uvi  ,  2c  nous  une  quille 9 
ce  nom  eftant  venu  à  telle  forme  de  corps  par  fîmilicude  qu'elles  ont 
avec  la  pomme  de  Pin  9  ou  celle  de  Giprès  «  &  autres  arbres  9  qui 
s'élèvent  du  bas  en  haut  en  pointe  :  lefquelSi  originairement  lesGreca 
appellent  ntÀfut. 

.  IX.  Quant  aux  corps  appointez  faits  à  ailles  9  ou  ils  font  d'une  pic* 
ce  9  ou  de  plufieurs.  Si  d'une  pièce  9  on  les  nomme  Obéli(que  :  fi 
de  plufieurs  9  c'efl  proprement  ce  que  Ton  appelle  du  nom  de  Pirar 
mide.  Les  Egyptiens  ont  elle  les  premiers  inventeurs  de  tels  ouvrages^ 
pour  leur  fervir  de  mémoire  9  ou  de  Sépulture.  Et  dit-on  que  Mitres 
Koy  d'iigypte  fut  le  premier  qui  inventa  les  Obélifques.  Après  luy 
Sànnefertes  en  fit  tailler  un  de  fix  vingt-cinq  pieds  de  longueur  9  out 
tve  £1  bafe  &  Ton  piedeftal  9  le  tout  d'une  pièce  :  qui  eft  le  plus  grand 
de  tous.  Celuy  d'après  fîit  taillé  par  le  commandement  de  Sefoftris,  de 
cent  feize  pieds.  Augufte  Cefar  fit  amener  l'un  &  l'autre  à  Rome  :  Ac 
fit  pkjiter  le  plus  erand  au  milieu  du  grand  Cirque  9  &  l'autre  au 
champ  de  Mars,  Le  troifiéme  eft  celuy  que  Ramifies  autre  Roy<l'Ep 
gypte  fit  tailler  9  &  Claudius  Empereur  amener  de  la  ville  de  Helio« 
potis  à  Rome  9  qui  eft  demeuré  en  Ton  entier  jufques  à  prefent  9  & 
dit-on  que  Ramifies  mit  vingt  mille  hommes  à  le  tailler.  Le  Pape 
Sixte  V.  fit  remettre  ce  dernier  9  &  quelques  autres  fiir  leurs  pieds  9 
en  Tan  i  f  86.  après  avoir  efté  long* temps  gifant  par  terre  entre  les 
ruines  de  l'ancienne .  Rome* 

r;.  Quant  aux  Pyramides  9  il  y  en  a  trois  remarquables  fiir  les  atN 
très  en  £gypte  ,  la  plus  grande  oefquelies  occupe  fous  fà  mafiê  huit 
arpens  de  terre  :  ayant  huit  cens  quatre-vingt-trois  pieds  de  chacuw 
fiice  par  le  bas  :  revenant  par  haut  à  une  fijperficie  carrée  de  vingt« 
cinq  pieds  feulement.  La  moyenne  eft  carrée  comme  l'autre  9  &  a  par 

le  bas  fept  cens  tmite-lcpt  pxeds  de  fiice.    JLa  moindre  des  trois  %  de 
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chacun  codé  trois  cens  foixante-trois  pieds.  Au  xefte  rObélîfi|ae  &t 
ainfi  dit  d*un  nom  Egyptiaque  ,  qui  vaiic  aiuunt  à  xiîre  qà*im  nyoa 
de  Soleil.  Auffi  eft-ce  au  Soleil  que  les  Egyptiens  dédtoient  leun 
Obclifques.  Les  autres  tirent  ce  mot  d'une  broche  carrée  à  roftir  vian* 
des  que  les  Grecs  appellent  ifii^êf  :  Et  difent  que  quoy  que  ces  Obé« 
lifques  Egyptiens  foicnt  extrêmement  grands  ^  fuivant  les  mefures  cy* 
deiius  déhgnées ,  fi  eft-ce  qa*ils  eurent  le  nom  d  S/9<x/#iMr  t  V^t  dîiiit- 
nution  )  à  caufe  des  Piramtdes  qui  étoient  plus  grandes  ^ns  cornpa*' 
saiibn ,  aufli  étoient  elles  faites  d*un  million  de  pierres ,  &  élevées 
par  degrez  ,  par  le£quels  pn  pou  voit  monter  à  la  ibmmké  d'icettcs  :f 
mais  robélifque  n'eftoit  que  d'une  pièce  ^  coulant  du  bas  en  haut  paf 
Oac  furfàce  toute  égale. 

,  14.  A  4 'imitation  des  Egyptiens  ^  les  Rbmaitis  ont  (ait  drefler  des 
Piramides  fur  leurs  Sépultures,  beaucoup  moindres  eamafle,  mais 

{pareilles  en  figure  &  en  iàçon  :  &  y  (Àfervbient  cette  raifon  ,  qu*el«' 
es  fuflènt  de  hauteur  toute  pareille  à  la  largeur.  Davantage  ils  tm<* 
çoieat  les  lignes  de  ces  Piramides  de  tel  artifice  j  que  quand  le  So« 
leil  en  plein  -midy  venoit  i  luire  dèflus  es  grands  jours  d'Eue  ,  elles 
ne  rendoient  aucun  ombre ,  les  raïons  du  Soleil  glilTant  le  '  long  dé 
toutes  les  furfuces  &  les  illuminant  de  tous  codez  :  &  étoient  au- 
cunes  d*icelles  de  pierrei  eTquarries  ,  les  autres  de  briaues.  On  voit 
encore  à  Rome  les  veftiges  d*une  piramide  de  maibre ,  qui  fervit 
de  tombeau  à  Ceftius  ,  l'un  des  (èpt  Preftres  de  Jupiter ,  qu'ils  ap 
pelloient  f^lL  Firos  Epuhmum  :  la  figure  &  fîtuation  de  laquelle 
I>emontio{iu$  8c  du  Perrac  nous  reprefentent  :  &  difent  qu'elle  eftâiQè 
fur  la  Voye  dite  Hoftienfis ,  aflèz  près  de  la  porte  de  S.  I^ul. 

I  f .  Pour  ce  qui  eft  des  Obéliiques ,  ils  avoient  pour  première  af* 
fiette  un  plan  ou  fodbaflement  tout  carré ,  fait  à  phifîeurs  degrez  : 
€àt  Taire  duquel  s'élevoit  un  niedeftal  carré  enrichy  de  lès  mou-^ 
lures ,  fur  lequel  rObélifque  eftoit  aflis  9  comme  en  fon  propre  fic- 
-ge  :  &  au  plus  haut ,  fur  la  pointe  de  l'Obéi  ifqtie  eftoit  ordinaire^ 
tnent  attachée  une  boule  de  cuivre  doré  ,  Se  fur  icelle  b  Statue  dtt 
^iéfunt ,  en  l'honneur  de  qui  TObélîfque  eftoit  fait ,  ou  bien  la  fi- 
gure d*ûn  des  Dieux  ou  Déefles  que  le  Paganifmé  adoroit  ancienne^ 
•ment. 

itf.  Refte  à  dire  un  mot  des  Golomnes  :  aucunes  defquelles  (èi^ 
votent  aux  Baftimens  publics  ou  particuliers  :  les  autres  étoient 
ieparées  de  tout  Baftimcnt ,  &  n'eftoient  faites  que  pour  fervir  deme- 
moire  à  la  pofterité  :  &  il  y  en  avoit  de  fi  grandes,  qu'elles  n'eftoient 
«ucunetnent  commodes  en  Edifices.  Telles  eftoient  celles  queToncnr- 
ployoit  pour  Sepulchres  aux  défimts  ,  &  les  compofoit-on  des  pièces 
qui  enfuivent. 

'  ^fcmiefement  on  préparoitun  plan  carré^  comme  un  perron  rélevé 

de 


de  plufieurs  degm  en  nombre  impair ,  fur  le  milieu  duquel  eftoit  aiEs . 
an  piddeibl  carré  ^  qui  foûcenoit  un  autre  un  peu  moindre  :  Tun  Se 
rauFte  orné  de  moulures  pi:opre$  j  feloa  Tordre  que  la  colomoe  teooit 
en  t'architeâurc.  Quelques-uns  (  pour  donner  plus  de  gtace  Sc  de  ré* 
Jief  à  Touvrage  )  inteipofoient  entre  les  deux  piedeftaux  tin  gros  plin* 
te  carré  &  uny  :  au  tront  duquel  par  fes  quatre  collez  fe  gravoien€ 
€>lu{ieurs  figures  $/foit  de  la  vie  4u  défont  •  ou  4c  quelque  Fable  ou 
Hiiloire  antique.  En  âpres  vient  la  bafe  ^  affife  fur  le  fécond  piedeftal  : 
f>uis  le  corps  ou  verge  de  la  Çolomne  que  les  Grecs  appellent  Wa9#  , 
f>ortant  fon  chapiteau.  Et  fur  iceluy  rarcbitrave  »  la  frile ,  &  la  cor- 
niche. Einalemenc  le  fiege  de  Kimage  :  laquelle  en  mémoire  dudéfiwc 
étohr  ainie  au  plui  haut  de  Touvrage  ^  réprefencs^nc  le  natusçi  en  tanc 
^ue  (aire  fe  pou  voit. 

17.  De  ces  Colomnes,  il  y  avoiit  trois  fortes  difïerentes  en  grart* 
^cur.Sçavoir  grandes,  moyennes»  &  petites  :  entre  les  grandes  il  s'en  eft 
tconvë  de  telles  «  quMles  albiqnt  quafi  du  pair  avec  les  Maufolées  : 
audi  n'apparxeneient-elles  qu'aux  Princes.  Il  s'eft  trouvé  des  ouvricfs 
«qui  'ont  &tt  des  tiges  de  Colomnes  de  cent  pieds  de  hauteur  »  Se  lesjoqt 
xeve^u  tout  autour  de  figures  de  quelque  Hiûoire.  Et  ce  qui  eftçncd« 
rç  plus  admirable  t  c'eft  qu'ils  les  opt  ouvert  &  percé  d'un  boutàFaii* 
tre;  par  degrés  faits  en  forme  d*e(caiier  à  vis ,  pour  donner  moyen  de 
iQÔnter  jufques  à  la  fommité.  Fuére  gui  colomud  altitudinem  a^f^s  cm*  - 
Smos  duxiriia  ^  dit  le  fçavant  Albert  y  totamque  àrcum  afperam  Jigms  (^  n^f^^ 

fcalpferinty  qidbus  adfummum  $^g9e  canfcendai.  Telle  étoit  la  Coloaiae- 
cànt  reQommée  t  qui  contenoir.en  ouvrage  de  relief  les  principaux  ^ 
fujets  de  la  vie  de  Trajan  ^  fi  bien  réprefentez  par  figures.  Se  fidoâe- 
ment  interprétez  par  Alfonfus  Ciaconus.    Sur  ces  Colomnes  de  telle  jj^  Ufiêrim 
3iauteur  9  on  fe  contencoît  d'afleoir  un  chapiteau  Tofcan  ou  Dorique  ^Mvimfquê 
qui  font  les  plus  fimples  de  tous  :  iâns  pofer  %  ny  afleoir  au-deflus  au*  ,^  ^^ 
cun  ornement  :  mais  en  matière  de  petites  Colomnes  ou  médiocres  ,  ^^* 
on  fiiiibit  toujours  legner  par-deffiis  une  ardiitrave ,  une  fiife,  &  une' 
corniche ,  avec  les  autres  omcmens  requis.  Toutdfbis  tant  aux  cran* 
des  y  qu*aux  médiocres  ,  ou  aux  petites,  on  élevoit  quelaue  chote  au* 
deHus  ,  pour  fervir  de  baCb  ou  imiettc  à  la  Statue  que  Ton  y  vouloit 
afiêoir. 
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DEDEUX AUTRES SORTESDE 

Sepulchres  du  rang  des  medlDCr^s. 

c  H  A  p  I  TR^  xxxvn.       i 

ï.  Piks  ,  fueJk  firte  Je  SeptUcbrt.  g  4.  f^^M^  extmpk  à  Reims. 
Z.  Coffres  d»  deun  fortes.  Exemfkuf.  TrejfiéHu  exemple  à  Paris. 

de  la  première  farte.  '■  fitf.  Coffres  pMtrfaoiditi  Sarfo^^ 

j.  Premier  exemple  de  la  fécond»  g     pt, 

fme  à  Rme.  R 

N  T  K  B   Ici  Sqnilchres  medioctrs  nous  range- 
yons  les  Piles  ou  Hilaftrcs ,  &  tes  Cofires  ,  qui 
ont  fervy  non  foulcmenc  pour  gens  de  médiocre 
condition  ,  mais  auffi  queu^uefois  pour  des  grands 
Princes  &  Princeflcs  :  voir  pour  quelques   Im- 
pératrices Romaines.    Les  Pilaftrcs  font  Colom- 
nes  irrégulteres ,  ainfi  nomtacz  à  caufe  qu'ils  ne 
.  tombent  en  aucun  des  cinq  ordres  d'ârcbitcâure ,  pour  eftre  par  trop 
courts  t  gros  &  mafllB.    Ces  Pilaftrcs  font ,  ou  ronds ,  ou  carrez. 
>^*^  Les  ronds  fe  nommenf  par  les  Grecs  xinu  :  ou  «v'mi  ,  &  les  car- 
r^iTTr    "*  «^«i  d'où  vient  ^ue  PJine  appelle  les  Pilaftrcs  carrea,  qui  font 
iA.t.tMf.  <1*  pierre,  Stelas  lapiêeas.    De  h  première  efpcce  cft  le  gros  Pilier 
i.*.iSM.     tOih  dti  tombeau  de  Pàcuvius ,  Poëte  fort  ancien  ,  qui  fc  trouve  en- 
*%*•""     core  â  Rome,  tel  qu'il  nous  cft  réprefcnté  dans  le  livre  des  Tombeaux 
,de  Tobias  Fcndt ,  Peintre  &  Graveur  de  Pologne.  Ce  Pilaftrc  n'a 

ÎUe  trois  diamètres  de  fâ  partie  bafté ,  &  eft  récouvert  d'un  chapiteau 
>oriaue 

z.  Pour  ce  qui  efi  des  Coftres  >  c'eft  ce  que  le  Jurifconfulte  Cajus 

Vi-^i*  8c  autres  Auteurs  appellent  Jrtas.  Ce  foht  pièces  carrées  ouvertes  par 

«%•  &     haut,  Se  approfondies  en  forme  d'un  Coffra  :  Et  il  s'en  trouve  de  deux 

/"«*'•/"••  ^ons  :  de  terre  cuite  ,  &  de  marbre--  Les  plus  communs  fonr  ceux 

de  terre  cuite ,  ou  tuile  batuë.    On  en  trouve  en  pluficurs  endroits , 

fpecialement  en  Champagne.  J'en  ay  vu  neuf  entre  autres,  quicftoicnt 

Jongs  de  fis  pieds,  &  lar^  de  deux  :  qui  furent  trouvez  il  y  a  quinze 

ou  Icize  ans  dans  un  petit  mont  près  le  village  fie  Chaficui  de  Neufii- 

]ilè ,  à  fix  liciies  de  Reims  fur  la  rivière  de  Retourne  :  dans  chacun 

defquels  eftoient  eftcndus  les  os  d'un  homme  mort ,  avec  une  efpée  : 

£c  près  de  leur  efpaule  feneftre  ^  un  petit  vafe  de  terre  ,  plein  de  cer- 

uine  liqueur  huileulè)  que  k«  bonnes  geos  du  païs  penfoienftcftr»^ 

Peau  bcniftci 
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|.  Pour  les  Coffrés  de  marbre ,.  ils  font  faits  de  gmuds  quartiers  de 

^erre  d'une  feule  pièce  V  qae  Tob  ^pprçfendiflblc  à  ^tottps  dei  cifeaux  ^^ 

par  une  ouverture  capable  de  contenir  un  ou  plu  (leurs  corps  y  avec 

dc3!  h^îts  précieux  9  des  bagues  Se  joyauk  que'<3eux  qui  y  ettoienccn- 

(epukurez  avoient  aimé  pendant  qu'ils  eftoient  en  vie.  Tel  eiloit  cehii 

que  Marlianus  a  vu  Se  décrit  9  trouvé  en  TEglife  de  faint  Pierre,  que 

loil  appelle  maintenant  la  Chapelle  du  Roy  de  France  en  la  ville  de 

Rome  t  Ce  Coffra  a  huit  piecb  8c  demy  de  longueur  «  cinq  de  lar» 

^eu^i-^2e£x  de  profondeur  :  -dan^  lequel  Marie  femme  de  UËmper^uir 

HonorruS'iia  eâé  mtfe  en  Sépulture,   il  ne  relloit  <lan8  iceluy  du  ^otp^ 

de  <etté  Princedê  que  les  os  <les  jattibes-,  que)ques«uas^<Ie  (es  dents '^ 

*  Se  quelque  peu:âe  les.  cheveux  :  Mâts  on  y  trouva  des  veftemens  imi» 

:periaux  ,  dont  on  tira  trenterlilx  hvres  d*or  en  les  mettant  au  fî^u.  Et 

:  avec  cela  pluficurs  vaifleaux  de  Crillal  Sç  d*Agate ,  grand  nombre 

^d^anileaux  accompagnez  dé  pierres  precienfes^  aiie  Ë&ieraedeoùeftoît 

cîeingravée  la'  tefte  d'Honorius  ,  ^Sç  plu(Seurs  àutm{;richeâè$  que  ydui 

t  verrez  plus  parttcoiierémenttdanfi  lesInfcrjptionsde-^Gruteru&.^'qiiiré^  féig*%%7i 

marque  ,  qu'il  «^y  avoir*  une-^Bulle  en  forme  de  nos  Agmis^Dei^  wteur  4* 

«:âe  laquelle  eftoientv écrits  >  ces  mots  t  Mafia  nefira  Fhrwtiffima  :  6c 

iune  lame  dV)r  qui  portoit  engravez  cesiioms  d'Anges-9-A^riiuie/ ,  Gii- 

'^iriel  y  Raphaël  ^  ÙrieL  -Et  qu'en  l'un  de»  coftez  eftoit  gravé  dans  le 

-marbre,  ï>ommonojfro  Hcmrh.  Et  en  l'autre^,  *Dmhia  H^fira  Matia^ 

4.  De  ce  genre  de  Tombeaubt  éft  un  Coffre  de  Marbre  blanc  fait     •    - 

'd'une  feule  pièce)  qui  fe  voit  en  l'Eglife  Se  Monaftere  de  S.  Nicaife 

rtn  la  ville  de  Reims  ^  qui  a  fervi  de  Tombeau  à  Jovin  ^  autréfoii 

.  maiftre  de  la  Cavalerie  &  Jnfànterie  Romaine ,  vivant  fous  le  regnè 

•rdes  enfàns  de  Conftantin  :  duquel  Ammian  Marcellin^  fait  afiês 

^  fréquente  mention.    Ce  Seigneur  aimant  le  ftjour  de  la  ville  de 

■>  Reims ,  y  fit  baftir  un  Palais  pour  fa  demeure  ^  Se  une  Eglife  à 

Thonneur  des  faints  Martyrs  «  Vital  Se   Agricole  :  depuis  dédiée 

:îbus  le  nom  de  S.  Nicaife*,  en  laquelle  il  chôifit  (à  Sépulture.    Ce  ^ 

Coffre  dk  une  des  plus  belles  pièces  de  France  pour  Sépulture 

;  antique  :   Elle  a  fept  pieds^de  longueur  9  quatre  en  largeur  ,  Sc 

autant  en  orofbndeur  :  elle  eft  taille  à  plain  relief  en  fa  face  an« 

terieure  :  Se  réprefente  une  Chaflê  (ignalée  ,    autiefbis  faite  par 

quelque  Empereur  ou  grand  Seigneur  Romain,    que  Ton  voit  4 

cheval ,  élançant  un  javelot  contre  un  grand  Lion  d^a  tranlper* 

>cé  d*un  autre  javelot  depuis  la  gorge  jufques  au  coûé  (èneftre>,  où 

le  fer  luy  fort  d'entrd  deux  coftcs.   Autour  de  ce  perfonnage,  foat 

plufîeurs  figures  à  cheval  ,  deux  defquelles  qui  tiennent  te  codé 

droit  de  la  pierre  ,  femblent  rcprefenter  Meleager  Se  Athalante  : 

d'autant  qu'es  Tombeaux  anciens  la  chaffe  du  Sanglier  Calédonien 

.tft<iit  fpavent  figurée  >  comme  X^laude  Gvichart  4e  remarque -dabs/^*!!^ 
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Stm  liTTC  des  fuatn&Wd.  Il  y  à  plufieim  bâtes ;6uvagei  ^-^gifenc 
fConuDCi mortes  iur  le  champ  qui  fetv^oK  ^e^^^^^I^^c  à  Voefi- 

'  Monfîeur  CoHn  9  Chanoioe  &  Treforier  de  Tl^glife  Metrio^polif atoe 
de  Reims  9  qui  nous  a  donné  en  François  quafi  tous  les  œuvres  La* 
tins  &  Ëfpagnôls  de  Grenade  y  h^me  fort  entendu  au  Ëiit  des  Me* 
dailles  &  pièces  antiques  ,  m'a  dit  maiotefbis  qu'il  eftimoit  que  k  cbaf* 
le  réprefeotçe  en  ce  marbre  exquis  ^étoit.cellç  tant  rénoproée  que 
TEmpennir  Adrien  fit  en  ta  Lyoie  voifinç  d'Egypte  9  en  Isiquellc  il 
tua  de  £1  propre  main  un  Lion  terrible  Se  éppuvamablc  9  qui  dbnnoit 
Je  dégât  à  tout  le  païs.  Dequoy  il  o^  donna  de  très-bonnes  qonjeâuies 
tirées  de  THiftoire  Romaine  :  L*une  eft  de  Spartieny.qui  dit  9  parlant 
In  Airin»  de  cet  Empereur  9  Jrmis  &  filo  ftfimper  exircuit.  Fenatufrequenttf* 

^•,  fimè  Leonem  maim  Jua  oecidit.  L'autre  eft  d'Àthenée  9  qui  fait  une  ré« 

marque  particulière  du  Lion  Maurufiçn  :  &  dit  ou'lun  Poète  de  co 
temps-là  nommé  Pancrates  9  fit  voir^  à  ^Adrien  une  herbe  que  ceux  du 
piaïs  appellent  Lùéùâ  9  laquelle  aiiifi  que  par  un  nouveau  miracle  étoit 
changée  en  couleur  de  rofe  9  luy  voulant  faire  croire  par  flatterie  que 
ce  changement  de  couleur  s'étoit  fait  pour  avoir  été  arrofée  du  iang 
de  ce  grand  Lion  9  &  qu^il  fàlloit  la  nommer  Antinoïde  9  du  nom 
d*un  jeune  garçon  qu* Adrien  aimoit  fort  9  afin  qu'elle  fût  d'autant 
mieux  reconnue  9  quand  elle  auroit  changé  de  nom,  auûl^ bien  que  de 
^H'  577*  couleur.  Vous  trouverez  tout  cela  au  if.livredes  Diphnofbphiftes*  Ce 
|ui  (ert  à  confirmer  encore  ces  conjcâures  9  c'cft  que  l*on  voit  près 
lu  Lion  au  marbre  defliifdit  deux  figures  d^hommes  nuds  9  maigres  & 
déchamez  9  avec  des  grofles  lèvres  &  des  cheveux  crcfpcz  &  grefil* 
kz  à  la  façon  de  Maures  Africains  9  fie  près  de  la  fiffure  de  celuy  qui 
tuë  le  Lion  9  un  jeune  enfant  nud  9  portant  le  ca^ue  du  Prince  en 
ks  mains  9  que  Ton  jugeroit  être  cet  Ântinoiis  qui  fut  tant  aimé  nar 
Adrien  9  qull .  prit  m  oeine  de  le  répreiènter  luy*méme  en  marbre 
XnwfM  blanc,  cet  Empeieur  etstnt  un  des  meilleurs  Sculpteurs  9  Statuaires, 

Adrisni.  Peintres  9  Muficiens  9  Géomètres  &  Médecins  de  fon  temps.  Nam 
non  firmùm  tantUm^  dit  Aurelius  Viâor  9  fed  Mteris  difàpUms^  canendi^ 
ffaUtmU  9  medendiqiu  fcieniia  9  Muficm  .9  Geometra  ,  PiSor  ,  FiSor  €x 
étr$  9  in  mormon  proximè  ad  PoUcktos  y  &  Eufbranoras.  Et  d  la  vérité 
ces  coi^eâures  de  fi  bonne  rencontre  m*avoient  &it  croire  la  cbofe 
être  telle  :  vu  même  que  je  trouvois  de  furcroît  dans  Dion ,  que 
^«  ss.  ^^  Empereur  étoit  d'un  fi  grand  travail,  qu'il  avoit  autrefois  tué  un 
'  Sai^Uer  grand  &  puifiknt  d*un  feul  coup  de  fa  main.  Tanfi  lakoris  fuit 
Mt  Suem  enimU  magmindinis  manu  fua  o€ciderit .  Or  eft-il  qu*en  la  m£« 
sne  pient  de  marbre,  il  y  a  près  de  luy  une  bure  de  Sanglier  fortgro^ 
&,  qui  Ibmble  confirmer  toute  cette  Hiftoire.  Adioûtez  à  cela  l'habit, 
&  de  luy  I  &  de  ceux  qui  raccomps^pcm,  quieit.àranti^  Romai-* 
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Bfe.  Mais  comme  depuis  deux  ans  il  me  {>ri€  envie  de  confererplufieurs 
JMedailks  d'arien  ,  avec  la  figure  que  nous  prenions  pour  luy ,  nous 
troarâmes  qu*eo  toutes  fi»  Médailles  il  porte  barbe ,  oc  que  ladite  fi« 
guib  a*en  porte  point.  Cela  nous  arrefta  court  pour  Theure  :  &  plus 
(encore. t  ce  <]ue  j'ay  rencontré  depuis  dans  le  même  Dion  ^  conforma 
aux  Médailles  d* Adrien  :  l'çavoir  qu'il  eft  le  premier  de  tous  les  Em« 
percurs  ,  qui  a  laifle  croître  (à  baroc.  Ce  que  vous  trouverez  au  68. 
livre  de  Ton  Hiiloire  en  ces  mots  ;  Aifuufit  ^  vf^n^t  'jf^eiêkf  xtfif7iiÇf . 
Voilà,  la  finale  circonftanee  entre  tant  d  autres  ^  qui  femble  faire  vaciller 
l'opinion  dudit>(iaur  Colin. fur  les  figures  rélevées  dans  ce  marbre ,  qui 
eft  d'ailleurs  fi^rt  bien  appuyée  :  mais  (bit  que  cette  cbaiTe  foit  celle 
d^AdrleOy  ou  de  quelque  autre  Prince  que  je  ne  fçaurois  dire,  la  pie- 
ce  en  eft  fi  exquifi:  >  &  fi  bien  élabourée ,  que  tous  les  Peintres  ^ 
Sculpteurs  &  autres  gens  curieux  qui  paflênt  à  Reims,  la  voyant ,  n'en 
peuvent, tirer  les  yeux  ,  &  confefient  n'avoir  rien  vu  dé  tel  en  toute  la. 
France.  ' 

f  •  Le  troifiéme  eft  auffi  d'une  pièce  de  maibre  ,  blanc  comme  al* 
baftre^  trouvé  depuis  deux  ou  trois  ans  en  TEglife  de  TAbbaVede 
{àinte  Geneviève  a  Paris  ,  près  des  fondations  du  choeur  du  cofté  du 
couvent.  Celuy-cy  a  fix  pieds  &  demy  de  longueur ,  trois  pieds  de 
largeur  ,  &  deux  pieds  huit  pouces  de  hauteur.  Dans  (a  face  antérieu- 
re fe  voyent  onze  personnages  à  pied,  quafi  tous  de  plain  relief,  les 
uns  nuds  ,  les  autres  vellus  à  la  Grecque  ;  fans  qu'il  y  ait  aucune  fi« 
^re  équéftre.  Les  curieux  eftiment  que  ce  foit  la  chafle  du  Sanglier  ' 
Calédonien*  Et  de  fait ,  le  perfonnage  qui  en  occupe  le  milieu  ,  iem- 
ble  r^refenter  Meleager.  Il  a  le  bras  dextre  rompu  ,  duquel ,  arnfî 
qu'il  eft  vray-ièmblable ,  il  élançoit  un  javelot  contre  la  belle  ,  qui 
toute  heriflèe  (è  prefente  à  luy  de  grande  fiireur.  Non  loin  de  loy  eft 
la  figure  d'une  femme  coi£Fée  à  l'antique  ,  &  révefiuë  d'une  robe  \é» 
gère  ^  ceinte  &  rétrouffêe  en  chafTereflè ,  à  la  façon  de  la  Diane  d*E« 

Êhefi:.  En  bas  on  voit  la  figure  d'un  homme  renverfé ,  8c  de  quelques 
êtes  mortes  étendues  fur  la  place.  Au  cofté  droit  de  la  pierre  font 
deux  perfonnages  à  demie  bofle ,  &  des  filets  fufpendus  d'une  perche  9 
qu'ils  portent  à  deux  fur  leurs  épaules.  Au  feneftre  fe  voit  un  Chaf^ 
ieur  de  pareil  ouvrage ,  qui  lafbhe  un  Lévrier  pour  courir.  La  iym- 
metrie  entière  des  perfonnages,  &  leur  chevelure,  refTentcnt  un  jeu 
le  Gothique  :  ce  qui  me  »it  fbupçonner  que  ce  foit  une  pièce  faite 
depuis  les  Conftantins ,  au  temps  que  la  fculpture  s'en  alloit  au 
déclin. 

6.  C'eft  donc  en  ces  Cofïres  où  on  mettoit  anciennement  les  os,  ou 
les  corps  des  grands  Seigneurs  :  &  defquels  parle  Cafliodore  ,  quand     f^*  3* 
il  dit  :  jirtis  tu£  feritia  dekSlati ,  fuam  in  excavandis  atque  ornandis  ^T^'^  * 
pmmoriius  €x$rw^  fréefmi  4U^oriM€  amcedimus  :  ui  t$  rafionai^Af^        ^' 
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êrdinofitty  âifftnftntur  Ârt4^  qit4  *»  Rtneimtti  uritoi  rtcndad»  /wmm 
diJirabMtnr  :  ^uarum  kcwejicio  eadavera  in  fupernis  biaieta.fimtlafftuim 
mnparva  confolath.  Ces  piore;  unG.creurceafcDoEiDaoieDC  nitieniciii 
Sarcophigcs ,  comme  qui  diroic  Mange-chair  :  d'auunc  que  la  dû^ 
des  corps  morts  j  eftoit  confommcc.  Et  telle  cftoit  une  pienceo  à 
grande  Voye  Appienne  ,  d'où  cette. Inicripûctn.a  cfié  prilé. 

;D.       M.       S. 

.     C.   CABRELLIO.   C.   F.    FABl    PVLCH  ftfti  ANO.   S  A'BrMOi 
VIX.    AN.    I^XXI.    M-    IIll.    D.    Vltl.    H.    Vil.    C. 
CABRELLIVS.    RAVCVS.   SABINV5.    SAkCOPHAOVH.   ttCVt, 
HARMOKEVM.      VI.    NOMAS.    M  A  I. 

M>   IVNIO.   SVL.I.ANO.   BT.   L.    MO  R  B  AHO.  .B  AI.BO. 
COS.   H.    M.  p.   M.  A> 

DES  SEPUCHRES  DES   GENS 
Populaires}  &  de. bafTe  condition. 

CPA,P1TJI.E    XXXV.UI. 

1.  Jii/3> M indignaticnfurUi Tcm- u     veutUrt poncre nndMn. 

'_   beaux  es  Infcriptioni  trop/uptrhs a6-  ^'^  tfioit  U  pttre deftpëUba 

4e  gtns  de  hnjfs  coaditkn.  S      dit  LabcUum ,  (  id  eft  )  Ma£àit 

*.  Tombeaux  erditiaires delà popuU'U     ■9U  Ba[finaff. 

»i  (â  iès  noms  d'iceux,  §7.  De plufieurs  fortes  de  ftfuUbret^t 

3.  Loy  de  Solon  pour  limiter. Udef-^      ut  parties  d'iceux,  qui  onieukmcs 
ptnfe  des  Sepulcbres.  K      noms  des  cbefis  à. quoy  ils  Cousit 

4.  Des   coloiffHes  ^ue  Tm  êppilloita     femblables. 

Cyppos.  I  8.  i>«  fombien  d*  fortes  Hyaveitde 

f .  De  la  X^ble  eu  Tombe.  Et  que  a      B^ffmffS  ^  deftriptioM  d'ittux. 

.!•  OuT  atniS  que  c'eftoît  cboCe    honorable    auK 

Princes  fie  grands  Seigneura  d'avoir  de  grandt 
Srpulchres  :  &  aux  médiocres  des  moyens  ,  auiH 
fe  mocquoic  -  on  des  pctitu  compagnons ,  &  gras 
~  de  bafie  condition  ,  u  après  leurs  accès  on  voyoic 
leur  Sépulture  couverte  &  enrichie  de  quelques 
Seputchres  magnifiques  ,  fic  plus  fompiucux  « 
qu'à  leur  clbt  &  condition  n'appartenoit.  C'cft  doù  Ibnt  venus 
les  traies  piquants  ^ui  fe  uouvcqc  .diUis  .les  âatliiques  i  l'enconiiB 
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flê  Licinius  y  Barbier  d* Augulle ,  de  qui  le  tombeau  a(Cs  i  deux  millet 
de  Rome ,  In  via  Salaria ,  égaloit  ceux  des  plus  nobles  Citoyent 
Romains  de  foa  temps.  Donc  Varron  fit  ce  Diftique  plein  d*iadi« 
goation» 

Afarmoreo  Ucinus  fumtdo  jacti  y  at  Cato  parvo  ^ 
Pomfejus  nuUo  9  quis  fuM  eji  Deos  ? 

Tel  eftoit  encore  celuy  de  Pallas  ferf  afFranchy  de  Tibère  Au** 
^iïe ,  bafty  fur  la  Voye  Tiburtine  à  un  mille  de  Rome  9  portant 
cette  IcdG^ription  pleine  de  fuperbe  &  d'arrogance. 

TI.  CLAVDIYS.  AVG.   L. 
PALLAS. 

IIVIC.   SENATVS.   OB.   FIDEM.  TsnvIntfS 

PIETATEM.    Q^VE.   £  R  G  A.  ênfusBê^ 

PATRONOS     ORNAMENTA.  •'^ 

PRAETORIA.   DECREVIT. 
ET.    H.   S.    CENTIES.    QJTIN 
QVAGIBS.    CVIVS.    HONORE. 
CONTBNTVS.   FVIT. 

1    Partant  les  Citoyens  Romains  de  Tordre  de  la  populace,  (e 
cootentoieot  de  Sepulchres  de  peu  de  montre  &  de  defpenfe  con« 
venablç  à  leur  condition.  £t  il  y  avoit  pluGeurs  façons  de  tels  Se- 
pulchres iur  les  Grands  Chemins  )  fignificz  fous  les  noms  oui  enfui- 
vent.  ColumelU  y  Menfg  ^  Saxa^  Cippi^  Labella^  Cup£^  maJfayOh  Gmhimi 
Uj  Ojff'uaria  y  Urnét  ^  JÎmfuUéty  PbiaU  j  TbecéCj  Culigfkt  ^  Lamitut.  Ub.%,dê 
5.  Or  comme  en  la  ville  d* Athènes  ,  &  autres  endroits  de  la  Gr^  jur$Ma* 
ce,  le  luxe  &  profufion  fc  couloit  fur  le  fait  des  Sepulchres,  So-  ^^^* 
Ion  fut  celuy  qui  en  borna  la  defpenfe.   Car  il  défendit  de  mettre 
autre  chofe  fur  la  Sépulture  des  morts,  finon  une  petite  Colomne, 
-  non  plus  haute  que  de  trois  coudées  y  «ne  Tombe  ou  Table  de 
pierre  :  ou  une  pierre  crcufc  en  forme  de  Baflîn.    Et  je  croy  que  c'cft 
de  Solon  &  non  de  Pittacus ,  comme  aucuns  ont  voulu  dire ,  que 
Ciceron  parle  fur  la  fin  du  3 .  livre  De  îegibus ,  quand  il  dit ,  Sepuh 
ihris  autem  navisfinivit  m$dum  :  n%mfuper  terne  tumulum  noluitfuidfta^ 
tui  y  ni/s  columellam  tribus  cubitis  non  altiorem  :  aut  menfam ,  ata  la^ 
héîlàm  :  6?   i>nic  procuratiom  certum  magijlratutn  prétfecerat.  Puis  il 
adjoûte  immédiatement  ces  mots  ,  parlant  à  Atticus  :  H£c  igitur  A* 
thenienfes   tui.   Ce  qui  montre  aflfez  que  c'cft  de  Solon  qu*il  entend 
parler  ,  Legiflateur  des  Athéniens  ,  &  non  de  Pittacus ,  qui  eftoit  de 
Mity lene  en  llfle  de  Le^bos  :  quoy  qu'en  cet  endroit  il  foit  parié 


«sa       H  I  agT  o  11^  B  :i>E:Ai  G  fliA  NîP  % 

de  Pittacus  j  mais  en  un  poiot  feuiement,  qui  eft  en  WiéfnlÇ^  de  faSg^ 
de  grandes  âfTcmblées  aux  funérailles  :  ^aia  habit  luBum  conçër/m^bg^ 
minum.  Auffi  cela  (b  doit  joindre  à  la  fuiu  d^auu-es  loix  de  àolon,daoc. 
il  eft  parlé  peu  auparavant  Se  depuis  :  encr*autrés  ,  de  la  défei^fe  jbjiM 

5ar  le  même  Solon  ,  de  drefler  Sepulchre  à  aucun  ^  de  plus  gnuxlè 
épenfe ,  que  dix  hommes  encrois  jours  ne  le  pufleoc  faire  &  paifai* 
re  :  de  les  enduire  de  marbre  9  ny  de  pofer  .dcuus  desdepi  Satuës  de 
Mercure ,  de  prendre  aucune  partie  de  terre  labourable ,  &  propre  i 

Erter  fruits ,  pour  y  &ire  des  Tombeaux  ou  Sepulchres  >  mais  «ue 
corps  (oient  mis  en  lieu  ftehle ,  de  peur  que  les  morts  ne  Af- 
fent  quelque  préjudice  aux  vivans  9  occupant  les  lieux  qui  peuvent 
lërvir  à  leur  nourriture  :  Nec  enim  à  vivis  ^  Wtc  à  tâoriiùs  ierrét 
fMtrii  fœcunditas  impedienda  eft.  , 

4.  Mais  pour  retourner  aux  Tombeaux  de  gens  de  baue  condi- 
tion ,  les  noms  defqucls  nous  avons  fpeciiié  cy-deflus  y  il  ell  befoin 
de  dire  un  mot  de  cliacup  d*icnix  pour  en  montrer  les  différences: 
nous  commencerons  donc  ftr  Cplumdhs  ,  qui  dloienf  petites  Colom* 
nés ,  prefque  fêmblables  à  ces  bouquets .  ou  troncs  de  pierre ,  que  les 
Latins  appellent  Cifpos  :  ,iinon  que  les  Coioninès  edoicnt  arondies^  Sc 
les  troncs  carrez ,  ou  de  quelque  fi^re  irréguliere*  Properce  parle 
ftinit  des  colomnes. 

/j>uir ,  &f  citus  bac  aliqua  propone  columta  ^ 
£t  domimm  exguiUis  die  babitare  Juum. 

Où  il  faut  noter ,  que  les  Exqiiilies  eftoient  certains  lieux  liors  k 
porte  dite  Ex^uilina  Porta  ,  où  Ton  exccutoit  i  mort  les  criminels  : 
cC  où  les  pauvres  efloient  mis  en  Sepultuic. 


liJ\^*  Hoc  miferét  pUbi  ftàbat  commune  fepulcbnm. 

Ssi.  s» 

Ce  que  Porpbyre  nous  apprend  (ùr  ce  texte  d*Horace^ 

j  Poft  infepuîta  miembra  différent  Jnfi  ^ 

Ij^**  £t  Exjuilin^  aiitej. 

f  •  Quant  aux  Tables  que  les  Grecs  appelloient  x^mrme  9  &  kl 
Latins  Menfas  :  c^eftoient  pierres  Quadrangulaires  piUs  longues 
larges  »  afiifes  fur  les  Sépultures  des  morts  :  foit  à  âeur  de  terre  y 
(ur  quatre  bouquets  de  pierre ,  rélevez  de  deux  à  trois  pieds  oii  envi« 
ron.  C*eft  cela  metme  que  les  François  appellent  des  Tombes  »  d'uQ 
mot  dérivé  de  7vi*fi$ç  >  qui  (ignifie  fepultura  ,  om  fepulcbrum  9  à  pro* 
'  prement  parler  :  que  Ciccron  néammoins  tourne  par  le  mot  de  J3#- 


i 
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fm» }  d'auuot  que  fôuvent  il  anivoit  de  mettre  les  corps  en  Sépultu- 
re au  lieumefme  où  ils  eftoient  brûlez  :  lequel  lieu  avec  les  cendres' 
des  défunts  on  appelloit  Bujium^  &  comme  le  veibc  Ponere  eft  decom- 
mun  ulâge  en  toute  (brte  de  Sepulchres ,  pour  mettre  &  édifier  :  les 
Latins  fignifioient  la  ftruâure  t  pofition ,  ou  aflîette  des  Tombes  des 
tnorts ,  par  ces  mots  >  Ponere  menfam.  Cette  InTcrîption  qui  (b  trou* 
ire  à  Miun  (êrvira  pour  exemple.  ' 

M.  M. 

MINICIAE.    RVFINAE. 

INNOCENTISSIMAE.  FEMINAE.  -.  <*^ 

Q.VAE.  VIXIT.  ANNIS.   XXII.  ^J®- *s 

MENSE.   VNO.  DIEB.  XXIIIl. 
MINICIA.   DOMITIA.   SORORI. 
POSVIT.  MENSAM  CONTRA. 
VOTVM. 

» 

tf .  LaheJlum  eftoit  une  pierre  creufée  en  forme  de  Baflîn  de  fbntai- 
fie ,  que  les  Latins  appelloient  autrement  Arcam  ou  Jrculam.  Les 
Grecs  mefme  l'appelloient  mth^v  en  matière  de  Sépulture  :  comme  il 
cft  arrivé  ,  que  plufîeurs  choies  faites  pour  conferver  les  reliques  <)es 
morts  ,  ont  eu  leur  nom  de  certaines  chofes  ,  aufquelles  elles  eftoient 
femblables. 

7.  De*  là  font  venus  les  noms  de  Cupa  ,  Dolia  ,  Ma£a  ,  Olla^  C7ir« 
fM  )  Utnula  ,  Pbiala  :  &  quelques  autres  qui  -fignificnt  non  des  Se- 
^Ichres  entiers  ,  mais  parties  de  Sepulchres  :  comme  vaiileaux,  dans 
kfquels  on  reflerroit  les  os  ou  les  cendres  des  corps  brûlez  ,  à  la  ma- 
iriere  des  anciens  Grecs  &  Romains.  Et  neantmoins  qui  fervoient  fpu- 
venc  à  part  de  Sepulchres  ou  Sépultures ,  aux  perfonnes  qui  n*avoieat 
pas  grands  moyens. 

8.  Mais  pour  retourner  à  nos  Baflins  ^  que  Ton  appelloit  labravd* 
hbella  ,  les  uns  eftoient  de  forme  ronde  ,  les  autres  faits  en  ovale ,  fie 
les  autres  en  carré.  C'eft  à  ces  derniers  ,  que  Ton  donnoit  le  nom  de 
Arca  ou  jircula  ,  pour  la  fîmilttude  qu^ils  avoient  avec  les  Coffres  ufi- 
Cez  es  Tombeaux  ,  dont  nous  avons  parlé  cy-defliis  :  d'autant  qu'ils 
eftoient  tout  femblables  ,  excepté  que  les  quatre  coftez  defdits  Baftins 
ne  tomfboient  pas  à  droit  plomb  :  mais  vcnoient  premièrement  à  le 
reflcrrcr  par  le  haut ,  fàifant  à  Tctitour  comme  une  goilge  ou  goule  , 
que  Ton  appelle  gtéla  ou  gulul^  en  ■  Archi^eâure.  Puis  il  k  renfloienc 
par  le  milieu  de  leur  pence  ,  pour  fe  terminer  par  bas  en  ventre  arron- 
di :  le  coût  ordinairement  porté  fur  quatre  pieds  de  Lion  |  ou  dcf 
quelque  autre  befte  féroce. 

famé  /.  O  o 
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DES  INSCRIPTIONS  DES 

Sepulcbres  anciens. 

Chapitre    XXXIX. 

I.  Des  la/èripthns  âts  Stpiikbres  ,  «  S.  Dts  Tombeaux  riiUuUs ,  fM- 
dii€i  Ëpitapbia.  H      triénu  ffart,  (f  txewtpks  d'ictus. 

ft.  ^ae  Us  plus  courus  fyfiriptiem  g      Tombeaux  Enigmaliques. 

ûu  Epitapbts  eftoient  eftimez  Us  »  7.  Cinquième   gatre   d'A/criptieus 
plus  beaux.  ExempUs  d'iceux.      §     fui  efi  dis  infâmes.    ExempUs 

%'  Cittq  gem'es  dlnfiriptlons  ,  foi*  g     diceux. 

en  vers 9u  en profe,   ExempUdunZ,    luterpritatio»    de    ces   Uttres 
premUr  ffwre.  §     D.  M.  s. 

4.  Exemple  dmfeeondt  pUin  de  ctm-  g  y.  Itt/criptious  moraUs  ,  oh  U  mm 
mferatieH.  «     dtrj  àéfutUs  n'ejioit  point. 

f.  ù  trmfiime  genre  de  ceux  fw  «  10.  Tefmeignage  de  Lipfius  fi(r  U 
fout  à  Us  loiiange  ^  efi  Upluscom-  g  ^verfiti  des  In/criptions  des  tuh 
mun.  n     ekns  Tombeaux. 


\< 


iY-dcvant  nous  avons  dit  j  que  les  Sepulchres  an- 
ciens avoienc  deux  chofes  en  eux  j  qui  pouvoieot 
I  donner  plailîr  &  delcâacion  aux  paiTans  :  Sçavoir 
u  le  corps  de  l'ouvrage  ,  qu'ils  appelloient  Formam 
r  operis  :  £c  l'Infcripcion  défignee  fous  le  nom  de 
I  TituUts.  Jufques  icy  nous  avons  réprelcnté  au  mieux 
S  qu'il  nous  a  efté  poiliblc  la  fbnne  fie  la  figure  def- 
dits  Sepulchres  :  refte  à  dire  un  mot  des  Ticres  &  Infcriptions  d'i- 
ceux  :  Icfquellcs  d'un  nom  propre  aux  Sepulchres  ,  que  les  Grecs  ap- 
pellenc  td^tt ,  font  ordinairement  nommées  Epitapbta  :  comme  qui 
dirait  Elcriture  appliquée  aux  Sepulchres  ,  qui  &it  une  elpece  de  ce 
que  les  Grecs  mcfmes  00c  dit  Kmx«/«p'*>  V^  figoifie  toutes  fortes  d' In- 
Kriptions. 

z.  Quant  aux  Epitapbes ,  on  les  &ifoit  ou  en  profe  ,  ou  en  vers , 
ou  en  l'un  Se  l'autre  :  Mais  de  quelque  façon  qu'ils  fiiflcnt ,  les  plus 
courts  eftoienc  eftimez  les  meilleurs  :  ajSa  que  les  voyageurs  les  puilent 
lire  d'un  bout  à  l'autre  en  paflâoc.  Ce  qui  a  feit  dire  à  la  Cinthie  de 
Properce. 

h-^'i-  *'  ^"^  Carmen  média  dignum  me  fcribe  cûiumna  , 

Sed  brève  j  ^uod  currens  veHor  ab  Urbe  Ugaf, 
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Platon  pour  cette  confideration  entre  autres  ,  limitoit  les  Tom- ^».  if à. /# 
beaux  ou  Ëpitaphes  faits  en  poëfie  à  quatre  vers  Hexamètres  :  Et  tel  '^(^ 
eftoit  TEpitaphe  de  Tancien  Poète  Ennius ,  affis  fur  la  Voye  Appien* 
ne  :  dont  la  pierre  eft  réprefeotée  dans  les  Tombeaux-  de  Tabias  Fcndt^ 
chargée  de  ces  mots  ^ 

jlfpuite  ô  (ivis  ,  Sms  Enmi  imaginis  fcrmam  f  GOkttt 

Heic  vefirutn  panxit  maxuma  faSa  patrum. 
.    NeMo  wu  lacrumis  decwret  9  nec  fumra  fletu 
Faxit  )  car  ?  voUto  vivus  fer  ora  virkfn. 

Tel  eft  encore  celuy  de  Nevius  autre  Poëte  quafi  de  mefme 
temps ,  rapporté  par  le  mefme  Auteur  >  quoy  qu'en  ai^tre  genre  de 
vers  y 

Mortaks  ImmortaUs  flere  fi  foret  fas  , 
Fièrent  divée  Cammfta  Nevium  Poitam.    • 
Itaque  pofiquam  eft  Orcino  traditus  tbefauro  ^ 
ObhtiJiM  Romée  Laiina  loquier  Ungua. 

En  proie  on  en  trouve  une  infinité ,  &  de  longs  &  de  courts  r 
dont  il  n'eft  befoin  de  rapporter  icy  les  exemples  ,  ÔC  jeme  contente* 
ny  de  celuy  de  Tite-Live  qui  fe  voit  encore  à  Padoue ,  fur  la  porte 
de  la  galerie  du  Palais ,  au-delTous  de  la  figure  dudit  Auteur  ^n  cette 
£;>rmc  ^ 

.1  •    •  -     •  '       .  .  -  * 

OSSA. 
Tl.  LIVII.  PATAVINI.  VNIVS. 
OMNIVM.  MORTALIVM.  IVI>ICIO. 
DIGNI.  CVIVS.  PROPE.  IJSIVICTO. 
CALAMO.   INVICTL  P.   R.  RES. 
GESTAE.  CONSCRIBERENTVR. 

j.  De  ces  Infcriptions  foit  en  vers  ou  en  profe  )  il  y  avoit  cinq 
genres  principaux  aufquels  elles  fe  pouvoient  toutes  rapporter  1  Car 
les  unes  eîloient  par  fimple  difcours ,  &  contenoient  feulement  les 
noms  de  ceux  qui  eftoient  fnis  en  Sépulture  avec  quelque  bref  ré* 
cit  de  leur  âge  ,  Se  de  l*année ,  mois  fie  jour  au(quels  ils  eftoienc 
morts  :  ïiei^  autr^ .  eftoient  tout  pltins  de  douleur  &  de  commiièra* 
tion  :  aucuns  eftoient  fiiits  par  hpnneur  %  les  autres  par  gauflerie  :  Sc 
les  autres  par  ignominie.  De  tous  lefquels  ,  nous  apporterons  icy  quel« 
ques  exemples.  Vous  aurez  ces  deux  Infcriptions  ^  pour  exemple  de 
la  premiei:e  efpece. 

O  o  1 


« 
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Kmmw  INFER.  D.  DEAB.  Q;. 

T«*i«  C.  VIBIVS   ADVLESCENS. 

■'\t"         »"^  INTEMPERATO.  AMORE. 

PERCITVS.  PVTILLIAE. 
SEX.  PVELLAE.  GRATISS. 
QVOD.  ALTERI.  VLTRO. 
TRADIT.  NON.  SVSTINENS. 
CRVENTO.  GLADIO.  SIBIMET. 
MORTEM.  CONSCIVIT.  VIX.  ANN. 
XIX.  M.  IL  D.  IX.  HORAS. 
SCIT.  NEMO. 

Autre  9 

C  IVLIVS.  HERMIA.  EPHEBO.  DVLCISSIMÔ. 
FILIO.  SVO.  VIXIT.  ANNIS.  III   ORCVS. 
ERIPVIT.  MIHI.  IN.  Ôyo.  SPES- 

4.  De  la  feconde  efpece  i  eft  le  fuivant  Epicaphe. 

(Êrm.  D.  M. 

'^07.  4*  ATIMETVS.    PAMPHILI.    TIB.   CABSAllIS.    AVGVSTI.    L.  U 

^êk.¥H9di.         ANTEROTIANVS.   SlBl.    ET.    C  L  A  Y  D  I  AE.   HOMONOEAE. 

COLJLIBERTAE.   ET.   CO  N  T  VBE  RN  A  LI. 
PERMISSV.    PATRON!. 

IN.  FRONTS.  L.ONGVM.  P.  V.  LATVM.  P.  IV. 

tu  qui  feeura  proceiis  mente  »  forumper 
Sifii  gradum  quécfo  ^  foucofue  verba  lege. 

é 

HOMONOEA. 

ma  ego  fu£  Claris  fueram  préclafa  ptettis  9 

Hqc  Homméta  brevi  cendita  fum  tumulo, 
Cuiformam  Papbiét  (^  Charités  tribuére  Jecorem  ^ 

^uam  Pallas  cunSis  artibus  erudiit. 
Nondum  bis  denos  éttas  compleverat  anms  ^ 

Injecire  manus  iuvida  fata  mibi. 
fïec  pTê  me  querur  hoc ,  morte  efi  mibi  trifikr  ^ê. 

Mwûr  jùhimcti  CQf^u^s  iUe  ma. 
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A  T  H  I  M  E  T  V  S. 

Si  penfàre  animas  fimrtnt  crudelia  fata  ^ 

Et  pojfet  redimi  mort0. aliéna  Jalus. 
^uantulacumque  m4S  debenur  ttmpçra  vitét  ^ 

Penfarem  pr^  te  ,  tbofa  Homonœa  li^ens.  ... 

jfr  nunc ,  quodpojfum  ,  fug^am  lucemqut  ,  deofqut  ) 

U$  u  matura  ^tr  Stiga  mortife^uar, 

H  6  M  O  N  O  E  A. 

Parce  fuam ,  ccnjux ,  fietu  quajfare  juventam  • 

Fataque  mœrendo  foUicifare  mea. 
NU  prof  uni  lacrynue  ,  nec  pojfitnt  fata  moveri  : 

Fiximus  ,  bic  omnes  exitus  anus  babet. 
Parce  :  ita  non  unquam^mikm  experien  dolorem  : 

Et  faveat^  votis  numina  cunSa  tuis. 
Quoique  mibi  eripuit  mers  immatura  juventéf  ^ 

Jd  iibi  vi&uro  preroget  uberius. 

AtHIMETVS. 

Sit  tiii  ferra  hvis  ,  Mulier  dipiijjima  vita  ^ 
^udque  tuis  olim  perfruerere  bénis. 

r.  La  plus  grande  partie  eftoit  faite  à  Thonneur  de  ceux  au  notfi 
deiquels  eltoient  drtffkz  les  Sepulchres.  Ce  ne  feroit  jamais  (ait  à  celuy 
qui  en  voudroit  rapporter  les  exemples  :  les  livres  qui  font  faits^  fur 
le  fujet^des  anciens  To&ibeaux  ,  en  fourniront  à  (bffifancé. 

"    '"  ^    ^  :  igno 

'  queh 

,       .  _  ^ ^ ^ jppell( j^, 

tapbia  ridicula  Tel  cft  )e  Tombeau  d'un  homme  &  d'une  femme  qui 
toute  leur  vie  avoient  efté  en  querelle  enfemble  ,  où  Ton  voit  la  fenv* 
me  quereller  encore  le  mary  après  fa  mort. 

HEVS.  VIATQR.  MIRACVLVM- 
HIC.  VIR.  ET.  VXOR.  NON-  LITIGANT.     .      , 
,  QVl.  SIMVS   NON.  DICO.  .  îr'^?*" 

AT.  IPSA.  DICAM.  HIG.  BAEBRIVS.  Sw?' 

EBRIVS.  ME.  EBRIAM.  NVNCVPAT.  w/ii." 

NON.  DICO.  AMPLI  VS.  HEL  '  %.€s^f.^. 

yXOR    ETIAM.  MORTVA. 
LITIGAS. 


T9h.  linii. 
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Et  cet  autre  d*un  jtleliodorc  ^  qui  par  teflament  fe  fit  enterrer  prêt 
des  Gades ,  en  Textrémité  du  Monde  Occidental. 

D.  M.  S. 

SI     LVBET.    LEGITO. 
HELIODORVS.    INSANVS.    G ARTXt AGINBM 
SIS.    AD.    EXTREMVM.    ORBXS.    SARGOPUAGO* 
TESTAMEKTO.    ME.    HIC.    IVSSI.    OOMDIE.R.    VT. 
VIDEREM.    SI.    QJISPIAM.    MB.    VNQVAM.    INSANIOR» 
AD.   ME.    VISENDVM.   AD.  UAEC.   VSQVÉ;   LOCA.    PENETRARET. 

Il  y  en  avoit  de  ce  genre  qui  eftoient  j&its  en  fohBexI^nigine  tel 
ue  le  fuivant ,  qui  eft  le  dernier  de  ceux  de  Tcbias  Fendt  »  &  qu'il 
it  eihre  en  la  ville  de  Bologne. 
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AELIA.  LAELIA.  CRISPIS.  NEC.  VJRNEC.MVLIER.  NEC.  AN- 
DROGYNA.  NEC.  PVELLA.  NEC.  IVVENIS.  NEC.  ANVS.  NEC 
MERETRIX.  NEC.  PVDIGA. 

SED.    OMNIA. 

SVBLATA.  NEQVE.  FAME.  NEQVE.  FERRÔ.  NEQVE.  VENENa 

SED.    OMNIBVS. 

KEC.  COELO.  NEC.  AQVIS.  hTEC.  TERRIS. 

SED.  VBIQVE.  lACET, 

LVCIVS.  AGATO.  PRISCVS.  NEC.  MARITVS.  NEC.  AMATOR. 
NEC.  NECESSAEUVS.  NEQVE.  MOERENS.  NEQVE.  GAVDENS.' 
NEQVE.   FLENS.  H  ANC  NEC.  MOLEM.  NEC.  PYRAMIDEM. 
NEC.  SEPVLCHRVM. 

SED.    OMNiAl 

SCIT.  Et.  NESCIT.  CVI.  POSVERIT. 

HOC.  EST.  SEPVLCHRVM.  INTVS.  CADAVER.  NON.  HABENS. 
HOC.  EST.  CADAVER.  SFPVLCHRVM.  NON.  HABENS. 
SED,  CADAVER.  IDEM.  EST.  ET.  SEPVLCHRVM.  SIBI. 

*  * 

Au  rang  des  Infcriptions  faites  pour  rire  ,  fe  peuvent  tnettre  celles 
qui  ont  elté  faites  pour  Epitaphes  de  quelques  beftes  :  comme  celle  de 
la  mule  de  Craflus ,  compofce.de  mots  itnitant  Se  contrefâifant  les  ter* 
mes  des  Epitaphes  vulgaires  y  fubtilemeot  détournes  au  fujet  de  ladite 
mule  :  comme  vous  verrez  ^n  Tlnicriptioà  fuivante. 
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DIS.  PEDIBVS.  SAXVM. 
CINCIAE.  DORSIFERAE.  ET.  CLVNIFERAE;  VT.  INSVLTARE.  Thomés 
ET.  DESVLTARE.  COMMODETVR.  PVB.  CRASSVS   MVLAE.  Porcacim» 
SVAE.  CRASSAE.  BENEFERÉNTI.  SVPPEDAMENTVM.  HOC.  L.  j,  défit. 
CVM.  RlSy.  K)SViT.  ViXlT.  ANNOS.  XI.  mr.  «imij,. 

7.  Pour  les  InfaipcioDS  infimes  j  vous  en  aurez  les  deux  exemples 
fuivans ,  dont  le  premier  »  tiré  dudit  Tobias  ^  eft  en  la  ville  de  Ra« 
venue  ^  &  porte  ces  mots  : 

F.    I.    DICAT.  ■ 

CINERES.  ET.  OSSA.  LAODICEAE.  PHILOCAPTAE. 
HIC.  SITA.  SVNT.  PERPETVAE.  MEMORIAE.  FACTI. 
ET.  INFAMIAE.  GAVSA.  QVAE.  INSATIABILI  VENERE. 
EXHAVSTA.  SVBTER.  VIVO.  VIRO.  MORTVA.  EST. 

VlXlT.  ANN.  XXIII.  MENS.  VIU.  D.  III. 
INFELICISSIMI.  PARENTES.  TACITO.  NOMINE. 
EXTRA.  SORTEM.  AD.  RVDERA.  POSVERE. 
G.  VORAGINEM.  ESVRIENTEM. 
*  S.    S.    S. 
EST.  F.  F.  F.  F.  J. 

R.    R. 

L'autre  eft  en  la  ville  de  Benevent ,  d'une  Poncia ,  qui  &  pendic. 
Tpai  avance ,  après  avoir  Bat  mourir  deux  de  fès  propres  eimns  parpoi* 
Ion  :  comme  on  voit  en  cette  lofcriptioii  rapportée  parmy  les  Tom* 
beaux  de  Tobias  Fende. 

PONTIA.  T.  PONTII.  FILIA.  HIC.  SVM. 
QVAE.  DVOBVS.  NATIS.  A.  ME.  VENENO.  CONSVMPTIS. 
AVARITIAE.  OPVS.  MISERAE.  MIHI.  MORTEM.  CONSCIVL 
TV.  QVISQVIS.  ES.  QVI  HAC.  TRANSIS.  SI.  PIVS.  ES. 
QVAESO.  A  ME.  OCVLOS.  AVERTE. 

.  8.  La  plus  grande  partie  de  (es  infcriptions  antiques  9  portoient  -or^. 
^nairçpfient  au  front  ces  trois  lettres ,  ou  deux  d'iceUes  :  Içayoir  ^  D. 
M.  iS.  c*eft-à-dirc  ,  Dû  Manibus  Sacrum. 

Pour  fignifier  que  le  Sepulchre  avec  le  lieu  (iu*  lequel  il  eftoit  bafty^ 
cftoit  cenuLcré  aux  Dieux  Infernaux  9  &  Ames  des  TrépafTez.  Lacon- 
fecration  des  Sepulchres  eftoit  ordinairement  défignée  par  lefdites  let- 
tres feules  :  mais  quelquefois  on  trouve  les -mots  entiers  »  &  autrefois 
à  demy  efcnts«  Comme  en  celuy-cy  ,  où  il  y  a  de  la  profe  &  des  vers 
cn&mblc. 

DIS.  MAN. 

CLAVDIAE-  LEPIDILLAE. 
EX.  PROVINCIA. 
B£L61CA«  AMBIANAE. 
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FECERVNT.    LIBERî. 
EIVS.    LEPIDVS.    ET. 


f*^'**"  TREBELLIVS.    MATRL 

^'^-  -     ■  OPTIMAE.  -    - 

.J'**'  HIC.    MATRIS.    CINERES. 

***-  SOLA.    SACRAVIMVS.    ARA. 

QVAE.    GENVIT.    TbLLVS.    OSSA*'    ~ 

TEGET.    TVMVLO. 

p.  Il  le  crouvoit  en  autres  Tombeaux  certaines  Infcriptions ,  qui 
ne  Bùfoient  mention  aucune  des  notns  de  ceux  pour  lefquels  ils  eftoicnc 
édifiez  :  mais  concenoîent  féulcmcnc  quelque  belle  fentehcé,  pour  (er> 
vir  d'exortacion  ou  admonition  aux  lurvivans  :  celle  que  la  funaau 
Inicription. 

,.„    .,  NVLLL    PRAECLVSA.    EST    VIR 

T#».r«*.  TVS-  OMNIBVS.  PATET.  NON.  QVAERIT.  DONVM. 

NON.  CENSVM.  SED.  NVDO.  HOMINE. 
CONTENTA.    EST.  - 

10.  Il  feroit  bien  di(£cile  de  rapporter  les  autres  à  certains  genmt 
■utrement  il  fàudroic  faire  un  volume  entier.  Ceux  qui  auront  la  cu- 
nà&té  d'en  voir  davantage,  pourront  avoir  récdurs  aux  Recueils  que 
âmetius  ,  Juflus  Lipfîus  ,  Onuphrius  Panvinus  y  Tobi«s  Fendt ,  SC 
Janus  Gruterui  en  ont  &it.  Et  je  finiray  ce  «lifcours  des  Tombeaiïx  2c 
Infcripttons  qui  Ce  voyoient  de  part  Se  d'autre  fur  les  Grands  Cbcmiro, 
par  ces  mots  dudit  Lipfîus,  qui  dit  que  le  principal  ornement  d'iceux  i 
^  m»  in  ufu  i  at  fpUndore  0  voîuptate  idfmt ,  fuod  motudmiita  (^  fi* 
fukhrapa^m  adviamajjtttty  (^  latus  utrum^iu  préttexebant.  Puis  il  ad* 
joute  ,  ^am  pukber  ilU  affeBus  viatuthui!  quatUa  ^  feriorum  £^  Joe»' 
rum  materies  F  iliic  illufirium  it^eiùerum  aut  darcrum  virerum  piemma 
Cff  injcriptio  :  alibi  libirtorum  ,  ferverttm  ,  feortorum  fuptrba  mammif 
ta  :  mirari  y  dekre  y  illudere  y  etiam  deteftari  tceafio  erat.  Et  qurd  in 
$»  titulis  (^  inferiptionibus  pafit  ?  quidam  enim  à  melion  iniem»  ,  Q' 
ffit^  :  fMtdam  alloua  nota  aut  inveiaiutKula  fpeSabiUs, 
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DES  EDIFICES  PROFANES  QUI  SER» 

voient  d'ornement  aux  Grands  Chemins  de 

l'Empire  ,  hors  la  ville  de  Rome. 

Chapitrb    XL. 

I.  Edifices  profanes  divifiz  en^-lxjExemphpôurksPrûwices^dèdnûf 

tlicsj  &  privez  :  noms  des  publics,  §      jfrcs  de  Triomphe  près  de  deua  an^ 
%,.  Origine  des  Arcs  de  Triomphe  ,  g      ciennes  Portes  de  Reims. 

6f  ornemens  d'iceux.  ïsi  8.  Defcripeion  du  premier  Arc. 

f .  Arcs  de  Triomphe  drejfez  fur  §  p.  Defcription  du  fécond. 

les  Voyes  les  plus  célèbres.  §  '  ^*  Grands   Chemins  prenant  leur 

4.  Deux  façons  ^Arcs  de  Triom-  tx      commencement  à  ces  deux  Arcs  de 

pbe  :  de  bois ,  ou  de  pierre  faits  à  §      Triomphe.  Ornemens  d'iceux  ru$^ 

l'honneur  des  viSorieux.  j^      nez. 

f.  Arcs  drejfez  à  quelques  Empe-  »  11.  Affiette  des  Arcs  de  Triomphe  fur 

reurs.  §      les  Grands  Chemins ,  différente  dès 

^.  Exemple  d^Arcs  de  Triomphe éri--  ^      autres  Edifices. 

gez  près  des  Portes  des  FiUes  en  S 

Italie.  g 

U  s  Qjj  B  s  i  pre{cnt  nous  avons  traité  des  Edifia 
ces  Ëicrez  &  religieux  ,  qui  bordoient  les  Grands 
Chemins  des  champs  de  part  &  d'autre  :  Il  noUl 
6ut  maintenant  venir  aux  profanes  ^  lefquels  nous 
diviferons  en  deux  efpeces  ^  fçavoir  en  Edifices 
publics  &  privez  :  Quant  aux  Edifices  publics 
il  y  en  avoit  de  plufieurs  fiiçons  qui  fervoienc 
d^embéliflement  tant  aux  grandes  raës  de  la  Ville  »  que  chemins  des 
champs^  A  la  Ville  eftoient  propres  les  Marchez ,  les  Bafiliques  ,  les 
Curies  ou  Senacles ,  les  Théâtres  &  Amphithéâtres ,  &  les  Cirques  » 
&  autres  dont  il  fera  parlé  en  la  defcription  des  rues  militaires  de  là 
ville  de  Rome.  Quant  aux  Arcs  de  Triomphe  ,  ils  fe  dreflbient  tant 
aux  champs  comme  en  la  Ville.  C'efl:  pourquoy  délaiflant  tous  les 
autres  9  nous  parlerons  feulement  des  Arcs  de  Triomphe ,  qui  fem- 
blent  eftre  plus  paniculierement  afFeâez  à  l'ornement  des  Grands  Che^ 
filins  des  champs  :  encore  que  l'invention  première  foit  venue  &  po- 
cedée  de  la  ville. 

1.  Cela  (ê  peut  conjeâurer  par  la  ferme  deldits  Arcs  de  Triom*» 
1^  ^  d'autant  qu'ils  font  faiu  en  manière  de  grandes  portes  de  ViUè 
Tome*  /•  P  p 


»p8      HISTOIRE    DES    GRANDS 

tousjours  ouvertes  &  fans  ventaux  :  Efi  mm  anus  trimpbaUs  (  ^t 
'  I^eon  Albert  )  vehti  perpétua  patens  porta.  Et  il  y  a  de  Tapparenâe 
que  riovention  de  tels  Édifices  procède  de  ceux  d^eotre  les  Rois  » 
ou  Empereurs  5    qui   ont   agrandy    &   amplifié    Tençeinte  de  la 
ville  de  Rome.    Ce  que   les  Magiftrats  ou  Empereurs  Romains 
n'ont  pas  fait,  indifieremment  :  Mais  ceux-là  feulement  9  qui  avoient 
acquis  quelque  Province  de  nouveau  à  TEmpire  :  Car  de  ragrandif* 
iêment  ou  amplification  du  territoire  de  TEmpire  ^  procedoit  le  droit 
d'agrandir  &  de  dilater  le  contour  des  murailles  de  la  ville  :  Ce 
qu'ils  appelloienty  Pomeerium   urbis  dilatare.    Or  en  agrandifiànt  la 
ville  9  les  vieilles  portes  n'eftoient  point  abbatuës^  mais  réfervccs  pour 
plus  grande  feureté  :  afin  qu'en  un  befoin  elles  puflent  fervir  de  ïi> 
tranchement  pour  arrefler  une  furie  d'ennemis  :  Et  d'autant  que  ces 
Portes  efloient  aififes  en  lieu  célèbre  j  i  railbn  que  les  rues  qui  fer- 
.  vent  d'entrée  dans  les  villes ,  font  ordinairement  les  plus  larges  2c 
.  les  plus  belles  :  on  commença  à  fufpendre  en  icelles  les  defpoiiilles 
prifes  en  guerre ,  Se  les  marques  &  enfeignes  de  viâoire ,  que  l'on 
appelle  en  un  mot  des  'Trophées.    Puis  peu  à  peu  on  inventa  la 
.  façon  de  graver  en  pierre  &  en  marbre  Icfdites  deipoiiilles  $    Et  d'y 
.  adjoûter  des  Statues  d'hommes  y  des  chariocs  tirez  à  deux  ou  qua- 
tre chevaux  de  front  :  des  viâoires  ailées  :  &  d'interpréter  le  tout 
par  certaines  Infcrip tiens  compofées  à  Thonneur  &  a  la  mémoire 
de  ceux  ,  pour  qui  lefdits  Arcs  eftoient  faits  &  dédiez.    Car  à  Timi* 
tation  de  ces  vieilles  portes  9  qui  ne  fervoient  plus  que  de  marque 
d'antiquité  ,  on  s*advi(a  d'en  dire  des  nouvelles  ^  qu'ils  appelloicnt 
Arcs  de  Triomphe  :  Arcs  ,  à  caufe  qu'elles  efloient  voûtées  en  demy 
cercle  :  de  Triomphe ,  à  caufe  que  tels  Arcs  eiloient  principalement 
dreflèz  à  Thonneur  de  ceux  ,  à  qui  le  Triomphe  eftoit  décerné.  On 
les  baftiflbit  ordinairement  fur  les  Grands  Chemins  des  champs  y  fie 
grandes  rues  de  la  ville  ^  par  kfquelles  paflbient  les  cérémonies  du 
Triomphe. 

j.  je  ne  parleray  point  icy  des  Arcs  de  Triomphe  qui  efloient 
dedans  Rcmie  ,  qui  viendront  à  leuir  tour  avec  les  autres  Edifices  qui 
iêrvoient  d'ornement  aux  grandes  rues  de  la  ville.  Et  je  me  tiendray 
à  ceux  de  dehors  »  baflis  au  beau  milieu  des  champs ,  ou  près  des 
portes  &  entrées  de  certaines  Villes ,  tant  d'Italie  ,  que  des  Provin- 
ces. Mais  pour  commencer  par  ceux  des  champs  :  C'eft  chofe  af^ 
ièurée  quç  c'eftoient  fur  les  voyes  les  plus  grandes  &  les  plus  célèbres^ 
qu'ils  efloient  dreflêz  &  édifiez  de  l'ordonnance  du  Sénat  &  du  peu- 
ple Romain.  Telle  efloit  la  voye  Triomphale  ,  dont  parle  Aurelius 
Viélor.  Telle  encore  la  Voye  Appienne  »  qui  fe  trouve  avoir  cflé 
enrichie  de  plufieurs  Arcs  de  Triomphe  très  -  magnifiques.  Auffi 
cftoit-ce  par  cette  Voye  >  que  la  plus  grande  partie  des  Tiiomphans 
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eftoîent  conduits  dedans  Rome ,  à  travers  la  Porte  Capene  :  d^autant . 
qu'elle  eftoit  ample  8c  (pacieufe  :  bordée  de  part  £c  d'autre  detrés-ex«>. 
cellens  Edifices  fur  la  longueur  dç  buit  milles  Italiques  :  Et  qu'en* 
trant  dans  k  ville  de  |tomé  V  elle  cdnduifoit  les  Triomphans  par  ùhc 
rue  large  de  meiîne  nom  ,  droit  au  Capitale.  C*efi  là  ,  qu*eftoit  le  ' 
Temple  de  Jupiter ,  .où  les  Triomphans  alloient  avant  que  de  fe  di« 
vertir  à  autre  affaire  ^  pour  facrifier  aux  Dieux  en  aâion  de  grâce  cte^ 
ia  viâoire  par  eux  obtenue. 

4.  Sur  la  Voye  Appienne  &  autres ,  on  faifoit  des  Arcs  de  Trîom* 
he  de  deux  façons  :  les  uns  pour  fervir  à  un  Triomphe  particulier  « 
C  pour  efhe  oltez  après  que  la  pompe  8c  les  cérémonies  du  Triom- 
phe  eftoient  parachevées.  Ceux-cy  n'efloient  compofez  que  de  bois  : 
&  fervoient  en  partie  à  loger  Se  recevoir  ceux  qui  efloient  fpefbteur» 
xlu  Triomphe  :  tels  font  ceux  que  Ton  fait  à  Paris  es  entrées  des  Rois 
&  des  Reines  ;  Et  tels  efloient  les  quatre  qui  furent  faits  en  la  yillede 
Reims  ,lors  que  le  Roy  LOUIS  à  prcfent  régnant  y  fît  fôn  entrée  '  ' 
âu  temps  de  fon  Sacre  &  Couronnement.  On  nomme  ces  ouvrages  ^ 
jfrcus  jubitaneos  :  d'autant  que  Taâion  pour  laquelle  ils  font  faits  9 
eUant  achevée  »  ils  font  fubitement  oftez  de  leur  lieu  :  mais  les  autres 
fent  faits  i  demeurer ,  pour  fervir  à  la  poflerité  de  mémoire  perpétuel* 
le  des  vertus  8c  aâions  genereufes  de  ceux  ,  en  Thonneur  aefquels  ils 
font  drefTez.  Ces  derniers  efloient  faits  8c  compofez  de  marbre ,  ou 
autres  pierres  ,  enrichis  de  Colomnes ,  &  de  tout  ce  que  TArchite» 
^ure  pouvoit  réprcfcnter  de  plus  beau  ,  &:  de  plus  parfait.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  apprendre  a'uu  feul  paflage  de  Pomponius  Lastus  ^ 
où  il  dit  ,  Inferebantur  fére  omnes  Triumpbi  via  jfppia  \  porta  Capefia  ,  inî>Uc1êà 
4a  enim  via  ampla  oSo  milUbus  paffuum  ab  urbe  frequens ,  ex  uiroqae  tisnê^ 
Jatere  habitata  ,  ^  inde  in  Capitolium  reSium  &f  amplum  Her  :  in  fua 
Sgnei  primum ,  vontinuique  anus  ,  poft  marmorei ,  columnis  fuffulti^  nnde 
multitudo  fatis  commode  triumpbum  fpeRare  pojftt. 

Que  fî  les  Capitaines  victorieux  eftoient  décédez  avant  le  Triom- 
phe ,  on  ne  laiflbit  de  leur  décerner  publiquement  y  &  faire  dreflèr  unr 
Arc  txi  réconnoiflance  de  leur  vertu  j  comme  il  fut  fait  à  Tanciea 
Drufas ,  qui  mourut  en  Allemagne  :  car  entre  autres  honneurs  que  le 
Sénat  luy  décerna  ,  ce  fut  un  Arc  de  Triomphe  fait  de  marbre  fur  \% 
Voye  Appienne  ,  avec  le  nom  de  Germanicus  pour  luy  8c  fa  poflerité, 
pour  avoir  vaincu  les  AUemans  en  plufîeurs  batailles  ,  où  il  fe  porta 
très  -  valeurculcmcnt  :  Suétone  nous  en  laiflc  ce  tefmoignage  exprès 
en  la  vie  de  Claudiôs  :  PréSterea  Senatus  intèr  alia  complura^  marmo-  9ff'j^ 
reum  arcum  cum  tropbeis  via  yippia  décrivit  :  (^  Germaniei  cognomen  ipfi 
fofterifque  ejus.  Dion  nous  en  dit  tout  autant  :  Drnjifunus  ab  Us  qui  ift.55» 
ordinem  equeftrem  cum  dignitate  fervabant  :  id  à  patriciis  in  eampum 
Àùrtmm  efi  alkàum.   Ibi  cremati  reliquhÊt  in  Au^fii  fefuhknm  m^ts 
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y«ii/  9  Germanicifui  cûgMmm  &  jS/w  ib/«)9f  :  bonoref^ui  fiéttuâfmm^ 
Jtnrmcum  ^  là  btnwrarii  ad  ipfum  Ébcnum  tumuU  dati,  , 

.  f.  Ce  fut  auill  à  Tciidroit  où  la  V.oyt  Appienne  fç  joint  au  che^ 
mm  de  Domitien  ^  que  le  Sénat  Se  le  peuple  fit  drefler  ce  grand  An 
à  rhonneur  dudit  Domitien  ^  que  Staûùs  compare  à  TArc  en  Qel  ^ 
faces  vers  ^ 

Hujus'jama  ^  frojperumque  Umm 
Arcui  5  BMigtri  ducis  Tropbétis  , 
Et  Mis  Ugurum  niiens  metaïUs  ^ 
^uantus  nuhila  qui  cortmat  iwdnri  % 
lîtic  fleHitHr  excittis  viator  , 
HUc  jfffia  fi  dokt  uUnfuim 

i(.  g.       Ceft  ce  mefixie  Arc  que  Martial  appelle  ^rmi  nanUm 

Stat  facn  edêtmtis  gtntibus  arcus  êvanu 

.  Tel  eftoit  encore  celuy  que  les  habitans  de  PoulTol  firent  dreiler  a 

l!honneur  d' Antonin  le  Débonnaire  ^  pour  réconnoiflànce  de  ce  que 

par  un  don  pur  Se  gratuit ,  il  leur  donna  dequoy  réparer  le  grand ,  Sc 

plus  que  gigantia  ouvrage  du  port  Se  mole  de  la  ville  de  rouflbl  ; 

près  9  Se  à  rentrée  duquel  cet  Arc  tout  de  marbre  eft  érigé  ^  ainfi  que 

In  hlmri^  Çyprianus  Ëichovius  nous  le  &it  entendre  en  ces  termea  :  Jh  cujus  ins^ 

%9m»  CU"  greffiê  fietit  fubRmis  arcus  marmoreus  JniQninQ  Pio  Augujio  quondam  à 

iwifiâl^''^  Pir/tf^^iMi  ereSus ,  graiisudinis  irgà  :  quod  ad  Molem  f$rtus  injlaurau^ 

fH'i^i*    dam  liieralitiT  Reip.  fulwenijffit. 

r  6*  Quant  aux  Arcs  de  Titomphe  érigez  prés  des  portes  Se  entrées 
des  Villes  d'Italie  en  l'honneur  des  Empereurs^  feront  pour  exemple  les 
Arcs  d*Augufte  en  la  ville  de  Rimini  :  Se  de  Trajan  en  la  Marche 
d'Ancone ,  Se  à  Benevent  :  deiquels  nous  avons  fait  ample  mention 
au  livre  premier  de  cet  Oeuvre.  Et  j'adjoûteray  feulement  celuy  que  Ica 
habitans  de  Vérone  firent  ériger  en  l'honneur  de  Galienus  9  qui  leur 
avoic  fait  ce  bénéfice  que  de  foire  réparer  les  murailles  de  leur  Ville  : 
rinfcription  duquel  Arc  lefte  encore  en  fon  entier  ,  telle  que  vous  la 
voyez  icy* 
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COLOKIA.   AVGySTA*  VBRONA.   NOVA,   GALLIEKIANA. 
VALBRIANO.    II.   ET.    LVCILLIO.   CONS* 
MVRI.   VBaONENSlVM.    FABRIGATI.    EX.  DIB.   III.   NON. 
APRILIVM.   DEPICATI.   PRIDIB.   NON.  DBGBMBRIS.   IVBENTlU 
jlANCTASaiMO.  OALUBNO.  AV6*  ^»  . 


INSISUBiWJr.    A7KB.    MARCBLLINO.  T.  P«  DTC.  0VC. 
CVRAl^X^.    IVX«.  MA&CBLLIMO. 

OÙ  ânetius ,  qui  nous  donne  cette  Inicription  9  rémzjBqae  que  cet 
rc  elloit  tout  auprès  de  la  porte  de  Vérone  ,  que  Ton  appelle  au- 
ixrd'hay  ^  paria  ;Bar/ana. 

7.  Cecy  {ikffira  pour  exemple  des  Arcs  de  Trioinphe  qui  fè  trouvent 
villes  d'Italie.  Pour  ce  qui  eft  des  Provinces  9  je  ne  doute  point  gue 
lueurs  n*àyent  t&é  femblabkmenc  érigez  es  anciennes  villes  libres  & 
oféderées.ou.és  colonies  que  les  Empereurs  y  ont  autrefois  eftably  : 
fquels  je  ne  diray  rien*  pour  le  preient  :  mais  je  ne  fçaurois  palTer 
is  fiience  deux  Arcs  de  Triomphe  très*ancjens  t  que  le  Sénat  &  le 
jple  de  Reims  ont  autrefois  fàk  dreflèr  es  entrées  des  deux  portes 
plus  célèbres  de  leur  ville ,  de  toute  antiquité  reconnues  fous  ce» 
ns  de  Porte-Mars  &  Porte-Bazée  :  ce  qulls  firent  en  Thonneur 
:  comme  il  eft  à  croire  )  au  temps  mefme  de  ce  grand  fie  invincible 
nce  Jule  Cefar  ^  pour,  réconnomance  de  ce  que  par  £1  faveur  ils 
lient  fttccodé  à  ceux  du  Duché  de  Bourgogne  (  (pe  Jule  Celàr  ap« 
loit  Stquamt  )  à  la  Principauté  d'une  grande  partie  des  Gaules ,  fie 
ils  eftoient  ai^  avant  en  les  bonnes  grâces-,  que  ceux  d*Autun  qui 
pelloient  frères  des  Romains  :  ainfi  que  Ton  peut  voir  en  plufieurs 
roits  des  Commentaires  de  la  guerre  des  Gaules  :  oti  il  eft  dit  (en- 
utres  choies  )  Stfuani  frincipasum  dimifirant  :  in  eorum  locum  Rtmi  xî^,  x.  A 
ejffiram.  En  ce  temps  le  peuple  de  Reims  8c  du  païs  Remois  ,  e^  ^.  ' 
gouverné;  en  eftat  Démocratique  ^  élifant  par  cbacyn  an  vers  le 
icenips  les  Magifteats ,  par  leTqpiels  ^  Se  la  ville  »  fie  le  païs  efloit 
veraé  \  oxnmc.  on  peut  coUiger  defdits  Commentaires  :  Quoy  qu^ 
-nty  ces  Arcs  ou  Portes  (ont  très-anciennes  ,  puifque  Ton  trouve  par 
it  >  que  S.  Sixte  fie  S.  Sinice  nos  premiers  Arcbevefques  venant  de 
ne  à  Reims  pour  y  prefcher  r£vangile  ^  s'y  arrefterent  d'autant  ^^  anciens 
volontiers ,  comme  ils  apperceurent  en  y  entrant,  des  AufpicesSc  *|^**^"^^^;" 
)ues  de  leur  nation  figurez  de  relief  en  (es  portes  :  qui  ne  font  au-      curvu^ 
,  que  les  figures  emaillées  es  Arcs  de  Triomphes  deilbfdits. 
De  ces  deux  Portes  «  rune  eftoit  à  Ja  partie  Septentrionale  de  la- 
,  à  prefent  entièrement  ruinée.  Mais  T  Arc  de  Triomphe  fait  prés 
lie,  cil:  encore  en  imi  entier.  £t  il  femble  que  du  temps  de  Floart, 
orien  de  l'Egiife  de  Reims  ,  ledit  Arc  (èrvît  comme  de  porte  à 
z  ville.  Car  voicy  comme  il  en  parle  :  Probabilius  ergb  videtwrquod  *^     r.j 
Utihus  Rfmi  psuria  frùfugh  mhs  noftra  condita  ,  vel  Remorum  gens  zccùfjj^* 
%ta  :  ^  eJitiar  porta  Marris  j  Romane fiirpis  ^  veterum  optnione^pro-  t^tmm.  * 
oris  €x  numum  vaàtata  ,  prifcum  ad  hétc  fuofue  noftra  cognomen  re-  ^^-  ^« . 
verit   tempora.  Cujus  etiam  fomicem  prideuntibus  dexterum  ,  lupàe 
Homuloquê  parvis  uàera  prétbentis  fablêia  cernimm  innotatiun  ;  M$^ 
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dius  auOmdmdecim  mefffiumjaxta  RamMorum  ii^iMiMém  faiidifâr  êfi 
dimùone  iefculptus  ,  Tertius  :  qui  (5!  fimfiiaf  ^  cycmrum  wl  âêfiràm  fi^ 
guratus  aufpicio.  Nauu  Jiqmdem  cycnum  bonam  frognofin  froier€  f^runt  9 

Wi  jEmiliHS  m  '     .    •  -       S  .r-.i  \ 

Cycmis  in  aufpiciis  ftmper  letijjtmttî  aUs  i 
-  hklic  ofianf  nauM  ^  quiafe  non  mergit  in  undas. 

m 

•  y  .     :  ■  ■ 

Nous  {brames  concraints  d!avoir  récours  à  ce  teste  ^  qpî  dépemc  fi 
naîveaient  les  trois  arcades  de  cette  ancienoe  porte,  d*autatit4[)u*elleltlt 
comblée,  de  terre  dés  l'an  if44.  comme  j'ay  trouvé  par  certains 
mémoires  ,  &  l*eft  encore  juiques  à  .prefetît  au  grand  ircj^et-desco^ 
rieux.  Vray  elt  qu'en  Tannée  ifPf.  Tarcade  dextre*  fiit  4  deitiy  >dé« 
couverte  :  où  je  vis  la  figure  de  la  Louve  Romaine ,  £c  des  deux  petite 
cnfans  Remus  Se  Romutus  j  dans  le  plafond  de  la  vouce  :  &  de  part 
&   d'autre  dans  deux  quadrangles  qui  occupent  les  pendans  d'iccHe 
vpit^e,  les  figures  de  I*auftulus  &c  d'Acca  Laorencia>  que  rendit 
avpir  fouftiait  ces  deux  enfans  à  la  Louve  ^  &ies  ayoir  omirri  jafqu» 
à  rage  de  dix*huit  ans.  Quant  aux  douze  mois  de  ramée ,  âgorex 
dans  la  voûte  du  mil^u.  9  fie  aux  Cignes  ou  Oyes  facréesrde  )a  troîfié* 
me  voûte  j  je  ne  les  ay  point  vu  ;  mais  on  peut  dire  que  les  figuret 
réprefentées  en  toutes  ces  trois  voûtes ,  rapportent  quelque  chofe  de 
la  race  &  des  aâions  ou  avaiy:ures  de  Jule  Ceux. .  Car  les  images  de 
R^mus  6i  Romulus  nous  réprefentent  deux  perfonnes  i  tirés»  de  mciiX 
me  origîqe  que  Jule  Cefâr  :  stf tendu  que  ces  deux  perfonnages;  font 
nez.  par  une  longue  fuite  de  «Rois ,  du  Prince  Troyeo  Enée^|  duipiel 
elî  iÛU  Procas  père  de  Numitor  &  d' Amulius  :  &  de  NumitW  « 
Rhea  Silvia  9  mere.de  ces  deux  jumeaux.  Aucuns  difent  qu'elle  conçut 
ces  deux  enfans  du  Dieu  Mars  >  dont  cette  ancienne  porte  a  lo  nonu 
Ce  qpi  eftoit  communément  reçu  par  les  Romains  ,  encore  qne  quel* 
ques  -  uns  aycnt  efcrit  que  ces  deux  enfans  eftoienc  precréex  d' Amu« 
lius  mefme  ,  que  l'on  tenoit  pour  oix:le  de  leur  mère  iSc  qui  les*  fit 
expofer  nouveaux  nez  à  la  mercy  des  ondes.  Or  eft*il  que  là- race  des 
Jules  {  laquelle  TuUus  Hoftilius  tranfporta  dedans.  Rome  9  avant  niï-> 
né  la  ville  d'Alba  )  eftoit  originaire  de  Julus  9  fils  dudit  Enée ,  2c 
fondateur  de  ladite  ville  d'Alba  :  ainfi  que  nous  apprenons  de  Corne* 

^  lius  Tacitus  »  qui  dit  que,  Origo  Juliét  gémis  jEneaj ,  omnefqne  jlWa^ 

^J  ^'   ^  norum  Hegfs  ,  é?  cond'itor  urbis  Rtmmlus.    Ce  que  L.  Vives  confirme 
In  aiditfs  parlant  ainÇ  :  JuUam  gen^em  fro  indtéitato  creditnr^  ab  Julo  ^nêétfiUê 

ad  sneto».  fnanajfs  :  qui  Lavinio  reliSo  jiibam  Longam  condidit ,  lu  quà  &  ujjnavi^ 
s$uto.in  £g  mortuo  cum  adjlfçamum^  LaviniaatqnejEneétfitium^Latimimrediijffèi 

ma!  Si.      r^g^^^  »  cura  fdcrorum  cenmoniarumque  Latine  ac  Troian^  gémis  y  fines  . 
Jobgkm  JuU  manfit  ;  $9c  qmfunt  JuUi.  Ce  que  Virgile  confirme  au  4* 
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ifivre  de  fon  Eoeïde^  parlant  de  Jale  Ce&r  mefine  »  &  tirant  particulier 
xement  fon  nom  dudit  Julus  en  ces  mots  9 

Jtiims  à  magm  deduBum  nomen  luïo. 

» 

'    Quant  aux  doo2»  Mois  ^  on  fçait  afiez  par  le  tefnioignage  de  Sueto«   SMi^.  1 
ne ,  de  Dion  Caflius ,  &  de  plufieurs  autres ,  que  ce  fut  ce  Prince,  Jul.  df. 
grand  d'efprit  auilî-bien  que  de  corps  ,  qui  réforma  l'année  à  Taide  des  ^^t-  ^?* 
plus  grands  Philofophes  fie  Mathématiciens  de  fon  temps  :  8c  qui  ré-  ^'^*''^^ 
duiût  les  douze  Mois  au  nombre  des  jours  qu'ils  ont  maintenant.  Pour 
tce  qui  eft  des  Qgnes  qui  ne  plongent  jamais  fous  les  eaux ,  ils  y  furent 
snis  en  mémoire  du  danger  que  Jule  Cefar  courut  prés  du  Phare  d'E- 
gypte 9  raconté  par  les  mefines  auteon  ^  lors  qu*elcant  contraint  de  (e 
jetter  en  mer  réveftu  de  iâ  robe  de  pourpre ,  il  s'en  défit  (î  dextremenr^ 
&  navigea  de  telle  force  fie  adreflë  jufques  à  une  barque  qui  le  reçût  ^ 
que  mefme  certains  papiers  qu*il  tenoit  en  l'une  de  les  mains ,  ne  fîi-* 
lent  pas  (èulement  moiiillez  de  l'eau  marine  :  jitque  ita  fféefens  peHcu*  ^^*  ^ 
àm  ^ffugit ,  (  ainii  que  parle  Dion  )  m  madefaSis  quidem  inttr  mtan^ 
dtm  ,  quosfinifira  manu  fenuerat  ^  UbelUs. 

p.  Tout  ainfi  donc  qu'en  ce  premier  Arc  de  Triomphe  Sep^ntrio** 
pal  9  les  Remois  gravèrent  les  marques  de  la  race  paternelle  de  Jule 
Ceiàr,  qui  fe  vantoit  d'eilre  defcendu  d'Enée  par  Anchife,  Julus,  fie  le 
Dieu  Mars:  Aufli  ne  iàillirent*ils  pas  de  figurer  dans  l'autre  Arc  oppofi- 
te  y  les  réconnoifTances  de  (â  race  materneiie  :  car  il  iè  difok  luy-mef- 
me  procéder  de  la  Déeflê  Venus  mère  dudit  Anchife.  Cet  Arc  fécond 
cft  encore  en  vûë  de  tout  le  monde  :  iiôn  pas  en  fon  entier ,  maia 
plus  qu'à  demy  ruïné  :  d'autant  que  des  trois  voûtes  dont  il  efloit 
compofé  ,  il  ne  refte  plus  que  celle  du  milieu  ,  fie  quelques  veftiges 
des  deux  autres  fur  les  deux  ailes.  Cet  Arc  fécond  eUoit  pareillement 
bafty  près  d'une  ancienne  porte  de  long*temps  ruinée ,  que  nos  pères 
appellerent  premièrement  Portam  Collât itiam ,  en  Latin  (  comme  S. 
Remy  la  nomme  en  fon  Teftamcnt  )  fie  en  leur  langue,  Porte  Colleâi*    . 
ce  :  Forte  à  conferendis  mercimoniis.    Elle  fiit  depuis  le  Chriftianifme 
appellée ,  Porta  Bafilicaris  :  d'oii  luy  vient  le  nom  de  porte-Bazée  fie 
Buzdl  :  comme  portent  les  anciens  papiers  fie  regiftres  de  la  Ville  :  à 
caufe  que  c'eftoit  par  cette  porte  que  l'on  alloit,  jîd  primas  Cbriftiano* 
rum  Bafiliças  :  c'eft-à-dire^  aux  premières  Eglifes  des  Chrétiens,  qui 
eflioient  bafties  hors  la  Ville ,  à  un  demi  quart  de  lieiie  ou  environ  :  fic 
qui  font  à  prcfent  enclofes  dans  Tenceinte  d'icelle  :  le  pourpris  des 
n'ucailles  ayant  efté  agrandi  fie  dilaté  jufques*là ,  depuis  400.  ans.   En 
ibrte  <yiie  ledit  Arc  (  quoy  qu'il  n'y  ait  jamais  eu  vencaux  ,  pont- le* 
vis ,  ny  marque  aucune  de  portes  de  Villes  )  en  a  neantmoins  retenu  ^ 
8e  retient  encoiçe  le  nom  de  porte-Bazée  :  léparant  ce  qui  eft  de  l'an-  - 
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cienne  Cité  de  Reims ,.  d'avec  les  parties  qui  j  ont  efté  adjoûtéei 
fer  Pomerii  dilatatiomm. 

Cette  arcade  reftante^  peut  avoir  vingt-cinq  pieds  de  hauteur  du  m 
de  chauflee  :  dont  la  voûte  eft  portée  fiir  les  deux  grofleS  piles  qui  te* 
noient  le  milieu  des  quatre  qui  font  ordinaires  aux  Arcs  de  Triomphe  ^ 
ayant  quelque  huit  pieds  d'efpaiileur.  Chacune  de  ces  piles  tfl;oit:^ac^ 
compagnée  de  part  fie  d*autre  de  colomnes  ftriées  ou  canelées  ,  *  qof 
n*avoient  de  faillie  que  moitié  de  leur  corps  :  ainlî  que  Ton  voit  par 
les  refies  de  leurs  ftiles.  L'arcade  eft  ornée  par  le  dehors  de  (à  rondeui^ 
de  grandes  feuilles  d'Achante  gravées  dans  les  bords  extérieurs  de  la* 
dite  arcade.  Mais  au-dedbus  de  la  voûte  ,  il  y  a  un  plafond  carre  ^  & 
environné  de  bordures  chargées  de  rofes  gravées  à  Tàntique  :  dans  \t 
carré  ou  plafond  de  ladite  voûte ,  fe  voit  un  Triton  dont  la  partie 
d'en-bas  hniflant  en  poifibn  fait  plufîeurs  tours  Se  circonvoluticMis  es} 
forme  de  rouleaux  ,  iur  Tun  dcfquels  eft  adife  une  Venus  toute  nuë  ^ 
qui  tient  le  Triton  embrafTé  :  tout  en  la  mefme  forte  que  Nonnes 
roëte  Grec  9  nous  Ta  dépeint  au  premier  livre  de  fes  Dionyfiaques. 
C'eft  oii  il  defcrit  Tenlevement  de  la  belle  Europe  portée  iur  le  dos 
d*un  Taureau  à  travers  les  ondes  (ans  cftre  moiiillée.  En  forte  que  la 
voyant,  on  eut  dit  que  c*eftoit  Thetis  ^  ou  Galathée ,  ou  la  femme  de 
Neptune  :  ou  bien  la  Déefle  Venus  ailife  fur  le  dos  d'un  Triton; 

• 

Sur  le  bout  de  la  quelle  du  Triton  y  rélevée  en  haut  ^  &  fourcbéecn 
deux  parties  y  eft;  pareillement  aflis  Cupidon  fils  de  Venus  y  avec  fei 
ailes  eilenduës.  Cfe  qui  confirme  d'auunt  plus ,  que  c'eft  Timage  de 
Venus  y  fie  non  d'autre  »  qui  fe  trouve  aifitë  fur  le  dos  de  ce  Triton« 
Or  que  Jule  Cefar  fe  ventaft  d'eftre  defcendu  de  Venus  ^  il  en  appert 
par  la  qualité  de  mère  ,  qu'il  donnoit  à  la  Déefie  ,  l'appellant  f^ene^ 
rem  genitricem.  Et  à  ce  propos  ,  le  Poëtc  Properce  fait  une  prière  i 
Venus  ,  de  confërver  Augufte  Cefar  ,  fils  adoptif  de  Jiile  ,  comme 
dernier  de  la  race  d'Enéc  fon  fils  :  fie  appelle  ledit  Augufte  fil 
progéniture  en  ces  mots  : 

fffa  tuam  proUm  ferva  Fenus  9  hoc  fit  in  étvum  ^ 
^  !•  Cernis  ab  jEnea  quoi  fuferejfe  eapm. 

Voilà  donc  Mars  8c  Venus  ,  aflez  réconnus  pour  chefs  dc.la&«( 
mille  des  Cefars.  Et  partant  ces  vers  de  Rutilius  Gallicanvs  coa«. 
viennent  mieux  à  cette  race  qu'à  tout  Ip  reftc  du  peuple  Romain  i^ 

...    't 
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AttS^rem  gemris  Venerem  Martmque  fatemuf  f  itintrân 

JEneadum  matnm  ^  Rmuhdumque  fatrtm.  lA.  u^ 

Qjiaiic  à  Jule  Cdâr  ^  il  lécoanoifToit  en  forte  k  Déeflè  Venus  pour 
&  mac  5  que  ce  ftt  en  Ton  honneur  qu'il  fit  vœu  dé  confiruire  un 
Temple  y  eftanc  preft  à  combatre  à  rencontre  de  Pompée  en  la  plaine 
de  PharÛe  ^  fi  par  ion  moyen  ilenemportoit  la  vidoire.  Et  de  fait, 
pour  s*acquicer  de  (bn  vœu  après  b  bataille ^  il  dreflà  ce  Temple  au 
marché  qui  de  fon  nom  ell  dit ,  finrmm  Cétfaris  ^  aflcz  près  delà  Voye    t>b  ^M. 
Sacrée  :  comme  nous  apprenons  d'Appian  Alexandrin.  Il  embellit  ce  ^*^-  ^'*-  2^* 
Temple  de  Tableaux  de  grand  prix  ^  oc  de  ftatuës  (inguliércs.  Entre 
kfquelles  paroiflbtt  fur  toutes  au  lieu  le  plus  célèbre  Fimage  de 
marbre  blanc  de  Fenm  Gtnitrix  ^  qu'il  fit  taire  toute  aimée  comme 
une  Pallas  :  de  laauelle  Archefîlaus ,  excellent  ouvrier  de  fon  temps  • 
fut  le  fculpteur  »  a  <|ui  Cefar  ne  donna  pas  loifir  de  Tachever  ^  tant  il 
eut  hafte  de  la  dédier  :  ainfi  que  nous  apprenons  de  ce  paflage  de 
Pline,  jlb  jfrcbeftlao  faSam  f^emrem  Genitrkim  in  foro  Cétfaris  :  ta     ni.  j^î 
friujfuam  abfilvtriiur  feftinatiûne  dedicandi  fofitam.  Voilà  donc  ce  qui  nat.  Hift»" 
cft  gravé  dans  ladite  porte-Bafée  :  Et  je  ne  fçay  comment  André  The*  '^*  if^ 
vet ,  efcrivant  des  portes  de  la  ville  de  Reims  9  a  pris  ledit  Triton  ^ 
ou  la  figure  affife  defllis  fon  dos  ^  pour  un  Bacchus  :  principalement 
uprèi  s'elfae  vanté  de  Tavoir  vu/. 

p.  J'adjoûteray  pour  fin  de  ce  dilcoars  ^  qu'il  y  a  deux  des  Grands 
Chemins  faits  par  Agrippa  ,  qui  prennent  leur  commencement  de 
ces  deux  Arcs  de  l%omphe  »  dont  Tun  ckns  le  teftament  de  faine 
Remy  (e  nomme  Fia  Cétjarea ,  dés  le  temps  qu*il  fut  (ait  :  partie 
duquel  efi:  encbfe  dans  la  ville ,  aujourd^huy  reconnue  fous  le  nom 
de  nië  du  Barbatre.  Cefl  à  Tendroit  où  iaint  Remy  (ait  un  legs 
teftamentaire  i  TEgliie  de  fiiint  Maurice  ,  afilfe  fur  ledit  Grand 
Chemin ,  en  ces  mots  »  Jitulo  fanSli  Mauricii  in  via  C^farea  fotidos 
duos*  hcs  omemens  qui  embellifToient  ces  deux  Arcs  comme  Pie- 
deftaux,  Bafes,  Chapiteaux,  Architraves, Frifes,  Corniches ,  8cln* 
Icriptions  ,  ont  elle  pour  la  plufpart  ruinez  par  le  temps  :  ne  relbnt 
plus  que  quelques  bouts  d* Architrave  ^  &  de  colomnes  qui  fe  foient 
coniervez  ,  pour  eftre  -fiûts  de  h  meime  pierre  dont  les  piles  font 


10.  Au  refte  il  y  avoTt  cette  diâference  entre  les  Arcs  de  Triom- 
phe ,  Se  tous  les  autres  Ediâces^  baftis  iùr  les  Grands  Chemins  ,  que 
ceux-cy  eftoient  rangez  de  part  &  d'autre  le  long  d*iceux ,  &  en 
bordoient  les  deux  coftez  :'  Mais  les  Arcs  de  Triomphe  eftoient 
conibnits  tout  à  travers ,  fie  en  occupoient  plus  que  la  largeur  en-« 
tiere ,  à  cauiè  des  deux  moindres  ouvertiu^es  quUls  jettoient  de  parc 
&  d*autre  ainfi  que  deux  ailes. 
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1 1 .  Car  il  faut  entendre  ,  qu'es  endroits  où  l'on  défîgnoit  un  AnT 
de  triomphe,  on  élargifToit  le  Grand  Chemin  de  part  H  d'autre, 
&  luy  donnoit-on  cinquante  coudées  ou  environ  ,  fur  quelque  Ion* 
gueur  competante.    Des  cinquante  coudées ,  le  corps  de  l'Architec-' 
ture  dudit  Arc  en  comprenoic  les  vingt-cinq  du  milieu  :  Et  quant 
aux  vingt-cinq  autres  ,  il  en  reftoit  douze  &  demy  de  chacun  cofté 
pour  les  palîàns ,  afin  de  n'interrompre  par  la  (rcquence  du  Peuple  j 
l'ordre  des  Triomphes.    Les  vingt<cinq  coudées  du  milieu  fe  dillri- 
buoient  en  après  en  huit  parties  égales  ,  dequoy  les  deux  iê  don- 
noient  à  la  grande  ouverture  du  mmeu  j   qui  eûoit  tousjours  6ute 
en  arcade  :  puis  aux  quatre  piles  à  chacun  un  huitième ,  Se  autant 
à  chacune  des  deux  ouvertures  collatérales  :  Par  ce  moyen  l'Arc  de 
Triomphe  eftoit  (cmblable  à  un  pont  compofé  de  quatre  grofies  pi- 
les,  &  de  trois  ouvertures  faites  en  arcades  :  dont  celle  du  milieu 
récévoic  dans  foy  le  milieu  du  Chemin  :  8c  fcrvoic  pour  la  paflee 
des  Triomphes ,  Se  de  tout  l'ordre  des  Soldats  Se  Seigneurs  qui  fui' 
voient  ou  précedoient  le  viâ:orieux  :  Se  qui  l'avoient  accompagné 
en  la  bataille.    Les  deux  autres  collatérales  elloient  pour  les  Seig* 
neurs  Se  Dames ,  qui  venoient  pour  voir  les  cérémonies  du  Triom- 
phe.   Spécialement  potir  les  parais  Se  alliez  des  viâorieux  ,  qui  les 
lUivoient  JuTques  au  Temple ,  aufquels  ib  alloienc  rendre  grâces  à 
leurs  Dieux.  Je  ne  diray  rien  icy  de  la  beauté  Se  des  omemcns  des 
Arcs  de  Triomphe  :  ny  des  Colomnes  Se  autres  pièces  d'Architec- 
ture ,  donc  ils  elloient  eruichis  ,  qui  donnoient  un  fîngulier  conten- 
ttment  à  l'ceil  j  rélèrvant  cela  pour  le  difcours  gênerai  des  orne- 
mens ,  defquels  tous  les  Edifices  dont  nous  avons  parlé  cy-defTus , 
Se  autres  dont  nous  avons  encore  à  parler ,  efloient  accompagnez. 


CHEMINS  DÊ-L'EMPIRË.  Lrv,  H.      jo;» 

DES   EDIFICES   PRIVEZ   QUI 
bordoient  les  :Grands  Chemins  d& 

part  &  d'autre* 

Chapitra    XLL 

is  BaJUnum  des  Encreurs  &  Ci- M     dite  la  maî/<m  aux  Poukt. 
.  toyens  de  Rime  :  fourquoy  Jituez  5  tf  •  Maijon   exceUente    de  FEmpe^. 

fur  ks  Grands  Chemins.  §     reur  Adrien  pris  de  Ttvoli. 

A.  Tels  Baflimens  comparez  aux  Pa' ^7.  Trois  maifons  des  champs  de  Ci'^ 

lais  des  Rois  de  Perfe.  )X     toyens  particuliers  ,  dépeintes  par 

I  •  Maifons  maffùfiques  de  Lucullus  9  g      Statius  avec  admirable  artifice. 

&  par  qui  il  eut  le  nom  de  Xerxes  g  S.  Tefmoignagé  fur  la  grandeur  de 
.  Togatus.  g     telles  maijons* 

4.  Palais  admirables  des  Gordiens^  7.  ^e  la  multitude  de  tels  Palait 

fur  la  Voye  Préneftine.  g     a  réduit  de  grandes  Filles  enpe^^ 

f.  Villa    Csefarum  ,    maifon    deu     tites  Bourgades. 

plaifance    d'jiugufie  :  pourquoy^ 

P  it*B  s  les  Edifices  publics  ^  qui  fe  trouvoienè 
(ur  les  Grands  Chemins  de  1*  Empire ,  fuivcnt. 
les  maifons  Se  Baftimens  des  Empereurs  ,  des 
S  igneurs ,  8c  Citoyens  de  la  ville  de  Rome  : 
vjir  des  fera  affranchis  ,  dont  Iz  magnificence 
ne  donnoit  pas  peu  d*eftonnement  &  d'admirà^^ 
tion  aux  pafians.  Et  les  faifoit*on  conftruire  ^ 
ériger  &  baftir  près  des  Grands  Chemins  pour  deux  caufes  principa* 
les  :  Tune  pour  y  aller  à  Taife  par-defius  ces  chemins  plains  Se  unis  ^ 
où  il  fiiifoit  bon  de  voyager  en  tout  temps  :  l'autre  afin  que  les  ouvra- 
ges SaScnt  d'autant  plus  connus  &  admirez  9  comme  la  multitude  des 
païlkns  eftoit  plus  grande  &  plus  fréquente  par  lefdits  chemins  pavez  , 
que  par  d'autres. 

z:  Ces  maifons  meritoietit  bien  d^eftre  mifes  cnlieux  pour  eftre 
vues  9  eftant  plufieurs  d'icelles  baftie»  avec  teUo  nuigpificence  qus 
Stiaboh  les  compare  avec  les  Palais  admirables  des  Rois  de  Perfe  ^ 
tant  vantez  par  l'antiquité.  C'eft  au  livre  f .  de  fii  Géographie  y  où' 
parlant  des  Gurieres  voifines  de  la  ville  de  Piie  ,  &  de  la  Ligurie  » 
il  dit  que  l'on  en  tiroit  une  quantité  fort  grande  de  pierres  à  bar 
^  z  maïs  que  les  Romains  ks  épuifoient  es  Baitimens  de  Içuiy  ma^, 
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ions  de  la  Ville ,  &  de  leun  métairies  des  champs  :  métairies  e& 
quelles  (  i  la  mode  des  Periès  )  ils  baftiflent  des  Palais  Royaux. 
Piilas  (  dit  cet  auteur  )  in  quitus  m^re  Ftrfarwn  Rfffas  qua/dam 
ftruunt. 
Ttuuf.  in  J.  Tels  eftoient  les  Palais  de  Lucullus  :  principalement  celuy  c^u'il 
tmtuUo.  fit  baftir  à  Bayes  près  de  Naplea.  £t  pounaot  Tuberon  le  Philo- 
(lAfimm.  fbphe  Stoïque  ^  ayant  vu  les  fuperbes  ouvrages  qu'il  fàifoit  faire  audit 
lieu  le  long  de  la  marine  ^  où  il  y  avoit  des  Montagnes  percées  àjour^ 
&  rdpenduës  en  voûtes  :  &  de  grands  foflèz  cavez  à  force  ^  pour  fai- 
re pafTer  £c  courir  la  Mer  à  Tentour  de  fes  maifbns  )  fic  y  nourrir  du 
poif Fori  :  ayant  aui&  confideré  les  gruids  Palais  oue  ledit  Lucullus  fài* 
ibit  fonder  &  baftir  dedans  la  Mer  mefme  :  ce  rhilofophe  Tappelloit 
Xgrxem  fogatum  :  comme  s*il  eût  voulu  dire  9  que  Lucullus  eftoit  le 
Xcrxés  des  Romains  ,  qui  fâifoit  pour  fon  plaifir  au  beau  milieu  de  la 
paix  9  ce  que  Xerxés  Roy  des  Perles  fit  pour  la  neceilîté  de  la  guorcy 
lois  ou'il  perça  la  montagne  d'Athos  pour  faire  pafler  fon  armée 'na« 
Taie  a  travers. 

4.  Tel  eiloit  encore  celuy  des  Gordiens  fur  la  Voye  Prénefiine^ 
cil  il  y  avoit  un  lieu  fait  à  mode  des  préaux  carrez  de  nos  Eglifès  ^ 
que  les  Grecs  appellent  Perifiilia  y  pour  eftre  environnez  de  colom» 
^  nés  tout  à  Tenviron.   En  ce  preau  ou  perifttle  il  y  avoit  deux  cens  co* 

lomnes  de  marbre  très-exquis  9  apportées  fur  les  lieux  des  extrémitez 
de  TEmpire  à  travers  la  Mer  mediterranée  :  dont  les  cinquante 
eftoient  dé  marbre  dé  Carifto  en  Tifle  d'Eubée  :  cinquante  de  Siene'^ 
au  fond  de  TEgyptê  :  &  cinquante  de  la  Numidie  en  Âfiique  »  fans 
que  Ton  fçache  d'où  venoient  les  cinquante  autres.  Davantage  il  y 
avoit  trois  Baftimens  Royaux  ^  chacun  accomp^é  de  cent  autres 
colomnes  très-rares  «  avec  toute  la  fuite  ncceflâire  à  telles  colomnes  ^ 
ibivant  les  ordres  de  TArchiteâure  :  fçavoir  lea  Piedeftaux ,  Bafes  j 
Chapiteaux  »  Architraves ,  Frifes  9  fie  Corniches  ^  le  tout  enrichy  de 
lès  moulures  9  avec  des  bains  fi  beaux  8c  magnifioues  ^  que  (  la  ieule 
Rome  exceptée  )  il  ne  le  voyoit  rien  de  tel  au  refte  du  Monde.  Jufe 
Capitolin  nous  dépeint  cette  roaifon  des  champs  en  ces  mots  :  Epiftaf 
Cûrdianonm  villa  via  Pr£mfti$$a  »  ducemas  eolumnas  uno  ptriftiUê  ba^ 
1fi»5  :  fuarim  qumquagima  Carifti^  Claudiame ,  quéuguapuia  Skfdtidis^ 
fumquaginta  Numtdicét  pari  nanfura  funt.  In  qua  Bi^kes  unUmnés- 
très  :  céttera  buic  cperi  couvmetriia  :  &  thermie ,  quaks  frécor  urtm^ 
ytu/quam  in  erkê  terrarum. 

<  f.  Tel  eftoit  encore  la  maifon  de  plaifance,  â6u  vHh  CéeJarÉgm  ^ 

à  neuf  milles  Italiques  de  la  ville  de  Rome  fur  la  Voye  Flammienne  ^ 

que  Ton  appelloit  autrement  la  maifon  aux  Poules  :  d'autant  qu'on 

]our  Livia  nouvellement  mariée  avec  Augufte  y  eftant  affîlè  en  ce. 

j  il  y^  eut  un  Aigle  qui  laifia  .tomber  une  Pook  iiir  ùm  giron^  > 


joui 


t 


ï 


CHfEMlNS  DE  L^EMPIRE.    £iv.  IL    5o>- 

elloit  entienetoent  blanche  :  &  tenoic  cq  ion  bec  un  nuneair 
laurier  avec  Css  petits  grains. 

Les  Devins  de  ce  temps -là  9  qu'ils  appelloient  Aruffices  ^  luy 
confeiUerenc  de  nourrir  la  noule,  &  planter  le  ramcaa  de  laurier.  D^ou 
avec  le  temps  procéda  telle  abondance  de  poules  de  la  race  de  cette 
poule  blanche,  que  le  lieu  (ut  appelle  ,  ad  Gallinas.  Et  aufli  la  branche 
de  laurier  vint  à  multiplier  en  telle  forte ,  que  depuis  ce  temps ,  ceux' 

i  efloient  honorez  du  triomphe  ,  y  venoient  cueillir  le  rameau 
laurier  duquel  ils  eftdMt  couronnez  en  la  pompe  :  8c  fut  ob* 
iêrvé  pour  prélâge  de  la  mprt  prochaine  de  Ncron ,  (  qui  eft  le 
dernier  de  la  race  des  Celars ,  )  que  la  dernière  année  de  fa  vie  « 

& .  de  fon  Empire ,  tous  ces  lauriers  vinrent  à  fleftrir  :  &  tou«' 
tes  ces  poules  a  mourir ,  ainfi  que  Plîne  &  Suétone  le  racontent  : 
delquels  le  premier  dit  (  entr*autrcs  chofes  )  que  cela  s'eft  fait ,  In  uh.  r^: 
wlla  Cafarum ,  fiuvto  Tiberi  impofita  y  juxta  nonutn  lapidem  Flamifàa  r^/  m//. 
wa  ,  quée  ob  id  vocaSitr  ad  Gallinas.  Or  n'y  a-tMl  point  de  doute  que   ^««^*»-  ^» 
cette  maifon  des  Celàrs  ne  fat  Time  des  plus  belles  &  de»  mieux ^'****^'* 
baflies  de  toutes  les  autres  :  d'autant  que  tout  ainfi  que  Gafliodo* 
re  dit  que  Ton  juge  de  la  dignité  des  hommes  par  la  grandeur  de   vsrisr.j. 
leurs  domiciles  y  auffi  peut-on  juger  de  la  fplendeur  des  maifons ,'  5* 
par  la  ilplendeur  &  dignité  de  leurs  maiflres. 

6.  ^laîs  fur  toutes  les  autres  femble  exceller  une  maifon  que 
r£mpereur  Adrien  avoit  près  de  Tivoly ,  nommée  de  Ton  nom 
/EUa ,  &  fumommée  du  lieu,  Tiiuriina.  Spartien  tefinoigne  que  cet* 
te  maifon,  8c  les  parties  dont  elle  eHoit  compofée ,  portoient  les 
noms  avec  les  images  8c  reflèmblances  des  Provinces ,  des  pins  no* 
bles  ViUes,  8c  des  lieux  les  plus  rénommez  de  TUniveis.  Car  première- 
ment elle  s*appeUoit  du  mefine  n<xn  que  Jerufalem  ,  par  luy  rébaflie 
de  nouveau  ,  8c  nommée  ^lia  :  8c  auffi  on  y  voyoit  un  Lycée  9  une  ' 
Académie ,  8c  un  Piytanée  ,  comme  à  Athènes  :  un  Canopus  ,  com^ 
me  en  Egypte  :  8c  des  jardins  de  plai(ance ,  qu^il  appclloit  Thffpe  , 
comme  ce  lieu  deleûable  de  ThefiaUe  :  me&ne  il  y  avoit  fait  dépeins 
dre  8c  figurer  les  Ei&rs.  Voyez ,  je  vous  prie ,  comme  cet  auteur  en 
parle,  fiburtmam  villam  miré  exéedificawt.  Ita  ut  inea(^  Pnmnciarumy 
{^  loanrum  akherrima  nomkta  infcriberet  :  wlut  l/futum ,  Jtcademiam  , 
Prytaneum^  Canopum^  PacUem^  Ttn^  vocarei  :  &  ut  mhU  préttir^ 
mtteret ,  etiam  Infères  Jinxit. 

7.  Q^  il  quelqu'un  defire  de  voir  par  le  menu  les  beautez  8c  rarc- 
tez  admirables ,  de  telles  maifons  des  champs  ^  qu*ib  appelloient,  Pr^f  • 
toria  (^  villas  y  il  ne  faut  que  prendre  en  main  les  bocages  de  Statius, 

&  lire  les  Poëmes  qu'il  a  intitulé,  tiiurtinum  Aîanlii  Fapifci  ,  &  Bal-  intMrith^ 
mffum  Hitrufii  ,    au  i .  livre  ,   avec  le  Surrtntimm  PolUi  du  z.    Il  '^^ 
yerra  là  des  Palais  de  Citoyens  particuliers  ^  furpaHant  en  eflendue  de 


lica»  en  magnificences  d'Edifices  ^  &  en  richefles  8t  fiiblilhé^  d^otlv^H 
ges ,  tout  ce  que  les  Rois  &  Princes  d'aujourd*huy  pourroient  édifier 
de  plus  beau.  Davantage  ,  il  aura  d'autant  plus  de  plaifir  en  Ûiànt  tel- 
les fingularitez  dans  ce  Poète ,  comme  il  eft  propre  8c  naïf  fur  tout 
autres  9  en  telles  dcfcriptions  topographiques  :  car  à  Taide  dé  ion  art 
Se  de  Ton  éloquence ,  il  (èmble  (aire  apparoir  aux  yeux  9  auflî^bien 
qu*à  Tentendement  du  Leébeur ,  les  lieux  qu'il  entreprend  de  defcrire. 
Domitius  Ton  ancien  Internrétei  a  (bit  bien  réconnu  en  luy  cette  gra« 
ce  paiticuliere ,  &  (acuité  naturelle  de  bien  dépeindre  &  figurer  ce 
qu'il  veut  )  quand  il  dit  :  Papinius  ita  banc  difcriptums  loçorum  partem 
txcoluif ,  (j^  variavit  :  ut  qwe  fokt  effè  pcématis  pars ,  apud  hune  fer^ 
feSium  6f  elucukrasum  opus  videatis.  Nec  enim  tantùm  energiàm  &  repr^* 
fentaiionem  loci  feSatus  efi^  quafolafolet  tfficontenia  dtfcrtptio  :fedmuba 
addit  variis  figuris  ,  qua  fuprà  defcriptionis  legem  in  opus  con/kmmatum 
convtniufU.  ^od  cum  alibi  tum  in  villa  Pollii  defcribenda  fpeSlare  licef. 

8.  Sous  l'Empire  de  Tibère  ,  le  luxe  des  habits  y  la  fuperfluité  des 
banquets  ,  &:  la  magnificence  des  Palais  &  maifons  des  cnamps  eftoit 
parvenue  à  tel  excès  ,  que  les  Eldiles  (tirent  comme  contraints  pour  le 
devoir  de  leur  charge  d'en  (aire  une  plainte  publique  au  Sénat ,  qui 
renvoya  le  tout  à  TËmpereur  lors  abient  1  pour  en  ordonner  à  foo 

Elaifir.  Tibère  donc  refcrivant  là-defl'us  aux  Sénateurs  ce  qui  luy  (em- 
loit  de  tant  de  defbrdres ,  adrefle  (es  plaintes  tout  premièrement  con- 
tre les  métairies  des  plus  nobles  Se  puiflans  Citoyens  de  la  ville  de  Ro« 
me  ,  (|ui  occupoient  des  efpaces  infinis  au  milieu  des  champs  au 

{>réjudice  du  labourage.  Pour  le  gouvernement  ddTquelles ,  Se  pour  le 
e  fervice  ordinaire  des  maiftres ,  il  (âlloit  un  nombre  admirable  de  fer- 
viteurs  de  toutes  Nations  :  pour  la  dépenfe  ,  des  grandes  fommesd'or 
Se  d'argent  :  Se  pour  l'embélificment  y  tant  de  Sratuës  Se  de  riches 
Tableaux,  que  c'eftoit  chofe  merveilleufe  à  voir.  En  forte  que  (c  trou- 
vant bien  empefché  par  quel  bout  il  commenceroit  à  remédier  à  ces 
9^*'  maux  qui  menaçoient  l'Empire  d'une  prochaine  ruïnc  ,  il  dit  :  ^d 
z^Mnnâl.  ^^^  »  primàm  probibere  y  (^  prifcum  ad  murem  recidere  adgrediar  ?  Fih 
larumne  infinita  fpatia  ?  Familiarum  numerum  &  nationes  ?  Afgtnti  & 
auri  pondus  ?  Mris  iabularumque  miracula  ?  Et  il  ne  (âut  pas  s'eiionner 
fi  CCS  maifons  eftoient  fi  fpacieufes  en  pleine  campagne  ,  vu  qu*Am« 
mian  Marcellin  dit  qu'il  y  avoit  n^fine  dedans  Rome  des  eftuves  fi 
grandes  qu'il  fembloit  que  ce  fuflent  des  Provinces  :  Lavacra  in  Pro- 
tib.  16.  vinàarim  modum  eutruSla  :  Se  Valcre  le  Grand  efcrit,  qu'on  eftimoit 
les  Seigneurs  Romains  eftre  logez  trop  à  Tétroit ,  fi  leurs  maifons 
n'occupoient  plus  de  place  que  toutes  les  terres  labourables  de  Cincin* 
natus  ,  autrefois  élu  Diébateur  par  le  peuple  Romain.  Jnguflift  boH* 

£i(.4.r.4.  ^^^  nuncputat ,  cujus  domus  tantum  patet^  quantum  Cincinnati  rurapa^ 
tuerunt. 
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p.  La  maltitude  de  ces  Palais  8c  métairies  elloit  celle  par  les  Pro- 
vinces d'Italie ,  que  plufieurs  villes  ,  de  grandes  qu'elles  eftoient  ^  en 
font  décheiies' en  petites  bourgades  à  demy  defertes  :  à  raifon  que 
telles  maifons  de  plaifance  9  Se  les  héritages  en  dépendant  j  en  ont 
peu  à  peu  remply  oc  occupé  tout  le  territoire.    Tefmoin  la  ville  de 
Cumes  j  autrefois  grande  &  populeufe ,  comme  on  peut  conkébirer 
par  les  ruines  des  temples  ,  tours ,  aqueducs  )  &  autres  grandes  maf- 
tes  d'édifices  i  prefent  deferts  &  horribles  à  voir  :  cette  miferable 
ville  s'eft  reilêntie  de  la  fortune  de  beaucoup  d'autres  citez  d'Italie  9 
^sue  Ronue  patent  ta  (^  amplituUne  opprejpe  ,  in  ebfivros  decnvere  vi-  Cytrinih 
êos  :  maxime  cum  Campania  univerfa  capacijjimis  Romanorum  Princi*  f '*ÎT*?f* 
fum  vilUs  oppleta  luxuriant  nimium.  Tum  Cum^e  quafi  vacùée  ad  fe-  ^j^T^''* 
ctffkm  timtidfum  ac  pUbejarum  civium  patebant ,  in  intraitu  videlicet  Bc^ 
jarum  ,  iâ  Puteolani  Jinus  ac  Uttoris  :  quandoquidem  barti ,  pratma  ^ 
(^  villée  locupktijjîmorum  occupaient  circumquaque  vicinitatem  omnem  ^ 
ut  affri  nibil  Cumanis  relinqueretur.  Et  il  ne  faut  pas  s'eftonn«r  fi  cha* 
cun  vouloit  baftir  es  environs  :  car  la  ville  de  Cumes  e^it  en  ce 
temps-là  pleine  de  toutes  commoditez  j  alUfe  fur  un  Grand  Chemin 
propre .  à  faire  voyage  ^  Se  en  un  des  plus  beaux  pais  du  inonde  : 
qui  font  trois  points  rémarquez  par  Baptiite  Albert  ^  propres  à  ren« 
dre  une  maifon  des  champs  célèbre  Se  remarquable.    VilU  ielebrita^  ^y     ^ 
tem  ,  dit*il ,  dabit  urbis  vicinitas  y  via  claritas  ,  re^ionis  ameenltas.  £t  te  \difç0t^ 
partant  les  plus  riches  Citoyens  de  Rome  baftifiant  à  l'envie  fur  un  c^p*  &• 
territoire  fi  bon  Se  fi  plaifant ,  cette  Ville  en  a  efté  quafi  entièrement 
dénuée  ':  Se  n'a  rien  eu  de  fi  contraire  à  foy*mefme  >  que  l(s  propres 
biens  dqpt  elle  eftoit  doiiée  de  nature* 


».i 
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A  MOD-. 


A 
MONSEIGNEUR  DE  VIC  » 

GARDE    DES    SCEAUX 
DEFRANCE. 


ONSEIGNEVR, 


Ce  Tbihfifhe  ,  qui  ftr  fet  Arits  tdairâilet  t'efi  w 
is  le  iwm  de  divin  ,  ferlant  de  'Dieu  dtms  fin  Timée^ 
qu'il  ft  réjouit  grandement  afris  qu'il  eut  tchevt 
monde  ,  quand  il  vit  te  Ciel  tourner  ^  s'ihriù' 
Tome  I.  Ri 
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Jfer  à  /oHfnmier  mouvement  :  la  terre  produire  »  Qsf  tou^ 
tes  les  autres  farties  de  cet  Vnivers  tendre  à  la  fin  que  fa 
Sapience  éternelle  leur  avoit  frefcrite  fS  limitée.    J'eftimé 
qu^une  fareslle  joye  tomba  dans  le  cœur  d^Augufte  Ce  far  $ 
ajprès  que  par  une  entre^rife  digne  de  la  feule  grandeur  de 
de  /on  ejprit  9  il  eut  muny  Q?  fortifié  toutes  les  Trovinces 
de  fon  Empire  de  Grands  Chemins  Militaires  ,  fS  quily 
vit  le  fait  des  Tofies  bien  eftablyi  les  pajfages  faciles  tS  ai- 
fei&  à  fes  armées  ,  f$  autres  ufages  très-necejfaires  y  qui 
ne  fe  pouvoient  mettre  Jus  ,  que  far  une  fixité  continuelle 
de  tels  chemins  %  depuis  le  milieu  de  fa  Ville  capitalejufques 
étùx^  extrémité»  de  fa  domination.    Suite  inconnue  à  nos 
jours  :  tè  que  je  confejferois  incroyable  ^  fi  elle  nefioit  ap- 
puyée des  témoignages  d'anciens  auteurs  »  ÛJ  confirmée  par 
les  refies  qui  paroijfent  encora  de  ces  ouvrages  admirables* 
Or  comme  autrefois  ces  Grands  Chemins  apportèrent  de  la 
joye  6J  du  contentement  à  leur  auteur  »  j^efiime  que  vofire 
efprit  »  capable  de  toutes  chofes  grandes  ,  peut  avoir  part 
à  ce  flaifir  en  contemplant  la  forme  t&  la  matière  de  ces  ou- 
vrages f  leur  nombre  t$  leur  eftendue  quafi  incompréhenfi* 
ble  f  6J  principalement  les  grands  ufages' tS  utilité»  qui  eU 
revenoient  à  l'Empire  :  fS  qui  pourroient  en  revenir  à 
la  France  9  fi  cette  invention  fe  pouvoient  remettre  fus^ 
finon  par  tout  »  au  moins  es  pafiages  plus  communs , 
t$  endroits  plus  necejfaires  de  chacune  "Province.  A  quoy 
le  zèle  que  vous  porte»  au  bien  de  VEfiat  François  s 
pourjroit  plus .  que  toute  autre  chofe.    Cefi  donc  le  nom* 
*bre  f  la  Jùite  ^  ^  la  longueur  knmenfe  de   ces  Grands 
Chemins  ,  Monseigneur  »  que  je  viens  réprefenter  à 
vos  yeux  /dans  ce  Livre  y  comme  d^ns  un  tableau  ratour-^ 


M   F.  I    S   T  K   ^r 

ey  :  ^è  vous  les  f9urreK  voir  é^un  trait  £fsH  fgrti^ 
•4e  Rome  :  (S  de  là  fe  continuer  /4r  fJMie  âf  /#r  kf 
.Provinces  de  ce  ffrand  Empire  ^  evec  telle  efienduf  4f 
Toys  ,  qu'en  comparénfon  des  cbùfes  q^§  ^Af^t^quifé^  4 
tenue  four  admirables  t  ces  chemins  s  ^.  les  fieqes  fMf 
en  dépendent  »  fe  peuvent  dire  Punique  merveille  d/i  Moi^ 
de.  Or  je  vous  pre/ènte  9  Monsbipvkur  t  cetSi^p0^ 
celle  de  mon  Ouvrage ,  pour  avec  plus  de  liberté  vou^ 
témoigner  la  joye  que  fay  •  reçu  en  mon  ame  »  du  biem 
qui  eft  arrivé  à  toute  la  France  >  quand  par  lùnjpira* 
tion  de  Dieu  9  le  Roy  par  fin  fini  jugement  9  guÛd  de 
vos  longs  tè  utiles  firvices  »  vous^  a  élevé  èn^  ce  haut 
degré  dhonneur  9  oà  ton  vous  voit  maintenant  :  6J  oà 
par  vos  bons  S?  prudens  confeils  9  vous  tC acquerrez  pas 
moins  d honneur  au  maniement  des  affaires  de  la  France^ 
que  feu  Monseigneur  de  Vie  voftre  Frère  sen  e^  ac^ 
quis  en  celuy  des  armes.  Outre  ce  devoir  gênerai  9  à  quoy 
tous  les  François  font  obligez  9  fy  fuis  particulièrement 
tenu  9  pour  l  honneur  que  depuis  trois  ou  quatre  ansj'ay 
reçu  de  vous  9  lors  que  pajfant  à  Reims  il  vous  réfiu^ 
vint  f  &  de  mon  nom  ^  ^  du  peu  de  fervice  que  j'a^ 
vois  fait  au  Roy  ^  à  mpn  Tays  ^  en  tordre  &  enri^ 
chijfement  des  Arcs  de  Triomphe^  qui  furent  drejfez  pour 
honorer  feutrée  de  Sa  Majejié  venant  à  fin  Sacre  :  ST 
qtiil  vous  plût  me  faire  appeller  9  S?  f9i interroger  /ur 
quelques  Antiquités^  de  la  ville  de  Reims.  Dès  ^  lors  ^ 
M0NSEIGNEUR9  //  vous  plût  ntaffeurer  de  voftre  bien* 
veillance  :  ^  ni  en  donnaftes  de  tels  témoignages^  l^^j^ 
penferois  beaucoup  faillir  9  ft  publiant  cet  Ouvrage  9  je 
ne  vous  en  préfentois  une  partie  :  qui  vous  fera  fans 


E    P    I    s   T  K   Ë. 

doute  êgriahU ,  fàur  U  farfaHe  eotmifétue  que  veus 
mfez  de  P Antiquité ,  t$  de  tout  ce  qu'elle  a- f  réduit  de 
beau  ^  dencelient.  Ce  qui  me  refte^  Monseigneur, 
eft  de  prier  ^ieur  feUr  vefire  pro^erité  »  t$  qtiil  % 
fkife ,  pour  le  hie»  de  cet  Eftut ,  vous  continuer  e» 
cette  grande  ^  tUuJlre  charge ,  une  trés'beureufe  ^  Ion-- 
gué  vie»    Ce  Jôut  les  veux  que  fait  » 


MONSEIGNEUR, 


Voftre  trè^humbîe,  &  très-, 
obeiilànt  fervîtenr  , 

•Nicolas  Bej^,gier,: 


•         • 


•  • 


*       • 


HISTOIRE 

grands'' CHEMINS 

L'EMPIRE  ROMAIN. 

LIFRE    TROISIEME, 

DE  L'ÉTENDUE  DE  L*EMHRE  ROMAIN. 
1  CbavitrbI. 


t.  La  bHgtieur  (^  le  nomhe  des  a     mots  :  tout  le  rond  delà  T( 
;    Grands  Chemins  de  VEmpirefont  «  f.  ^ue  Us  Romains  font  allez 


le  rond  de  la  Terre. 

Igfbu  grande  partie  des  merveil-  §  îHo'ir  des  terres  iors  les  commw 
-    hs  d'keius.  u     nés  barrières  du  Monde. 

X,  iMÊgiuKr  ^  nomhe  d'îteux  >  y^  §  ^ •  Limitation  Çjf  rejlri^itn  de  tes 
'  dsH  prenne  dit  milieu  de  Rsme.  g  mets  à  a  qui  tji  bon  (â  ittik  m 
|.  Lm^uear  C<f  largeur  de  FEmpre  g     la  terre, 

font  àpréfuppofer^  pour  difcetirir^j.  tf  î-  Jutorité  d'Arifiide  G? 
'  A  celle  des  Grands  Chemins.  g  ^jtppian  Jlexandrin  pir  attere*_ 
4.  VEmpire  Romain^fiintfiéparcesvi    firiSlion. 

r  *E  s  T  cholé  qtn  fait  beaucoup  i  b  Técomman- 
I  dation  des  Grands  Chetaios  de  l'Empire  dit 
.  Rome  ,  que  d'avoir  eu  pour  auteurs  les  plus  Cg* 
I  nalez  perfonnagcs ,  Ce  les  plus  relever  en  vertii 
'  Se  en  dignité  &  tous  les  hommes  du  Monde  :  tels 

que  les  Cenfeurs ,  ConCub  &  Empereurs.  C'eft 
[  d'aiUeun  une  merveille  des  plus  grandes  ,    que 

tant  de  ^ens  fie  d*argciic  j  -  tant  de  pierres,  de 
éâllouz  I  &  d'autres  matcnaux  7  ajent  e^  employez ,  &  que  U 
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façon  de  les  mettre  en  œuvre  les  ait  rendu  fi  durables  ^  que  tés. 
veltiges  en  paroiflfent  encore  en  tant  d'endroits.  Mais  tout  cela  feroic 
bien  peu  de  choie,  s'ils  eftoient  reiiclos  Se  reflTerrez  dans  les  tennes 
d*une  ville  9  ainfi  que  la  plus  grande  partie  des  autres  ouvrages  publics  : 
ou  dans  un  e^àce  de  dix,  quinze,  ou  vingt  Heiies  ,  comme  les  Aque* 
ducs.  Mais  ce  qui  rend  ces  chemins  admirables  fur  tous  les  ouvrages 
du  Monde  ,  c'elt  la  longueur  immenfe  ^  &  grande  eftenduë des  terres,, 
à  travers  lelquelles  ils  font  conduits  :  qui  efl  de  l^Orient  en  l'Occi- 
dent ,  &  du  Midy  au  Septentrion. ,  Encore  ne  (èroit-ce  pas  fi  grand 
cas ,  s'il  n'y  avoit  qu'on  xfaemin  ou  deux  de  fellècftenduë  :  mais  il  y 
en  a  fî  grande  quantité ,  qu^l  n'cfl;  pas  pofCble  de  les  fupputer  par 
un  QOiQbte  certain,^ à. qui  veut^ire  elt^  d^^^rands^  dçi  mqjitjpn^  Se 
ides  petits  :  èftant  très-alTeure  ,  que  les  ^livres  n'^nt  fait  mentfon^igiib 
âes'plus  grands  Se  plus  (ignalez  ,  comme  des  corps  ou  troncs  princi* 

S  aux  :  &  laifle  en  arrière  une  infinité  de  bras  &  de  branches  qui  en 
épeadent;,  comme  choiie.par  trop  boguOiSccQauyeuiîià^dével^per 
par  Je  menu. .  ^  '       \.  j^  *  _  ,^\.  v  i. 

z.  Après  donc  qu'es  deux  fîvres  précedens  nous  avons  traité  da 
mieux  qu'il  nous  à  elle  poffibk  des'^teurs  dés^GsaûdsX^hcmins,  de  la 
matière  dont  ils  font  compofez ,  &  de  la  forme  dont  on  s'eft  fcn.^ 
pour  les  rendre  forts  &  durables  contre  les  annéœ  :  il  faut  parler  en 
ce  troifiéme  Livre  du  grand  nombre  ,  &  de  ht  longueur  admirabfe  d'i* 
ceux  '  :  Se  pour  ce  faire ,  les  prendre  en  la  Colomne  tant  renommée  ^ 
que  l'on  appelloit ,  ADUiMium  aureum  j.  plantée  par  Augufle  ao  beau 
milieu  de  Ja  ville  de  Rome  :  pour  de-là  ,.  ainfi  que  4e..lear  fqurp< ,  Se 
première  racine  ,  les  £iire  fortir  à  travers  les  rues  militairçs^  ^portes  8c 
tauxbourgs  de  ladite  Ville  :  les  conduire  par  tout  es  environs  ^  &  les 
continuer  par  des  Ponts  for  les  Rivières  ,  Se  par  des  Forts  à  travers 
les  Mers  jufques  aux  extrémitez  jde  la  domination  Romaine. 

3.  Comme  ainfi  foit  donc  que  l'Empire  de  Ron)c  eft  le  champf 
Tiir'  lequel  toutes  ces  Voyes  font  dépeintes  Se  tracées ,  il  ne  nous«eft 
pas  poifible  de  former  dans  les  efprits  une  çôpccptiôn  digne  de  1& 
grandeur  Se  du  nombre  defdits  chemins,  fi  nous  ne.  réprefentons 
premièrement  la  longueur  Se  la  largeur  dudit  Empire  :  enfembleU 
multitude  de  fes  Provinces  ,  chacune  defqueHes  eftoit  accommodée 
&  garnie  .do  bon  nombre  de  telles. voyes  :  ainfi  qqe  nous  venons 
au  progrés  de  ce  livre.  Et  c'eft  choie  admirable  que  le  Pei^le 
Romain  ait  edé  quafi  l'efpace  de  cinq  cens  ato  à  lutter  comme  dans 
fon  foyer  à  l'encontre  des  Peuples  de  la  feule  Italie ,  tant  ilafàBu 
de  temps  pour  décider  par  divers  combats  qui  en  feroit  le  maifbe  : 


.4i 


i 
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9m  If  iturediMe  dtS»  (  ce  font  les  termes  de  Fionils  )  ^ui  fropè  quifh 
gentùs  annês  dmm  InOatus  $ft  y  adih  dificik  fuerat  dare  Italia  cafutj  bis  ^*  ^-^^^t 
ce.  aims^  ^frqfmMwr  ^  Africam  ,  Ewr^pam ,  Afiam  »  Mum  déni*  ^ 
fiée  orBim-  urranum^  teJUs  HriRvrHfpie  peragravit.  Et  Polybe  rém^ qae* 
que  k  pluTpart  de  toutes  ces  conqueftes  ^  fe  firent  par  les  Romains  en^  ^^  ^ 
moins  oc  cinqqantc-trois  ans.  Utdwrfus  pr&pè  orHs  terrêrumfub  ufUtU 
PofitU  Rmam  Impmum  lui*  anms  9  atque  ipfis  mn  totisy  fuit  redaSus., 
4*  Et  il  né  faut  s'étonner  9  fi  ces  auteurs  ufent  de  ces  termes',  t0fum 
nfel  wAmrfian  artém  terrarum.  Ce  (ont  les  mefînes  termes  par  leTquel» 
phifieurs  autres  ont  figntfié  retendue  de  TËmpire  Romain  ^  /»  pi^  crât.  14; 
Mum  cfhem  t$narum  ampUBer  ,  dit  Ariftide.    Ovide  ^crit  qu'aux^  Têm.  i. 
autres  Nations ,  la  Terre  a  efté  diftribuée  par  certaine  mefiire  Se  pro-^ 
portion  :  mais  que  TeTpacc  de  TEmpire  de  Rome  (ft  celuy  du  Mon*  ^^fi*^'^ 
de  mefinct 


QemUms  êfi  aBis  ^ttlts  data  limite  terto  : 
RmMétffûfHum  efi  Uriis  ,  &  OrUs  idem. 

*   Et  Petronius  Arbiter  à  ce  propos , 

J^à  mare ,  juà  tertét  ^  quàjidus  currit  utrumque^  «.  ^J/    ' 

■  •  -     * 

Oè  il  cop&Fptend  fous  les  viéfoiiês  dd  Peuple  Romain  toute  la  ron* 
tkui*  du  Monde  :  foit  en  ce  que  la  Mer  occupe  ,  ou  ce  que  la  Terre 
en  contient ,  depuis  le  Soleil  levant  jufques  au  couchant*  Cicerott 
inefme  n*en  excepte  aucune  Nation  :  NuUa  gens  efi  ,  dit^il ,  fuée  m^n 
Mt'  ita  /ukaSla  fit ,  ut  vix  exfiet  :  aut  ita  damita ,  Éft  quiefeat  :  aut 
fta  pasata  ,  ut  viBmor  mfira  Imferioque  Utetur  :  Saint  Luc  au  chap. 
±.  de  Ton  Êwngile ,  ne  donAe  point  autre  nom^  à  PËmpire  d*Au«  ' 

gulte  ^  que  cèluy  du  Monde  univerfeh    ExHt  ediOtm  à  Cétfare  Ath  f/JlJl'f^^ 
gufio  f  ut  defaHiretur  umverfui  eriis.    Et  c*eft  d^où  viennent  ces*  &¥  Jiojih. 
TÇons  *de  parler  aflèz  fréquentes.     Romanes  erhis  dominos  ,  Jmperii  ter^  bilUrumii* 
enines  Orientem  9  Occidentemjue  fihi  feciffe  :  Sokm  utrumque  ^  in  eonm.  ^ipi^yf* 
Imperio  currere.  Ccft-à-dirc ,  que  les  Romains  ont  donné  TOrient  &;  ^^Jî"  x 
l^Occident  pour  terme  à  leur  Empire  :  &  que  le  Soleil  fe  couche  ta  fe  ^«^.  '^  |^ 
lève  dans  les  limites  de  leurs  terres  :  fuivant  ces  vers  de  Rutilius  Gai*  milit.  Uk. 
licànus  I  adreflant  (a  parole  à  la  ville  de  Rome  ,  *  i.c  %. 

:     r  '       ,  .   '     '  .    ^  \     îtiniram 

FoMtur  spfi  tiU  ,  qui  eentinet  omma ,  Pbiaekus  :  ^^'  '* 

Mque  tuis  ertus ,  in  tua  cendit,  eques. 

Suivant  quoy  Ethicus  appelle  le  Sénat  fie  le  peuple  Romaini  To-  ^^£^ 


V  '  r,  < 
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iius  mimdi  dominos^  étmitifus  oriis ,  &  fréffuks  .*  Lea  Seigncunda 
Monde  y  les  vainqueurs  de  la  terre  t  le^uels  aywt  peœtré  par  leurs 
Triomplies  tout  ce  qu'il  y  a  foui  le  Qcl«  oqc  trompé,  que  la  terre 
cftoiç  environnée  toçt  autour  par  TOcean  :  ,&  iqu!afio  qu*elLp  f)e^  cte* 
fiaeuraft  inconnue  à  la  polterite ,  ils  Tavoient  défignée  &  nurquée  pas 
&s  propres  bornes,  par  tout  où  çUe  fe  peut  éteodse  y  ap^cs  IVoir  fob« 
juguée  par  leur  puiflànce. 

f .  Encore  la  vertu  Romaine  a  t'eUe  pli^s  fait  :  d'autant  qu'elle  z 
Srancby  les  bords  communs  que  la  nature  ayqijç  donné  à.  la  terre  con« 
.  iineaii:  »  &  eft  allé  chercher  de  i^puyellfes  Pioyincea  aii  .milkû  de 
.  rOcean.  En  forte  qu'Agrippa  avoit,  raifon  die  dire  ^  qite.ks  iâemens 
mefqics  9  figavoir  la  Terre  ,  &  Tcau  ,  elloi^nt.  paiTeos  Tpua  le  ^om  Rp» 
main  »  &  s'elloient  mis  du  party  de  ce  peuple,  viâoricux  >  que  la 
Terre  fe  qualifioîc  du  nom  de  Romaine,  eflant  terminée  dans  l'Em^ 
pire  des  Romains  :  Se  que  pluficurs  âppelloient  le  monde  entier  du 
nom  de  monde  Romain.  Cv  .&  nquf  ifchQiçhQns  ce^  eft  vray  , 
dit  ce  Prince  j  U  Terre  tfit  mqindre^que  i'Ëa^pirç  ^  Romains ,  ou* 
tre  les  derniers  bords  de  laquelle  la  vertu  Romaine  étant  échappée  ^ 
&  s*eftant  gliflee  dedans  l'Occao  $  y  eftaDé  trdiver  uia  autre  Mm* 
de  &  s'acquérir  une  poflèflion  toute  nouvelle  dans  la  Grande  Bre« 
tagne ,  quoy.que  retranchée  des  confins  de  la  terre.  Finalement  ceux 
qui  font  privez  9  non  feuleinent  de  la  Cité  Romaine  ,  mais  auffi  de 
la  converfâtion  des  hommes ,  (ont  reléguez  en  ce  lieu  pour  y  habi« 
ter  i  ainfi  <]9e  s'ils  eftoient  bannis  &  exilez  hoffs.d^iN^cindc*  'L'O 
ceaif  a  renoncé  aux  droits  anciens  de  fes  rivages  ep  lavcnr  des  Ro«» 
mains ,  qui  ont  déjà  pénétré  dans  la  connoifibnce  de  Tes  plua  inti- 
mes fecrets.  Voilà  comme  Agrippa  amplifie  l'étendue  de  l'Empire 
Romain  par  des  paroles  qui  font  bien  dignes  d'eftre  icy  couchées  enfeg 
j  propres  mots.    In  Rowtamrum  mm$m  »  dit- il ,  ekfftenta  etiam  tramfii'^ 

/  rw$f  :  in  mos  efiam  tranfroit  OrJris  Nrranmj  qmRomênt  fmfmik  tian^ 

i\  c. .  dUnr  &  âefiminr.  Dfmque  à  pkrifqm  arbis  Rmanus  <^Ilaiur^  Nom 
fi  vemm  fUétramus ,  ierra  ipfa  infra  Rimanorum  Imperium  efi  :  Jkfra 
fuam  froffrejfa  RfimâfM  virtus  ûUra  Oç€amtm  attnum  fibi  Orbem  qua^ 
fivit  :  (^  in  Britanma  ,  renMa  à  canfimo  ierrarum ,  n^vam  imveniifof' 
fiffi&nem.  Denique  qu^ùs  jus  non  folùm  CiviMis  Romane  ,  fed  e$iam 
ipA^  P^^  humanét  cmvonfatioms  mgf^tur^  ilH  dirignmar^  ut  iilicbaèi^ 
tmt  quafi  Afnndi  euuks,  Cejpf  Qaanus  fimbus  fui$  :  nevit  Rmumu$ 
iuieriora  ejus  petere  ficriia.  A  cette  conception  fe  rapportent  ces  veis 
d'un  auteur  incertain ,  parlant  de  CÎaudius  Empereur ,  qui  premier 
prit  une  poiTcâioo  afleurée  de  la  Grapdo  Breti^ne  9  Julc  (kbr  l'ayant 
plûtoft  montrée  »  que  domptée, 
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AÊifmàii  mtmfMom  téttus  vhhta  $riumfM$ 

USa  tBo  y  Céejar  ,  fuimim  frocubuité 
Oaamtfqm  tuas  ukra  fê  tfjficii  aras. 

^fim  Mania  ifi^  mnerit  Imperiâé 

^..  DioQvfîus  Halicamaflois  s'eftendaot  fur  ce  (ajec  tin  peu  plos 
aq  long  ^  dit  que  la  ville  de  Rome  commandoit  à  toute  la  terre  es 
endroits  où  Ton  pouvoit  avoir  accès  ^  &  efquels  il  y  a  habitation 
<l*hommes  :  Mais  qui  plu$  eft»  eUeeftendoit  Ton  Empire  (ur  toute  la 
Mer  :  non  foilJBmeQt  fur  celle  qui  cft  enclde  dans  ks  cobmnes 
d]Hcrcule  )  mais  auffi  fur  TOcean  en  qudque  endroit  qu'il  fut  na^ 
^gsble  c  éc  c'cft  la  première  &  feule  Ville  depuis  fai  mémoire  des^ 
liQOimes  ^  qui  ait  e^ly  TOrient  &  l*Ocddent  pour  terme  de  (â  jjy  ^ 
pùiflance.     Voicy  fcs  propres  mots  :  t)  ï%  ft^iAmêtf  niraç  dm^nç  l^  jintim^it; 

^vr«$ii0fi( ,  Où  il  fe  voit ,  qu'il  attribue  toutes  les  tcntis  &  les  mers* 
â  i'Ëmpire  de  Rome  :  avec  une  reftriâion  neantmoins  bien  -  féante' 
a  un  Hiftorien  de  bonne  foy  :  Car  il  en  excepte  les  lieux  defert» 
-Se  inbabitez  ,  fie  les  Mers  inconnues  Se  non  encore  navigées.  Et. 
à  la  vérité ,  il  faut  confeiTer  que  ce  mot  de  tout  le  monde  pour 
rEmpire  Romain  >  tient  un  peu  de  &  fynecdoche  qui  donne  le  nom' 
du  tout  à  ia  plus  grande  partie  :.Car  û  nous  y  prenons  gard^de 
plus  près  j  tous  les  -  lieux  8c  r^ons  mefine  habitées ,  n^eftoient  pas 
ibus  l'Empire  Romain  :  d'autant  que  du  codé  de  TOrient  eftoit  le 
Royaume  des  Parthes  :  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  terre  entre  Tlnde  Se 
h  Gange  »  habitée  dés-lors  par  les  Indiens  Orientaux.  Il  y  avoit 
ca  outre  le  Royaume  d'Ethiopie  au  Midy ,  Se  l'Allemagne  quafi 
toute  entière  vois  le  Septentrion  avec  la  PoloRne ,  &  terres  voiiînes  ^ 
reconnues  en  ce  temps^là  fous  les  noms  de  Sarmatie  &  de  Scythie , 
qui  n'eitoient  de  la  domination  Romaine.  Pour  dire  donc  ce  qui  en 
cil  à  la  venté  j  tout  ce  qui  fembloit  eftre  bon  &  utile  9  Se  ce 
qui  meritoit  la  peine  d'une  viâoire  ^  a  elle  vaincu  &  fubjugué  par 


Mais  on  ne  fçaufx>it  dénier  9    que  la  fleur  d'Europe  ,  d'Afiè  Se 

d'Afrique  n*ait  efté  comprife  dans  cet  Empire ,  avec  les  forces  de& 

plus  braves  Nations  9  fie  les  richeflb  des  peuples  les  plus  opukns  du 

iMonde. 

.   7.  Le  Rbetorictea  Ari(Ude  dit  (xt  bien  à  ce  propos  »  qu'il  s'y  Orat.  14; 

:  Jme  l  .  6a ^•'••^* 
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a  Ville  9  Natioa»  Ppit,  ny  gutre  Ueu^  qui  &  foit  pu  cadier  aux  yeuxt 
2c  foullraire  de  la  pw^àoce  des  Romaips  :  il  ce  n*eft  ce  .qu*ils  repu* 
toienc  pour  inutile  ^  mw  que  rextrémité  du  RojRuinie  dès  Perfes  à 
rOrient  :  TOcean  AtlAotîqnei  TOcc^ent  :  la ^er  rouge  Scies Cau- 
raâes  du  Nil  au  Midi  ;  éc  les  Palus  Meotides  au  Septentrion  ^  que 
Vqq  4;eaoit  aypax^^Y^iH  potir  le^  quati^  bouts  du  Monde  y  fervoient  de 
fon  cemps^  comme  de  clos  &  de  lemparts  à  ]a  ville  de  Rome.  Et  quant 
à  rOcean  9  que  plufieurs  anciens  Auteurs,  ne  croyoient  pas  eftre  au 
Mondç  f  ny  environner  la  Terre  :  mais  que  c'étoit  un  nom  feint  pat* 
1^  Poètes  pour  récréer  les  efpritsi  Cet  Océan  ,  dipje^^  avoit  efte  fi 
bien  trpûye  î^.^écoMvert  par  eux  >  Que  lés  Ifles  meimes  ,  qui  y  font 
éjU^ieSf  n*avo)çn(  pas  pu  échapper  xle  Jcur  connoifiânce.    ^id^uùi 
mbil  vos  effngit^  »  non  urU  9  non  gtns  ^  non  fort  us  ,  non  locns  îmus  ^  mfi- 
tpfem  fro  inutiÛ  babueritis  ^  &c, 

'  8.  Appian  Alexandrin ,  en  la  préface  qu*il  a  £dt  fur  les  livres  de 
la  £;uerre  Civile  \  raconte  par  le  menu  toutes  les  Provinces  conquis' 
les  pMP  l^OB  Romains  ,  tant  en  Italie  ^  que  dehors.  :  &  commençant 
au^  colomnes  d'Hercule  ^  &  détroit  que  Ton  appelle  vulgaifemenC 
de  Qibraltar^t  il  prend  les  régions  de  Mauriunie  à  main  droite  joP 

aues  au  territoire  de  Canhage  :  Et  de-là  tournoyant  tous  les  rivage» 
e  la  Mer  d'Egypte  y  de  .Syrie  j  de  Cypie  ,  de  Rhodes  ^  de  la  Mer 
Egée  5  la  Propontide  ^  la  Mer  Majeure  j  les  Palus  Meotides ,  il  ré»* 
tourne  par  la  Mer  Ionienne  9  Sicilienne ,  Tyrrhene ,  Liguftique  9  8C 
Qallicane  »  jiifques  en  là  Mer  d'Efpagne  t  &  au  détnm  cteiTurdit  9  ré* 
jpingnant  |a  fin  à  Ton  coaMnencement  :  £c  montiaot  que  toutes  les  Na* 
lions  qui  habiitent  ces  rivées  ,    fie  les  ebdroits  meditermnez  9    qui 
méritent  que  Ton  en  fàilê  cas  ,     appartenoient  aux  Romains.    Ce 
qu'ayant  parcouru  &  raconté  par  le  menu  9  il  adjoûtc  :  que  les  £m« 
pereurs  de  fo.n  tempS)  qui  par  bon  confeil  comnumdoient  à  la  Mer  &  à 
la  Terre  |  aimoient  mieux  s'accroiftre  en  honneur  Se  dignité  ,  qu'énf 
iine  plus  longue  eftenduë  de  terre  :  Tpecialement  fur  certaines  Narions 
Barbares  qui  font  indigentes  :  &  fur  lefqadles  il  n*y  avoit  rien  à  gaener^ 
Et  dit  s  qu'il  en  a  vu  aucunes  envoyer  des  AmbaUadeurs  9  pour  fîgni'' 
fier  qu'ils  fe  donnoient  &  foufinettoient  eux*mefmes  aux  Empereurs  ? 
lefquels  rcfufoient  neantmoins  de  les  recevoir  pour  fujets  9  comme 
eftant  inutiles  à  l'Empire.    lis  (c  contentoient  de  donner  des  Rois  à 
plufîeurs  Natioqs ,  defquelles  ib  n'avoîent  aucun  befoin  :  6c  y  il  avoit 
plufieurs  Provinces  de  celles  qui  faifoient  partie  de  TEmpire ,  defquet*» 
jks  Us  reçevoieoc  pltâ  de  dommage ,  que  de  profit.  Et  iionobftant  ils 
les  confetvoient  ^  ayant  honte  de  les  réjetter  8c  abandonner  :  fie  pouf 
ce  faire  entretenoient  plufîeun  légions  à  leurs  propres  defpens  ,  par  le 
moyen  defquelles  ils  gouvêrnoient  toutes  ces  Terres  8c  ces  Mers ,  tout 
ainfi  qu*uo  pcre  deifiimille  gouverné  une  fienoe  maifon  ou  métairie» 
Mais  le  fufet  vautWn  la^nâne  de  coucher  icy  une  partie  deiês^mot$  { 
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Jfe  nomiiïhs  e^c  friàrihus  nàtkàihm  UdeM  Tmp&éftdres  in  friàcipatu  flé^  .    * 
egere  ^  defickf^êjqut  reflfhterê  ^  imtg^itaH  ûtmfilH  terré  tnarique  àmimn< 
tes.  Pofhtfque  àngere  digmiutem  cupiùni  ^  qattirr  in$er  Bn^fisH^s^  propa^ârb 

feratorem  admit fentem ,  ^es  tel  inutiks  fpomi  reèufabà^.    Ex  némùffii 
préeterea ,  qui  eorum  If^erh  parent  ^  pl»s  detrimenti  eapimtt  ^  quant  ati^ 
iitatis.    ^os ,  quamquam  mutiles^  qaum  rejkerê pnéeat ,  ànftriunt  ûm^        ,  '    « 
se  magnis  legimum  copiis  pr^pdiifyne  eircantfnaqne  triantes ,  taf^tmh  ier^    ^ 
ta  y  tantumque  maris  y  quafifanduia  quemdam  feront  ae  aentinenf.  .    v   « 

DES  LIMITES  DE  L'EMPIRE  ROMAIN,, 

CHAjpiraBlL 

t .  Figure  de  P Empire  Romain ,  Çf  »      d'Orient. 

Jes  limites  générales .  §4.  Limites  Occidentales. 

z.  Plan  abrégé  dudit  Empire  par  g  f .  Limites  Méridionales, 

Pomponius  Léetus.  «  6.  Limites  Septentrionales  »  outre      *^    "^ 

).  Limites  particulières   du   cofté^      lefyuellesTrajanadjoûtalesDaces.         '  *  *' 

U  G  u  s  T  E  CcCâr  parlant  de  Julé  fon  pcrc  adop* 
tif ,  dit  que  fi  par  renvîc  &  tnalyeillancc  de  quel* 
ques  féditieux  ,  il  n'eût  elle  contraint  de  retour^ 
ncr  à  Rome  auffi-toft  après  les  guerres  des  Gau* 
les  9  quMl  eût  réduit  fous  la  domination  Romai- 
ne toute  la  Grande  Bretagne ,  la  Germanie ,  Se 
Ifles  adjacentes  :  &  eût  tellement  (ait  y  que  ce 
i\'cuflèot  pas  elle  des  peuples ,  ou  des  terres  ,  qui  euflent  fervy  de 
Frontières  '  à  TEmpire  de  Kome  :  mais  Tair  &  la  mer  qui  environnent; 
tout  le  Monde  par  le  dehors  :  Ut  Imperii  nojiri  limites  non  amplius  Po-  Apui  T>k 
puli  terrave  :  fed  aer^^  mare  exterius  ambiens  fuijfent.  Mais  Jule  Ce-  ntm  c^ff^, 
far  eftant  diverfy  par  les  guerres  civiles  d*un  fi  grand  deflein  ,  &  peu  ^•**  44 
de  temps  après  cruellement  occis  ,  comme  il  déliberoit  dé  tourner  fe$ 
sfrmes  contre  les  Pârthes  ,  TEmpire  refta  par  endroits  borné  de  fleuves^  . 
ou  des  monts  ,  qui  Je  dîvifoierit  d'avîîc  les  peuples  non  Subjuguez,  vul-. 
gairement  compris  fous  le  nom  de  Barbares.  Ce  font  ces  limites  avec 
celles  de  TOceari  9  qui  le  bordoient  d'ailleurs  ,  qu'il  nous  faut  à  pre- 
ient  examiner ,  &  montrer  quelle  a  efté  i  divers  temps  fa.  figure  5ç 
Ion  eflenduë.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  cet  Empire  n'ait  efté  plu^ 
long  tjuc  large-:  8C  que  fa  longueur  ùc  s'cfkcndc  tfOriéiit  en  OccK 
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dent  9  &  fa  largeur  du  Midy  au  Sqptentrion  :  oiais  il  n*a  pas.  tott« 
jours  eu  Tes  termes  &  limites  oo  meimçs  endroits  :  car  félon  la  diver* 
ûté  des  temps  ^  &i  des  Empereurs  ^  les  frontières  de  la  dominaiioa 
Romaine  ont  diai^é  de  pkK».  Aiigufte  Celàr  dreflant  Teftat  de  fbn 
Empire  9  prit  advis  de  l'enclorre  dans  certaines  fias  :  (bit  qu'il  fuiî 
desja  grana  ailêz  ^  &  qu'il  redoutaft  les  viciflitudes  de  la  fortune  :  foi( 
par  envie  vers  ceux  qui  luy  viendroient  à  fucceder  5  par  lefouels  il  ne 
vouloit  pas  eftre  palle  en  gloire  ny  eftenduë  de  terres  :  ainu  que  Ta'* 
lit.  u  cite  nous  le  donne  à  entendre  9  di£mt  :  jfêfigufium  CQ^iium  addidiff 
'4lt»naU  ço'ércendi  intra  tcrmnos  Imperii  ,  incertum  metu  ^  an  fer  itroidiam  >  auoy: 
que  ce  foit  »  cet  Auteur  lotie  Augufte ,  de  ce  que  par  fon  advis  rÈm^? 
pire  Romain  fut  clos  par  la  mer ,  ou  par  des  rivières  fort  lointainct^ 
Mari  Oceano  »  aut  amnibus  h^inquis  [tptum  Imperium. 

t.  Ce  qui  eft  dit  icy  engenend  ,  il  nous  le  fett  déterminer  en  par^» 
ticulier  :  &  voir  quelles  font  ces  Mers  6^  ces  Rivières  qui  luy  (er* 
voient  de  limites  ^  tant  en  Orient  &  Occident  ^  que  Midy  &  Septen» 
trlon  :  afin  que  fur  la  réfblution  de  ces  extremitez  nous  putfiîons 
prendre  nos  mefures  au  jufte  ;  ou  au  moins  j  ap  plus  près  que  nous 
pourrons  faire  par  raifbn.  Pomponius  Laetus  nous  le  définit  ainfi  en 
peu  de  mots  :  jib  ortu  ufque  ad  htdos  propagaii  Imperii  fines ,  non  En* 
1h  DiocU-f^^^^^  *  ^'^  ^yff^^^  vetuere ,  non  fUperb^ Rsffim  Perfarumminée.  AMe^ 
Xinn9.  ridie  Mtbiopes  per  Ugatos  accejfere.  Ah  Ajuthne  Barbarét  feneque  nafio* 
nés  Sarmatarum  domitée  :  ab  Occafu  Gejforiacm  Oceanns  admirabilis  vi^ 
aoriét  tefiis  efi  ^  fimul  &  Briiannicus.  Où  fe  peut  voir  que  cet  Auteuc 
eftend  les  limites  de  TEmpire  de  Rome  à  TOrient»  jufqoesaux  Indes  S 
au  Midy ,  aux  Ethiopiens  :  au  Septentrion  9  jufques  aux  Sarmates  t 
éc  à  rOccident  ^  juiques  à  la  mer  de  Flandre  &,  d'Angleterre.  Ce  qui 
mérite  bien  d'edre  examiné  pièce  à  pièce  pour  éviter  les  contradictions 
qui  en  pourroient  naiftre,  u  ce  texte  n'elloit  bien  entendu  ^  eftantb&* 
K>in  de  bien  didinguer  les  temps  pour  accorder  les  tetinoigns^p  divers 
qui  (ê  trouvent  là^defilis  dans  l'Hiiloire. 

3.  Nous  commencerons  donc  par.  les  limites  Orientales  y  leiquellei 

edoient  du  temps  dudit  Aueufte  ^  8c  long-^temps  depuis  «  le  fleuve 

d'Euphrate,  &  la  montagne  du  Caucafe  :  avec  une  partie  de  l'Arme^ 

nie  majeure  9  le  Royaume  de  Mingrelie  ou  Colchos  ^  avec  ceux  qui 

habitent  le  rivage  Oriental  de  la  mer  Majeure.  C*eft  ainfi  qull  eft  li^ 

,  itaité  par  Appi^n  :  In  Ajia  auiem  Euphraies  fluvius  ^  (^  Ca$tca/ns  monr^ 

l^  ^ktîu^  ^jorifque  Arnuma  principium  :  Colcbi  ^  (S  ad  Euxinum  fmum  babi» 

rum  CfW-  tanfes  j  bujujque  maris  resiqua  ,  fines  funt  Romande  ditioms.  Et  quand 

JiMm.        Âureiius  viaor  dit ,  que»  Sub  Claudio  reienii  fines  %  feu  dati  Imperio 

fer  Orientem  MefypotanUa  \  Rheniss  Danubiufque  ad  Septentrimtem  ,  Of 

à  Meridie  Mauri  :  Il  ne  faut  pas  entendre  que  la  Mefopotamle  fut 

dans  rEmpire,  mais  dehors  ;  ç'eft-à-dire  tjue  TEopirc  s*e(tcndoi( 
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ques  à  la  Mefepotamie  f  mats  exclufivemcnt  :  d'autant  quMle  en 
M  fcparéc  par  l'Euphratc.  Vray  cft  que  Trajan  ^  loûg*teinps  d^ 
Ls  franchit  ce  fleuve  »  Ce  porta  TEmpire  jufoues  fur  le  Tygre  & 
•delà ,  y  adjoûtant  toute  rArmenie  ,  h  Mefopotaroie ,  &  i'Afiy* 
,  jufques  à  l'Océan  Oriental  :  Et  amplifiant  l'Empire  de  cini( 
ndes  Provinces  occupées  fur  les  Perfes-»  qui  s'eftendoient  biea  loin 
de-là  le  Tygre  vers  ks  Indes  :  Et  iecroy  que  la  conquefte  de  ces 
)vinces  eft  cauiè ,  que  Pomponius  La^tus*  &  quelques  autres  j  onc^ 
mé  les  Indes  pour  terme  Oriental  de  l'Empire  :  quoy  que  les  arme& 
^maines  n'ayent  Jamais  atteint  juiques  au  fleuve  Indus  ^  qui  donne  1^ 
n  aux  Indes  Orientales.  Encore  la  conquefle  de  ces  cinq  Provinces 
utre  le  Tygire ,  ne  fut-dte  pas  de  longue  durée  »  d'autant  que  corn- 
Feftus  Ruffiis  a  remarqué  j  rEmpereur  Adrien  fuccelTeur  de  Tra* 
qui  en  avoit  fait  la  conquefle  »  &  fingulierement  envieux  de  & 
îre  ,  renonça  volontairement  »  &  comme  en  defpit  de  luy ,  à  tou« 
fès  conquelles  d'Arménie  9  de  Meibpotamie ,  ce  d'Aflyrie  :  refta- 
[lànt  deredicf  rEuphrste  pour  les  limites  Orientales  de  ht  Séi^neu* 
Romaine.  Voicy  cooune  il  en  parle  :  Invidens  jfdrùmus  Trajâni 
Ujponie  Jrmmam  ac  Mifipotamiam  &  Jffyriom  rtddidit  :  oc  ms^ 
m  inter  Ptrfas  &  Rtmanos  Euphraim  effe  mlm$.    Toutefois  fous 
mpire  de  Diocktien  ,  Galerius  (on  fils  adoptif  »  conquit  derechef 
cinq  Provinces  deffuidites  avec  toutes  les  terres  qui  (ont  au*deçi 
Tygre  :  encore  qu'en  ce  temps  couroit*  un  Proverbe  ou  proplie- 
9  que  les  armées  Romaines  ne  pouvoicnt  paflar  la  vilk.de  Ctcfi« 
^n  9  de  la  d<»nination  des  Perfes ,  £ins  quelque  préiage  de  malheur  | 
que  tous  les  Capitaines  généraux  9  ou  ËmpcreursRooiainsguiTa-iJiC^M^" 
cnt  outrepafle  ,  ^eftoient  tombez  bien^tofl  après  en  quelc^e  infîgne  ^'  ^fi^ 
Drtunc  9  comme  CrafTus  &  Trajan  mdtne,    qui  depuis  ne  revit  ja-  f^^,^^]^  ] 
îs  l'Italie  :  Valerien  pris  par  Sapores  ,  &  jËlius.  Verus  touché  du  n^^,^, 
idre.  Et  neantmoins  Galerius  9  de  quofifmoefi  9  dit  Pbmpoiiius 
:tus  y  Tofam  jijfyriam  expuuata  Ctiftfhme  cefit  :  &  qùmjue  PrO'> 
àas  Tratifiigritanas  9  quét  jUtim  redifwae  ad  nos  Trajana  dtfecerant  9 
egH  y  (^  Imperio  adjumcit.  Mais  il  en  arriva  bien-toft  comme  après 
a jan  :  car  ks  Romains  perdirent  derechef  9  &  les  cinq  Provinces  ^9  Utrêflif 
FuiditeS)  &  toute  laMefopotamie,  laquelle  Heraclius  reconduit  pour 
Toilîéme  fois  :  8c  refbbht  derechef  les  frontières  de  l'Empire  fur  le 
gre  9  ayant  vaincu  Cofroc  Roy  des  Perfes  :  Et  ce  par  accord  fidt 
:c  Siroë  fon  fils.    Cui  fax  data  ift  us  conditiembus  9  ut  Urnes  Perfici^ 
Remam  Imperii  Tygris  effet  :  atyue  Perfie  Mefipotamiam  non  attenta^^ 
t  :  comme  dit  k  mefme  Auteur. 

4..  Quant  au  limites  Occidentales  ,  il  n'y  en  a  nulle  controverle  en* 
les  auteurs  9  qui  tous  réconnoiflcnt  l'Océan  Atlantique  pour  fes^ 
ly  es  endroits  ou  il  liai|;pc  les  rivages  d'Afriques  d'EfpagpC)  fit  df 
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la  Gaule.  C'eft  pouf quoy  nous  n*en  producroîns  autre  cdboignage  que 
ccluy-cy  d'Ariftidc  :  lequel  ayant  limité  TEmpire  au  Septentrion  par 
les  Palus  Meotides  :  à  TOrient  parla  Mer  Rouge  ,  &  au  Midy  parles 
cataraâes  du  Nil  :  pour  luy  affîgner  (es  limrtes  Occidentades  ,  adjoû- 
te  ce  qui  enfuit.  Oceanum  amtem  ,  quem  muhi  fcriports  nec  e^fiare  per* 
fus  ,  neque  terram  ambire  credebant  :  Verum  Poètas  nomen  bocfidtum  ad 
dele&atiomm  verfibus  fuis  inferuife  ,  tam  probh  reperiftis  ^  ut  nec  qu£  i% 
€0  erat  infula  ,  vos  latuerit  :  ce  qui  s'accorde  proprement  avec  ces  vers 
d'un  certain  Auteur ,  dont  je  ne  fçay  le  nom  ,  mais  que  je  ne  laiflèray 

•de  mettre  icy  pour  eftrc  fort  propres  à  ce  fujet. 

« 

'    Opponis  frufira  rapidum  Germama  Rbemm  \ 
Eupbrates  prodeft  nil  tibi ,  Parthe  fugax^ 
Oceanusjàm  terga  dédit  :  me  pervius  ulU  | 
C^fareos  fafces  Imperiufnftte  tuUf. 

f .  Pour  ce  qui  eft  du  Midy ,  les  limites  en  font  fort  bien  marquées 
IfffréLfat.    par  CCS  mots  d'Appian  :  Maurufimtm  pars  efi  ,  jtue  ad  JErbiopes  Oc^ 
àdentales  fpeSat  ,  ac  calidiorem  ,  ferijjue  berrentem  Lybiàm  ufque  ad 
Orientaks  jEtbiopes  pertinet  :  ^i  Romani  Imperii  in  jffrica  terminut 
tfi.  C 'eft- à-dire  ,  ^^ue  les  lifieres  de  Mauritanie  qui  regarde  TEthio- 
pie  Occidentale ,  &  les  parties  les  plus  ferventes  de  la  Lybic,  occupées 
par  beftes  féroces  à  Tendroit  des  Ethit>piens  Orientaux  ^  •  font  les  li-^ 
mites  de  l'Empire  du  cofté  du  Midy.  A  quoy  les  autres  adjoûtent  de 
mefine  fiiite  les  régions  d'Elephancioe  &  de  Sienne  au  fond  de  rEgyp-* 
SMiMit.  te  :  &  les  cataraâes  du  Nil.  Fentum  inde  Eléphant inen  &  Sietun  ^ 
4^^*      claufira  dm  Romani  Imperii. ,  quod  nunc  ad  rubrum  mare  patefcit. 
\  6.  Reftele  cofté  Septentrional ,  qu'Augufte  voulut  eftre  le  Danu- 

be &  k  Rhin  y  avec  la  cofte  de  TOcean  qui  eft  entre  les  bouches  du 
Rhin  fie  r Angleterre.  Nous  avons  vcu  cy-deflus  par  le  tefmoîgnage 
d' Aureliw  Vioror  •  que  ces  deux  fleuves  fervoient  encore  de  limites  i 
TEmpire  du  temps  de  Claudius.  Mefme  fous  TEmpire  d'Adrien  »  fui- 
vant  le  trfinoignage  d'Appian  Alexandrin  ,  In  Europaftuvii  duo  Rbe* 
mts  6?  Danubius  Romanis  fines  imponebant.  Toutefois  Trajan  pafla  ou- 
tre le  Danube ,  &  joignit  à  TEmpire  toutes  les  terres  des  Daces  , 
ayant  vaincu  le  Roy  Decebahis.  Mais  Adrien  poufle  dépareille  envi^ 
q|ukta  volontairement  tout  ce  qui  eftoit  au-delà  du  Iianube  ',  &  le 
donna  derechef  pour  limites  à  TEmpire ,  ayant  rompu  Ids  arches  de 
ce  pont  admirable  que  Trajtn  y  avoir  fait  fwre.  A  ces  deux  fleuves  on 
adjoûte  la  partie  de  la  Grande  Bretagne ,  jufques  aux  Calédoniens  ^ 
^i  font  ceux  d'Efcoflc  :  avec  les  ftlus  Meotrdes  qui  tirent  à  TOrtcnt. 
Rubrum  vero  mare  ,  dit  Arîftide  ,   Nili  cataraStée ,  y  Afœotis  Palus  ^ 

qu0  mofwikus  nojlrii  tutnmam  tefram  oeeupabant  ^  urii  vallorum  vkem 
^iinem. 
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DE  LA  LONGUEUR  ET  LARGEUR.  ; 

de  l'Ë^npire  Romain. 

» 

CUAPIT&S     IIL 

hfficulté  de  mefunr  P  Empire  Jeux  y  LeugueÊir  &  krg/eur  duiii  Emfi^ 
orne ,  &  cemparaifon jcTkeluy  ^%  re  ^  felen  les  ri^es de  Cûfinogré^ 
m  Us  autres  Empires.  B     fkie. 

mgueur  &  largeur  de  FEmfireM  4.  Fariatiw  qui  fi  treuve^k 
Rome  j  febm  tlim.  |g|    fme,  des  degré»  Cekfies. 


O  I  K«  A  1^  limites  de  rancîen  Empire  récoh« 
ikiës  :  Il  refle  de  fçavoir  matnteiianc  quelle  àX» 
tance  il  y  a  des.  unes  aux  antres  ^  pour  de-  li 
tirer  la  loiigueur  &  la  largeur  de  l*£iapire.  Ce 
qui  n*eft  pas  facile  à  &ire  au  jufle  ,  pour  la 
grande  divcrfîté  qui  fe  trouve  es  luefures  de  la 
terre t  &  partie  d'icelle  dans  les  anciens. &  nou*« 
IX  Auteurs  9  tant  Hiftohens  que  Cofmographcs  :  Mais  de  Guel«>  in  pràfsti 
part  que  ce  foit  9  tôûjoufs  trouverons-nous  la  longueur  audit  ^  "^fi^^ 
5irc  eftre  telle  ,  qu'Appian  a  eu  julte  laifon  de  dire  ^  Néfuê  jljfy^  ^^^' 
m^  aut  Mederum^  ma  Ferfkrum  ,  oui  Maeedenûm ,  au$  Ôr^sorêm. 
ria  cum  Rematêo  eemforanda  effe  ;  eorum  enim  magnUude  uecud  dimi^ 
I  Rcmame poteutue  ,  ut  epinor^  attigit  :  C'eftià-dîre,  que  les  Ea)pi« 
les  AflyrienS)  des  Medes,  des  Macédoniens)  &  des  Grecs,  ne  peu* 
entrer  en  comparaifon  avec  cduy  des  Romains  :  d'autant  que  ré« 
uë  de  tels  Empires  n'a  pu  atteindre  à  la  moitié  de  la  Seigneurie 
naine.  î 

Pline  parlant  de  la  longueur  &  largeur  de  la  terre  reconnu^  ^^  ^,  ,p^^ 
temps ,  dit  que  (èlon  les  mefures  d* Artemidorb  9  il  y  a  depuis  Hifi.  isf.  ' 
?ange  jufques  à  Textrémité  de  TEfpagne  fur  TOcenn  Occident  ics. 
huit  millions  fîx  cens  quatre-vingt-cinq  mille  pas  :  qu'il  dit  ea 
langage ,  0€luagies  feuies  cetUena  eUegmsa  quinque  millia  :  &  qui 
tit  quatre  mille  trois  cens  quaraiite  -  deux  lieues  8c  demie.    Pour 
olr  à  ce  compte  la  longueur  de  l'Empire  Romain  ,  il  ne  làut 
lever  de  ce  nombre  la  diftance  quMl  y  a  du  Gange^à  TEuphrate  ^ 
le  meirae  Auteur  dit  eftre  de  cinq  millions  vingt  &  un  pas  :  ^ 
\e  ad  Eupbratem  ammm  9   quhtquagies  centeua  millia  pajfuum  ,  (^ 
\ti  unum  :  Qui  (ont  cinq  mille  milliaires  Italiques  9  avec  vingt  £c 
>as  :  kfqtmk  fouftraits  d^  huit  aûllioss  j^x  cens  quatup-viflgtt  te 


an 
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cinq  f  relieront  pour  Teftendaë  de  rEuphrate  à  Textremité  de  rE(pt« 
gne  (  qui  eft  la  longueur  de  rEtnpire  Romain)  trois  mille  fixoemqua*^ 
tre*vingts*quatre  miliiairesltaliqucsy^ayec  œuf  cens  CoixanteÇc  dix-neuf 
pas  :  le  tout  revenant  à  nulle  huit  cens  quarante^deux  iieues  &  demie. 
Quant  à  la  largeur  de  la  terre  habitable  9  Pline  dit  ^  ou'clle  eft  moin* 
dre  quafî  de  la  moitié  de  (a  longueur  :  2c  ne-luy  donne  que  cinq 
mille  Quatre  cens  foixatite-deux  mittiairei  ItaKqucfc  ^  fuivant  les  mcfîi-> 
res  dudit  Artemidore  :  Laiiiudo  autem  tertét  à  tmridiano  fttu  ad  Stf* 
UmrtQnem  ^  difHidhfirè  min$r  coU^iiur ,  fttmjuagks  qaat&cdifemfifxa^ 
pfêfa  du^  milUa.  Que  (î  on  ôfte  dç  ce  nombre  1164.  milUairet 
Italiques  qui  s*e(lendent  du'  coflc  du  Midi  tunidà  idodic  Empire  y 
conme  on  peut  coUiger  du  Uvrez.  cbap.  io8.  2c  da  livre  f.  chap^^ 
S),  de  (bnhiftoire  naturelle  :  fi  d'ailleurs  on  vient  à  ibuftraire  encore 
autres  di  (lances  du  codé  du  Septentrion ,  qui*  n'eftoient  diklit  Em- 
pire y  ^  largeur  reviendra  à  peu  plus  de  It  moitié  de  fi  lof^Qeur« 
Ce  que  Ton  ne  peut  rieantmoins  déterminer  au  jufte  par  k  texte 
de  Pline  9  qui  ne  nous  fiippute  point  lesf  imtUîaiies  qu'il  finidroît  of- 
tcrducofté  du  Septentrion. 

^.  A  ce  défaut  nous  aurons  recours  aux  reg^  de  Cofinographie  ^ 
kfquelles  nous  montreront  fur  un  Globe  bien  juftifié  la  longueur  & 


adental  d'Àfirique  ou  d'Efpagne  :  6c  Tautre  fur  la  conjonaion  de 
TËuphralie  avec  le  Tigjne  «  qui  Ibnt  les  deux  cxtremitez  de  ùl  lon^ 
g^eur.  Puis  tiunfporter  k  compas  ainfi  ouvert  fur  ks  dcgrez  mar^ 
^fitz  en  l'Equateur  :  en  aprèi  compter  combien  de  degrés  fe  trou^ 
veront  dans  l'ouverture  dudit  compas  9  8c  iccux  muldplier  y9X  6z.  Se 
demi  (  <)ui  e(l  k  nombre  des  milliaires  quePtolomée  afligpe  a  chacun 
degré  cekfte.  applic^ué  fur  la  terre  )  &  k  produit  montrera  combien 
il  y  aura  de  milliaires  de  Tune  des  extremitcz  à  l'autre.  Suivant 
ceU  j'ay  pris  k  Globe  terreftre  de  Guillaume  Janfonius ,  quicft  le 
|>lus  beau  »  k  plus  gros ,  &  k  phis  nouveau  de  tous  :  &  »  comme 
je  croy  9  le  mkux  calculé  &  fupputé  »  fidt  à  Amfterdam  l'an  itf  itf. 
Sur  ce  Globe  J'ay  trouvé ,  que  rEmpire  Romain  à  foixante  degrez 
d'eftenduî:  en  ia  longueur  :  lefquels  ayant  multiplié  par  ^2.  &  de* 
xny,  )'ay  eu  au  pfoduic  trois  milk  fept  cens  cinquante  &  un  milles  lia* 
liques ,  qui  reviennent  à  milk  huit  censibixante  &  quinze  Ueues  & 
dônie  de  nos  lieues  Françoifes.  Lequel  nombre  n'cxcedc  celu^d*Arte« 
midore  &  de  Pline  9  que  de  trente-trois  lieues  Frai^oifes  :  qui  eft  bkn 

1>eu  de  chofe  pour  une  fi  grande  longueur  ck  païs.  Pour  cequieftdek 
argcur ,  j'ay  trouvé  par  k  mefme  Globe ,  que  cet  Empire  comprend 
}£•  degoez  «  à  prendre  ckpuis  les  cataraâes  du  Nil  9  jiuqucs  aux  Pa* 
lus  Mcoddcs  ;  2c.  depuis  k  MooL  Atlas  en  Mauritank  jufques  au 

Royâtt^ 
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Royaume  d'Efcofle  :  kfi^uels  ayant  multiplié  par  tfi.  te  demy  9  j'ay 
au  produit  deux  mille  milliaiies  Italiques  ^  qui  font  mille  lieiies  Fnui« 
çoues. 

4.  Je  fçay  qu*Alphraganus  9  Alcméon  9  &  autres  Mathematicîeos,' 
ne  donnent  que  f  tf .  mille  &  deux  troifiémes  au  d^;ré  celefte  :  &  que 
ceux  de  nos  derniers  fiédes  ne  luy  en  donnent  que  f  r.  qui  eftlemoin* 
dre  nombre  auquel  un  degré  celefte  ait  efté  eftime  par  quelque  Ma« 
thematicien  que  ce  foit.  Or  me  fuisse  fervy  de  la  fu[^utation  de  Pto* 
lomée ,  comme  la  plus  commune  oc  la  mieux  receiie.  Si  toutefois 
^Iqu'uQ  veut  mettre  en  œuvxe  la  plus  petite  ^  qui  eft  de  f  3 .  toufi< 
jours  aura*t*il  une  admirable  longueur  &  largeur  d^Empire  :  car  multt^ 
pliant  les  60,  dégrez  de  (à  longueur  par  f }.  il  aura  }i8o.  milHaires  9. 
qui  font  I  f  90.  lieues  Françoil^  en  long.  £t  fàifant  Iç  mefine  des  ^r* 
devrez  de  la  largeur  proviendront  i6p6.  milliaires ,  qui  font  848^ 
lieues  Fcaoçoilês  9  qui  eil  la  momdre  qu'on  luy  fçauroit  donner. 


DE  LA  MULTITUDE  DES  PROVINCES 

de  TEmpire  Romain. 

Chapitre    IV. 

t.  DivifioH  de  VEmpin  en  xi.  Ee-  ^  4.  Provinces  éT Afrique. 

gions  (^  des  Riions  en  Provm-  »  f .  Confiderathn  des  JJles  de  la  met 
,    ces.  loi      Méditerranée, 

t.  Noms  Î3  nombre  des  Provinces  g  6.  LefiiUs  IJles  enfemble  eftimées  à 

de  F  Empire  en  Europe.  )C(     la  cinquième  partie  des  terres  de 

;.  Noms  des  Provinces  d'Jfie.        ^     F  Empire. 

A  longueur  donc  9  &  la  largeur  de  l*Empifie  9 
eftant  ainfi  déterminée  9  il  nous  refte  à  dire  un 
mot  de  la  multitude  de  fes  Provinces.  Le  pe- 
tit livre  qui  porte  pour  titre  Provinciarum  Rema* 
narum  libellus  9  divife  TEmpire  entier  en  onze 
parties  fignifiées  fous  le  nom  de  Régions  :  qui 
font  rinaie  9  la  Gaule  9  TÀfrique ,  l'Efpagne  9 

VEfclavonie ,  laThracc,  TAfie  9  rOrient9  le  Pont  9  TEgyptc»  ^ 
la  Grande  Bretagne.  Chacune  de  fes  Relions  fe  fubdtvife  en  après  en 
provinces  9  qui  fe  trouvent  monter  enfemble  jufqucs  au  nombre  de 
cent  &  treize.  Car  l'Italie  contient  xvii.  Provinces  :  la  Gaule  xvii. 
VAfiiquc  VI.    l'Efpagne  vu.   rillyrie  xix.    la  Thracc  vi.  TAfie  xii. 

l'Orient  x.  k  PoM  TUi.  TEgypte  vi.  fic  la  Gxande  Bieugpe    Y^ 
Tome  L  T  t 
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Jjcs  noms  de  toutes  lefquelles  fe  trouvent  en   particulier  au  ]vn& 
deidites  Provinces  qui  efl  joint  à  1  Itinéraire  d* Antonio. 

z.  Mais  pour  faire  connoiftre  à  chacun  ,  que  l'Empire  Romain  cm*' 
braiToit  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  &  de  bon  en  toute  la  terre  9  je  me 
fuis  advifé  de  les  diftrmueren  tes  trois  parties  9  &  de  mettre  un  petit  a- 
bregé  des  Provinces  quieftoient  en  chacune  d'icelles  fous  lapuiflànce2c 
domination  des  Empereurs.  Nous  commencerons  par  nolbe  Europe  ^ 
en  laquelle  les  Romains  av  oient  les  Provinces  qui  enfui  vent ,  T  Italie , 
les  Elpasnes ,  les  Gaules ,  les  Alpes  ,  les  Griions ,  Bavière,  rETcla* 
vonie ,  macédoine  ,  Epire  ,  la  Grèce  9  Thrace  ,  Valachie ,  Traniil« 
Tanie ,  fie  la  Hongrie.  Ce  que  les  Latins  appellent ,  JtaUam  ,  Hifpa^ 
mas  9  Galbas  ,  pMlpinos  ,  Rbetiam  ,  Moricim  ,  lUyricuM  ,  Macedo^ 
mam ,  Epirum  y  GréBciam  ,  Tbraàam  ,  Mcefiam  ^  Daciam ,  PamiQ* 


9.  En  TAfie  les  Romains  poflêdoieot  toute  I9  petite  Afie ,  environ* 
née  de  la  mer  Cyprienne  ,  Cilicienne  ,  Rhodienne  ,  Carpathienne  | 
Egée ,  Hellefponte ,  Propontique ,  fie  Mer  Majeure.  Quant  i  la  pe- 
tite Afîe,  elle  (iit  autrefois  divifée  en  1 4.  Royaumes.  Les  principaux 
&  les  plus  rénommez  (ont  9  la  Phnrgie  ,  le  Pont,  fie  Birhynie,  Galatie, 
Cappadoce  ,  Cilicie  ,  Lycie ,  Lydie ,  Carie  ,  fie  Pamphilie.  En 
après  dans  TAfîe  Majeure  ,  le  Royaume  de  Colchos ,  dit  Mingrelie, 
riberie  ,  l'Albanie  ,  le  Bofphore  ,  TArmenie  ,  Syrie  ,  Arabie  ,  Pa* 
leftine  ,  fie  autrefois  la  Mefopotamie  fie  TAfTyrie.  Les  noms  Latins 
ibnt,  jffia  mimr  ,  Pbrygta^  Pont  us  (^  Bitbymaly  Galatia^  Càppadùcia^ 
Ciiicia  ,  Lydia  ,  Caria  ,  Pampbilia  :  (^  m  Jfta  majore ,  CoUhis  ,  Ibt* 
ria ,  jllbania ,  Bùfpborus  Cymntmus ,  Armetùa  ,  Syria  ,  Jrabia  ^ 
Pakfiiaay  Mêfapotatmay  Jffyria. 

4.  Dans  TAfrique ,  anciennement  appellée  Lybie  ,  l'Empire  de 
Rome  s'eftendoit  fur  TEgypté  ,  la  Cyrenaïque  ,  Marmarique  ,  Ge^ 
tulle,  Afrique  proprement  dite,  où  eftoit  la  ville  de  Carthagc,  laNu- 
niidie ,  fie  les  deux  Mauritanies  ,  Tyngttane ,  fie  Ccfarée.  L'hiftoire 
Latine  nomme  ces  Provinces,  ALgyptum  ,  Cyrenakam  ,  Marmaricamy 
iSeSuUam ,  jlfricam  propriè  diSam  ,  Numidiam  ,  Mauritanias. 

f .  Voilà  les  plus  belles  ,  les  plus  grandes ,  fie  les  meilleures  parties 
^  tout  le  monde ,  defquclles  un  Empire  eftant  compofé  ,  n'avoit  be* 
foin  de  s'accroiftre  davantage  pour  y  vivre  heureufement.  Et  auiC  c'eft 
fans  y  comprendre  les  Ifles  efparfes  en  grand  nombre  dans  la  mer  Me* 
diterranée  :  laquelle  s'eftendant  à  travers  ce  long  Empire ,  fie  le  di* 
vifant  quafi  par  le  milieu ,  apportott  cette  commodité  à  la  Ville  2c 
à  l'Empire  ,  que  de  joindre  fie  allier  toutes  les  Provinces  fus-mention- 
nées  par  le  commerce  :  Tune  donnant  aux  autres  ce  qu'elle  avoic  de 
trop  :  fie  recevant  refpcâivement  de  fes  compagnes  ce  qui  luy  défàih 
loitt    Ce  qui  fe  £ûfoit  d'autant  plus  fecilemcnt  )  que  ces  Provinces  t 
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noy  que  diftantes  les  unes  des  autres  par  des  grands  intervalles ,  tp^ 
artenoient  toutes  i  un  mefine  maiftre. 

6.  Et  quant  aux  Ifles  ,  il  y  en  avoit  tant ,  &  de  fi  grandes  depuis 
s  colomnes  d*rïercule  jufques  à  la  mer  Syriaque  &  Pontique  ,  qu*el« 
:s  font  cenfées  8c  réputées  par  les  Cofmographes  pour  la  cinquième 
mie  des  terres  de  TEmpire.  Entre  toutes  paroiflènt  la  Sicile ,  Can^ 
te ,  Chypre,  Corfe  &  Sardaigne  :  en  aucunes  defquelles  il  y  a  eu 
lufîeurs  Royaumes  enfemble ,  qui  ont  eu  grande  réputation  dans^ 
Hiftoire.  Et  quant  aux  moindres  |  elles  fervent  grandement  pour  bi 
smmodité  de  la  navigation  de  la  mer  Méditerranée. 

IVE  LES  GRANDS  CHEMINS  FAITS  DE 

main  d'homme  s'étendoient  en  bon  nombre  d'Orient 
en  Occident ,  &  di  Midy  au  Septentrion  dans  Tçlp^çe 
de  l'Empire  Romain.  ... 

ChapitubV. 

JJ faut  faire  par  oùre  que  Us  Grands  n  }.  Témoignage  d'JriJiide  à  mejim 
Cbemms  faits  de  main  d'homme  §     fin. 
ont  efté  par  toutes  les  Provinces  de  g  4.  Témoignage  de  Suétone, 
t Empire.  u  f.  Argument  tiré  d* une  Loy  Romain 

Témoignage  d^Ifidore  qu€  Ufdits  §      ne  à  ce  fujet. 
Grands  Chemins  ont  ejié  juafipar  g  5.  Jutorité  de  Jeronimus  Surita» 
tout  le  Monde.  u  7*  Autorité  de  LÀpftus. 

L  ne  nous  ferviroît  de  rien  d'avoir  montré  Tad* 
mirable  étendue  de  TEmpire  de  Rome ,  &  d'en 
avoir  fiiit  les  mefures  au  plus  près  que  nous  avons 
pu ,  fi  nous  ne  venions  à  îulbfier  9  que  toute 
cette  vafte  étendue  de  pafs  a  efté  remplie  de 
Grands  Chemins  faits  de  main  d*homme  pour  aller 
&  venir  par  tout  le  Monde  ,  comme  on  alloit  par 
toute  la  ville  de  Rome  par  le  moyen  de  fcs  rues 
ivées.  Et  auffi  cela  rfeft  pas  feulement  véritable  à  prendre  retendue 
idît  Empire  en  gros  ,  mais  auffi  à  parcourir  les  Provinces  particulie- 
s  en  détail.  Et  c'eft  ce  que  nous  tafcherons  de  faire  paroiftre  en  ce 
?u  par  de  fi  bonnes  preuves  ^  que  perfonne  n'aura  fujet  de  le  révo^. 
aer  eo  doute.  .       , 

T  t  ft 
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z.  Premièrement  pour  en  parler  tn  gênerai ,  nous  produirons  4e  c6« 
moignage  d'Ifidore  déjà  mis  en  avant»  (mais  Car  autre  fujet)  au  com* 
mencemenc  dexet  œuyie.:  qm  porte. exprefièmeot  que  les  RoaHÛi» 
CM  fait  de  Grands  Chonins  pavez  quafî  par  tout  le  Monde ,  pour  les 
accourcir  &  rédrefler  :  &  pour  êmpefchcr  que  la  populace  ne  demeu- 
rai: en  oiiiveté.  Primum  Pœni  dicuntur  lafùibiês  viasfiraviffè.  PojUa 
Romani  fer  omnem  ferè  fnrbem  difpofueruht  9  frofter  reÉtitudpiem  Jbinerum^ 
iâ  nefkbs  effet  otiofa. 

3.  Mais  voyons ,  je  vous  prie ,  ce  qu*Ariftide  a  laifTé  par  eicrit  i 
ce  propos.  Et  quod  Homerus  cecintt ,  terra  tamen  ctmmunis  erat  :  id  ws 
opère  compleviftis.  Terramque  omnem  dimenft  9  Pontibus  variis  fluviosjun* 
xiftis  )  montefque  excidifiis  ,  ut  equitabilis  fier  et  terra  :  &  foUtudines  di* 
n>erforiis  repleviftis  ;  cun£laque  dieta  (^  ordinis  beneficio  manfuetiora  red* 
Mifiis  :  ^uapr opter  eam  vitse  rstionem  ,  quét  antè  Jriptoiemnm  nfurpa* 
ta  fertur  ,  eandem  fuiffe  exifiimaverim  «  quéO  antè  vos  in  ufu  fuit  :  du^ 
ram  videlicet ,  atque  agrefiem.  Manfuetam  verb  iUam  ,  (^  quée  nunc  vi» 
gtt ,  ai  jftbenienjtbus  quid&n  initium  eœpiffe  :  à  V9bis  autem  pariterfe* 
cundis  ,  quod  ajunt ,  melioribns  effe  confirmatam. 

Cet  Auteur  fçavant  en  THiltoire  Romaine  »  &  éloquent  tout  en- 
iêmble  ,  adrefle  ta  parole,  aux:  Romains  :  iSc  dit  »  qu'ils  ont  accomply 
par  efFet  ce  qu*Homere  avoit  long-temps  auparavant  chanté  dans  fes 
vers  9  à  fçavoir  que  la  terre  étoit  commune  à  cous  ,  d*aucant  que  \c^ 
Empereurs  de  Rome  ayant  fait  la  mefure  de  tout  le  Monde  9  ont  con- 
joint les  diverfes  parties  d'iceluy  par  une  infinité  de  Ponts  9  ont  tran» 
cbé  les  Montagnes  en  plufîeurs  endroits ,  afin  que  l'on  pût  aller  à 
cheval  par  toute  la  terre  :  ont  remply  les  deièrts  de  logemens  comnior 
des  :  &  par  le  moyen  du  bon  régime  &  de  Tordre  etably  par  tout , 
ils  ont  rendu  la  vie  des  hommes  beaucoup  plus  douce  &  plus  civile 
qu'auparavant  :  de  forte  qu'il  y  a  de  l'apparence ,  que  devant  Tefia- 
bliflèment  de  TEmpire  Romain ,  la  vie  des  hommes  eftoit  telle  que 
celle  qui  eftoit  en  v(^e  avant  Triptolcmus  ;  c'eft  i  fçavoir,  une 
yie  dure  )  ruilique  y  &  peu  diiFerente  de  ceux  qui  vivent  comme  iàu* 
vages  par  les  fbreflis  Se  les  montagnes  5  &  quant  à  la  vie  prefente , 
adoucie  &  civilifée  ^  il  eftoit  bien  vray  qu'elle  avoit  pris  fon  commen- 
tonent  des  Athéniens  ,  mais  que  les  Romains  meilleurs  qu'eux  ,  quoy 
€[ue  pofterieun  à  eux  y  eftoient  ceux  quil  l'avoient  paricmée  &  con* 
firniee  par  tout  le  Monde. 

4«  Or  afin  de  montrer  non  ieulement  en  gros ,  voir  aufiî  Provin- 
ce par  Province  ^  que  l'Empire  eftoit  remply  de  tds  ouvrages  :  je  n'en 
fçaurols  produire  un  témoignage  plus  clair  que  celuy  que  nous  avons 
déjà  mis  en  avant  en  autre  endroit  9  extrait  de  Suétone  :  qui  porte  » 
qu'Augufte  Ce(ar  defîrant  avoir  le  plus  promptement  que  faire  fe  pour- 
voit les  advis  de  tout  ce  qui  fe  fcroit  en  chacune  Province  de  fon  Ëm«. 
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ptre  9  difpofà  premièrement  des  jei)nes  hommes  ,  comme  laquais  :  & 
depuis  de  chariots  fur  les  Chemins  Militaires  :  d  où  fc  peut  conclur« 
re  {>ar  argument  neceilâire ,  qu'il  y  avoît  de  Qiemins  Militaires ,  m 
nnaquaque  Provincia  ^  puis  (|ue  c*eltoit  fur  chacune  d'icelles  que  lés 
couriers  tant  à  pied  qu'en  chariot  9  elloient  difpofez  ,  pour  apporter 
à  Rome  de  nouvelles  de  toutes  ks  panies  de  TËmpire.  Ce  qui  le  pour-  ^^  ^ 
ra  facilement  colliger  des  mefmes  mots  de  Tauteur ,  qui  font  tels.  E$  c^p,  ^^ 
quo  cekrius  ,  Ç^fub  matmm  anmtniiari  cognofcique  poffit  y  quid  in  Pr&vin^ 
fia  quaque  gereretur  9  juvems  frimo  modicii  intcrvallis  jfcr  militans  vias  9 
Jebinc  véhicula  diJpQ/mt.  ^  .  . 

f .  Semblable  argument  le  peut  tirer  de  la  loy  qui  enfuit  :  fer  Èi-  f^l^^'* 
ibhuam  ,  citera/que  Pravincias  9  poffeffores  in  réparât ione  publici  aggeris  ,  c.  ^  iJi 
&  c^teris  ejufmodi  muneribus  pro  jugerum  numéro  ,  vel  capitum  quée  pof^  munitatg 
fidere  nefcuntur  9  dare  cogantur.  Or  ce  feroic  en  vain  que  l'on  contrain-  neminicên^ 
droit  les  poiTeflêurs  des  terres  labourables  des  autres  Provinces  9  aufli-  ^^^^^ 
bien  que  ceux  de  Bithinie  9  à  la  réparation  des  Grands  Chemins  9  s'il 
n'y  avoit  de  tels  ouvrages  à  réparer  par  toutes  les  autres  Provinces  de 
rÈmpire. 

6.  Jeronimtis  Surita  Commentateur  de  Tltineraire  d'Antonin  9  eft 
de  mefme  advis  9  écrivant  en  la  préface  de  (es  Commentaires ,  qu' Au- 
fi;ufte  Cefar  n^embellit  pas  feulement  Tltalie  de  Grands  Chemins  faits 
ae  main  d'homme  9  mais  auffi  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  :  afin 
que  les  Préfidens  5c  Proconfuls  parcouruflènt  d'autant  plus  legeremçnt 
ks  Villes ,  âc  autres  lieux  où  fe  tenoient  les  Ëftats  généraux  des  Pr(>» 
vinces  9  fur  le  gouvernement  defquelles  ils  elloient  établis  &  prépofez. 
Nec  Ûaliam  modo  9  dit*il  9  fid  &  umverfas  Romani  Imperii  Provincial 
eO'  décore  9  atque  omamento  Fiarum  Mumiarum  idem  Princeps  Augufius 
affecit  :  ut  pr^fides  9  6f  qui  pro  Confubbus  eo  munere  fungerentur  9  faci^ 
lius  Provinciarum  urbes  atque  conventus  obirent. 

7.  Je  ne  veux  pas  icy  répeter  ce  <iuei'ay  allégué  du  mefme  auteur  , 
entemble  du  Panégyrique  de  Pline  a  Trajan  en  la  préface  de  cet  œu« 
vie  9  comme  appartenant  à  ce  fujet  :  &  diray  feulement  9  que  le  doc* 
te  Lipfius  eft  de  pareille  opinion  à  tous  les  précedens  :  Car  ayant 

parle  de  la  Voye  Flaminienne9  qu'il  dit  eâre  Tune  des  plus  grandes,  éc  ^^  ,  /^ 
des  mieux  mutùes  de  toutes  celles  d*  Italie  9  il  adjoûte  :  Nam  quod  ad  miignùui. 
munitionem  9  piUrécque  fimiks  :  nec  in  Italia  folkm plurimée  ,  fed  in  Pro*  ^m.t.iQ. 
vinciis  ipfis.  0\i  et  mot  qtêod  ad  munitionem  9  montre  allez  qu'il  ne  par« 
k  pas  des  voyes  communes  9  mais  de  celles  qui  eftoient  munies  2c  pa<« 
vées  à  la  mode  des  Romams. 
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DU  LIVRE  INTITULA,  iTINERjSRIVM 

Antonini ,  8c  comme  il  comprend  les  Grands 
Chemins  de  chacune  Province  en  détaiL 

CUAPITUR     VI. 

k.  ^u' il  faut  montrer  qu'en  chaque^  f.  jSutoritcz  d'^ibicus  ^  d'Art' 

Province  il  y  avait  des  Chemim  a     fiide  fur  la  inejure  paerale  di  U 

Militaires.  S      ^errt, 

X.  Dejftin  de  commencer  à  Rome  g  6.  ^^jtugujte  peut  avoir  part  aw_ 

pour  en  faire  preuve.  u      dit  Itinéraire, 

}.  L'Itinéraire  d'jinteninfort  pro-'^j-  Seconde  opinion. 

pre  à  ce  dtffein.  g  8.  Duquel  des  JnteninspeutefirtU* 

4-  ^atre  opinions  fur  V Auteur  de  »      dit  îtimraire, 

P Itinéraire.     Première     opinion.  \  9-  Troiftéme  opiniott. 

Maifons  de  dire  que V Itinéraire ejî  |[  lo-  ^atriéme  opinion. 

de  Jule  Cefar  :  mefure  générale  n  il.  Opinion  de  l^  Auteur  fur  ai  £f* 

de  la  terre.  g[     ferem. 

ç,  UsQjDEB  icy  nous  avons  mis  en  avant  des  té- 

I  moigoages  gencraux  ,  pour  jutlifier  que  la  Terre 
I  étoit  rcmpLie  deGraocUChODiosËùcspar  lePeaple 
,  &  les  Empereurs  de  Rome  :  Mais  ce  n'ett  pu 
F  aflcz  pour  en  fâiie  comprendre  le  nombre  &  la 
I  longueur.     Il  &ut  pour  ce  iùire ,  prendre  cba- 
.  cune  Province  à  parc ,  &  montrer  au  doigt  par 
nombre  &;  melure  les  Grands  Chemins  qui  y  ont  efté  &ics ,  &  quels 
rapports  ils  avoienc  avec  les  Provinces  voiiîiies  :  comme  les  boucs  en 
eltoient  appointez ,  Se  comme  par  le  rapport  qu'il  y  avoit  des  che- 
mins d'une  Province  avec  ceux  des  Régions  condguës ,  on  pouvoit 
aller  fur  tceux  depuis  la  ville  de  RJome  a  i'envtron  julquct  aux  extié- 
mitez  de  TËmpire. 

t.  Aulli  noltre  deHcin  eft  -  il  de  commencer  par  la  Ville  mcfme  de 
Rome  comme  par  le  chef  :  Se  tirer  du  milieu  d'icelle  ,  les  Oiennu 
Militaires  de  l'Italie  ,  pour  dc-là  les  étoidre  de  Province  en-ite- 
vince,  tant  à  travers  les  Mers ,  par  le  moyen  des  Ports  :  comme  i 
travers  les  terres  par  le  moyen  des  Ponts ,  jufques  aux  derniers  con- 
fins de  ce  grand  corps  d'Empire  ;  à  la  taçon  d'un  Anatomîlle  ,  qui 
pour  Ëùre  dcmonttntion  des  nerÊ  du  corps  humain  ,  r — — ;•■ 


l 


CHEMINS  DE  L'EMPIRE.  Liv.  IIL     î?f 

pftr  le  chef  y  d*où  ils  tirent  leur  origine  ,  Se  en  montreroit  la  fuite 
depuis  le  cerveau  jufques  aux  extremitez  des  pieds  £c  des  riiains. 

3.  A  cela  nous  peuvent  fervir  beaucoup  d'Auteurs  ,  que  nous  met- 
trons en   œuvre  chacun  en  fon  lieu  :   mais  il  n*y  en  a  point  qui 
puifle  mieux  aider  &  promouvoir  noftre  delTein ,  que  le  livre  que 
nous  avons  en  main  fous  le  titre  de,  Itinerarium  Jmomni  JÊugufii  y 
d'autant  qu'il  contient  les  plus  grands  Se  les  plus  rénommez  de  tous  les 
chemins  militaires ,   lefauels  il  conduit  par  les  Citez  ,   Bourgades  y 
villages  ,    gifles  Se  poftes  de  chacune  Province ,  tant  de  l'Europe  f 
de  rAûe  9  que  de  l'Afrique  y  fur  IdTquelles  ledit  Empire  s*eftendoit  ^ 
adjoûunt  les  diftances  qu'il  y  avoit  d*un  lieu  à  l'autre  ,  marquées 
>ar  nombre  de  milliaires ,  de  ftades  ,  ou  de  lieiies  Gauloifes  ^  félon 
a  diverûté  des  païs.     Tout  ainfî  donc  que  ce  livre  fut  fait  autre* 
fois  pour  ibrvir  de  guide  à  ceux  qui  voyageroient  fur  les  Grands  Che« 
mins  de  l'Empire ,  nous  le  prendrons  auifi  pour  guide  Se  principal 
conduâeur  du  chemin  que  nous  avons  à  faire  en  ce  livre  troiuéme.  A 
quoy  nous  adjoûterons  la  Carte  vulgairement  dite  de  Peutinger    qui 
nous  réprefente  par  lignes  Se  figures ,  ce  que  l'Itinéraire  nous  répre* 
fente  par  efcriture. 

4.  Mais  quoy  qu'il  n'importe  pas  beaucoup  à  noftre  fujet ,  de  fça- 
voir  qui  eft  l'Auteur  dudit  Itinéraire  ,  fi  eft-ce  que  pour  faire  paroi« 
ftre  en  quel  rang  Se  autorité  on  le  doit  tenir.  11  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  dire  qu'il  y  a  là-defTus  quatre  opinions  différentes  9  dont  les 
trois  premières  dépendent  de  trois  titres  differens  qu'il  a  porté.-  La 
quatrième  n'eft  fondée  que  fur  des  conjeâures.    Il  faut  donc  rémar- 
quer que  cet  œuvre  fe  trouve  allégué  par  les  anciens  ou  nouveaux  £& 
crivains  fous  les  noms  de  trois  Auteurs  differens  :  fçavoir  de  Jule  Ce- 
far  y  d'Antonius  ou  Antoninus  Au^ftus  ,  Se  d'un  Auteur  nommé 
iËthicus.  Quant  au  premier  y  Fcelix  Malleolus  y  au  Dialogue  qu'il  a 
fait  de  Nobititate ,  fait  mention  de  certaine  defcription  de  toute  la 
Terre  qui  a  efté  commencée  par  Jule  Cefar ,  Se  achevée  fous  Augu- 
fte  :  en  laquelle  il  dit  y  que  chacunes  nations ,  Se  chacunes  villes 
^lloient  rangées  en  leur  place ,  avec  leurs  difbnces  Se  dimenfîons  y 
Gentts  (3  civitates  fingulas  cumjuis  dimenfionibus  anm$atas%  Jofias  Sim- 
lenis  qui  a  vu  ces  Dialogues  9  eftime  que  la  defcription  de  laquelle 

{)arle  cet  Auteur  ,  n'eft  autre  que  la  Cofmographie  d'iEthicus  ,   Se    .'•  ^*/** 
'Itinei-aire  d' Antonin  :  dont  ce  dernier  à  divers  temps  ait  eu  cette  di-  ^^^^ 
verfité  de  titres.    Or  que  Jule  Cefar  en  foit  le  premier  Auteur  j  on  le  cofmogrtt. 
|)eut  coogeâurer  par  plufieurs  cauiês  :  dont  Tune  eft ,  qu'il  fe  trou-  fhit^m.^ 
ve  des  Itinéraires  ,  qui  ne  font  autres  en  (ubftance  que  celuy  qui  court 
fous  le  nom  d' Antonin  ,  Se  qui  toutefois  portent  en  leur  intitulation 
Jule  Cefar  pour  Auteur.  Tel  eft  celuy  que  Jean  Cufpinien  cfcrit  avoir 
pat  devers  foy  ^  qui  porte  pour  titre  |  Itimrarium  Julii  C^Jaris.  *  En 
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iècond  lieu  y  on  peut/ encore  tirer  un  grand  argument  9  de  ce  que  le 
mellne  Milxicus  efcrit  tout  au  commencement  de  fa  Cofmographie. 
C'eft  à  fçavoir ,  que  Jule  Cefar  eftant  Conful  avec  M.  Antoine ,  excita 
le  Sénat  Sc  le  Peuple  Romain  à  faire  un  décret ,  par  lequel  il  eiloic 
ordonné  ,  que  melure  ou  arpentage  gênerai  feroit  fait  de  tout  le  mon- 
de :  à  quoy  le  Sénat  iè  laiûa  d'autant  plus  facilement  porter  ,  comme 
le  Peuple  Romain  avoit  dcs-lors  pénétré  par  Tes  viâoires  jufques  aux 
derniers  confins  de  la  Terre  :  Se  trouvé  qu'elle  eftoit  bordée  de  TO* 
cean  tout  à  i'environ.  Pour  Texecution  de  ce  décret  furent  députez 
trois  excellens  perfonnages  de  ce  temps  *ià  y  dont  Tun  mefura  TA* 
i^e  fous  le  nom  de  partie  Orientale  :  Tautre  l'Europe  fous  celuy  de 
partie  Septentrionale  :  &  le  troifîéme  TAfrique  ,  Ibus  celuy  de  par- 
tie Méridionale.  Et  quant  à  l'Occidentale  elle  demeura  fans  nom  » 
citant  comprife  partie  dans  l'Europe  )  &  partie  dans  l'Afrique ,  l'une 
&  l'autre  faifant  la  fin  du  Monde  vers  l'Occident.  Zenodoxus  Ait  ce- 
luy qui  mefura  TOrient ,  à  quoy  faire  il  employa  ii .  ans  f .  mois  & 
10.  jours  9  à  compter  du  Confulat  de  Jule  Cefar  âc  de  M.  Antoine  ^ 
au  rapport  dudit  auteur.  Theodotus  fie  la  mefure  de  la  partie  Septeo* 
trionale  en  zp.  ans  8.  mois  &  10.  jours,  à  compter  du  mefme  temps. 
£c  Polyclitus  de  la  partie  Méridionale  en  ^z.  ans  un  mois  &  lo. 
jours  :  en  forte  qu'en  l'efpace  de  )  t.  ans  toute  la  Terre  fut  par- 
courue par  ces  trois  perfonnages  :  fie  les  mefures  d'iceUes  rapponées 

au  Sénat. 

,  f .  Voicy  une  partie  du  témoignage  d^^thicus  qui  mérite  bien 
d*eftre  icy  couché  en  fes  propres  termes  :  LeSionum  penrigiU  cur0 
eomperimus  ,  Senatum  Populumque  Ramamtm  totius  mumli  dùmms  :  d»* 
mtores  or  bis  (^  jpr^ fuies  :  qm  cum  9  quicquid  fitkfocet  cœlo  fenetrareni 
triumpbis  ^  ommm  terram  Oceani  lymbo  circumdatam  mvenotutÊi  :  aiqm 
§am  ne  incognitam  pofteris  reliquijèni  ,  fubjugatum  virtute  fua  ertem  to* 
tum  ,  qua  terra  protendiiur  ,  profrio  limite  fignaveru9it  :  (^  ne  divinam 
eûrum  mentem  ,  omnium  rerum  magiftram  ,  aliquid  préeteriret ,  quam  vi- 
coraiet ,  quadripartito  cœli  eardine  invefiigarunt ,  (^  intolleSu  éttboreo  to^ 
ium  quod  ab  Oceano  cingitur  très  partes  effè  dixerunt ,  jÊJiam  ,  Enropam^ 
&  Jfricam  réfutantes.  Et  puis  quelque  peu  après  :  Itaqne  Julius  C^- 
far  bijffèxtilis  rationis  invent  or  ^  divinis  bumanifque  rébus /mgulariter  m- 
ftruSldS  ,  cum  confulat  us  fui  fafces  erigeret ,  ex  Sénat  ufconfulto  cenfuit  om^ 
nom  orbem  ,  jam  Romani  nominis  ,  admetiri  per  prudentiffimos  viros  9  (^ 
omni  Pbilofopbiée  munere  décorâtes.  Ergo  è  Julio  Cet  fore  ,  6f  Af *  Jbuto^ 
nio  Cojf  Orbis  terrarum  metiri  cappit^  ^c.  Et  il  y  a  de  Tapparence  ,  que 
cette  mefure  de  la  Terre  n'eft  autre  ^  que  celle  dont  Aridide  £iit  meo* 
Cion  par  ces  mots  ,  rapportez  au  chapitre  précèdent  9  lerramquo  om^ 
mm  dimenfi  pont  ibus  variis  fluvios  junxiftis. 

6.  Omaxc  donc  ce  mefurage  de  la  tcm^  ayant  eft^  commencé  par 

Jule 


(bHEMtNS  DE  L'EMPIRE.  Ltr.lil.    ftf 

Jule  Gefar  ,  ne  fot  paracheiré  que  fous  Augufie  ^  il  eft  à  croire 
qa'Augufte ,  fi  curieux  de  faite  paver  dès  chemins  par  tout  fon  Em* 
pite ,  n'aura  pas  efté  moins  curieux  à  les  faire  défaire  &  mefurer  : 
vu  Que  c*eft  bien  choTe  plus  difficile  «  &  de  plus  gprands*  frais  de  pa^^ 
ver  des  chemins ,  oue  de  les  defcrire  fur  le  p^piff  Quand  ils  font  pavez; 
Or  eft*il  ou*  Augufte  Ceiar  eftoit  fort  curieux  de  telles  ddcriptionS)  lef* 
oueUes  il  taifoit  faire  par  fon  gpndre  Agrippa  y  homme  expert  aux  me« 
iures  &  dimenfions  de  h  terre  :  ainfi  que  nous  verrons  au  chapitre 
finvant.  Ce  qui  a  (kit  croire  i  plufleurs  »  qu'Augufte  Cefar  auffi-bien 
que  Jule  ait  mis  la  main  audit  itinéraire. 

7.  Quant  au  ^fi^cond  titre  fous  lequel  ce  fivre eft  publié,  c*eft  ce-»- 
luy  de,  Itimraritm  Aiamài  ou  jfniomm  Augufti.  Car  on^trotive  Tun^Ç 
f  autre  es  anciens  livres  efcrits  à  la  main.  Le  manufcrit  qui  vient  dc 
Monfieur  Pithou ,  6c  qui  eft  à  prcient  en  la  Bibliothèque  de  feu  Mon*" 
fieur  le  Préfîdent  de  Thou ,  porte  ces  mots  pour  titre ,  efcrits  en  Ict« 
très  rouges,  Inàpt  Itinerarium  Provinciarum  Jratmi  jtuguftr.  L'exem* 
plaire  de  Simïenis  portoit  le  mefme  nom  :  mais  il  dit  qu'il  a  vu  un 
autre  exemplaire  qui  donnoit  ce  livre  à  Jntomnus  AuffffiaUs.  Auquel  Çt 
rapporte  l\incien  manufcrit  de  Hiilippe  II.  Roy  d Wpagne ,  '  nir  le« 
(CfitX  Jmmimus  Surita  a  fait  fes  Commentaires  :-  o'-où  vient  que  la  der«» 
meie  édition  qui  vient  de  luy  ,  porte  ce  titre  ^  Itinerarium  jintomni 

8.  Plufîeurs  ont  pen(ë  qu*Antonin ,  fumommé  le  Débonnaire  ,  ait 
efté  Tauteur  de  ce  livre  :  ou  pour  le  moins  qu'il  foit  l'un  de  ceux  qui 
v  ont  contribué.  Et  de  fait  ledit  Simlerus  feit  mention  d'un  certain 
fragment  d'Itinéraire  qui  eft  attribué  audit  Empereur  :  mais  qui  ne 
contient  que  les  Grandis  Chemins  (èukment  qui  conduifent  de  Rome 
en  la  Gaule ,  &  auili  il  n'y  a  aucuns  nombres  ny  diftances  d'un  lieu  en 
aptre.  Ce  fragment  a  efté  mis  en  lumière ,  &  commenté  par  Annius 
de  Viterbe,  fous  ce  titre  Ammtd  PU  Itinerarium.  Mais  quanta  PItine» 
taire  que  nous'  avons  à  prelent  en  fon  entier ,  les  autres  nous  lé  doh« 
Dent  indéfiniment  fous  le  nom  d'Antoninus  Augiîftus ,  6ns  nous  dire 
lequel  eft  cet  Antonin  entre  dix  ou  douze  Empereurs  qui  (iicceffive<« 
ment  ont  porté  ce  nom.  Les  plus  judicieux  l'attribuent  à  Bafiianus 
Caracalla  nls  de  Septimius  Severus ,  à  qui  le  père  donna  le  nom  de 
IVIarcus  Aufelius  Antoninus ,  lors  qu'il  l'aflbcia  avec  luy  i  TEmpi* 
re  :  ne  pouvant  croire  ,  que  celuy  qui  fut  fumommé  le  Débonnane 
en  foit  auteur  ,  d'autant  qu'audit  Itinéraire  il  eft  feit  mention  de  cer« 
tains  lieux  ,  villes -Se  bourgades,  qui  n'éftoient  point  encore  en  efte 
évL  temps  d'Antoninus  Plus. 

9.  Le  troifiémeàqui  on  attribue  cet  Itinenure ,  c'eft  ^thicus  au^ 
teur  de  la  Cofinographie  cy-deffus  par  nous  alliée.  Floart  Hifto* 
lâen  de  PEgUfe  de  Reins  ^  dcç  fous  k  nomdodit  MààcQ»  en  fii€0& 
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mographie  une  pièce  notoirement  prife  dudit  Itinéraire  :  par  kqoeUr 
il  veut  prouver  que  la  ville  de  Reims.eiloitappellcë  par  les  ancien» 
du  nom  de  Darocortarum*  four  preuve  de  cela  U  tire  audit  Itinexairc 
ce  qui  enfuit. 

A    Mediolano 
Per  Alpes  Cottias 

Viennam.  M.  PM.  ccccix. 

Inde  Durocortorum.         M.  PM.  cccxxzf.  quae  (uqb 
leugas^  G  c  X  X I.  Item  à  Durocortoro. 

ufque.  M.  PM.  lxii. 


CTeft  la  pièce  oue  Floart  all^e,  ex  JEtbici  Cofmùgrofbia.  Dont  la  eau* 
(ê  peut  oien  eftre  )  <]u*és  anciens  exemplaires  efcrits  à  la  main  ,  ledit 
Itinéraire  eft  ordinairement  mis  à  la  fin  de  la  Cofinographie  dudit 
JEthicus  )  comme  fi  ce  n'eftoit  qu'un  ieul  ouvrage  ^  &  d'un  feul 
auteur  :  encore  que  ledit  Itinéraire  y  ait  fen  titre  à  part.  Ainfi 
voit-on  au  manufcrit  deflufdit ,  que  la  Cofmograpbie  dudit  iËthicus 
finit  en  la  mefine  page  &  mefme  colomne ,  en  laquelle  Tltineraire 
d*Antonin  prend  ion  commencement ,  en  la  forte  que  vous  le 
f oyez  icy. 

Ex  éetiTMitrh  Roma  iniiium  fitmens  ^ 

^uét  cofut  eft  orbis  &  domna. 

ExpUàt  ,  ^ 

Fœlieiier  defcrifth  totius  whis  tripertUL 
Incipit  Itimrarium  Provinciarum 
jtfUmi  jluguftù 
•  • 

.  Davanta&e  en  quelques  anciens  Itinéraires  d* Antonio  >  (e  trouve  k 
tne(me  pré&ce  y  qu'iÉthicus  a  mis  au-devant  de  fa  Cofinographie  ^ 
fur  les  roefuits  de  »  Terre  faite  de  Tautohié  du  Sénat  fous  Jule  & 
Àuguûe  Ccùs:  laquelle  préface  eftant  dudit  vEthicus  fans  aucun  con* 
trediti  on  a  pu  pemèr  que  l'œuvre,  auquel  elle  eft  jointe ,  foit  auifidc 
ia  façon. 

.^  10.  La  quatrième  opinion  (iir  Tauteur  de  l'Itinéraire  9  eft  de  Phi- 
lippus  Cluyerius  ,  au  x.  livre  de  fon  ancienne  Germanie  •  chap.  f  *  oui 
parlant  de  certaines  villes  d' Ailemagnie  mentionnées  audit  Itinéraire  9 
il  dit  j  qu*il  ne  penfe  pas  qu'elles  loient  de  plus  grande  antiquité  que 
du  r^ne  de  Valentinien  ,  encore  que  leurs  noms  le  trouvent  dans  l'I- 
tinenure  qui  court  (bus  le  nom  de  TEmperëur  Antonio ,  comme  fi 


Antomn  le  Débonnaire  9  ou  quelque  autre  Empereur  de  ce  nom  en 
cftotf  l'auteur.  Ce  qu'il  maio^t  n'cltrç*  pas ,  pour  deux  raifbni 
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principales.  La  première  eft  ^  que  cehiy  qui  prendra  la  peine  de  con^ 
fbrer  rltineraire  avec  la  Carte  de  Peutinger  (  de  laquelle  nous  parle* 
rons  au  chapitre  fuivant  )  il  trouvera  par  le  rapport  quMl  y  a  entre 
Vtm  &  Tautre ,  tant  au  nombre  des  chemins  »  que  des  milliaiits  qui 
les  mefurent ,  qu'ils  n*ont  enfemble  qu'un  mefine  auteur ,  ou  bien  ^ 
s'ils  ont  leurs  auteurs  à  part ,  que  Tun  8c  l'autre  vivoient  à  mefine 
temps.  Or  eft  •  il  que  TAuteur  de  la  Carte  de  Peutinger  eftoit  Chre* 
ftien  :  ce  qui  paroift  manifeftement  en  ce  qu'elle  porte  les  notas 
de  faint  Pierre  ^  de  Moyfe,  des  Enfàns  d*Ifraël,  &  de  la  Loy  qui  leur 
fot  baillée  au  mont  de  Sinaï.  Ce  que  jamais  perfbnne  vivant  au  temps 
des  Antonîns  n*eut  mêlé  dans  cecte  Carte  Ttineraire.  L'autre  raifooi 
eft  ,  que  plufieurs  Villes  de  la*  Gaule  qui  ont  efté  Métropolitaines  ou 
Chefs  de  Provinces ,  font  nommées  dans  l'Itinéraire  &  la  Carte  ^  des 
noms  defdites  Provinces ,  ayant  rejette  leurs  propres  noms  :  ce  qui 
ne  s'eft  pas  fait  du  règne  des  Anconins  ,  mais  long- temps  depuis.  Et 
d^autant  qu^Ammian  Marcellin  eft  des  premiers  qui  en  a  ainfi  ulS 
(  comme  par  exemple ,  lors  qu'il  a  apoellé  la  ville  de  Reims  Remos  ^ 
au  lieu-  de  Durocortorum  )  CInverius  emme  9  que  c'eft  Ammian  Mar« 
cellin  qui  eft  le  vray  Auteur  de  l'un  &  de  l'autre.  Ou  que  quiconque 
en  foit  l'Auteur ,  il  faut  qu*il  aie  vefcu  en  mefme  fiecle.  Undè  etiatà 
fippimfitfpcaiusfumy  Ammianum  fmffe  auSorem  utriufque  opérés.  Ferum 
ftUcunque  isfuerit  y  certum  efi  ^  circa  bujus  fétculum  utrumque  fuijft  conh 
fofitum. 

1 1 .  Que  dirons  -  nous  donc  à  travers  une  û  grande  diverfîté  d'opi« 
nions  ,  &  à  laquelle  nous  pourrons-nous  réfoudre  ?  Certes  il  me  fem* 
{)te  que  nous  nuirons  pas  loin  de  la  vérité  ,  û  noUs  difons  que  ny  Jule 
Cefàr ,  ny  Augufte,  ny  Antonin  le  Débonnaire ,  ou  autre  de  cenom^ 
ne  font  point  les  auteurs  de  l'Itinéraire  que  nous  avons  aujourd'huy 
fous  le  nom  à'Ifinerarium  jfmonini  JÎugufii^  d'autant  qu'il  y  a  plufieurs 
noms  des  Villes  ,  8c  autres  places  qui  n'eftoient  point  encôre.fondéesny 
bafties  de  leurs  fîécles  ,  ny  long-temps  depuis  :  tfeUe  que  Conjlataino* 
foUs  j  DiocUtianopolis  ,  Maximianopolis  ,  Confiantia  ^  &  autres  que  je 
pafiè  fous  filence.  Ce  n'eft  pas  toutefois  que  Jule ,  Augufte  ;  fie  An^ 
tonin  n'ayent  rien  qui  leur  appartienne  en  cet  œuvr^  :  mais  j'eftimé 
que  dès  le  temps  de  Jule  &  d' Augufte  il  (ê  foit  fait  par  l'Ordonnance 
du  Sénat  quelque  defcription  du  Monde ,  en  laquelle  les  chemins  a  vent 
efté  marquez  par  les  Villes  ^  citez ,  colomnss  ,  municipes ,  giites  ^ 
poftes  8c  lieux  femblables  »  qui  fe  trouvent  aflis  fur  iceux  en  chacune 
rrovince.  Et  que  quelqu'un  des  Antonins ,  foit  le  Débonnaire  ^  00 
autre ,  y  ait  adjoûté  quelque  choie  du  fien  :  comme  pareillement  les 
Empereurs  fuivans  y  ayent  mis  les  Villes  8c  autres  places  fondées  es  fié- 
cles  pofterieurs  i  mefure  qu'elles  ont  efté  faites.  Et  quant  à  ^thicus  9 
la  Cofinographie  duquel  fe  trouve  jointe  de  £1  près  audit  Itinéraire  ^  U 
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eft  à  croire  qu'ayant  vm  des  Romaios  Tuo  &  l'autre  de  ces  deux  oev» 
yres  ^  il  les  a  deterit  8c  augtoenté  à  (à  mode  )  &  accommodé  à  fonfli* 
le  f  &  que  de  -  là  eiLprocedé  ^  que  plufieurs  les  citent  fous  foo  nom. 
Pour  ce  qui  eft  de  Êi  Coûnofl; raphie  ^  il  con&flê  luy-mefme  ^  que  les 
iujets  qui  y  font  traitez  >  &  Tordre  <|u'il  y  a  tena^  eà  celuy  mcfme  9^ 
que  les  trois  ^  qui  ont  mefiiré  la  terre  du  temps  de  Jule  &  d' Ai^ufte 
Çcbi  »  ont  rapporté  au  Sénat  Romain  :  ce  que  Ton  peut  jugo^  pat 
ces  mots,  &  plufieurs  autres  efpars  par  &  Cofinographie.  Ergo  à  Jnli9c 
Cétfare  ^  ^  M.  jtfHomo  Ctff*  wHs  muatum  nmiri  €9fi$  ,  idt^  ^  h 
€onfulatu  fufrafcripti ,  upjuê  ad  emfnlâtmm  JuguJU  tcrUum  ^  (^  Craffi  » 
fm/V  zi.  mMfibm  qmnqm  y  dkbus  8.  Zemdoxo onms  ifrims  dimÊfifês  eft^ 
ficui  inferius  demonSratur.  Où  vous  voyez  que  fis  dànonilnitioos  »  fic 
ia  forme  d'efcrire ,  dépend  de  Zenodoxus  pour  ce  qui  cft  de  la  partie 
Orientale.  Et  auffi  il  en  dit  tout  de  mefine  d&  la  partie  Septentrionale 
&  Méridionale  :  en  ia  defcription  defquelles  il  dit  avoir  fui  vyTheodoi» 
tus  &  Polyclitus.  Il  eft  donc  à  préfumer ,  qu'il  en  aura  fait  autant  de 
ritinendre  que  nous  trouvons  joint  à  fa  Cofroographie»  &  que  l'avant 
trouve  fous  le  nom  de  l'un  des  Ântonins  ^  il  ne  Ta.  pas  voulu,  c&auf 
gpr  d'intitulation  >  ny  le  confondre  avec  la  Colinographie  :  mais  Ta 
diflingué  d'icelle  nar  Ion  titre  ancien  :  &  s'eft  contente  db  l'accroiftie 
du  nombre  des  Villes  mi^il  a  feû  efbre  baftics  par  TËrapire  julques  à 
(on  temps  ,  qui  eft  échu  après  Conftantin.  On  peut  juger  de  fon  fié* 
cle  par  ledit  Itinéraire ,  où  il  eft  parlé  de  Confiantinople  fie  autres 
Villes  faites  quelque  temps  après.  Simlerus  ne  va  pas^  loin  de  cet  advis  : 
Car  voic)^  œ  qu'il  en  dit  :  Qeterum  an  JEtbicus  Itimraritm  fir^firit  ^ 
autauxerit  («f  Flâdoardas  unfere  vukfur)  affirmare  non  amfimilâ  fi  amr 
mm  bue  inclinai  ,  eundem  mr tuf  que  Ubelli  [  Cofmoffrupbiée  &  Itinennrii  3 
auSlarem  e(fe.    Attannn  ptaniam  in  wtuJUs  ^  manuferipeis  exempiari» 
tus  f  prier  j&bieoy  pofterior  Amemno  Aupifto  inferibitmry  nibil  bic  nm^ 
tare  vakimus.  Donc  pour  conclufion  de  ce  difcours. ,  bns  nous  arrê- 
ter davantage  fur  rAuteur  dudit  Itinéraire ,  nous  nous  en  faviiona 
ien  Teflat  qu'il  eft  parvenu  ju(ques  â  nous  :  &  l'all^ierons  fous .  le 
nom  dltinenurc  d'Antonin ,  fous  lequel  Andréas  Scbottus  nous  Ta 
fait  imprimer  9.  avec  les  Commentaires  de  Jeronimus  Surita.  ^  JSt 
tes  fiensi 
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DE  LA  CARTE  VULGAIREMENT 

dite  de  Peutlnger. 

Chapitrb^    vil 

t*  BnJHffimimifFigHefirkfmtu     capaciti  dtVAiatut. 
'  des  IHmraires  mis  M  CartiS.       ^y.  ^ue  h  Table  de  PesÊtinger  feroiP 
S«  Amiqmté  des  Cartes  Geeffrafbh  8|     rempUe  de  tris  -  grandes  erreurs  » 
'  fîtes  &  Itinéraires.  g    fi  en  la  vouloit  prendre  panr  Ta^ 

}•  C^ifft  dir  Peniinger  fenrjnegf  mnr  0     ^/^  Ge^rapbifne. 

fi  dite.  8  8.  Grandes  impertinences  eentre  Uà 

4.  VAutewr  en  e^  imemm  cfinon  «     regfes  de  Géographie  en  ladite 

fnUt  efiêit  Cbreftien.  |      Carte. 

f .  En  quel  temps  ladite  Carte  a  efié  |  p.  Opinien  fur  le  dejèip  de  VAur^ 

faite.  '  §     tewr  de  ladite  Carte. 

£•  Lifimen  de  M.  Felferusfue  £ig  lo.  ConjeSures  fur  cette  epimem. 

Ntr'autrbs  préceptes  que  Vegece  donne 
de  Tart  Militaire  9  celuy-cy  n'eft  pas  da  moin^ 
dres ,  par  lequel  il  advertit  les  Princes  &  Con^ 
duâeurs  d'années  d'avoir  toujours  avec  eux  la 
deicription  des  chemins  »  non  ieulement  en  écri* 
turc  9  nais  auffi  en  peinture  :  afin  de  £ûie  chois 
des  chemins  >  qu'ils  doivent  tenir  avec  leurs  ar^ 
méfs  ,  tant  à  force  de  confeil  &  de  raifon ,  que  par  les  objets  faifi» 
bks  qui  tombent  fous  les  yeux  1  devant  IdKjuels  ils  puiilènt  voir  les 
diftances  d»  lieux  »  avec  le  nombre  des  milliaues  :  la  qualité  des  che- 
^mîns  »  les  racourcâfenens  ou  détours  d'iceux  t  avec  loi  rivière»  &  le$ 
nomagpes  qui  s.'y  peuvent  rencontrer.  Voicy  les  propres  mots  du« 
dit  Auteur  :  Primim  Itineraria  omnium  regionum  9  $n  quitus  beUtm 
geriiur  ^  pleniffimè  débet  babere  perfcri^a  :  Ita  ut  locerum  intervalià  ^ 
non  fohm  paffuum  numéro  ,  fed  etsam  wrum  fuaUtates  perdifcae  :  com^ 
pemûa  ,  diverticula  ,  montes ,  fiumimt  ad  fidem  defcripta  confident.  Vf 
fueeo  ^  ut  fokrtiofes  Daces  ,  Itineraria  Provinciarum  ,  in  quibus  neceffi--  ^'^'h^f 
tas  geritur  y  non  tantàm  aAtotata ,  fed  etiam  piSta  babuij/e  firmentur  :  ^^/^ 
jtt  non  ftdim  amfiSo  mentis  »  verim  a^Bu  ocnkrum  viam  profei 
^eiigerent. 

z.  A  ces  fins  Us  fe  ièrvoiènt  de  Cartes  Géographiques  ou  Itii 
taires ,  dont  l'invention  eft  fort  ancienne  chez  les  Grecs  &  les  Ro» 
jDoains^    Ananimandcr  difciplc  de  Thaïes,  qui  vivoit  du  temps  de 
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Servius  Tullius  Roy  des  Romains  ^  commença  de  montrer  la  Terret 

tirâlfQ.  m.  dépeinte  en  une  Carte  :  fi  nous  en  croyons  Strabon  9  qui  dit  :  Jlltm 

'*  quidem  prius  dtfitu  crhis  d$fififtcm  tiidtffe  tabulam.    Du  ttmps  de  So* 

JEUémmt  <^i^^c  les  Athéniens  a  voient  la  Grèce  dépeinte  en  une  Carte,  eu  laquel* 

Uk.y€.i,i.  Je  il  dit  un  jour  à  Alcibiade  ,  qu'il  luy  montraft  les  grandes  terres  fie 

polleifions  dont  il  fb  vantoit.   Et  comme  Alcibiade  eut  fait  réponle  f 

qu^etles  n*y  paroillbient  point  y  il  luy  répliqua  :  ^id  i^tur  bis  tUndi* 

vitiis  9  quarum  nullam  Geographus  rafionem  duxit .  :  tantapere  places  f 

jy,        C'eft*à-dirc  :  Pourquoy  te  vantes*  tu  fi  fort  de  richcflb ,  defqtiellei 

mMh.   ï^  Geograjphe ,  qui  a  fait  cette  Carte ,  n'a  point  fait  d*eftat  ?'Thco- 

phrafte  dilciple'  d^Ariftote  ordonna  par  teftament  y  qu'une  Carte  uni« 


I 


verfelle  de  la  Terre  ,  qu'il  avoit,  ftift  mife  après  fbn  décès  en  nncGa* 

il  avoit  enfeigné  h  Philofbphie.  Properce  ,  qui 
vivoit  du  temps  d'Augufte ,  montre  allez  qu'il  y  avoit  dès-lors  des 


lerie  du  Lycée ,  où  il  avoit  enfeigné  la  Philofbphie.  Properce  ,  qui 
vivoit  du  temps  d'Augufte ,  montre  ai" 
Cartes  univerfeiles  du  Monde  ^  dilknt , 


Cogpr  £f  è  tabula  piSos  edifcere  munies  ^ 
aTîI  ^  ^alis  ^  bétc  doSi  fit  pofitura  Dei. 


Vh. 


%.   Et  Vitra ve  qui  eftoit  de  mefine  temps ,  Hétc  fiefieri ,  dit-il  ^  fefii^ 

Archiua.    monio  pojfunt  ejfe  capita  fluminum  ,  quée  èrh  terrarum  Cbarograpbiis  piê^ 

^1.  p/#».   Ya  ^  itemque  fcripta  ,  pUirima  maximaque  inveniufitur  egreffa  ab  Siptet^ 

nifi.Mp!  *^^^^*    Alexandre  le  Grand  avoit  Diognetus  2c  Biton  ,  comme  deux 

17.       '    Arpenteurs  qui  fêrvoient  à  luy  defcrire  les  chemins  ,  fie  iceu:i^  me* 

lit.  3 . 4.  turer  '  avec  leurs  '  difhtnccs.    Les  mémoires  defquels  efloient  encore 

s^i  ^^*  «1  cftre  du  temps  *  de  Pline  ,  qui  s'en  efl  fcrvy  en  plufîeurs  de  Tes 

^^*         livres  ,   auffi  -  bien  que  de  ceux  de  Cefar  Augufle  ,  d' Agrippa  fon 

Gendre ,  fie  de  Juba  Roy  de  Mauritanie  ,   qui  ont  elle  tous  trou 

'grandement  afFeétionnez  a  la  defcription  des  parties  du  Monde  ,  À 

des  chemins  qu'il  BiUoit  tenir  pour  voyager  par  icelles.    Et  il  n'y 

a  point  de  doute,  qu'ils  n'ayent  eu  des  defcriptions  fie  figures  dcv 

chemins  pour  ie  les  réprefèntcr  comme  devant  les  yeux  :  d*autaiA 

que, 

Segmus  irritant  antmum  dennffa  per  auresj 
mrâtius  &uam  qu£  funt  oculis  commi£a  fidelUfUS  :  (^  quét 

J^ff^Por-  Ipfe  tibi  tradit  fpeSlator. 

Pline  dit  expreffSment  que  M.  Agrippa  avoit  (ait  une  Carte  xàÊ» 
verfelle  du  Monde  ,  mefurée  par  milliaires  ^  laquelle.  Cefar  Augufb 
fie  luy  ,  firent  voir  au  peuple  comme  ouvrage  exafk  ,  fie  où  il  n*y 
;ivoit  point  de  fautes  aux  melures  ,  Jgrippam  quidem  ,  m  tanta  vifi 
iiligentia  ,   pTéetereaqui  in  bec  vpere  curs  :  eum  erhm  terrarttm  UrH 
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JfpiBandum  prùpofiturus  effet  ^  erraffe  quis  credat  ^  &  cum  00  D.  Auff 
guftum  ? 

^y  Or  entre  les  Reliques  d^antiquité  ^  eft  parvenue  jufques  à  nous^ 
UDê  Table  ou  Carte  Itinéraire ,  vulgairement  appellee.  la  Carte  de     j^^^^,^ 
Peutinger  »  pour  avoir  premièrement  elié  veiie  2c  trouvée  en  la  ville  GêrmsBi^ 
il*Ausbourg  en  Allemagne  9  chez  un  nommé  Conrade  Peutinger,  hom-  f^rum  Uk. 
me  fçavant ,  &  curieux  des  cholb  antiques  ,  lequel  Gefnerus  çn  &  <;^Fr4^ 
Bibliothèque ,  dit  avoir  elle  Dofteur    es  Droits.    Plufîeurs  auteus:s  J^^]^^^'-^ 
de  nof  derniers  fîecles  3  qui  Tont  veîie  es  mains  dudit  Peutinger  j  J^^^  ^^ 
cntr'autrcs  Beatus  Rhenanus  »  Gerardus  IS^oviomagus ,  &  Francifciis  QirmMnn^ 
Irenicusy  rappellent  T'^ifAini  Provineialem  «   Itinerarimty  militarem  :  Exêgêfeûs 
Ou  bien  du  lieu  où  elle  a  premièrement  para  ^  Itimrarium  Ai^ffif^  ^^l*  ^^/^ 

4.  L*auteur  de  ladite  Table,  non  plus  que  celui  deTItineraire  d'An* 
tonin ,  n*eft  connîi  que  par  les  conjedures  rapportées  au    chapitip 

Î>récedent  :  où  il  s*eft  vu  que  Cluverius  donne  l'un  &  Tautre  en- 
êmble  à  Ammian  Marcellin.  Et  nous  n'en  fçaurions  rendre  autre  te£- 
moigna^ ,  lînon  ou'il  ap|Mu:oit  par  quelques  termes  tire^  de  VAor  în^àpui§^ 
cien  &J^Touveau  Teftameht ,  qu'il  efloit  de  la  Religion  Ch^eftioi*'  m  sdThi^ 
ne.    Ce  que  Petrus  Bertius ,  &  Joannes  Moretus  ont  remarqué,  le(^  MtmmCpf. 
quels  à  divers  temps  ont  mis  Jladîte  Carte  en  lumière.    CbrifiioMSOf  "^V^t^ 
auSorem  fuiffe  res  clamât ,  dit   Bertiiis  :  &  Moret  efcrit ,  Jddimuf  '^^^^ 
auHorem  Cbriftianum  fuiffe.    Id  veri  ex  S.  Pétri  namine  ,  &  iis  fUéf  initioipfiot 
de  Moyfe  IJraeliticifque  tradit  ,  intelUgi.  .  cherté^ 

f .  Quant  au  temps  auquel  ladite  Carte  peut  avoir  efté  &ite ,  Bear 
tus  Rhenanus  dit ,  que  c*cft  ,  fiA  uîtimis  Imperatoribus  ,  fans  autre* 
ment  les  fpecifier.  M.  Velferus  prend  ces  derniers  Empereurs  pour 
Theodofe  oc  Tes  deux  fils  Arcadius  &  Honorius ,  du  temps  defquel< 
l'Empire  eftoit  encore  en  fbn  entier  ,  2c  confiftoit  es  Régions  fie 
Provinces  defcrites  &  mentionnées  en  ladite  Carte ,  lefquelles  9  ainfi 
qu'il  eft  vray-femblable ,  ne  s'y  trouveroient  point  9  fi  elles  eftoient 
pofterieHres  aux  Thcodofes  :  n*y  ayant  apparence  que  Tauteur  qui 
eftoit  Romain  9  décrivant  les  terres  de  l'Empire  en  ladite  Carte ,  y 
eut  mis  celles  qui  euflenc  desja  efté  occupées  &  détenues  par  au* 
très  9  que  par  les  Empereurs.  De  dire  auffî  que  ladite  Carte  aitefté 
faite  devant  le  fiécle  ce  Theodofe ,  il  n'y  a  point  d'apparence  :  d'au«» 
tant  qu'en  icelle  il  eft  fait  mention  de  peuples  9  ^  de  villes  9  ou 
bourgs  9  &  autres  places  qui  n'eftoient  point  du  tout  :  ou  au  moin^ 
qm,  n'eftoient  point  connues  9  finon  environ  le  fiecle  de  Theodofe. 
vie ^  qui  a  donné  occafîon  à  quelques-uns  de  Tappeller  Cibar/<im  Ti^W^ 
fianam, 

6.  Or  quiconque  en  foit  l'auteur  9  M«  Velferus  fon  Interprète  dit» 
(ju*il  çftoit  du  tout  ignorant  de  la  Gcogi^phic  »  £(  des  fciences  J\^ 
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tficmatiques  :  Sc  que  c'eft  un  ouvrage  &it  pdt  quelque  Fourrier  oâ  * 
Marefchal  de  camp  y  au  milieu  de  la  conflifion  des  armes  :  &  non  pas 
tin  œuvre  travaille  &  élabouré  dans  une  eftude  par  quelque  homme  fça« 
vaut  :  AuHorem^  dit-il,  Geograpbut  imperiium  ^  Matliematicas lUteroî 
4n  umver/um  no»  doStum  fuiffe  fiecejfam  faundum.  Res  mmU/ptitur  :  cum 
mque  Prcvinciarum  circunfcriptiones  &  fig^^  9  ^^  littorum  extremita^ 
ies  ,  neque  fluviorum  decurfus  y  nequi  bcormm  intervaUa  Gfograpbicis  ca* 
nonibus  refpondet^ta.  Inde  fit  y  $a  non  Semerè  fufpicer  y  hésc  in  tnrbidê 
€nftrenfi  pot  tus  ,  quam  ertulito  /cholaram  puhere  nota  y  manu  Metatoris 
^Ucujus  de/cripta  effè.  Et  en  autre  endroit  parlant  de  la  rivière  de  Sel« 
ne  ,  &  lieux  voifins  y  confondus  avec  autres  qui  en  font  fort  éloignez^ 
il  dit ,  j^^  cum  confideroy  au^orem  nofirmm  culpa  difficutterliiero  :  mfi 
ad  ruditatem  y  qua  per  omnemfoM  drferipiionem  ufus  y  cmfugiamus.  Et 
peu  après.  Std  fortaffis  fimpUcius  &  rtSius  faUuri  fumus  y  fi  au&oris 
^rrorem  fateamur. 

y.  Et  il  n'y  a  point  de  doute,  que  fi  on  veut  examiner  la  Carte 
de  Peutii^er  par  les  loix  de  la  Géographie  y  ou  règles  des  Mathe^ 
matiques  y  Qu'il  ne  fe  trouve  en  îcelle  des  fiiutes  9  les  plus  grandes ,  les 
plus  manifeues  ,  &  les  plus  infiipport^les  que  Ton  ait  jamais  vu  ea 
ouvrage  quelconque  :  foit  que  Ton  confîdere  Teflenduë  de  TEmpiie 
Romain  en  fon  tout  y  duquel  il  defcrit  les  chemins  :  foit  en  (es  par*» 
ties  2c  Provinces  particulières.  Premièrement  nous  avons  vu  cjr* 
deflus ,  tant  par  les  melures  8c  fopputations  d'Artemidore  Se  de  Pli* 
ne  y  que  par  le  calcul  qui  fe  peut  faire  for  le  globe  terreftre  y  que 
ift  longueur  de  l'Empire  Romain  ne  contient  pas  juftcment  deux 
Ibis  ùi  largeur  y^  mais  que  la  longueur  eft  à  la  largeur  comme  60. 
à  j£.  ou  fi  vous  vouleti:  if.  ào.  qui  eft  la  mefmechofe.  Ce  que 
les  Mathématiciens  appellent  raifon  foperpartiente  fept  huitième  : 
d'autant  qu'en  i  f .  il  ]^  a  autant  qu'en  huit  :  &  en  outre  7.  par- 
ties de  8.  Se  par  ainfi  il  s'en  feut  une  huitième  partie  ,  que  la  Ion- 
reur  dudit  Empire  n*ait  deux  fois  (à  largeur.  Et  neantmoins  en 
defoription  de  l'Ëmnire  y  ainfi  qu'elle  eft  en  ladite  Carte \  la  Ion* 
fueur  a  dix-neuf  fois  la  largeur  :  comme  pourront  voir  au  doigt  Sc 
l'œil  ceux  qui  prendront  la  peine  d'en  faire  la  meftire  avec  le 
compas.  Or  quelle  plus  grande  erreur  fçauroit-on  imaginer  en  cho*  . 
les  qui  fe  doivent  conduire  par  nombre  Se  mefure ,  que  de  donner 
dix-neuf  largeurs  à  ce  qui  n  en  a  pas  deux.  Et  neantmoins  ce  n'eft 
pas  feulement  en  la  totalité  de  l'Empire  que  cela  fe  trouve ,  mais 
en  chacune  Province  d'iceluy  y  qui  font  extrêmement  allongées  y  & 
grandement  eftreifies  en  ladite  Carte. 

8.  Davantage ,  le  terrain  des  rivages  de  la  mer  y  foit  Oceane  on 
Méditerranée  ,  ny  la  largeur  naturelle  de  leurs  golfes  ou  promontoi^ 
fcs  9  n  ont  rien  es  figures  de  ladite  Carte  qui  fe  lapone  à  la  nani'' 
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ic.  Les  grands  fleuves  qui  ont  leur  cours  du  Midy  au  Septentrion 
fur  la  terre  j  (ont  tournez  de  l'Orient  en  TOccident  fur  ladite  Cai> 
te ,  avec  la  (liite  des  villes ,  citez  ,  &  autres  places  oui  font  fur  iceux» 
Bref,  plus  vous  éloignez  la  ville  de  Rome  (  qui  fe  doit  prendre  pour 
oentre  de  ladite  Carte ,  comme  elle  eft  le  centre  des  Grands  Che* 
mins  qui  y  (ont  dépeints  )  &  plus  vous  trouvez  de  confu(ion  &  de 
mélange  en  la  fituation  des  villes  ,  voir  des  Provinces  toutes  en- 
tières 9  en  forte  que  qui  voudroitrappeller  ladite  Carte  aux  théorèmes  de 
la  Géographie ,  il  fe  trouveroit  infiniment  éloigné  de  (on  compte. 

9  Là  longueur  exorbitante  de  ladite  C^rte  en  comparaifon  de  (a 
largeur  unt  eftroite ,  donne  alfez  à  penfer  à  ceux  qui  la  conftdc» 
itnc ,  que  cela  ne.  s*eft  point  fait  &ns  quelque  myftere  caché ,  Se 
peu  entendu.  Que  s*ii  m*eil  permis  d'en  dire  ce  que  j*en  penfe  ea 
mon  particulier ,  n^ayant  trouvé  aucun  auteur  qui  m*en  ait  donné- 
une  plus  fpecifique  inftruâion  ,  je  diray  fous  la  correélion  de  ceux 
qui  en  comprendront  mieux  le  jfecret  9  que  ce  n^eft  pas  par  igno« 
rance  y  mais  par  de(rein  ,  &  de  propos  délibéré  ,  que  ladite  Carte  a 
efté  fdite  en  la  forme  que  nous  la  voyons.  Quiconque  en  foit  l'Auteur^ 
(on  dedèin  a  efté  de  fiiire  de  T Empire  Romain  comme  une  route lon« 

gue  &  eitroite  ,  &  de  nous  réprefenter  en  icelle  les  Grands  Chemins 
udit  Empire  ,  pour  nous  les  faire  voir  perfynapfin  ,  &  d*un  (ëul  trait 
d'oeil  :  &  par  h^  longueur  &  multitude  d'iceux  ,  nous  faire  apparoir 
de   la  longueur   &   multitude  d'ouvrages  faits  de  main  d'homme. 9 
oui  furpalfent   en  ces   deux  proprietez  ,  tout  ce  qui  a  jamais  efté 
rait  en  TUnivers*     En  un  mot ,  c'elloit  pour  nous  fiûre  concevoir 
la  grandeur  âc  la  puiflance  Romaine  par  les  yeux,  &  mettre  en  vue 
la  merveille  des  merveilles  de  la  Terre.  Car  y  a-t'il  ouvrage  fait  de  main, 
en   tout  le   Monde ,  que  l'on  puifTe  mettre  en  paragon  à  l'encon* 
tre  de  ceux-cy  9  qui'  fe  trouvent  en  nombre  de  vingt* cinq  ou  tren* 
te    continuez  depuis  l'Orient  jufques  en  l'Occident  fur  la  longueur 
de  feize  à  dix- huit  cens  lieiies  Françoifes,  &  du  Midy  au  Septen* 
trion  fur  l'eftenduë  de  huit:  ou  neuf-cens  lieiies  par  certains  endroits, 
&   de  mille  lieiies  par  autres.     Et  aufli  c*eft  fans  mettre  en  ligne 
de  compte  les  traverfes  Se  moindres  chemins  militaires ,  qui  font  en 
grand  nombre  par  les  Provinces  de  T Empire.     Et  à  la  vérité,  s'il 
y  a  merveille  au  Monde  ^  il  faut  confefler  que  c'eft  celle-cy  :  eu 
ég<ird  aux  Montagnes  coupées  9  ou  percées  »  aux  marais  deflechez, 
aux  levées  Se  terraOes  exhaufTées ,  à  la  quantité  de  matières  employées  , 
au  nombre  de  Ponts  Se  de  Ports  baftis  pour  continuer  un  fi  long  ou- 
vrage :  pour  la  perfeâion  duquel ,  les  Romains  ont  employé  plus  de 
gens  Se  d'argent ,  qu'en  pas  un  œuvre  ,  qui  ait  jamais  eu  quelque  ré« 
putation  de  grandeur. 

10.  Il  ne  faut  donc  pas  s*étonner,  ù  l'Auteur  de  ladite  Cart& 
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D*a.yttDt  autre  dcflcin  en  Ton  efprit  qw  celuy-U  ,  ne  s'eft  pas  mû  ett 
peme  de  diftribuer  les  Provinces  chacune  en  Ton  lieu  ,  ny  figurer  les 
rivages  félon  leurs  flexions  Se  fituations.  Ce  n'eftoic  pas  fon  dcflein  de 
nous  donner  une  Carcc  Géographique  ,  ny  de  nous  dépeindre  l'Empi- 
re de  Rome  &  lès  Provinces  :  mais  feulement  de  nous  figurer  les  che- 
mins dedans  l'Empire ,  &  dedans  fes  Provinces.  Ce  qui  montre  que 
ion  deflcin  eftoit  cela  j  &c  non  pliis  ,  c'ell  qu'il  a  figuré  letdits  che- 
mins par  lignes  toutes  Amples ,  n'exprimant  en  ladite  Carte  aucunes 
Villes  }  Citez  ,  Bourgs ,  ou  demeures ,  finon  celles  qui  eftoieot  def- 
fus  leidits  Chemins  ,  ou  près  &  le  long  d'iccux  ,  entre  lefquelles  it  y 
en  a  ime  infinité  de  peu  de  noms  t  Se  qui  ne  fe  trouvent  fur  aucunes 
Cvtes  Géographiques.  Au  contraire  il  a  délailfô  en  urieie  une  infini- 
té de  Villes,  &  Citez  de  grand  renom ,  à  caulê  qu'elles cftoient éloig- 
nées deldits  chemins  :  ce  qu'il  n'eut  pas  fait,  s'il  eut  entrepris  de  nous  dé- 
peindre les  Provinces  par  les  règles  deGeographie^&non  pas  les  Grands 
Chemins  dans  les  Provinces.  Ce  que  M.  Vclferus  n'a  pas  ignoré  luy- 
meûne  ,  auoy  qu'il  n'ait  pas  voulu  décharger  du  foupçon  d'ignorance 
l'Auteur  de  la  Carte.  Car  ayant  dit  que  les  Cartes  Itinéraires  font  fâita 
follement ,  pour  mettre  devant  les  yeux  des  Elmpereurs  ou  Capitaines 
généraux  des  lumées  la  conduite  des  chcmim  d'une  feule  \ûë  ,  il  ad- 
joûte,  Et  mfiramtabuîam  bute  fini  paratam  non  dubiiinnuunt  diSa  bth 
Stmu.  Clarins  adbuc  ofiendimt  line£  viarum  ,  (^  numtrt  fpatiorum  indi- 
us  :  ut  quod  tiUt  tamtUM  manfiones  exprejtt ,  ;««  in  vias  deiimatas  inci- 
itmt  :fréttmtis  aiiis  non  Qàfcmi  neminis  urbibus.  ^orum  mbil  commififftt 
auQor  y  fi  if /as  Prwincias  ,  non  terta  in  Provinciis  îtinera  defcribenda 
Jimpfi£êt,  jitpriviitiimiafiittitiiurejpexit  :  J^at0-m,na$Gt^afbam 
fr^Jitit. 
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DECLARATION   PLUS  PARTICULIERE/ 

du  ddTein  de  l'Auteur,  qui  a  fait  la  Carte 

de  Peutinger. 

Chapitre    VIII. 

I.  M.  Felferus  confejfe  que  la  Car^  xa  8.  Similitude  pour  faire  entendre  U 
te  de  Peutinger  ne /è  doit  rap^^     dejfein  de  rùluteur  de  ladite  Carte  m 
peller  aux  règles  Géographiques  •  §  P-  Suite  de  ladite  Jimilitude. 
mais  à  celles  de  Fart  des  Fourriers  n  lo.  Exemple  du  Rhin  pour  feruit 
feulement.  §     d'intelligence  aux  irrigularitezi  d$ 

t.  J^»'//  fera  juftifié  que  routeur  g      la  Carte. 

d'icelle  Carte  n"  a  fait  le  Geogra-  »  1 1.  ^  lefditesmégularitezneten^ 
pbe  ,  ny  le  Fourrier.  u     dent  à  décevoir  Us  LeSeurs. 

%.  Trois  genres*  de  mefures  filon ^  iz.  Deux  fortes  de  telles  plates^ 
Frontinus.  g      qui  fous  le  menfonge  montrent  la 

4-  ^tfelles  chofes  fi  mefurent  par^      vérité. 

chacun  de  ces  trois  genres.  §  *5-  ^  fi^fi^  *  ^  Carte  rfeflauè 

f.  Deffein  de  V  Auteur  :  &?  pour-  g     fur  la  longueur  des  chemins  ,  Jans 
quoy  il  a  pris  pour  mefure  le  mil-  «      refpeSl  aux  parties  du  Monde, 
liaire  Romain.  »  ^4-  Similitude  pour  faire  entendre 

<S.  Rai  fin  de  î  extrême  longueur  ir  g  la  façon  dont  V  Auteur  s'eft  fer^^ 
ladite  Carte  ,  en  comparaifon  de  n  vy  en  la  compojition  de  ladite 
fa  largeur  Ji  éftroite.  §      Carte. 

7.  Pourquoy  la  Carte  de  Peutinger^  if.  ^ue  V Auteur  de  ladite  Carte 
fia  efié  proportionnée  fuivatft  la  u  n'a  fait  le  fourrier  ,  non  plus  que 
nature.  ^     le  Géographe  en  la  compo/ant. 

f  .•  ^y^i^SP!^  A  R  c  u  s  Vclfcrus  cft  donc  contraint  de  confeilêr, 

que  TAuceur  de  noftre  Carte  n'a  pasfaitle Cofmo* 
graphe  en  la  conftruâion  ou  compofition  d'icelle^ 
&  partant  qu'il  ne  iuy  faut  pas  attribuer  Tau* 
torité  qu'il  ne  demande ,  &  qu'il  ne  mérite  pas. 
Et  que  û  quelqu*un  efperoit  d*en  tirer  l'ufage  des 
^  Cartes  Géographiques  ,  il  fe  tromperoit  grande* 
ment.  Idque  vel  idcircà  animadvertendum  ,  ne  antiquitatis  nomine  deceptif 
tabulée  authoritatem  ,  quam  AuElor  non  petit ,  mn  meretur^  tribuamus.  Se 
quis  enim  ufum  fperat ,  quem  ex  Geographicis  finacibus  diligentijfimi  d 
jcientijimè  confeStis ,  fallitur. 
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2.  Vellêrus  donc  a  raifon  de  dire  ,  que  noftre  Auteur  ne  contre&ît 
^pas  le  Géographe.  Mais  quand  il  dit  qu'il  s*eft  contenté  de  faire  l'ofE^ 
ce  d'un  Fourrier  ^  quil  appelle  Metattnrem ,  j'eftime  qu'en  cela- il  s'eft 
deçû  )  d'autant  que  ledit  Auteur  n'a  eu  intention  de  faire  office  de 
Fourrier  non  plus  que  de  Gec^raphe.  Ce  que  j'efpere  de  pouvoir  per^ 
(uader  par  raifbns  bonnes  £c  valables  ,  fi  on  me  donne  le  loifir  de  m'é* 
tendre  un  peu  plus  au  large  for  le  deflèin  précis  Sc  particulier  duditAu* 
teur  en  la  compofîtian  de  ik  Carte. 
uiê  3 .  Il  faut  donc  entendre  ,  que  les  mefures  de  quelque  chofe  que 
Bgmwn.  ce  foit  9  Te  divifènt  en  trois  genres  »  félon  Julius  Frontinus  ,  qui  font 
^tMltuu.    longueur,  largeur,  8c  profondeur.     Menfur^e  aguntur  generibus  tribus  : 

mêruml  ^^^  9  folidum.  Ce  que  cet  Auteur  appelle  droit ,  plat ,  &  folide  , 
c^efl  ce  que  les  Géomètres  &  les  Naturalises  nomment  ligne  ,  furfà- 
ce  ,  &  corps  ou  corpulence.  La  ligne  fert  à  mefbrer  les  choies  en  leur 
longueur  fans  largeur  :  Se  reçoit  fous  foy  plufieurs  efpeces  de  mefures, 
cfquelles  la  longueur  feule  eft  confiderable.  Tel  eft  le  pied ,  que  le- 
dit Frontinus  appelle  pedem  nSlum  ,  à  la  différence /^^ij/ia»/ 1^  foli^ 
di.  Tel  efl  le  itade  des  Grecs  ,  le  milliaire  des  Romains ,  la  lieiie  des 
Gaulois  ,  la  Schéne  des  Egyptiens  ,  Se  le  Parafange  des  Perfes.  Rmc^ 
$um  eft  ,  dit  Frontinus  ,  cujus  longitudinem  fine  latitudine  metimur  :  ut 
Uneas  ,  porticus  ,  fiadia  ,  milUaria  ,  fluminum  longitudines.  La  furfa- 
ce  qu'il  appelle  planum  ,  mefure  la  longueur  Se  la  largeur  y  comme  le 

Eied  pris  en  carre  ,  qu'il  appelle  'cmmSov  ,  ou  conflratum  pedem.  Tel- 
;s  font  les  mefures  que  les  Latins  appellent  CUma  ,  aSlum  majerem  vel 
mnorem  ,  &  jugerum  :  qui  fe  rapportent  en  queloue  chofe  à  ce  que 
nous  appelions  des  quarteaux  ,  des  boiflbaux  ,  des  lêptiers  ,  des 
arpens  ,  fie  jours  ,  ou  journaux  de  terres  labourables.  Le  corps 
ou  corpulence  ,  qu^il  nomme  folidum  ,  fert  à  mefurer  la  longueur  ^ 
la  largeur  ,  8e  la  profondeur  ,  comme  eft  le  pied  cubique  ,  que  les 
Grecs  appellent  opcày  :  Se  Frontinus  d'un  nom  impropre  ^uadratum^ 
au  lieu  de  Cubicum. 

4.  Ces  trois  sjenres  de  mefures  fervent  i  mefurer  les  choies  diverie* 
ment ,  félon  la  diverfité  de  leurs  natures.  Car  avec  les  flades,  les  mil- 
ks  ,  8e  les  lieiies  ,  on  mefure  les  chemins  en  leur  longueur  feulement  ^ 
iàns  avoir  aucun  refpeét  ou  relation  à  leur  largeur  ou  profondeur ,  qui 
dépendent  d'autres  mefures.  Par  les  pieds  carrez,  les  climats,  les  aâesy 
8c  les  arpens ,  qui  ont  longueur  Se  largeur,  on  mefure  les  terres  laboura* 
blés  ,  k»  fols  des  édifices ,  6e  les  incruflations  des  parois.  Mais  par  le 
pied  cube,  Se  la  toife  folide,  on  prend  les  mefures  de  répaillëurdes  pa- 
rois ,  des  piles  ou  pilafbes,  des  colomnes,  obelifques^  pyramides  ,  8c 
mitres  choies  qui  gifent  en  longueur,  largeur.  Se  profondeur  enfcmble. 
f«  Donc  pour  venir  à  TAutcur  de  nôtre  Carte  Itincrairei  fondefTeio' 
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te  Ta  porté  à  autre  chofe  qu*à  réprefenter  la  longueur  des  Grands  Che« 
«nias  dans  l'étendue  de  l'Empire  ,  (ans  aucun  rclpeâ,  ny  relation  à  la 
largeur  dudit  Empire  9  ni  des  parties  d^iceluy.  Et  comme  il  luy  eftoit 
betoin  d'une  certaine  mefure  pour  icelle  étendre  fur  lefdits  chemins  ^ 
comme  on  étend  une  aune  fur  le  drap ,  afin  d'en  fçavoir  la  longueur 
{>ar  la  multiplication  fie  réïceration  de  l'aunage  i  Autti  a-t*il  choifi  le 
milliaire  Romain  pour  la  mefure  des  Grands  Chemins ,  lequel  Fronti* 
nus  nous  montre  edre  une  des  mefures ,  qui  n'ont  égard  qu'à  fupputcr 
les  longueurs  ùmi  largeurs.  Prenant  donc  le  (êul  milliaire  pour  mefure 
4c  ion  ouvrage,  il  n'avoit  que  faire  de  fe  mettre  en  peine  de  la  largeur^ 
oui  n'étoit  pas  de  fon  (ait.  Et  voilà  d'où  vient  qu'il  a  tiré  l'Empire  en 
forme  de  route ,  luy  donnant  une  longueur  ,  qui  femble  de  premier 
abord  fans  règle  Se  (ans  raifon  ,  en  comparaifon  de  fa  largeur.  Et  tou- 
tefois à  prendre  cette  longueur ,  fuivant  le  deflèin  de  l'Auteur  i  on  y 
trouvera  règle  ,  mefure  &  raifon. 

6.  Premièrement  ayant  entrepris  de  mettre  devant  les  yeux  le  nom* 
bre  8c  la  longueur  des  Grands  Chemins ,  non  pas  nuëment  fie  fimple» 
ment ,  mais  avec  leurs  mefures  naturelles ,  qui  font  les  miiliaires  :  il  avoit 
befoin  d'un  merveilleux  efpace^  pour  marquer  chacune  Ville  ou  Cité  (ur 
lefdits  Grands  Chemins  ,  avec  les  diftances  qui  font  de  l'une  à  l'autre  f 
&  le  nombre  des  miiliaires  qui  fervent  de  mefure  aufdites  difiances. 
Donc  pour  fournir  un  efpace  fuffifant  à  fon  deifein  9  il  a  réduit  tout 
FEmpire  au  petit  pied  y  Sc  fuivant  fa  réduâion  il  a  trouvé  ,  que  pour 
(aire  paroiftre  les  Villes  ^  Citez ,  Gilles  ^  Se  Poftes  qu'il  avoit  à  mar- 
quer fur  les  Grands  Chemins  ,  il  ne  le  pouvoit  faire  avec  grâce  en 
moins  de  douze  pieds  d'étendue  qu'il  a  donné  à  (a  Carte  :  fur  laquelle 
tes  Terres  de  l'Empire  en  occupent  dix  fie  demy.  Et  quant  à  lalargeur, 
9  ne  luy  a  donné  que  fîx  pouces  huit  lignes  9  qui  n'eft  que  la  dix*neu* 
viéme  partie  de  la  longueur  :  au  litu  qu'elle  contiendroit  en  nature  plus 
que  la  moitié.  Ce  qu'il  a  fait ,  d^autant  qu'il  a  jugé  que  dans  ce  peu  de 
largeur  ^  comme  dans  une  route  fuffifante,  il  pouvoit  défigner  tous  les 
Grands  Chemins  de  l'Empire  ,  qui  ne  font  figurez  que  par  des  lignes ^ 
comme  citant  longueur  fans  largeur. 

7.  Or  d'autant  que  la  longueur  naturelle  de  PEmpire  s*étend  d'O 
rient  en  Occident  9  comme  fa  largeur  9  du  Midy  au  Septentrion9  aufll 
eft-ce  de  l'Orient  eu  l'Occident  qu'il  a  étendu  ledit  Empire  en  Ion- 

gueur.  Que  s*il  eut  voulu  proportionner  la  largeur  à  la  longueur  en 
i  peinture  9  ainfi  qu'elles  font  proportionnées  en  la  nature  9  il  eût 
t&é  contraint  9  fuivant  les  maximes  cy-defFus  déduites  9  de  donner  à 
(a  Carte  plus  de  fix  pieds  8e  demy  en  largeur  9  pour  la  tenir  en  raifoa 
de  huit  à  quinze,  qui  le  trouve  entre  les  terres  qui  y  font  defcrites.  Et  |de« 
là  fufTent  procedées  deux  incommoditez  non  neceffaires  à  fon  deflein.  « 

L^  première  eâ  la  grandeur  fie  la  largeur  exorbitante  d*uiie  telle  CartC| 
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qui  cûc  eu  douze  pieds  4'uq  Çem  ^  &  fix  pieds  &  demy  d*autre  ^  qui 
reviennent  enfemble  à  yf.  pieds  carrez  ,  lefquels  on  n'eût  fçû  où  lo« 
ger.    L'autre  c'eft  qu'en  une  fi  vaile  largeur  ,  on  n'eût  vu  que  bieo 

S  m  de  lignes  tracées^  fçavoir  celles  mefme  que  l'Auteur  a  fait  tenir  ea 
X  pouces  &  huit  grains ,  qu'il  a  donné  de  largeur  à  (a  Carte  :  bow 
geur  fuffiiante  à  fon  deflein,  auquel  il  n'y  a  que  la  longueur  deconfide« 
rable.  Ainfi  n'ayant  à  tracer  que  vingt  ou  trente  lignes  l'une  fur  l'au* 
trc  pour  défigner  ces  chemins  ,  il  y  eut  eu  par  trop  de  vutde  en  ladite 
Carte ,  fi  elle  eut  eu  fîx  pieds  &  demy  de  largeur  :  de  forte  que  voyant 
fi  peu  d'ouvrage  en  tant  d^efpace ,  on  eut  pu  approprier  ces  vers  de 
Virgile  à  telle  Carte  , 

CfK  uJEn.  jfyparent  rari  nantes  in  gutgite  vafto. 

C'eft  ce*  qu'euflent  pu  dire  ceux  qui  n'eufTent  efté  advertis  de  fon 
deflèin  ,  qui  n'eft  que  de  marquer  en  fa  Carte  les  Villes  ,  Citez  &  au* 
très  places  ,  pour  petites  qu*elles  foient ,  &  de  peu  de  nom  ^  qui  iîb 
rencontrent  (ur  les  Grands  (Jhemins  :  6c  ne  faire  ecat  de  plufieurs  Vil^ 
les  Sa  Citez  rénommées  ,  d'autant  qu'elles  ne  s'y  trouvent  point. 

8.  Partant  l'Auteur  de  ladite  Carte  a  pris  autant  d*efpace  feulement 
pour  la  largeur  d'icelle  ^  qu'il  en  eftoit  de  befoin  pour  y  figurer  fes 
Grands  Chemins  par  des  lignes  feulement ,  &  non  plus  :  ayant  fait  de 
Teftenduë  naturelle  de  l'Empire  Romain  ,  ce  qu'un  Patiifier  feroit 
d'une  maflè  de  pafte  d'un  pied  de  longueur ,  &  de  demi  pied  ou  peu 
|>lus  de  largeur  >  s'il  venoit  à  retendre  ,  de  dix  pieds  Se  demi  de  lon* 
gueur ,  &  ne  rien  adjoûter  à  fa  largeur  :  car  il  fe  fèroit  par  ce  moyen  9 

3ue  la  longueur  qui  ne  contenoit  pas  ju(]^ement  deux  fois  la  largeuryvien- 
roit  à  la  contenir  dix-neuf  fois  :  De  forte  que  la  longueur  qui  aupara* 
ravant-n'elloit  pas  feulement  double  à  la  largeur ,  feroit  après  cela  en 
raifon  Novendecuple ,  pour  parler  en  termes  d'Arithmétique.  Telle 
eft  neantmoins  la  forme ,  que  l'Auteur  de  ladite  Carte  a  donné  aux 
terres  de  l'Empire. 

p.  Comme  donc  il  arrive  qu^en  allongeant  une  maflê  de  pafte ,  tel- 
k  partie  d'icelle  eftoit  près  d'une  autre ,  qui  par  l'aétion  de  la  main 
s'en  retire  bien  arrière  :  telle  eftoit  devant,  qui  demeure  derrière  :  & 
telle  eftoit  à  droite  qui  (ê  coule  à  gauche  :  il  a  efté  neceflaire  qu'il  en 
foit  arrivé  de  mefme  aux  Terres,  Provinces,  Villes,  &  Citez  de  l'Em- 
pire. Car  en  l'allongeant  fi  exorbitanment ,  &  le  réduifant  en  une.  rou- 
te^ il  eft  arrivé  que  les  Mers  2c  les  Terres  fe  font  pareillement  allongées 
comme  boyaux  ,  &  que  les  Provinces  fe  font  mifes  à  l'étroit  dans  une 
hrgeur  fi  rétrecie  ,  l'une  recevant  l'autre  comme  dans  fès  entrailles  ^ 
qui  en  eftoit  auparavant  fort  éloignée.  Cela  mefme  eft  arrivé  aux  grands 
fleuves  de  l'Empire  :  &  par  confequent  aux  Villes  fituées  fur  iccux. 
10.  Pour  exemple,  le  Rhin,  anciennes  limites  de  TEmpixc  cnuela. 


'v. 
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Germanie  &  les  Gaules,  a  un  bien  long  cours  tendant  dumidyauSep*. 
tentrion  :  Se  par  ce  moyen  tranchant  en  la  nature  la  largeur  dudit  Ëm* 
pire.  Or  comme  ladite  largeur  elt  tellement  réduite  à  T  étroit  9  que  fur 
iœlle  ledit  fleuve  ne  (è  peut  fuffifament  étendre ,  pour  recevoir  l'ur  la 
longueur  de  fon  cours  toutes  les  Villes  ,  Citez  ,  &  Polies  qui  font  fi* 
tuées  fur  fes  bords  :  &  par  lefquels  paffe  Tun  des  Grands  Chemins  de 
TËmpire  :  TAuteur  de  ladite  Carte  a  efté  contraint  pour  luy  donner. 
(à  jufte  longueur,  de  luy  détourner  (bn  cours  fur  la  Carte  :  &  au  lieu 

au*il  va  coulant  au  Septentrion  en  la  nature  ,  le  faire  couler  à  1  Occi« 
ent  en  (a  peinture ,  réjettant  fon  flux  dans  là  longueur  de  ladite  Car« 
te  ,  qu'il  ne  pouvoit  figurer  dans  (a  largeur.  De  fone  que  la  décharge 
du  Rhin  ,  qui  fe  fait  en  nature  dans  l'Océan  Septentrional  par  plu«^ 
fieurs  bouches  ,  bien  loin  de  la  rivière  de  Seine  ,  fe  va  (aire  en  l'Occi- 
dental près  Temboucheure  de  ladite  Rivière.  Ce  qu'il  a  efté  contraint 
de  &ire  de  tous  les  grands  Fleuves  qui  vont  du  Midy  au  Septentrion  ^ 
&  par  ainfi  aux  Places  afiifès  fur  iceux  :  lefquelles  par  confequent  font 
tellement  changées  de  fituation  9  que  l'une  ayant  l'autre  du  Midy 
au  Septentrion  ^  en  la  nature ,  elle  l'a  de  l'Orient  en  Occident  co. 
peinture  fur  ladite  Carte. 

II  Et  il  ne  Ëiut  pas  pourtant  eftimer,  que  l'Auteur  de  cette  Cart&uous 
veuille  décevoir  ou  tromper  9  &  nous  faire  croire  9  que  ce  qui  coule 
au  Septentrion  s'en  aille  à  TOccident.  Il  fuppofe ,  que  ceqx  qui  (b 
ferviront  de  fa  Carte  (  qui  n'eft  qu*  Itinéraire  )  auront  appris  ^vtres. 
Cartes  ,  qui  font  Géographiques ,  la  vraye  fituation  des  Villes  fie  Pro- 
vinces ,  &  le  vray  cours  des  Rivières.  Quant  à  luy  >  ce  luy  eft  afiès 
en  quelque  fens  que  lefdites  Provinces  foient  tournées  ^  2c  en  quelque 
partie  que  le  cours  des  Rivières  foit  porté,  qu'il  puiife  réprefenter  la  ion* 
gueur  des  chemins  fur  l'étendue  d'iceux.  C'eft  là  le  fujet  dans  lequel  il 
s'eft  rétranché  en  la  compofition  de  fa  Carte. 

i£.  Car  il  eft  à  fçavoir  ^  que  félon  le  dire  mefme  de  Bcrtius,  il  y  a 
deux  fortes  de  Tables  plates  à  figurer  le  Monde  j  ou  partie  diceluy  : 
Tune  rude  ,  fie  fur  le  lourd ,  pour  montrer  feulement  la  direâion  dea 
chemins  y  fans  fe  foncier  d'Orient,  d'Occident ,  de  Midy,  ny  de  Sep- 
tentrion  :  fie  donne  pour  exemple  de  celle-cy  ,  noftre  Carte  de  Peu* 
tinger.  L'autre  eft  plus  exaébe  en  fes  obfervations  ,  dreflée  (ur  les 
quatre  parties  du  Monde  ,  fie  conftitutions  celeftes  :  qui  réprefenteea 

Î)lat,  autant  que  faire  fe  peut>  la  Terre  qui  eft  faite  en  Sphère  ,  y  6b- 
ervant  les  degrez  celeftes  de  longitude  oc  latitude  :  telles  que  font  les 
Cartes  Cofmographiques  d'Ortelius  fie  de  Mercator  ,  ficles  tables  ra^ 
courcies  dudit  Bertius ,  qui  eft  grand  maiftre  en  cet  art,  fie  qui  en  parle  ?rrfsiiûnê 
ainfi.   Planarum  tabularum  duplex  ratio  fuit  :  una  rudior  ^  ad  itinerum  *»  ^^^ 
tantum  dire^ionem  iotnparata  :  qualis  efi  Tbtodofiana  feu  Peutingeriana  ,  ^^^^^^f: 

guêm  nos  damus^  jtitnu  aç^matU^  )  foHa  ad  confUtutiamm  çekfiem^  pue  ^^^,  *^ 
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Spbefét  orbem  umverfum  reprétfemantis  pofitmem^  {uq  ad  ejusfieriprttfi  ^ 
in  piano  refert.  lUa  Gnecis  9nvi»ito^«^}«  ,  diSta  eft  :  b£c  r^Mfop^m^m» 
Or  Tune  Sci*autre  atteignent  ceiicn^cnt  au  point  de  la  vérité,  que  iouft 
des  hypothefes  ou  fuppoiitionç  fauflès ,  elles  nous  font  entendre  ce  qui 
cft  véritable ,  &  ce  fans  aucune  erreur  :  Et  ne  laillent  d*agir  avec  nous 
de  bonne  foy  ,  quand  elles  nous  propofent  des  menib/.ges.  Un  Co(^ 
mographe  enfeignant  quelqu'un  fur  une  Carte  ,  dira:  icy  font  vingt  de* 
grez  celeftes  ,  chacun  defqueis  valent  trente  &  une  lieiie  &  un  quart. 
Or  eft-il  que  les  dégrez  qu  il  montre  di&nt  cela  ,  n'auront  pas  demy 
doigt  de  longueur.  Il  y  a  donc  en  fes  paroles  un  menionge  manifeitc. 
Ouy  à  la  vérité:  mais  ce  menfonge  pourtant ,  nelaifle  d'apprendre  aux 
hommes  ce  qui  eft  vray  ,  d'autant  que  par  ces  petits  degrez  peints  Sc 
figurez  fur  une  Carte,  il  entend  ceux  qui  font  au  ciel  ou  en  terre  ,  Sc 
qui  s^étendent  de  la  longueur  fufdite  en  la  nature.  Utraque  autem  \  die 
k  mefine  Auteur  ,  ita  verum  affequitur  ,  ut  fub  falfa  bipotbefi  ,  certam 
rerum  ip forum  conflitutionem  anima  proponat ,  (^  quidemjine  erron. 

i).  Noftre  Carte  donc  ,  quoy  que  diftorquée  en  la  façon  que  nous 
Tavons  dit ,  ne  laide  de  nous  reprefenter  la"*  vérité  fous  le  menfonge  j 
fuivant  le  deflein  de  T  Auteur.  Qui  n*eft  pas  de  nous  faire  paroitre  aux 
veux  en  quelle  partie  du  Monde  tendent  les  Grands  Chemins  de 
rEnipire  :  fçavoir  en  l'Orient ,  Occident ,  Midy  ,  ou  Septentrion  : 
ny  (ous  quel  degré  de  longitude  ou  de  latitude  chacune  Ville  eft 
aâiie.  Ce  luy  eit  alFez  de  nous  en  faire  voir  la  longueur ,  avec  les 
diftances  de  Ville  en  Ville  ,  marquée  par  les  nombres  de  leurs  milliai« 
te$.  C'eft  là  le/ubjeQum  adésquatum  de  ladite  Carte  ,  qui  n'a  cure  du 
teftt  9  qui  n'eft  point  de  fon  gibier  :  &  qu'elle  laiffe  aux  Cartes  Geo« 
graphiques. 

14.  Que  fi  vous  defirez  d*entendre  la  manière  qu'il  a  tenu  en  la  dif^ 
pofîtion  defdits  Grands  Chemins  9  &  lieux  qui  font  fur  iceux  dedans  (a 
Carte ,  vous  le  pourrez  entendre  à  peu  près  par  cette  fimilitude.  Sup- 
pofez  qu'il  y  ait  un  grand  arbre,  qui  jette  des  branches  en  rond  vers 
toutes  les  parties  du  Monde  également,  &  que  quelqu'un  divifaft  ledit 
aibre  par  le  diamètre  de  fa  rondeur  en  deux  parties  égales  ,  par  une 
ligne  qui  allaft  du  Midy  au  Septentrion  :  puis  qu'il  vint  a  plier  par  force 
les  branches  Méridionales  &  Septentrionales  ,  Sc  les  détourner  partie 
à  l'Orient,  &  partie  à  l'Occident  par  égale  portion  :  il  arriveroit  que 
les  extremitez  de  certaines  branches  voifines  ,  qui  fe  touchoient  quaii 
l'une  l'autre  en  leur  fîtuation  naturelle  ,  en  allant  ainfi  en  contraires 
parties,  fe  trouveroient  feparées  d'un  très- grand  intervalle  :  comme  au 
contraire  elles  viendroient  d  approcher  les  extremitez  des  branches 
Orientales  &  Occidentales,  defquclles  elles  étoient  auparavant  fort  éloi- 
gnées.   Il  s'en  eft  fait  quafî  tout  de  mefme  des  Grands  Chemins  de 
r£mpire  en  ladite  Carte  ^  d'autant  que  fortant  de  la  ville  de  Rome  p    . 
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domine  branches  chargées  de  leun  feuilles  :  Se  a  fait  prendre  Tadreflc 
vers  rOrient  ou  TOccident ,  à  tous  ceux  qui  prenoient  leur  route  au 
Midy  ou  Septentrion.  Par  ce  moyen  les  refiemuit  les  uns  près  des  autres»  ' 
il  n*a  pas  eubefoin  de  grande  largeur  en  &  Carte.  Et  tout  aînfi  que  les  ' 
Êuillcs  d'une  branche  De  changent  point  le  rang  &  fituation  qu'elles 
avoient  entr'elies  »  encore  que  la  i>ranche  foit  détournée  de  ùl  pofhirc 
naturelle  en  une  autre  :  ainfi  le  rang  Se  Tordre  des  villes  qui  eftoienc  fur  un 
certain  chemin,  n'a  point  eflé  changé,  quoy  que  le  chemin  ait  efté  tour* 
né  de  Tune  des  parties  du  Monde  à Tautre.  Il  n*y  a  que  cette  difiereo^ 
ce  ,  que  Tordre  qui  tend  du  Midy  au  Septentrion  en  la  nature ,  tend 
de  TOrient  à  TOccident  en  la  £gure  :  le  tout  fiuis  détriment  de  la  lon^ 
£ueur  defdits  chemins ,  qui  eft  teule  confîderable  au  fujet  de  ladite  Ou* 
te.  Davantage  comme  les  feuilles  des  branches  d*un  arbre  ,  plus  elles 
iipprochent  du  tronc  &  moins  fè  peuvent-elles  détourner  &  féparer 
l'une  de  Tautre  :  ainfî  eft-il  des  villes  adifes  fur  les  Grands  Chemin» 

3ui  (brtent  immédiatement  de  Rome  :  entre  lefqueiles  il  y  a  moins  de 
ëtour,  qu'entre  ceHes  oui  font  fituées  ésextremites:  deTËmpîre.OeIt 
là  que  fe  trouvent  les  fituations  des  lieux  les  plus  exoibitantes  s  car 
tdies  villes  fe  touchent  quafi  fur  les  points  du  Midy  ^  du  Septentrion  ^ 
4]ui  fe  trouvent  éloignées  de  TOrient  jufqiies  à  TOccident ,  par  les 
£exions  &  détours  que  Tauteur  a  donné  aux  rivières  ou  aux  Province» 
entières ,  fur  lefqueUès  elles  font  fituées.  La  Carte  ne  laiflè  neant« 
moins  à  fournir  au  <leffein  ^  pour  lequel  elle  eft  faite  y  qui  ne  tend 
•qu'à  nous  montrer  fous  une  veiie  tous  les  Grands  Chemins  de  l'Empire; 
en  leur  longueur  quafi  miraculeufe. 

I  f .  Far  ce  que  deflfas  ^  il  appert  9  que  tant  s'en  faut  que  Tauteur  de 
ladite  Carte  ait  voulu  Êdre  le  ôeographe  ,  qu'il  n'a  pas  feulement  eu 
intention  de  contrefaire  le  Fourrier  9  ou  Marefchal  de  Camp  :  car  c'eft 
du  devoir  des  Fourriers ,  que  Ton  appelle  Metaiares  ,  de  défigner  les 
metes  ou  termes  d'un  Camp  »  non  en  longueur  feulement ,  mais  auffi  en 
largeur  fuf&lante  pour  le  logement  d'une  année  y  qui  ne  fe  rangera  pas 
comme  des  poules  fur  une  perche.  Auili  la  mefure  des  Camps  ne  fe  fait 
pas  par  le  pied  droit  ;  mais  par  le  carré  :  ny  par  la  toi(è  prife  en  fa  fîm* 
pie  longueur  ,  mais  aufli  cù  (à  largeur.  Car  après  que  les  Fourrier» 
avoient  choifi  le  lieu  du  Camp  en  gênerai ,  c'eftoit  du  devoir  des  me-^ 
fureurs  &  arpenteurs  de  diftribuer  les  places  aux  foldats  au  pied  carré , 
qu'ils  appelloient  Dimetiri  ai  podifmum.  Ce  que  M.  Velferus  a  réconnu 
|uy*meiine  ,  alléguant  ces  mots  du  &.  livre  chap.  7.  de  Vegetius ,  Meta^ 
tores  funt ,  ^ nî  préesetkntês  i^um  eligunt  caftris.  Menfom  qui  in  caftris  ad 
écdi/nium  dimetiuntur  loca^  inquibas  tnitius  tenter iafigant.  Or  eft-il  que 
l'auteur  de  noftre  Carte  n'a  eu  en  fon  deffein  aucun  c^rd  à  la  largeur  , 
laquelle  il  a  quafi  exterminé  tout*à-fàit,  pour  faire  place  à  la  longueur: 
l^n  de  trouver  des  tntervaUcs  fuffi£uis  pour  y  ranger  tes  villes  9  6çzm^ 
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très  demeures  qui  font  fîtuées  fur  les  Grands  Chemins,  y  obfèrvcrlettt» 
diftanccs,  &  iaicrire  les  nombres  Cgruficatiis  des  milliaires  qui  elloiciit| 
de  l'un  à  l'autre.  Tout  ce  que  nous  verrons  cy-après  par  les  épreuve» 
que  nous  en  ferons  en  décati  en  pluGcurs  endroits  de  ce  livre  troifiéme. 
Et  partant  nous  pouvons  conclurre  ,  que  l'auteur  de  la  Carte  de  Pcu- 
tinger  n*a  eu  aucun  deÛein  de  faire  office  de  Fourrier,  non  plus  que  de 
Géographe.  Dcquoy  VelTerus  Se  autres,  ne  s'efUnt  advifez  ,  l'ont  ac« 
cuTé  d'ignorance  en  la  Géographie  &  Sciences  Mathématiques. 


DE  LA  COMPARAISON  DE  LA   CARTE 

de  Peucinger  avec  l'Icineraire  d'Antonin. 

Chapitre    IX. 

<.  Pîujiturs  Itinéraires  faits  par  des  g     /oat ,  elle  ne  JaiJJi  dt  fturitir  i 
Empereurs  ou  gens  fyavans.  Sur  S      reffêt  dt  fm  auteur. 
tous  le/quels  font  à  efiimer  celuy  k[  &•  Première  différence  d'entre  PStt' 
d'Antetân  ^  de  Peutinier.  S      neraire  (^  la  Carte. 

t-  Pourquoy  font  employez  quelques  a  p.  Seconde  différente', 
chapitres  à  difeourir  de  ces  deux  q  to.  Troifiéme  différence. 
derniers.  gii.  ^uatriénu  0  einquiéme  diffe^ 

3.  Premier  point  en  quoi  r  Itinéraire  n     rence. 

d'Antonin  convient  avee  la  Carte  »  iz-  Sixième  (3  dernière  différence, 
de  Peutinger.  g  1  j.  Sçavoir filaCarte  de  Peutinger 

4.  Second  point.  n     a  efié  faite  fur  l'Itinéraire  d'Jw 
f,  Autorité  de  Cîuverius  fitr  le  fe-  §     tenin. 

cond point.  g  14.  Faeilité  de  la  corriger  ,  oud'e$ 

€.  B'où  efi  venue  la  eomtftitndela  g     faire  mie  nowveUe  fiir  ledit  Itint* 

Carte  de  Peutinger.  »      nûre, 

7.  ^e  nonehftant  les  fautes  qui  y  ^ 

,!•  L  y  a  eu  quelques  Empercun  »   &  quelques 

gens  de  Tçavoir ,  qui  ont  pris  tant  de  plailîr  ea 

certains  voyages   particuliers  qu'ils  ont  6iit  de 

Rome  en  quelques  Provinces  lointaines ,  qu'iU 

ont  bien  voulu  prendre  la  peine  de  nous  en 

laifTer  des  mémoires  :  afin  qu'ils  puÛènt  fcrvtf 

à  ceux  de  la  poAerité  ,  qui  amoient  les  mefmes 

Voy^es  à  taire.  Tels  font  les  Itinéraires  de  Jule  Cefâr  en  Efpagne  y 

de  Trajan  aux  Daces ,  d'Alexandre  Severc  au  Royaume  de  Periè  ^ 

d'Uoncç  à  Sriodes  >  d'Ovide  à  Milete ,  dc.Finniaa  en  Â&ique ,  6S 
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S.e  Rutilius  en  la  Gaule  ^  defquels  Onuphrius  Panvinus  fait  mention  en 
la  préface  qu'il  a  mis  au  devant  des  deux  Itinéraires  dudit  Rutilius  ^ 
furDommé  Gallicanus.  Mais  fur  tous,  font  à  prifer  &  ellimei"  les  deux, 
tle  la  comparaifon  de(quels  nous  avons  entrepris  de  difcourir.  D'au- 
tant .que  ces  Itinéraires  précedens  ne  font  que  defcriptions  de  chemins 
<ou  voyages  particuliers  de  la  ville  de  Rome  en  quelqu'uûes  des  Pro« 
vinces  de  l'Empire  :  mais  ceux  d*Antonin  &  de  Peutinger  font  uni* 
verfels  )  comprenant  tous  les  Chemins  Militaires  :  ou  au  moins  la  plus 
grande  &  principale  partie  d*iceux  ,  lefqueb  de  ladite  Ville  s'cftendent 
aux  extremitez  de  la  Terre  :  dont  Tun  nous  réprefente  les  noms  dés 
Villes  ,  Citez  ,  Giftes  &  Poftes  qui  font  fur  lefdits  Grands  Chemins 
avec  les  diftances  par  nombres ,  le  tout  en  écriture  feulement  :  Se  Taii^ 
tre  nous  met  comme  devant  les  yeux  les  mefmes  chemins  en  écriture  Sc 
en  £gure  tout  enfemble. 

a.  Et  il  ne  faut  s'ellonner  fi  nous  employons  trois  ou  quatre  chapî« 
très  à  difcourir  de  ces  deux  ouvrages  ,  d'autant  qu'ils  nous  doivent  iec- 
vir  fur  tous  autres  en  ce  livre  troifiéme  ,  où  il  n'eft  queftion  que  dii 
oiombre  fie  de  ta  longueur  des  Grands  Chemins,  aue  nous  ferons  mieux 
entendre  par  ces  deux  Itinéraires  |  que  par  tout  le  relie  des  livres  que 
nous  fçaurions  employer  à  cet  effet  j  pourvu  que  nous  iàffions  bien  en.*» 
tendre  la  nature  de  l'un  &  de  l'autre. 

).  Mais  pour  entrer  dans  la  comparaifon  entrepriie  9  il  efl  certain 
<}ue  ces  deux  Itinéraires  ont  beaucoup  de  chofes  femblables  ,  &  beaur 
<oup  de  diflêmblables.  Ils  fe  rapportent  premièrement  au  point  prin- 
cipal de  Hoftre  fujec  :  c'eft  que  l'un  &  Tautre  ne  contiennent  aucuns  , 
chemins  communs  de  l'ancien  Empiré  :  mais  ceux-là  feulement  qui 
cftoient  (kits  de  main  d'homme ,  oc  qu'à  raifon  des  Confuk  ou  Pr6> 
teurs ,  &  depuis  des  Empereurs  qui  y  avoient  fait  travailler,  ils'appel- 
loient,  vias  Confulares  j  Prarorias  y  Imperaforias  j  Bafilicas  ftve  Regiasp 
i^  Militares.  Nous  avons  prouvé  cela  de  Tltineraire  d'Antonin  eh 
plufieurs  endroits  de  cet  œuvre ,  tant  par  l'autorité  de  Jeronimus 
£urita  ,  <Nie  vous  trouverez  en  la  préface  du  Commentaire  qu'il  a  fait 
fur  ledit  Itinéraire  ,  que  de  quelques  autres.  Et  quant  à  la  Carte  de 
iPfeutingcr  ,  M.  Vclferus  fon  interprète  nous  en  donne  un  témoignage 
exprès  en  ces  termes  :  Linearum  duSus  ,  quibus  ftationes  aut  manftones 
{junf  ea  folemnia  metatoribus  nomina)  conjunguntur ^  Fias publicas  ex-  ^J^j|2S! 
frimunt ,  fuas  Confttlarts  ,  Pnetorias  ,  6f  Militares  appelhnt.  Et  peu  ^^^ 
après.  Ferùm  ego  tnfcbedis  nullam  mn  Confularem  ^  aut  y  quod  idem  eft^ 
MUitarerk  delineatam  opiner. 

4.  En  fécond  lieu  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  la  Carte  de  Peutinger 
conviennent  en  cela  y  que  l'un  6c  l'autre^  défignent  les  chemins  par 
noms  des  Citez,  Gilles  oc  Poftes  qui  fe  trouvoient  aififes  fur  iceux  :  Se 
^u^ils  CD  dcterminent  tous  deux  les  diftances  par  nombre  de  milliaircs* 

Y  y  1 
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Et  ont  encore  cela  de  commun  ,  que  tant  es  noms  defiiites  Citc2 ,  Gî^ 
iles ,  Poftes ,  &  nombres  ûgnificatift  des  diftances  qui  font  d*un  lieu 
à  un  autre  ,  il  y  a  de  grandes  fautes  ,  &  en  grand  nombre.  Pour  ce 
qui  eft  de  Tltineraire  d'Antonin,  leiHites  finîtes  fe  manifefteût  aflcz  fur 
les  noms  propres  defdites  Citez ,  &  autres  lieux  :  en  ce  que  Jeroni« 
mus  Surita  n*efl  en  rien  tant  empefché  es  Commentaires  qu'il  a  fàii 
fur  iceluy ,  que  d'en  accorder  les  exemplaires.  Car  de  cinq  qui  luy 
font  tombez  es  mains ,  à  peine  y  en  a-t'il  deux  qui  s'accordent  en  Tor* 
tographe  des  places  qui  y  font  remarquées.    Et  quant  à  la  Carte  de 


qui 

n*y  ayant  à  peine  de  dix  noms  Tun ,  qui  foit  nettement  &  correâe«» 
ment  efcrit  en  ladite  table.  Nam  aut  egofallar ,  dit  M.  Velferus ,  oui 
bis  ipfisfaUhris  impeditus  Peutingerus  ,  quo  nmo  Antiqmtatis  ftudia  pro^ 
movit  cupidsus  ,  ab  editione  abftinuit.  Or  que  Peutii^er  eut  aflez  de  cu^ 
riofîté  pour  la  publier  ,  &  de  connoiflance  es  chofes  antiques  ,  il  en 
appert  par  les  œuvres  qu'il  a  mis  en  lumière,  entr*autres  par celuy qu'A 
a  intitulé  Sermoms  Convivaks  j  où  il  y  a  tout  plein  de  traits  qui  tou^ 
chent  l'Antiquité  de  la  Germanie,  8c  un  autre  qu'il  a  fait,  de  Geniwm 
fuarundam  emigratiomtus^  defquels  Gefnerus  fait  mention  en  fa  Bibliote» 
que.  Mais  quoy  ?  cette  table  efl:  redondante  en  tant  de  fautes  en  Vof 
tographe  des  noms  ,  que  Velferus  mefme  a  eflé  contraint  d'ajoûterfon 
Commentaire  à  l'édition  qu'il  a  premièrement  donné  au  public  de  quel* 
\ques  parties  de  ladite  Carte  :  d'autant  qu'il  y  avoit  danger ,  qu'en  les 
imprimant  toutes  feules  ,  ceux  qui  fuflent  venus  pour  s'en  iêrvir ,  ne 
les  eudent  abandonné  dès  le  commencement  9  à  caufe  des  fautes  que  les 
Copiftes  d'icelle  Carte  y  avoient  fait  de  long- temps.  Et  periculftm  fre^ 
rît ,  dit*  il ,  /i  fcbedas  m$das  emitterem ,  ne  permtdti ,  fmhui  ittajam 
'ufiti  erant ,  vix  inJpeSlas  abjicerent  :  tétdmm  non  laturi  corrigendi^  quét  à 
ae/criptcritus  errata  s  commode  explicandi  ,  juée  ai  jtuSore  inconcmmus 
fofita  :  confirmandi ,  qua  in  fpeciem  dubia  ^  inurta  1  aemotandi  demque^ 
Ji  qui  ab  autographe  errores  viderentur, 
infufâ-     J'  Philippus  Cluverïus  a  fait  ce  jugement  de  Tun  &  de  l'autre  Itine* 
Hiêtu  M  di  f^re  I  qu'avec  le  temps  ils  ont  elle  tellement  corrompus  ,  dépravez  ^ 
Ci9gr/i^  mutilez,  tronquez,  &  détorquez  ,  par  la  faute  des  anciens  Ecrivains  9 
^ntijua^    qui  à  divers  temns  en  ont  Êiit  des  copies ,  qu'en  Teftat  qu'ils  ont  efte 
trouvez  en  nos  ctemiers  fîecles ,  ils  ne  fervent  qu'à  jetter  des  ténèbres 
cbfeures  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  font  verfez  en  Fandenne  Géogra- 
phie.   Voicy  le  jugement  qu'il  en  &it.  Reftam  due  Itineraria ,  que^ 
rum  alterum  jttUonini ,  Jive  Antomi  cujufdam  nemim  afcriptum  :  alte» 
rum  tabula  iUa  incerii  AuSoris  refert ,  in  préehngum  produSa.  Utrutuque 

pfgentis  ufus  opus  ^  fi  barbarum  illud  fétculum^  que  lùramrum  iumdUnê 
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impmtia  inatriajuê  conufta  fuirum ,  falva  ad  nos ,  fanofue  tranfiiffenié 
N$mc  mutila  ^  manea  ,  deUrta  ,  aefiurima  ex  farte  dêfravata^  ml  nifi 
muras  timbras  Geogroféiét  antique  igmtris  ^ffmiismt* 

6.  Ec  il  fe  peut  Êdic  à  la  vcrité  ,  cpc  la  Carte  dont  efl  queftion,  aie 
eu  dès  (à  naiiSance,  les  diftances  qui  iont  entre  les  Villes  &  Citez  pro-« 
portionnées  à  leurs  nombres  :  enforte  eue  fi  une  diftance  étoit  double 
a  une  autre  en  eftenduë ,  auffî  eiloit  le  nombre  qui  la  défignoit  :  fi 
triple  ou  quadruple ,  le  nombre  des  milliaires  eftoit  pareillement  triple 
ou  quadruple  :  Se  il  s*en  trouve  encore  quelaues-unes  qui  font  ainfi  me« 
iurées  &  correfpondantes  à  leurs  nombres.  Mais  ilfâutcocielIèrY  que  la 
négligence  de  prendre  le  compas  en  main  par  ceux  qui  en  ont  &it  de» 
copies^  a  quafi  tout  perverti  en  ce  qui  eft  des  diftances.  Car  il  y  en  a  de 
bien  petites  y  qui  icHit  marquées  par  de  grands  nombres.  Comme  au 
contraire  ^  de  grandes  chargées  de  bien  petits  nombres. 

7.  Mais  qudque  faute  qu'il  y  ait  en  ladite  Table  ^  foit  en  Tortogra» 
^he  des  noms  propres  (au  reftwliflèment  defqueb  principalement ,  M. 
Velferus  a  travaillé)  foit  aux  diftances  ou  aux  nombres  des  milliaires  ^ 
ladite  Carte  ne  laiflè  pas  d'eftre  fort  à  priier ,  tant  pour  réclairdfle- 
ment  que  Ton  en  peut  tirer  à  Tintelligence  de  beauccHip  de  padàges»  fie 
des  Hiftoriens ,  &  des  Poètes  )  que  pour  le  fujct  pour  lequel  elle  a  efté 


feul  but  de  Ton  auteur. 

8.  Jufques  icy  nous  avons  rémarqué  ce  que  Tltineraire  d'Antoninfic 
la  Oirte  de  Peutinger  ont  de  commun  enfemble  :  il  en  &ut  mainto» 
nant  montrer  les  difièrences.  Dont  la  première  eft  j  que  Tltinendre 
d* Antonin  nous  réprefenoe  les  Grands  Chemins  par  efcrit  feulement»  & 
la  Gute  de  Peutinger  par  efcrit  2c  par  figures.  Celuy-là  ne  nous  don« 
ne  que  les  noms  des  Villes  »  2c  places  qui  font  fur  iceux»  avec  lenom* 
bre  des  milliaires  qui  les  divifent  Tune  de  Tautre  :  celle-cy  nous  figu* 
rre  leldits  chemins  par  petites  lignes  ,  2c  fur  icelle  difpofe  ks  ViUes2c 
Citez  par  certains  intervalles  accompagnez  de  leur  nombre. 

p.  La  feconde  diflèrence  eft  au  nombre  2c  quantité  des  Grands  Che- 
mins 9  qui  font  en  l'une  2c  en  Tautre  :  en  ce  que  lefdits  chemins  font 
en  ritineraire  d'Antonin  en  nombre  de  trois  cens  iëptante-deux  ou  en» 
.viron.  Mais  quant  aux  Grands  Chemins  figurez  fur  h  Carte,  le  nom* 
bre  ne  s'en  peut  pas  fçavoir  »  à  cauie  du  mélange  firequent  dcidits 
chemins  :  2c  que  l'on  ne  fçauroit  juger  fur  ladite  tiarte  ,  en  quel  en- 
droit la  plupart  defdits  chemins  prennent  fon  commencement  2c  leur 
fins  fi  on  n'eft  aidé  par  l'Itinéraire  d' Antonin,  qui  détermine  les  com<« 
4Dencemens  2c  les  fins  de  chacun. 
•    lOi  La  troifiàne  eft  ^  ca  çç  que  Tuq  2c  l'autre  commencent  bico 
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fou  vent  par  mefincs  Citez ,  Poftesi  ou  manfioiis  :  mais  ils  ne  pourfui^ 
vent .)  &  ne  iiniflënt  pas  de  mefine  >  car  il  faut  fouvent  aller  prendre 
en  deux  ou  trois  chemins  de  la  Carte  de  Peucinger^  les  Villes  &  autres 
Places  qui  ne  font  qu'un  feul  chemin  dans  Tltineraire.  Ce  qui  ic  (ak 
ainfî  «  à  caufe  de  la  mutation  &  tran&ort  des  Provinces  qui  fe  trou- 
vent en  ladite  Carte  pour  les  raifons  dcutiidites.  Partant  un  Chemin  de 
r  Itinéraire  femble  eUre  coupé  en  deux  ou  trois  dans  la  Carte  ^  fi  ce 
n*eft  que  nous  venions  à  (uppléer  par  raifon  &  par  opération  de  reljpric 
ce  qui  défaut  à  la  vue  Se  fituation  des  lieux  fur  ladite  Carte. 

XI.  Davantage  en  con&rant  les  chemins  de  ritineraire d'Aotonia 
avec  ceux  qui  tont  dépeints  fur  la  Carte  ,  on  trouve  plufieurs  Villes  » 
Gilles  &  Polies  en  l'un  ,  qui  ne  font  point  en  l'autre  :  Tantoll  l'Iti^ 
neraire  en  aura  trois  ou  quatre  qui  ne  font  fur  la  Cane  ^  &  tantoll  la 
Carte  en  contiendra  pareil  nombre  qui  ne  Ibnt  fur  l'Itinéraire.  Ë£ 
quant  à  ceux  qui  fe  trouvent  en  commun  fur  l'un  &  fiir  l'autre  ^  enco« 
re  y  a-t'il  deux  diâFerences  noubles.  L'une  c'eit  qu'en  Tltineraire  ils 
font  tous  énoncez  par  l'accufatif ,  ad  quéefiiomm  faSam  per  quo  :  8c 
en  la  Carte  ,  par  Twlatif ,  ad  quéeftionem  faSam  fer  quâ.  Ce  qu'il  &ut 
entendre  de  Tltineraire ,  ainlî  que  nous  l'avons  des  mains  de  Jeroni- 
mus  Surita  :  Car  il  s'en  trouve  des  anciens  exemplaires  (  tel  que  celiqr 
de  la  Biblioceque  de  Monfieur  de  Thou  )  efquels  les  noms  font  énon- 
cez par  le  cas  ablatif  aulli^bien  qu'en  la  Carte  de  Peutioger.  La  leçon* 
de  gill  en  outre  ,  en  la  diverlite  de  l'orthographe.  Car  fans  mettre  en 
ligne  de  compte  la  différence  des  cas  »  à  peine  de  dix  noms  en  trouve- 
rez-vous  les  deux  qui  fe  rapportent  en  tout  &  par  tout  en  ce  qui  eftde 
4*orthogniphe. 

II.  La  dernière  différence  gift  es  Honibres  qui  fervent  à  marquer  Ict 
biliaires  d'un  lieu  à  l'autre.  Car  encore  qu'il  y  en  ait  plufieurs  qui 
ibnt  égaux  entr'eux  ,  la  venté  ell  qu'il  y  en  a  beaucoup  (avantage  qui 
font  inégaux.  Ce  qui  fait  douter  plus  que  tout  autre  chofe  j  fi  ladite 
Carte  a  elle  faite  fur  l'Itinéraire  d'Antonin. 

13.  Car  il  lêmble,  à  voir  les  rapports  cy-delFus  par  nous  remarquez» 
que  l'Auteur  de  ladite  Carte  ait  pris  kdit  Itinéraire  pour  fujet  de  fon 
ouvrage  ,  8c  qu'il  ait  voulu  faire  ce  bien  au  Monde  9  dç  le  mettre  en 
figure  :  afin  que  ce  qui  ne  paroillbit  qu'à  l'efprit  par  des  noms  des  Vil* 
'Us  &  d'autres  places  »  fimples  &  nuds  »  vint  à  paroillre  aux  yeux  par 
les  figures  deidits  chemins  réfnrefentez  es  lignes  que  Yxm  y  voit  tracées 
d'un  bout  à  l'autre.  Mais  d^]n  codé  la  diverfite  qui  fè  trouve  en  l'é- 
criture aux  noms  des  Villes ,  &  aux  nombres  des  miilîaires  ,  nous  fait 
quafi  croire  que  ce  fbient  deux  delfeins  à  part  :  quoy  que  l'un  &  l'au- 
tre tendent  à  mefme  fin.  Que  fî  ladite  Carte  a  eHé  faite  fur  ledit  Iti- 
néraire ,  il  faut  dire  que  l'Auteur  n'a  pas  elle  heureux  en  rencontre  2 

&  qu'il  s'cft  fcrvi  pour  k  compofer  d'un  esumplaire  mervctUe"'' " 

corrompu. 
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t^.  Au  refte  ce  ferait  chofc  facile  à  faire  decorrïgcr  taditeCarte  fur 
ledit  Itinéraire.  Et  encore  plus  facile  de  faire  fur  iceluy  une  Carte 
toute  nouvelle  :  en  laquelle  apiès  avçir  réduit  de  nouveau  l'efienduc  de 
l'Empire  ,  au  petit  pied  ,  on  obfervcroit  à  l'aide  du  compas  lesmilliai- 
res  qui  fc  trouvent  entre  chacuns  lieux  >  par  mcËnes  raifons  fic  propor- 
tions de  diltances ,  que  de  nombres.  C'eft  à  dire  que  Ton  donncroit 
à,  une  diitance  de  trente  lieiies  ,  trois  fois  autant d'cuenduë  ,  qu'aune 
de  dix  ,  comme  en  trente  il  y  a  trois  fois  autant  qu'en  dix  :  Se  par 
ce  moyen  on  feroit  aller  la  Géométrie  8c  l'Arithmétique  de  menne 
pied ,  à  quoy  Ëtire ,  il  fâudroii  plus  de  temps  Se  de  loi&r}  que  de  tra* 
vail  ou  de  firatilité  d'efprit. 


jffo       Ht  STOIRE   DES    GRANDS 

DES  MESURES  EN  GENERAL,  ET  D^ 

celles  en  particulier  defqg.elles  on  fe  fervoit 

i  mefurer  les  Grands  Cheoùns 

de  l'Empire. 

CuapitrbX. 


ïï.  I^ivijim  de  ia  terre  des  f^us  grm- 
dei  parties  aux  plus  petites  «  £^ 
comment  feparées  par  mefures. 

%.  ^ue  c'efi  fue  mefure  félon  Fren- 
tinus  :  Cîf  combien  de  forte  ily  en  a. 

|.  ExaSe  eonfideratiou  des  mefwes 
des  petites  aux  grandes. 

e^.  Le  Pas,  Stade  ,  MiUiatre  là 
Lieue  ,  communes  wie/ures  des 
Grands  Cbenmif.  Trois  différences 
de  Pas. 

f.  Le  Pat  Gemtetrifue  ,  efi  feul 
qui  fert  à  la  mefure  des  Grands 
Cbémiastd'^  vient  kmùtdePas. 

6.  Différence  entre  le  Pas  Géomé- 
trique ^  le  Pas  commun.  Tem- 


H     tes  mefares  Bmit/es  par  art. 
ay.  Lé  Miliiaârefe  doit  entendre  e» 
§     tous  les  nombres  de  la  Carte  &■ 
g      Peiait^er. 

»8.  Ctmmentftnt  marquez  ks  mille 
S  Pas  y  en  l'Itinéraire ,  (^  9"' fi' 
g  gnifient  ces  deux  lettres  M.  P. 
n  s>.  Réfutation  de  ceux  qui  interpré' 

tent  M.  M.  par  milUa  plus  mif 

DUS  :  Première  Haifo». 

).  Seconde  Maifon. 
S  1 1 .  Treifiime  Ratfon. 
|[  I  £.  Autorité  de  Jeronimas  Sarité. 

au  mejme  effet. 
1).  Opinion  de  F  Jâieiir, 


t.  ES  anciens  ont  divïfé  toute  U  Terre  en  parties  » 

les  parties  enEmpires,  les  Empires  en  Royaumes^ 
les  Royaumes' en  Provinces,  les  Provinces  en  Ré- 
gions, tes  Riions  en  Citez  ou  Comniunautcz,  ks 
Citez  en  Cantons,  les  Cantons  en  Territoires,  &1« 
Territoires  en  Forefts,  marais.  Vignes  &  terres  la- 
bourables.   Pour  diftinguer  toutes  ces  parties  Ici 
unes  des  autres  ,  &  &irc  que  les  poUenèurs  en  puQèut  joiiir  en  paix, 
il  a  elle  btTom  d'en  déterminer  les  fins  &  limites  par  certaines  ligno 
&  bornes  >  qui  en  montralTent  i  Toeil  les  diftinâions  &  leparations. 

Ce  qui  ne  s'eft  pu  faire  fans  l'aide  des  meTurcs ,  lefauelles  font  dif- 
férentes enir'elles ,  fuivant  la  nature  des  chofes  iriefurecs.  Car  autrfr< 
ment  fc  mefure  un  Empire  ,  ou  un  Royaume  ,  qu'une  terre  laboura- 
ble ,  ou  quelque  autre  pièce  d'héritage  ,  encore  que  toutes  Icstncruies 
ayeoc  entr'clles  (quelque  propoitioa  £  conunua  rcfpeâ. 

ft.  La 
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z.  La  meiure  »  fuivant  Julius  Frontinus  »  eft  une  longueur  finie  Se 
déterminée  de  plufieurs  intervalles  comparez  les  uns  avec  les  autres 
Minfftra ,  dit-il ,  ^Jt  cmpUtrium ,  &  inferfe  étfuàtium  initrvaUorum  tûtigi^ 
tiêdofimta.  Ainfi  le  Pied  fe  mefure  par  les  Pouces ,  le  Pas  par  le  Pied  ^ 
le  ^Stade  par  le  Pas ,  &  le  MiUiaire  par  le  Stade.  Puis  cet  auteur  ad-  t^  ttuSâim 
joute ,  qu*il  y  a  douze  genres  de  mefureS)  qu*il  appelle  ^/fgiV^^^  uneias  ^  de  Uenfu- 
féUmos  9  Sextapiies  fia  potiu$  dodrantes  ^  pcdes  ,  cnHios  j  Gradus ,  fa£us^  ^^  ^P^^ 
decempedas  ,  aSus^ftadia^  miltiaria.  Et  il  dit  que  le  doigt  eft  la  moin-  ^^^^fS 
dre  mefiire  de  toutes.    Ce  qu*il  faut  entendre  des  mefures  qui  (èrvoient  gundommi 
à  Tarpentage  des  terres.     Digitus  enim  eft  fars  minima  agreftium  men* 
furarum. 

^.  Mais  ceux  qui  ont  traité  cette  matière  plus  exaâement ,  dilent» 
que  comme  l'unité  en  1* Arithmétique  ,  fie  le  point  en  Géométrie,  font 
les  extrémités  les  plus  petites ,  au(quelles  on  puiflê  parvenir  :  ainfi  que  la 
plus  petice  mefure  eft  le  grain  d'orge  pris  de  fa  largeur.  Que  quatre 
grains  d*oige  couchez  ventre  contre  ventre  ,  font  un  doigt  :  que  qua* 
tre  doigts  valent  trois  pouces,  ou  un  palme  ^  Se  quatre  palmes  un  pied: 

3ue  cinq  pieds  font  un  pas  :  cent  vingt*cinq  pas ,  un  itade  :  huit  fta«  . 
es  I  un  militaire  :  fie  deux  milliaires  ,  la  lieiie  Françoife.    Et  de  ce» 
la  ,  tous  les  Géomètres  font  d*accord  ,  &  en  ont  fiât  les  vers  qui  eo» 
luivcnt* 

Quatuor  0x  Granis  Digitus  fermàbitur  ufius  ^ 
Eft  quater  in  Palmé  Digitus  ,  quater  in  Pede  PaJmus. 
^inque  Pede  s  Pajfum  faciunit ,  Pafus  quoquie  cemwÊs^ 
^inque  6f  vicem  Stadimn  dant  :  fèd  Mitiare 
O&o  dabunt  Stadia  ^  dupUcattm  aat  tiH  Leucam. 

4*  Or  quoy  que  toutes  ces  meftues  puiflent  ièrvimux  grands  che« 
mins  )  fi  eft-ce  que  le  pas ,  leftade,  le  milliaire  >  fie  la  lieiie  )  font  les 
f>lus  communes  de  toutes.  Aufli  font-elles  les  plus  fréquentes  fie  les 
plus  familières  à  l'Itinéraire  d'Antonin ,  fie  Caite  de  Peutinger.  C'eft 
pourquoy  il  nous  faut  éclaiicir  ces  qiutre  fortes  de  mefures  »  Se  com« 
tnencer  par  le  pas  ,  qui  eft  le  plus  petit  de  tous  :  mais  fort  éouivoque 
tn  &  fignification ,  attendu  que  les  Géomètres  font  trois  dinerences 
t!e  pas ,  en  chacune  defquelles  il  y  a  le  pas  (impie  &  le  double.  Le  pas 
fimple  de  la  première  difference  n'eft  que  de  deux  pieds  de  longueur  9 
Se  le  double  de  quatre  pieds  :  Le  pas  fimple  de  la  féconde  dinerence 
eft  de  deux  pieds  Se  demy  ^  Se  le  ctouble  de  cinq  ptods.  Le  pas  fîm*« 
pie  de  la  troifiéme  difforence  eft  de  trois  pieds ,  Se  le  double  de  fix. 

f .  De  toutes  ces  fortes  de  ]>as ,  il  n*y  en  a  ou'un  fcul  oui  ferve  à 
la  mefure  de  nos  Grands  Chemins.  Sçavoir ,  le  double  pas  delà (econ* 

4e  différence^  (|ue  aew  avons  dit  cfin:  de  dnq  pieds }  Ceft  ccluy  qu| 


t 
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règle  les  ftades  &  les  milliaires  :  2c  que  par  exceilcmce  on  appelle  le 
pas  Géométrique.  %t  il  fut  dit  Paffus  par  les  Latins  ^  à  pandendo.  Paf^ 
Jus  emirn  dicitttr  ab  expanfis  manibus  ,  c*e(l  à  dire  )  que  le  pajfus  elt  dit 
de  Teftenduë  des  mains  :  d'autant  que  la  commune  meflire  de  l'homme 
cil  de  cinq  pieds ,  qui  fe  trouvent  de  Tune  des  extremitcz  des  mains  à 
raucrej  quand  les  bras  font  tout  ouverts  fie  eilendus.  Et  tieno-on  que 
cette  eftenduë  de  mains  >  refpond  juftement  i  la  grandeur  naturelle  de* 
Thomme. 
^^  <S.  Ce  pas  Géométrique  eft  ainfi  dit  »  à  la  diflérencc  du  pas  com«^ 

mun  ,  que  les  Latins  appellent  greffum  ,  five  gradum  :  fie  auquel  ils^ 
donnent  deux  pieds  fie  demy  ,  qui  n'efl  que  moitié  du  pas  Geometri-^ 
D#  A£rô'  que.  Gradus  baket  pedes  1 1 .  Sic^  dit  Frontinus ,  Paffus  babet  p$des  v.  Ce' 
fum^uM-  pas  ou  degré  ^  refpondant  au  marcher  naturel  de  Tbomme^  eftla  mefure 
^^^^         que  l'on  appelle  vulgairement  un  Appas  :  d*où  vient  le  mot  Àppafler  quel« 

iue  cbofe ,  quand  on  la  mefure  avec  Touverture  des  jambes  &  des  pieds- 
e  rhomme  :  ainfî  que  Ton  feroit  avec  les  jambes  d'ua  compas.  Ec 
quoy  qu'en  la  nature  il  y  ait  des  hommes  fort  difièrens  les  uns  des  au* 
très  en  leur  grandeur  >  neantmoins  Tart  a  réduit  tout  pas  à  cinq  pieds. 
Et  en  a  fait  de  mefine  de  toutes  les  autres  mefures  qui  (ont  dénommées 
par  les  parties  du  corps  humain.  Car  encore  que  les  membres  des  hom- 
mes fôient  differens  en  grandeur  felon  la  di£ference  des  corps  %  ii  eft-ce 
que  pa^tart,  qui  aide  fie  parachevé  la  nature,  Tappas,  ait  Gradus^  aeflé 
réduit  à  deux  pieds  fit  demy  :  la  coudée  ,  à  un  pied  fie  demy  :  le  pied  à 
douze  pouces ,  ou  feize  doigts  :  fie  les  doigts  à  quatre  grains  d'oi^e  : 
non  pas  tcls.fic  quels,  à  l'arbitrage  de  chacun  en  particulier,  mais  d'une 
quantité  certaine  ,  dont  les  hommes  ont  convenu  par  ufage  ,  pour  \^ 
commodité  de  la  vie  fie  du  trafic,  eftant  de  TinteKit  public  d'arrefter 
par  art  ce  qui  ne  Teitoit  pas  par  natiire. 

7*  Mais  venons  maintenant  au  milliaire ,  qui  a  pris  (on  nom  de  mille 
Pas  Géométriques  de(quel$  il  eft  compofé  :  fie  aufquels  les  Latins  ont 
donné  le  nom  dé  Miltiarej  ou  Milliarium  ;  C'eft  l'un  ou  Tautre  de  ce» 
deux  mots  qu'il  faut  fous*entendre  en  tous  les  nombres  de  la  Carte  de 
Peutinger  ,  comme  au  commencement  de  la  Carte  :  Burdegah  JX, 
c'eft-à-dire  ,  novem  milUaria.  Serione  XX.  c'eft-à-dire  ,  vigimi  ml^ 
Ëaria.  Si  vous  n'aimez  mieux  indiquer  ces  nombres  à  la  manière  Itine- 
nire  d'Antonin  oui  ne  fe  (êrt  de  Miiliarij  ny  Milliarium  ;  mais  de  Af/A 
^  f^ffts ,  ou  AiUlia  paffuum  ,  qui  eft  la  wcCvac  cho(e ,  puis  que  le 
milliaire  eft  une  mefure  de  mille  ras.    . 

.  8.  Ces  deux  mots ,  AfiUe  paffus ,  ou  ,Aftllia  paffuum ,  font  ordi- 
nairement notez  audit  Itinéraire  par  ces  deux  lettres  capitales  m.  p.  com- 
me au  commencement  dudit  Itinéraire  ad  Afercuri  m.  p.  clxxiiii.  c'eil- 
à*dire,  au  Temple  de  Mercure  cent  foixante  Se  quatorze  mille  pas,  qui 
eft  la  mefme  chofê,  avec  centfgixante  fie  quatorze'aùlli$(ircs>  oumiUs 
Italiques  ;  fie  par  après* 


•• 


\ 
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SaIaconiaQ\  m.  p.  xvi. 

^  Thamufîdam  m.  p.  xxxir. 

Et  ainfi  le  refle  du  livre. 

9.  Il  s*eft  trouvé  ncanttnoîns  quelques  gens  de  fçavoîf  ^  qui  ont  in^ 
terprété  ces  deux  lettres  dans  ledit  Itinéraire  par  ces  mots ,  MiUia  plus 
minus  :  En  quoy  ils  &  font  grandement  abufez ,  ainfî  qu'il  apparoit  par 
plufieurs  raiions  bonnes  &  valables  :  Dont  la  première  eft ,  que  comme 
nous  apprenons  de  Plutarque ,  &  de  plufieûrs  autres ,  la  mefure  des 
Grands  Chemins  Militaires  cftoit  certame  &  déterminée,  eftant  faite  à 
la  verge  Se  au  cordeau  :  Sc  marquée  par  pierres  qui  en  défîgnoient  les 
extremicéz  &  les  nombres.  Que  fi  ces  lettres -M.  P.  fîgnihoient /^/i^^ 
mituts , .  il  n'y  auroit  rien  de  précis  ni  de  déterminé  en  tous  les  nombres 
dudit  Itinéraire.  Ce  qui  eft  contre  la  vérité  des  mefures  ,  deiquelles  » 
comme  bien  certaines ,  plufîeurs  Gilles  &  Poftes  ont  tiré  leur  propre 
nom  ,  comme  celles  qui  fe  trouvent  dans  l'Itinéraire  marquées  de  ces 
mots,  jfd  dtcimum.  jîd  vigefimum  ,  &  autres  ^  aufquelles  les  noms  ne 
jconviendroient  pas  ,  ii  les  mefures  n'eftoient  arreftées  au  jufte  fuivant 
les  nombres^ 

I  o.  La  féconde  raifon  eft ,  que  fi  les  milliaires  efloient  comptez  par 
.ces  termes  indéfinis  de  plus  minus ,  aufll  feroient  les  flades  &  les  lieiies, 
lors  que  dans  ledit  Itinéraire  ces  mefures  font  employées  à  mefurer  les  tH^  95i 
Chemins.  £t  partant  en  la  page  pf .  il  eut  fallu  mettre. 

Aquas  Celenias.  Stad.  clxv.  p.  m. 

Vicum  Spacorum.  Stad.  cxcv.  p.  m. 

Aînfi  en  la  page  84.  il  eut  fiiUu  defcrire  les  diftances  des  lieues  en  ^,  g^ 
,<:ette  forte. 

Bedam  Vicum.  Lcug.  xii.  p.  m. 

Aufanam  Vicum.  Lcug.  xii.  p.  m. 

Pour  fignifier  que  de  Tun  de  ces  lieux  à  Tautre  j  il  y  a  tant  de  ftades 
ou  tant  de  lieiies  y  plus  ou  moins.  Mais  cela  ne  fe  devoit  ny  fejpoùvoic 
faire  y  d'autant  que  le  nombre  des  (lades  &  des  lieues  eft  certain,  com« 
me  le  nombre  des  milliaires  Tétoit  pareillement. 

II.  La  troifiéme  raifon  (è  peut  tirer  de  la  façon  que  ledit  Itinéraire 
•obferve  à  compter  les  intervalles  d'une  grande  Cité  à  uneautre,  quiefl, 
4ju'il  propofe  premièrement  le  nombre  des  milliaires  en  gros  ,  comme 
par  exemple.  Le  chemin  de  la  cité  de  Reims  à  celle  de  Mets 9  eftain^ 
propofé  en  j;eneral. 

Item  à  Durocortoro  Divodurum  t^»-^^ 

.    yfque  '    M.  pt  Lxii.  fia  sjf.Sft* 
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Puis  ce  nombre  gênerai  eft  mis  en  détail  avec  ce  mot  de  Si^  )  pour  &• 
gnifier  qull  le  divife  ainfi* 

Bafilia.  m.  p.  x. 

Axucnam.  m.  p.  xii. 

Virodunum»  m.  p.  xvii. 

Fines.  M.  p.  ix. 

Ibiiodurum.  m.  p.  vi. 

Divodurum.  m.  p.  vin. 

Or  eft-il ,  que  fi  vous  adjoûtez  ces  fix  nombres  particuliers  en  une 
fomme  générale  j  vou$  trouvère:^  le  nombre  fufdit  cle  lxii.  milliaircs  : 
àe  qui  ne  (e  fèroit  pas  »  fi  le(dits  milliaires  n*eftoient  marquez  & 
défignez  au  jufte. 

II.  A  cela  fe  peut  adjoûter  Pautorité  de  Jeronimus  Surita^  com- 
mentateur dudit  Itinéraire  ,  qui  dit  avoir  rencontré  en  tous  les  exem- 
plaires dont  il  s*e(l  fervi,  ces  deux  notes  m.  p.  interprétez  par  mille  pas  : 
excepté  en  un  exemplaire  très-ancien,  auquel  par  rignoraoce  de  Técrivain^ 
lefdites  lettres  m.  p.  étoient  interprétées  p^ptus  minus.  Tel  eftrexem- 
plaire  écrit  à  la  main  de  la  Biblioteque  de  Monfîeur  de  Thou  ,  auquel 
on  voit  dès  le  commencement  ces  mots  écrits  tout  au  long.  Tingi  ujfqu& 
mllia  plus  minus  clxxiiii.  Rufader  miUiaplus  minus  cccxxviu.  Céèfa* 
rea  Mauritaniét  miUiaplus  minus  ccccxciiii.  Saldis  m.  p.  imT.  ccxvin«> 
Et  au  deflbus  de  ces  lettres  m.  p.  mT.  eft  écrit  entre  lignes  en  menu  ca- 
raâere  ^  mais  anciea  i .  millia  plus  minus.  Au  refte  cm  livre  ,  les  mil- 
liaires font  quafi  par  tout  écrits  par  ces  trois  lettres  m.  p.  nf .  avec  un 
titre  deflus  :  defquelles ,  pour  en  dire  la  vérité ,  la  première  a  efté  ori* 
ginairement  prife  pour  millia  :  &  les  deux  autres  avec  le  titre  pour 
fajfuum ,  d'autant  que  p.  M.  font  les  première  &  dernière  lettres  ^ 
jefquelles  avec  le  titre  marqué  defius  «i.  font  le  mot  de  pajfwan^ 
&  non  pas ,  plus  minus.  Ce  que  ledit  Surita  réprouve  grandement  y 
attendu  que  les  mefures  des  Grands  Chemins  ont  par-  tout  elle 
certaines.  Ulud  tamen  mirum  vidai  débet ,  dit-il  ^  in  omnibus  exempta* 
ribusj  unico  vetuftij/imo  excepta  ,  ineruditum^  ne  dicam  ineptum^  atijuem 
mrum  ,  notas  illas  M.  P.  millia  plus  minus  fuijfe  interprétât um.  Cum 
eonfirmare  boc  bquido  pojpmus  ^  vias  eas  certis  (^  confiantibus  lapiduni 
dimenjiombus  fuijfe  démet atas  s  ut  inepti  acfiupidi  ingenUfity  plus  minus 
ftp  M.  P.  transferre. 

:  I  ) .  Que  s*il  m'eftoit  permis  de  dire  ce  que  je  penfe  de  la  caufe  de 
Citte  erreur  f  je  dirois  ,  que  cela  procède  de  ce  que  ledit  Itinéraire  aifi- 
gne  les  milliaires  qui  iè  trouvent  en  chacun  chemin  en  deux  façons  : 
dont  la  première  eft  en  gros ,  de  Tune  des  extremitez  à  Tautre  :  &  la 
ièconde  en  détail  de  place  en  place  %  ainfi  que  nous  avons  déjà  dit  cy^ 
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defliis.  Et  d*autanf;  qae  le  nombre  pris  en  gros  eft  quelquefois  un  peu 

] )lus  grand)  ou  un  peu  plus  petit,  que  celuy  qui  fe  peut  coUiger  de  tous 
es  nombres  mis  en  détail»  il  fe  peut  feire,  qu*aux  nombres  misengros, 
1* Auteur  dudit  Itinéraire  ait  attaché  ces  mots,  milUaflusminusy  comme 
ne  répondant  pas  toujours  juliement  à  tous  les  nombres  du  détail  mia 
cnfemble  :  &  que  par  erreur,  ce  plus  minus  ait  efté  approprié  auffi-bien 
au  ncmibre  du  deuil  qu'à  celuy  du  gros  ,  qui  n'cft  pas  H  certain  que 
ceux  du  détail ,  à  raiibn  desiautes  que  Ton  peut  commettre  en  fuppu* 
tant  les  nombres  particuliers  pour  n*en  faire  qu'une  fomme  :  ou  bien 
pour  ce  que  rerreur  d'une  unité  ou  deux  qui  s'y  peuvent  trouver  de 
trop  ou  trop  peu  ,  n'eft  pas  confiderable  fur  un  erand  nombre.  Pour 
exemple  ,  le  chemin  de  Reims  à  Mets  eft  audit  Itinéraire  en  deux  (k«» 
çons ,  dont  la  première  a  efté  mife  cy-deflus ,  en  laquelle  le  nombre  en 

gros  fe  rapporte  juftement  au  détail  :  mais  en  la  féconde  &çon ,  il  s'en 
ut  une  unité  que  le  gros  ne  (ê  conforme  aux  nombres  particulien  ,  i 
raifon  de  quoy  l'Auteur  peut  bien  avoir  mis  audit  nombre  gênerai,  7l/i7« 
Ua  plus  minus  j  ôc  de  meime  aux  autres  pris  en  gros  :  pour  iîgnifierque 
ces  nombres  univerfels  ne  font  pas  calculez  fur  les  particuliers  tant  au 
Jufte  qu'il  n'y  ait  à  redire ,  dequoy  vous  voyez  icy  l'exemple* 


^ryuurfvr»  j^t'vyuurHm» 

^^ 

/^.Sl4 

Ufque 

M.   P.   LXXXVII. 

lie. 

Fanimi  Minervas 

M.   P.   XIII* 

- 

Ariolam 

M.    P.   XVI. 

Caturigas 

M.  P.   IX. 

Nafîum 

M.   P.   IX. 

TuUum     . 

M.   P.    XVI. 

Scarponam 

Ava      F«     X* 

Pivodurum 

M.   P.  XII. 

En  ces  nombres  )  le  gros  furpafle  les  petits  d'une  unité  iêulement  i 
car  le  gros  eft  de  ijcxxvii.  &  les  petits  ne  reviennent  enfemble  qu'i 
Lxxxvi.  Qui  voudra  examiner  les  autres  nombres  dans  ledit  Itinéraire 
du  gros  au  oéuil ,  il  en  trouvera  plufieurs  femblables ,  qui  ont  trop  ou 
trop  peu  d'une  unité  ou  deux ,  à  raifon  de  quoy  j'ai  dit  le  pouvoir  hure, 

Sue  les  mots  de  plus  minus ,  ayent  eflé  joints  aux  nombres  univerfels  , 
c  non  aux  particuliers  ;  £ms  toutefois  rien  aflcurer  en  choie  £i  io? 
certaine. 
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DU  RAPPORT  ET  RAISON  QUI 

ie  trouve  entre  le  Stade  des  Grecs ,  &  le 
MilUaire  des  Romains. 

Chafitrb    XI. 

t-  Les  grands  Natiom  mt  tu  Jaa     m  quantité,  ilfaut/fovwpÊ^ 

nu/ure  de  leurs  tbemins  à  fart.      Il      le  elle  efi. 
Z.  ^ue  Us  Nations  particulières  '*'  §  7-  Ctnanse  Ja  we/ure  du  Stadeefi  Je 

conviennent  pas  eufetnble  es  tnefu-  g      itf .  pas  là  de  âif.  piedscheziet 

res  propres  de  leurs  chemins.  g      jiuteurs  Latins. 

).  D'oU  efi  venue  Fincertitude  des^i.  Pbetius  i^FlutarquefontUStO' 

mefures  aux  chemins.  K(      de  plus  iot^  que  de  i  £f  ■  pas. 

4.  J^  les  miUiairesefiaient  certains  §  9.  Pelyhfus  fait  le  Stade  plus  petit. 
.  es  Grands  Chemins  de  l'Emjàre.  g  ïo.  Leplusfeur  tfi  deJuivrtlemi- 
f.  §uand  on  a  cûtnmencé  à  compter  n      lieu. 

les  militaires  par  pierres.  §11.  Comparai/en  des  mefures  Grec- 

6.  Puis  jue  la  mejure  des  Grands  S      ques  ^  Rmaines  >  jJ«  mefurent 

Chemins  efi  déterminée  à  certai-  n     te  Stade. 

€.  N  voit  par  les  Auteun  Grecs  &  Latins ,  que 

les  plus  célèbres   Natioas  de  l'Univen  ont  eu 
chacune  leurs  mefures  à  part ,  pour  déilgncr  & 
limiter  Ie&  cfpaccs  &  diftanccs  d'un  lieu  à  un 
autre  :  &  par  ce  moyen  rendre  raifon  de  la  loa- 
gueur  du  chemin  qu'elles  avoient  à  foire. 
Les  Hébreux  fe  fervoicnt  à  cela  de  coudées  : 
non  pas  de  communes  ,  qui  ne  font  que  d'un  pied  &  dcmy  BonFron- 
tinus  Se  autres  :  mais  de  celle  que  Ton  appelle  Géométrique,  compo- 
se de  lîx  coudées  fimples  ;  &  partant  de  neuf  pieds  de  longueur.  Ce 
que  les  Hébreux  appelloient  autrement  une  aune ,  au  rapport  d'An- 
Coiue  du  Pince  en  fon  livre  des  poids  fil  mefures. 

Les  Ferfes  mcTuroient  leurs  chemins  par  Parafanges  :  les  Egyptiens 
par  Schéaes  :  les  Grecs  par  Stades  :  les  luliens  par  Milliairct  :  les 
Gaulois  par  Lieiies  :  les  Germains  autrefois  par  limples  journées,  8c 
depuis  par  certaine  mefure  qu'ils  appelloient  Rafies.  Saint  Jérôme 
touche  Domie  partie  de  ces  mois  ,  OC  des  Nations  qui  s'en  fervoienc  « 
en  fcs  Commentaires  fur  le  Prophète  Joël  ,  quand  il  dit  :  Unaqutqut 
Cens  ctrta  viarum  fpatia  fuis  appellat  nominihus.  Nam  l^  LatiniMilk 
Paffm  vocant ,  ^  GalU  ùu^as  ,  Perfe  Para/a^aSf  £9*  Hafias  ftniver/» 
Germania, 
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.  A.  Or  ce  n*eft  pas  (eulemenc  entre  les  Nations  diverfes ,  qu*il  y  a 
diveriîté  dé  mefures  pour  ce  qui  regarde  les  chemins  imois  il  n'y  a 
quafi  Nation  ,  prife  a  part  »  qui  convienne  avec  foy  meTme  en  Tes  pro- 
pres mefures  ,  oc  qui  n'y  reçoive  quelque  diverflté  en  leur  fubftance  ^ 
encore  qu'elles  y  loient  appellées  de  mefme  nom.  En  forte  que  ny  le» 
Schénes  des  Egyptiens ,  ny  les  lieiies  des  François  ^  ny  les  milles  d'I- 
talie ,  ny  les  otades  des  Grecs  y  ne  fe  trouvent  égales  parmy  les  Na- 
tions mefmes  qui  s'en  fervent. 

Le  Scbéne  Egyptien  a  pour  mefure  commune  foizante  ftades ,  ainfi  Uk.  ^ 
que  nous  apprenons  de  ces  mots  d'Hérodote  :  Confions  autem  Para/an' 
pe  tr$cems  y  Scœni  fexaginia  ftadiis  ,  où  l'on  voit  qu'un  Schéne  vaut 
deux  Para£mges  ,  fuivant  la  mefure  commune  &  régulière  des  lieux. 
Neantmoins  ^rabon  nous  aÛèure,  qu'en  certains  endroits  d'Egypte  un 
Schéne  en  valoir  deux,  eftant  compofé  de  fix- vingts  llades.  Ce  que  Ton 
peut  récueillir  de  ces  mots  :  ^uod  autem  etiam  apud  JSgyptios  inamftans   p^v^ 
ftt  Scmnorum  menJUraj  ipfe  Artemidorus  deinceps  déclarât.  AMempbienim  ^^:  '7' 
If/que  ad  Tbebaiden  Scœnos  fingulos  facit  centum  ac  vigintijladmum^  à 
Ûhebaïdi  ufqui  ad  Syenen  fexaginta.  Il  en  eft  arrivé  de  mefme  à  lalieiie^ 
au  mille  Italique ,  &au  ftade.  A  peine  trouverez- vous  en  France  deux 
Arpenteurs  qui  foicnt  bien  d'accord  de  la  longueur  de  la  lieiie  :  en 
Italie  les  milliaires  ne  font  pas  égaux.  Et  il  (ê  trouvera  tel  efpace  que  I'chi 
ne  compte  que  pour  un  mille  ,  qui  en  vaut  bien  près  de  deux.  Adjou- 
tez  à  cela  que  le  temps  qui  apporte  du  changement  par  tout ,  a  faiit 
encore  les  milliaires  Italiques  inégaux  à  eux-mefmes  :  Leandre  Albert    £„  f^  acC. 
nous  aflcurant  que  les  milliaires  de  l'Itinéraire  d' Antonin  font  moindres  criptîoa 
que  ceux  dont  on  fe  fert  aujourd'hui  par  l'Italie.  Conciofia  cofa  cbe  fe*  <iltiilie  > 
cundo  la  mi  fur  a  y  cbe  ufa  Antonino  nelfuo  Itinerario  ,  pare^  que  fejferogli  ^^^*  ^^' 
antkbi  piu  brevi  ^  que  nonfino  i  moderni.  Il  en  eft  de  mefine  du  Stade 
chez  les  Grecs. 

3.  Et  neantmoins  il  eft  certain  que  toutes  ces  me(ures  ont  efté  dé« 
terminées  par  quelque  longueur  précife  communément  receuë  en  cha« 
cun  païs  ,  de  laquelle  on  ie  fervoit  en  affaires  ou  il  eiloit  queftion  de 
mefurage  ou  d'arpentage  :  car  c'eft  de  la  nature  des  poids  y  des  nom* 
brcs  &c  des  mefure^  ^  d'eftre  certains  9  $c  déterminez  à  cerctiine  quan« 
tité.  De  forte  que  fi  vous  adjoûtez  ou  diminuez  quelque  chofe  à  l'un 
ou  l'autre  j  vous  leur  £iites  changer  d'efpece.  Mais  d'oiï  viennent  donc 
.tant  de  varietez  en  la  mefure  des  diftances  ?  Elles  peuvent  bien  proce* 
der  de  ce  que  hors  les  Grands  Chemins  ,  toutes  les  dillances  &  élois^ 
.nemens  des  villes  ,  bourgades  ,  &  autres  lieux  ,  n'elloient  pas  fi  pre» 
cifemcnt  mel'urez  ^  comme  feroit  quelque  pièce  de  terre  ,*  que  4\)n  ar- 
penteroit  à  H  verge  ,  car  le  plus  fouvent  on  y  procedoit  à  vciie  de 
.païs  ,  comme  l'on  dit.  Et  c'eft  d'où  vient  qu'en  telles  fiiçons  de  me- 
sures on  ufe  louvenc  de  ce  mot  d'Environ,  Comme  fait  Juie  Cc&r  me-  Càfrriih. 
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^.  éUBeU.  fturant  le  paiTage  de  Calab  ou  de  Boulogne  en  Angleterre:  Ex  perte: 

gaIL        fççjQ  c^mmodiffimam  in  Britanmam  trajeSum  effè  cogmverat ,  cireiter  mil^ 

cH    Gio^  ^^^^  paffUum  trigit^a.  Et  Scrabon  meliiranc  Tefpace  de  Vienne  à  Lyon  % 

^r^  *^*      *  ji  FUnna  ad  Lugdumm  jpedeftri  fer  jllkbroges  kinere  ,  fiadia  funt  circi^ 

terdttcenta.    Philippus  Cluverius  a  rémarqué  ^  que  Pline  (  auflf-bieii 

queCefkr  )  n*a  pas  tousjours  mefuré  ladiftance  des  lieues  fi  juilement , 

zih.  de  ^^'^^  "^  ^^^^  ^^^^  quelque  milles  fur  la  mefure.  Cétfar  t^  Plimus  ^  dic-il^ 

jU?m   #/-  non  adeb  exaSè/ua  milUa  pajfuum  dimetiuntur^  uti  ne  unis  juidemmilUbuî 

mis  u^f.  4.  computatio  aberret.  Or  ces  Auteurs  n'ont  pas  eu  la  toife  ou  la  verge  en 

main  ^  pour  faire  telles  mefures  :  mais  ils  en  ont  efcrit  fuivant  la  com^ 

mune  opinion  du  païs.  Ce  qui  fcfkifoit  hors  les  Grands  Chemins. 

4.  Mais  quant  aux  ftades  y  mtliiaires  ,  ou  lieiies  notées  dans  ritine«' 
raire  d* Antonin  ,  ce  font  mefures  précités  &  arreftées  par  arpentage  , 
marquées  de  pierres  ou  colomnes  ,  qui  à  raifon  des  maures  obfervées 
(tir  ]s£àxXs  chemins  ,  fe  nommoient  Pierres  ou  Colomnes  milliaires ,  qui 
portoient  en  elles  engravé  combien  il  y  avoit  de  milles  ,  à  compter  du 
ueu  de  leur  affîetC)  jufques  à  certaine  grande  cité,  où  le  chemin  qui  eu 
eftoit  marqué  prennoit  fon  commencement. 

f .  Et  de-là  vint ,  que  du  temps  d*  Augufte  &  de  Tibère  ,  on  corn* 
Biença  à  compter  les  milliaires  marquez  de  pierres ,  par  les  pierres  mef» 
mes  I  diiant ,  à  huit  ou  dix  pierres  de  Rome  ,  au  Heu  de  huit  ou  dix 
milles.  Corneille  Tacite  au  f  .liv.  de  (es  Annales  enufeainfi.  Juftiore  air 
têrodeinde  préttio  ad  vin.  lapidem  Gabina  via  mentor at^  (^c.  Cornélius  Ne* 
pos  compte  de  la  mefme  forte,  quand  il  dit.  Pomponium  jitficumjuxfa 
nriam  Appiam  adv.  lapidem  in  monumenio^.  CétcilH  avuncuUfui  pofitum* 
Les  Turifconfultes  fe  fervirent  pareillement  du  inot  de  lapis  ,  pour  cir« 
cpnferire  &  déterminer  les  Jurifdiétions  des  Magiftrats  Romains.    Ce 

2u*ils  n'euITent  pas  iâit ,  G,  ces  mefures  nVuflfent  efté  bien  certaines. 
Linfi  voyez-vous  que  de  tout  cas  commis  dans  la  centième  pierre ,  t 
compter  de  la  ville  de  Rome ,  la  connoiflance  appartenoit  au  Prévoft 
de  ladite  ville  ^  qu'ils  appelloient  PnefeBum  Urbi.  Sed  (^  fi  qutd  infra 
eentefimum  AftlUarium  aâmijfumfit^  adPrétfèSlum  UrH  pertinei.  Si  ultra 
ipfum  lapidem  efreffum  eft ,  PréefeSi  Urbi  notio  nen  efi.  Ce  font  les  mots 
de  la  Loy  première.  $.  In  initia  ^  D.  de  oficio  PnefeSti  Urbis.  Et  ainfi 
fiut-il  entendre  le  mot  de  Lapis.  L.  Propter  litem  $.  ult.  de  excufat.  tut^ 
&*/.  t.  de  erogatiene  militaris  annonée  ,  C.  ïib.  it. 

6.  Puis  donc  eue  les  mefures  marquées  fur  les  Grands  Chemins  par 
ftades,  milliaires  oc  lieiies  en  Tltineraire  d* Antonin  ,  font  mefures  cer* 
taines ,  nous  fommes  engagez  à  difcemer  la  vraye  longueur  de  chacune 
defdites  mefures ,  parmy  tant  de  longueurs  fâuflès  :  fî  nous  voulons 
nettement  &  feurement  faire  entendre  Ta  longueur  des  Grands  Chemins 
de  TËmpire  ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier.  Ce  qui  ne  fe  peut  pas 
bien  faire ,  fi  fuivant  la  nature  des  mefiures  ^  on  ne  les  compare  les 
unes  aux  autres,  y.  Donc 
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'  7.  Donc  pour  commencer  par  le  ftade  »  les  Grecs  mefmes  qui  s^eà 
fervent  de  mefure  »  n'en  font  pas  biend*accord  enfemble.  La  commune 
opinion  ejft  |  que  la  longueur  régulière  des  ftades,  eftde  ixf .pas  Geo* 
métriques  9  qui  reviennent  juftement  à  61  f.  pieds  ^  Stadium  ,  die  JuL   ul.iié^ 
Frontinus  ^  iaietfides  DC.xxy«Ce  qui  eft  conforme  aux  plus  anciens  &  gnrd  qum^ 
plus  rénommez  auteurs  qui  ont  parle  des  mefiires.  Pline  dit  expreflé''  iif*^^  fv- 


ment  :  Stadium  cêmum  vfginti  quinfue  mfifos  efficit  psffus  ,  hoc  eft  pdes  ^' 

fexcentos  vigimi  fuinqtu.  Et  à  cette  proportion  ,  il  a  réduit  les  ftades  ^^À^  ^J^' 

d^Ëratofthene  auteur  Grec^  en  milles  Italiques  «  àTendroit  où  il  parle  14.  * 

de  la  mefure  totale  du  rond  de  la  terre.  Umverfkm  autmn  hune  circuitstm  Ub,  godem 

Eratofibems  in  imnium  quidam  litterarum  fubtilitate  ^  (f  in  bac  utiqueprég^  ^^t*  ^^^*' 

ter  citeras  Jokr s  ,  quem  cunSis  frobari  video  ,  duceniarum  quinquaginta 

duor^B  milUum  ftadiûm  pradidit.  ^és  menfura  Rtmana  camputatione  effi^ 

tit ,  treeetUies  quindeciis  ce^tiena  milUa  pajfuum.  Puis  donc  qu*à  la  me« 

liire  commune  il  faut  8.  ftades  pour  un  mille,  fivou$divi(èzles£fJiooQ« 

ilades  d'Eratofthene  par  huit ,  vous  aurez  juftement  les  ;if  00.  milliai» 

res  de  Pline.  Ou  bien  par  autre  manière  :  puifqu^en  chacun  ftade  il  y  a 

•tif.  pas.  Si  vous  multipliez  Zfzooo.  par  iif.  vous  aurez  le  meimc 

nombre  en  autres  chifres  :  Sçavoir  31  f  00000.  pas,  qui  eft  proprement 

ce  que  Pline  appelle,  Trecenfies  quindecies  centena  milita  pajfuum.  Colu« 

mella  eft  de  pareil  advis  avec  Pline,  difant  quaft  en  mefmes  termes ,  f /^« 

dium  babêt  pajfus  cenlum  vigimi  quinque  :  id  eft  ,  pedes  fexcentos  viginti 

^uinque. 

'    8.  Nonobftant  toutes  ces  autoritez ,  il  y  en  a  quelques-uns,  qui  font 

k  ftade  plus  grand.  Se  les  autres  plus  petit.  Photiusen  fa  Bibliothèque 

le  fait  plus  grand  ,  quand  il  dit,  iirm  tif^m  ^i»  tntS^  //«Aior  tt.  C'eft 

à  dire,  fept  ftades  &  demy  font  un  milliaire.  A  ce  compte  le  ftade  au* 

roît  i;^.  pas  8c  un  tiers,  au  lieu  de  iif.  pas.  Cela  reviendroit  à  peu 

près- à  ce  qui  fe  lit  en  Plutarque  (  ni  ^  p\«ov  oxta»  fM^i^r  i^lyof  'imitT) 

€*eft«à«dire ,  que  le  milliaire  eft  un  peu  moindre  que  de  huit  Ihdês.  Le 

ndine  auteur  en  la  vie  de  Camillus  dit ,  que  Brennus  ayant  quitté  la 

•ville  de  Rome  ,  mit  fon  camp  à  60.  milles  arrière  d*icelle,  fur  4a  voyt 

Gabienne.  Ce  que  Livius  raconte  avoir  efté  fait  fur  la  huitième  |yierre     lit.  14 

de  ladite  voye.  ^d  oRavum  Lapidem  Gabina  via.  Et  à  la  vérité ,  fi  on  ne 

prend  le  milliaire  que  pour  fept  ftades  &  demy  ,  les  60.  ftades  de  l'un 

sde  ces  auteurs ,  réviendront  juftement  aux  huit  milliaires  de  Tautre. 

"<    9*  Mais  tout  w  contraire  de  ce  que  deffus  ,  Polybe  dit,  que lè  mit* 

-fiaire  tient  un  peu  plus  que-  huit  ftades  :  de  part^ant  il  donne  au  ftade 

moins  que  uf .  pas.  Car  voicy  comme  Strabon  en  parle  au  7  Hv.  de  fa  Geo* 

^graphie,  où  il  fait  mention  d'une  voye  qu'il  appelle  Egnatienne,  &  qu'il 

'c[i^conccnir  f  ^  f .  milliaires^  x^yâ^of/St^k  iiftiçij^  ol  m^iKo},  'ttfAlKtov  ix^nsditof^ 

Tome  /.  A  a  a 
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me  pluiieurs  en  ufenc  >  vous  prenez  huit  itades  pour  un  milliaire^  vous 
aurez  4x80.  ftades.  Mais  fi  vous  fuivez  la  fupputadon  de  Polybe»  qui 
'-adjoûce  deux  jugeres,  qui  ibnt  2,00.  pieds  ^  aux  huit  ilade»  9  c^eftàfça- 
voir  la  troifiéoçie  parcie  d*un  ftade  9  il  Êiudr^  encore  adjoûter  cent 
foixante  &dix*huit  ftadeS)  oui  eft  une  troifiéme  parcie  des  milliaires* 

10.  Entre  ces  diverfitez  d'opinions  ^  il  n'eft  que  de  fe  tenir  à  la  plu» 
commune  y  qui  donne  izf .  pas  au  ftade  &  8.  fiades  au  milliaire  :  vea 
que  Strabon  au  meime  paflage  fus-allcgué ,  nous  aflèurei  que  telle  eftoit 
la  fuppuutiondu  ftade.  Et  quant  à  Polybe»  encore  qu'il  (bit  de  cet 
<  advis ,  de  donner  au  milliaire  peu  plus  de  huit  ftades  ,  fi  eft-ce  qu'il 
fuit  ailleurs  la  commune  façon  de  compter.  Voicy  (es  propres  mots  en 
fon  livre  troifiéme.  TAcfiwjSvJ'rCfCijjuf'TT^tiy  £«f0iifiii«tii|iMMii$Bijiirf  0'sTiJ 
^  pt»p«fMy  '^mfAtxSf.  C*elt-à-dire  :  Des-ja  tous  ces  intervalles  font  ex* 
aâement  mefurez  par  huit  ftades  :  fie  les  Romains  font  ceux  qui  les  ont 
diftinguez  par  fignes ,  c*eft-à*dire ,  par  pierres ,  qui  tn  défignent  les 
diftances.  Ce  que  Polybe  dit  d'une  Voye  qui  va  de  TElpagnc  aux 
Alpes  à  travers  la  Gaule  Âquitanique.  Puis  donc  que  les  Romains  (ont 
ceux  qui  ont  mefuré  ladite  Voye  ,  y  mettant  des  pierres  pour  figues  de 
huit  Stades  en  huit  Stades  ^  qui  oe  voit  que  ces  o.  Stades  ne  peuvent 
eftre  autre  chofe  que  des  milliaires  ^  puis  que  c'eftoit  la  commune  me- 
furé des  Grands  Chemins  de  l'Empire  •:  6c  que  de-là  ^  les  pierres  def- 
fufdites  en  ont  eu  le  nom  de  Lapides  milliares.    Plutarque  mefme  1  qui 
«ftimoit  le  milliaire  eftre  un  peu  moins  que  huit  Stades  »  fuit  en  plu-» 
fieurs  endroits  la  commune  réduéHon  de  8. Stades,  pour  le  milliaire. 
Ainfî  en  la  vie  de  Fabius  Maximus  ^  à  Kendroit  où  il  raconte  que  An* 
nibal  approcha  de  Tarente  après  qu'elle  fut  reprife  par  ledit  Fabius  9  il 
dit  que  Annibalmit  fon  Camp  à  quarante  Stades  feulement  ^«iiArii^KSi'i^ 
fkùtUîimXH^Anfm  j^Jinç.  C'eft  la  mefure  qu'il  a  nrifc  de  Liviu5  y  qui 
iiit  au  zy.  liv.de  fon  Hiftoire  ^  parlant  de  Tarente  oc  d'Aonibal  :  ^mr- 
^ue  mllia  fermé  ai  urbe  pofuit  cafira.  Or  eft-il  tout  évident  y  que  kl 
cinq  milles  à  noftre  compte  »  vsdent  quarante  Stades  i.celuy  des  Grecs» 
Et  quant  à  Suidas  ^  que  quelques*uns  aUq^ent  pour  prouver  que  le 
milliaire  n*a  aue  fept  Stades  8c  demy  :  Il  (e  dément  tout-à-rheure  par 
foy-mefme  ,  oc  réduit  le  milliaire  a  8.  ftades  tout  apcrtement  :  amfi 
que  vous  verrez  par  ces  mots^jirmqfiifv  giiïm  mtùinmhmh  ^  ikM/^xtm 
Jx/Ufm  9^la%\m ^im t^%i lâiéKÇ ^ , «/Jai«v mieu; * , W g %}Mçg^^ , mim 
}  n  £ftfes^  »  niSaeV  i  xit  iaxwhMt  i  nUK^^  wUen  m.  C'eft-à-dire)que7.  fta:» 
des  5c  dcmy  font  un  milliaire  :  6c  que  dix  milliaires  font  quatre  vingts  StS!» 
des^  que  le  ftade  a  fix  cens  pieds,  fie  le  milliaire ,  4200.  le  jugere  cent 
jpieds  :  le  champ  ,  dit  Arvus ,  fo.  pieds  :  le  pied  ,  itf.  doigts  :  &  le 
/coude ,  un  pied  fie  demy.  Ceux  qui  fçavent  tant  (oit  peu  d*Arithaie* 
IS3UC»  vaiQot  bien  I  que  Suidas  a  lamafli^  tous  ces  wmbres  de  divoi 
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aoteun,  &  qu'il  n'a  pas  pris  la  peine  de  les  comparer  les  uns  avec  Icft 
autres: car  fi/,  (bdcs  Se  demyfontfufHrans  de  fkire  un  milliairc  ,  cer- 
tes dix  milliaires  ne  feront  que  foixAiite  Se  quinze  ftades.  Et  Iny-mef» 
me  cTit ,  que  dix  milliaires  font  quatre-vingts  Stades ,  qui  eft  à  raifoa 
de  huit  Stades  pour  mîlliaire. 

1 1 .  Nous-nous  tiendrons  donc  à  la  commnne  façon  de  compter  des 
Grecs ,  qui  ont  donné  cent  pieds  au  jugere  ,  qu'ils  appellent:  ff^lâ^tr, 
(  comme  Suidas  8c  Hérodote  le  remarquent  )  fie  qui  ont  fait  leur  îîta-  ..f*"'*' 
de  de  iîx  cens  pieds  (culement  »  ainfî  que  les  mcfmes  auteurs  avec  Stra-     £^     . 
bon&GeUiuslcfupputent,y«iJ?iï<^/«M  Jf«)rAe9f»r/«fia»/.  Et  d'autant  CMiri^k.* 
que  le  pied  Romam  cftmtun  peu  plus  petit  que  le  pied  Grec  ,  c'cft    GtUimt 
pourquoy  pour  fupplécr  à  ce  défaut  ,  Pline,  Columelle,  8c  autres  au-  !»*'*;'■£( 
teurs  Latins  8c  Grecs,  ont  adjoûté  zj".  pieds  Romains  au  ftade ,  pour 
égaler  les  600.  pieds  des  Grecs.  Et  ont  afrellc  le  Stade  à  izf.  pas  qui 
font  6zf.  pieds  Romains ,  refpondant  au  610.  des  Grecs.  C'eftlafup» 
putation  communément  receuë  par  tous  tes  anciens,  quoy  que  quelques- 
lins  ayent  voulu  dire  au  contraire  :  &  partant   nous-nous  en  fcrviron 
en  la  réduârion  des  Stades  en  milliaires  ,  fur  le  fujet  de  la  longueur 
de  nos  Grands  Chemins.  '-' 


A  a  a  « 
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DURAPPORTQU'IL  Y  AENTRE  LE. 

Milliaire  Italien  ,  la  heiie  Gauloife  ancienne ,  & 
U  lieue  Françoife  d'aujourd'huy. 

Chapitre    XII. 

i.  ^uefiionfur  la  rai/oH  de  laUeiit  g      lieue  Gauloife ,  &  Trmçmfr.^ 

Françoife  ,  6?  du  milliaire  Itali-  S  7.  0/i«ic»  A  p^igetutrefurla  lieA 

que  fart  enveloppée ,  S^fourfuey.  ^       Françoife. 

Z.  la  lieiie  efi  différente  entre  /w  §  8.  Trois  raifons  de  FigeMOirt,  (^ 

François  Û  lesefirar^en,  (^en-  »      reffonfes  à  icelles. 

treeux-mjmes.  S  9.  ^  la  lieiie  Gauloife  n'avoit^ 

3.  Six  efpeces  de  lieBes  fehnOroiue  g      ifoo./wM.  Autorité  de  Joma»' 
Finée.  S      <'£f>  (^  d"  Jmmian  MarcelUn. 

4.  DiverfesfortesdeUeÛesferoHau-  §  lo.  ^u' en  T Itinéraire  la  lieiie  Goef 
très  auteurs.  g      loifeefi tousjoursenraijhnd'ataant 

f.  ^w  /«  /««  Françoife  doit  efire  3      ^demy  avec  le  milliaire  Itahqut. 
limitée  à  deux  milliers  Italiques,  g  il.  Raîfon  d'entre  la  lieue Gauloift 

4.  Oèjeaionftir  la  liejie  Gauloife  de  g       y  /»  Françoift- 

Clavitts:    Titfpônce  à  foèJeSlieH,  S  il-  Différence  entrelieûe  Otruuah 
(^  notable  différence ,  «ftfr«   Id  ^      ji»  £^  demande. 

1 ,  t  *E  s  T  une  grande  queftion  entre  une  inanité  d'au- 

I  tcurs  de  noftrc  temps  ,  qu'elle  eft  la  nûfon  &pro- 
I  portion  du  milliaire  Italique  avec  la  lieiie  Franjoi- 
S  te  :  queftion  d'autant  plus  caveloppée  &  difficile 
F  à  réconnoiftre ,  comme  on  ne  vo«  perionne  ^ut 
I  mette  différence  entre  ta  lieiie  Gauloilè  &  Fran- 
'  çoifc  ,  de  l'une  dcfquclles  l'itinerwrc  d*Amoiûnfe 
fert  en  plufieurs  endroits ,  pour  mefurer  la  lon- 
j;ueur  des  Grands  Chemins,  £c  non  pas  de  l'autre.  C'eft  donc  «  qu'il 
cft  ncccfiàire  d'éclaircir  avant  que  nous  venions  à  nousfcrvir  dudit  Iti- 
néraire y  pour  montrer  par  iceluy  b  longueur  des  chemiss  qui  7  fook 
mefurez  par  licties. 

2..  C'eft  bien  la  vérité  ,  que  le  mot  de  Liuea  ,  a  efté  forgé  par  les 
Latins  fur  quelque  ancien  terme  Gaulois  :  puis  que  d'un  coofcnteinefit 
ib  advoiietit  que  Leuca  eft  m  mot  Gaulois-  Mus  fi  eft-ce  que  les 
Provinces  voifînes  ont  emprunté  ce  mot  de  Lieue ,  pour  s'en  fërrir 
ea  h  mefure  de  leurs  chemins ,  ijuoy  qu'ils  n'ca  aycnt  pu  retenu  lak? 
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gitime  longueur.  Et  qui  plus  eft ,  dans  les  Provinces  de  la  Gaule» 
elle  n'eft  pas  uniforme  à  foymefine  9  Tune  rallongeant  9  &  Tautre  la 
lacourcifiant  à  fa  fimtailîe.  £t  c*eft  d'où  font  procedées  tant  de  for- 
tes de  lîeueS)  à  travers  lefquelles  iln'eft  pas  facile  deconnoifbe  lavraye 
lieiie  Françoife  >  &  en  quelle  laifon  elle  eft  avec  la  Gauloife  ancienne» 

{)our  &ire  cy-après  une  comparaifon  certaine  de  l'une  &  de  l'autre  avec 
e  milliaire  Italique. 

^.  Oronce  Finée  grand  Mathématicien  y  nous  fait  fix  efpeces  de 
lieiies  :  fçavoir  lieiie  Ualique  >  lieiie  proprement  dite ,  puis  la  Fraa<«- 
çoiiê  h  la  commune  :  la  majeure  »  8c  la  maxime.  C'eft  a  Tendroitoù 
mefurant  la  terre  &  la  mer ,  prifes  enfemblc  pour  un  globe ,  il  dit  fut« 
vant  la  fupputaticm  de  Ptolomée  5  qui  donne  6z.  milles  &  demy  à  cha« 
cun  degré  celefte  :  I£nc  facile  colUgemus  univerfum  ambitum  ifjius  com* 
ghbati  ex  ieUure  (â  aqua  corp^ris^fiu  quemvis  maximum  in  terra  circulum^ 
cotttinere  ixf  00000.  pajhs  duplices  »  ftve  fiadia  1 80000.  auÊ  zzfocx 
milliaria  :  Leucas  veto  fropriè  mtneupatas  cir citer  1 4760.  Majores  autem 
5*400.  Maximas  denique  4310. 

Or  quoy  qu'en  ce  texte  »  ny  ailleurs  9  Oronce  ne  détemùne  point 
le  nombre  des  pas ,  que  contient  chacune  de  ces  lieiies  en  longueur  ; 
il  eft-ce  que  cela  fc  peut  facilement  colliger  à  Taide  de  l'Arithmétique, 
en  divifant  vingt-deux  millions  cinq  cens  mille  pas  9  qui  eft  lajufteme- 
Jure  du  globe  de  la  terre  9  par  les  nombres  particuliers  qu'il  afligne  i 
chacune  de  ces  fîx  efpeces  de  lieiies.  Ainiî  trouverons-nous  9  que  It 
«lille  Italique  (qu'il  comprend  fous  le  nom  de  lieiie)  aura  mille pasfui* 
yefit  la  nature  de  fon  appellation. 

La  Lieiie  proprement  dite  i  f  24.  pas  9  &  ^f 

La  Françoife  a.ooo.  pas. 

La  commune  jx  xf .  pas. 

La  majeure  4116.  pas9  ScfjF 

Et  la  maxime  f  zo8.  pas  ,  &  ^ 

4.  François  Garault  en  fon  livre  des  poids  &  mefures  9  fait  meit^^ 
tion  d'une  efpecc  de  lieiie  9  qu'il  appelle  la  lieiie  Royale  9  dont  l'eftenduë 
eft  de  zooo.  tours  dejroiie  de  cinq  pieds  de  diamètre  9  qui  reviendroient 
à  ion  compte  à  6000.  pas  9  en  triplant  le  diamètre  i  &  feroitfàmefureau 
jufte  9  (1  la  circonférence  d'un  cercle  eftoit  juftemcnt  triple  à  fon 
diamètre.  Ce  qui  n'eft  pas. 

Guichardûi'  au  commencement  de  ùk  defcription  du  Pais-bas  9  dit 

Su'il  Y  a  deux  fortes  principales  de  lieues  par  les  Gaules.  Q^e  les  unes 
>fit  Flamandes  9  contenant  environ  trois  milles  d'Italie  9  de  laquelle  on 
ufe  en  Flandre  9  appeltée  Flamingante  (  c'eft*à«dire  où  l'on  parle  Fia* 
nand)  prefque  par  tout  le  Bxabant  ^  en  une  partie  de  laUoUaodc^  ^ 
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Zclaoiâe  »  es  païs  de  Liège  6c  de  Nanur^  Qa*au  Duché  de  Luxem« 
bourg  ,  elles  font  plus  grandes  ^  &  qU*en  plufieurs  endroits  de  GuçU 
dres»  elles  furpaflent  celles  de  Luxembourg.  Qu*en  Friiè  elles  font 
crès'grandes ,  âc  telles  que  les  lieues  d'Allemagne  ,  defquelles  chacune 
vaut  a  Ton  compte  cinq  Se  fix  milles  Italiques ,  8c  (buvent  davantage^ 
Que  Tautre  forte  de  liciies  confifte  éslieiies  Françoifes^  quHl  dit  valoir 
environ  deux  milles  d'Italie  :  comme  en  la  Flandre  Gauloife  ou  Fran* 
çoife  (  en  laquelle  on  parle  Walon  ^  qui  eft  un  François  groffier  & 
corrompu  )  en  Artois ,  &  en  la  plus  gratide  partie  de  Hainaut. 

Antoine  de  Pinet  en  fbn  livre  des  Poids  &  Mefures  ,  parts^  toutes 
les  lieues  en  trois  fortes,  qu'il  appelle  grandes  ,  moyennes,  &  petites; 
&  dit  que  les  grandes  font  les  lieiies  d'Allemagne ,  éompofées  de  qua« 
tre  milles  Italiques.  Les  moyennes  comme  celles  de  Dauphiné  8c  dé 
Languedoc ,  faites  de  trois  milles  :  2c  les  petites  ,  comme  celles  de 
France,  qui  contiennent  deux  milles  :  &  en  aucuns  endroits,  un  mil* 
ie  &  demy  feulement. 

Finalement,  Clavius  perfônnage  fçavant  es  Mathématiques  nous  tef* 
moigne ,  que  la  lieiie  par  luy  dite  Leuca  Gallica ,  n*eft  que  d'un  mille 
&  demy  :  c'ell-à-^dire  ,  de  quinze  cens  pas ,  qui  valent  i  z.  Stades.  Ec 
par  ainli  la  lieiie  Gauloife  feroit  égale  à  la  mefore  que  les  Grecs  ap« 
pellent  Dolicos  ,  que  Glarean  dit  contenir  douze  Stades  en  longueur. 
Voilà  toutes  les  fortes  de  mefures ,  quej'ay  trouvé  comprifèsfous  Tan- 
cten  terme  Gaulois  de  Leuca. 

f .  Au  milieu  de  tant  de  diverficez  on  ne  laifle  pas  de  réconnoiftrC 
à  peu  près  quelle  eft  la  lieiie  Françoife.  Car  vous  voyez  laplufpartdes 
auteurs  deffefdits  ,  luy  donner  deux  milles  Italiques.  Ce  qui  eft  con- 
firmé par  Tufage  commun  ài^  t>lus  fçavans  auteurs  François  ,  comme 
d'Amiot  ScGcnebrard,  dcfquels  le  premier  en  faverfion  de  Plutarque  , 
fait  ordinairement  refpondre  la  lieiie  ,  dont  il  fe  (èrt ,  à  deux  milles 
d'Italie  ou  8.  Stades  des  Grecs  ,  comme  en  la  vie  deC.  Gracchus,oii 
il  interprète  8.  Stades  Grecques  par  une  demie  lieiie  Françoiiè.  Et 
quant  au  fîeur  Genebrard  ,  parlant  de  Sofîgenes ,  il  dit ,  qu'il  trouva 
à  l'aide  de  la  fonde  ,  que  le  plus  profond  de  la  mer  eftoit  de  quinze 
•   Stades  ,  qui  font  prcfque  une  lieiie  Françoife.  Sofigems  maris  prpfufir 
InChfim'  iijjinmm  perpendicuh  in  if .  Stadia  protendi ,  id'9ft  ,  in  GaUicam  ferè 
^l^*         Leucam.   Et  non  &ns  raifon  il  adjoûte  ce  mot  ferè^  d'autant  qu'il fâu- 
droit  encore  un  Stade  pour  remplir  la  lieiie  Françoife ,  comme  eftant 
double  au  mille  Italique.  ' 

Le  Sieur  de  Mcfme  eft  de  pareil  advis  ,  oh  parhnt  des  mcfores  qui 
fci  fcs  In-  fervent  aux  chemins,  il  dit  que  le  millier  ou  mille  Italique  eft  de  miifc 
Atoottomi-  P^>  ^"^  ^^"^  ^'  ^^^^s.  Que  les  quatre  milles  font  une  lieiie  d*Allema- 
sues»        gneou  de  Gafcogne,  fie  les  deux  milles  une  lieiie  de  France. 

4,  Mais  que  cUrons*nous  donc  de  Tadvis  de  Glavtus  ^  qui  ttnnineli 
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fieue  GautoiTe  à  quinze  ceos  pas^  qui  n'eft  qu^un  mille  8c  dcmy.  Nous 
tefpoodons  à  cela,  que  ùpir  leucam  GallUam^  il  entend Tancienne lieiie 
Gauloife,  ilafbit  bien  dit.  Se  juftement  rencontré.  Car  il  y  a  grande 
dificfenoe  entre  la  lieiie  Gauloife  Se  la  lieiie  Françoife  ,  quoy  que  les 
auteurs  Latins  comprennent  Tune  Se  l'autre  fous  le  mefaie  noaiàtLeu^ 
M  Gallicaj  (liivant  en  cela  Tufage  commun  :  par  lequel  on  voit  fouvene 
le  mot  de  Gallia  employé  pour  la  France ,  donnant  le  nom  du  tout  à 
une  partie.  C'eft  d'où  viennent  ces  façons  de  parler ,  qui  font  commu« 
lies  tant  à  nous  qu'aux  eftrai^ers  :  Hex  GaJlorum  pour  Francûrum.  Mais 
cet  ufage  dévoie  ceiTer  fur  le  lujet  de  la  Ueiie,  d'autant  que  la  Gauloife 
n'cft  que  de  ifoo.  pas,  8c  eft  celle  dont  fe  fervoient  les  Gaulois  dès  le 
temps  des  premien  Empereurs  de  Rome,  long- temps  auparavant  que 
les  François  enflent  phnté  leur  iiege  Se  leur  nom  dans  la  Gaule  :  mais 
quant  à  la  lieiie  Françoife ,  c'cft  celle  de  looo.  pas  ,  de  laquelle  on  (c 
lert  communément  au  cœur  delà  France.  Et  que  les  gens  de  lettres  met* 
tent  en  œuvre,  quand  ils  viennent  a  réduire  les  Stades  des  Grecs,  Scies 
imilles  Italiques  en  lieiies  Françoifes,  es  verûonsdes  livres  Grecs  8c  La« 
tins  qu'ils  font  en  noftre  lai^e. 

7*  Vigenaire  toutefois  eft  excepté  de  ce  nombre  ,  lequel  en  (es  ver* 
•fions  de  Latin  en  François  donne  toujours  quatre  milles  Italiques  à  \% 
4ieiie  ,  (ans  diftinguer  h  Françoife  des  autres  :  Se  mefme  en  fes  annota* 
tions  fur  les  Commentaires  de  Ce(àr,  a  voulu  foûtenir ,  qu'en  France^ 
fiufli-bien  comme  ailleurs  ,  il  &lloit  ai&gner  auatie  milles  Italiques  à  la 
4iciie.  L'autorité  de  ceperfonnage  m^a  engage  d'apporter  icy  une  paiy 
iiede  fes rations,  la  (blutiondefquelles  fervirade  reiponceàtoutesJesau*^ 
très.  Eftant donc  tombé (br  ce  textede  Ce&r  du  i.  liv.de  la  Guerre  des 
Gaules,  j^i  in  kfigitudimm  millia  pajfuum  ^40.  in  latitudinem  180.  pa^ 
Ubam*  Il  dit  :  Certaines  do^^  perionnages  de  noftre  temps  ife  font  ar» 
Kfte2  à  cette  opinon,  que  les  lieiies  ne  font  que  de  deux  mille  pas  :  & 
Tont  par  tout  amft  tourné.  Defquels,  puifque  je  me  fuis  icy  montré  en 
cet  endroit  difierent  (car  je  mets  le  double,  à  (çavoir  quatre  milks  pour 
lieue  )  non  toutefois  pour  intention  de  leur  contredire ,  finon  en  taqt 
^ue  la  vérité  m'y  contraint^  il  eft  bien  convenable ,  que  je  déduife  uo 
peu  plus  au  long  9  ks  raifons  qui  me  peuvent  avoir  mcu  à  cela.  Jufques 
icy  lont  les  paroles  de  Vigenaire. 

8.  Pour  preuve  de  fon  dire,  il  allègue  premièrement  les  autqritezde 
deux  Espagnols,  Gon£do  d'Oviedo ,  Se  Femand  Cortes,  dont  lèpre* 
mierdit,  qued'Eipagne  aux  liles  Canaries,  il  y  a  25-0.  lieiies,  àquatie 
jniUes  pour  lieiie.  Et  Tautre^que  de  Cimpual^  ville  de  la  nouvelle  £(^ 
pagne ,  julques  à  &inte  Croix ^  il  y  a  environ  quatre  lieiies,  une  lieue 
revenant  à  quatre  milles  d'Italie.  A  quoy  ie  peut  re(pondre ,  que  ces  deux 


Auteurs  eftant  Efpognols,  Se  fçacmnt  bien  qu^il  y  a  plufteurs  fortes  de 

Ijciica  pu^lcmondc^  a£n  ^ue  l'on  ne  pxift  runc  pour  i'autiip^  ib  o|tt 
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déclaré  que  celle  dont  ils  entendoie&c  parler  i  n*eftoit  autre  que  celte. 
d*Ëfpâgne  y  qui  ell  de  quatre  mîllea  Italiques.  Et  ont  eu  raifon  de  ce 
f^ire^  puis  qu'il  eftoit  queftion  demdures  qui  touchent  rancienoe  ou  la 
nouvelle  Efpagne.  Orque  la  lielie  d'Efpagne  foit  de  quatre  milice  fauifi* 
tihti.An^  bien  que  celle  d'Allemagne  ^  Andréas  Refendius  Portugais ,  nous  kdoo^ 
tiquit.  lh'  ne  allez  à  entendre)  lorsque  parlant  d*un  grand  diemin  qui  va  de  Li(^ 
fastMCMp.  bonne  à  Mcdinc,  il  dit,  Nam  reSê  itinere  ûbOlyfifpmie  Emnitam^  nU" 
lité^tm!'  ^^^^^^^  ^^^^  &  quinquaginta  kueas ,  m  canfUiunt  ducitUa  duodecim  milita 
faffimm.  Que  iî  vous  divifez  aix.  pas  par  f  t.  vous  aurez  juftemeoc 
quatre  milles  Italiques  pour  chacune  lieiie.  /anus  Gtuterus  nous  en 
In  infiri^  donne  un  tefmoignage  tout  exprès,  contre  ceux  qui  terminent  les liciicf 
^^MiuL    ^(p^g^olcs  ^  ^'^ois  milles  :  &  tire  Ton  argument  des  colomnes  milliaircs, 
/«X-  <5^«'<  client.  Ex  eohmnarum  Hifpanicaritm  diftaniiis  campentim  efi^/pasiumak 
Hifpanis  leucam  appellatum ,  pajfuum  non  tribm  (  ut  vulgo  etiam  dp^i  9pi^ 
nantur  )  /èd  quatuor  milliaribus  ,  feu  foffuum  mUihui  conftare.  Donc  Tau* 
torité  de  ces  deux  Efpiignols,  qui  fe  fervent  de  la  lieiie  de  quatre  milles 
Iuliques  en  Efpagne ,  ne  &it  rien  contre  les  zooo.  pas  de  nollre  liene 
Françoife  :  de  laquelle  les  François  fe  doivent  {ervir  en  France  &  par 
tout  ailleurs ,  où  ils  veulent  rendre  les  ftades  des  Grecs  ,  ou  les  milles 
Italiques  en  noftre  langue.  Si  ce  n*ell:  qu^eftant  queftion  de  quelques 
chemins  d'Ëfpagne  ou  d'Allemagne  ,  ils  en  (aflTent  les  mefures  par  les 
lieiies  du  pavs  :  ce  qui  ne  fe  doit  faire  fans  en  adverrir  le  Icâeur. 

La  féconde  railbn  de  Vigenaiix  ,  e(t  tirée  des  autoritez  deDiodote 
&de  Pline,  qui enfuivent.  Diodore  au  ip.liv.de  fon  Hiftoire  ,  efcrit 
^ue  les  Dromadaires  peuvent  faire  en  un  jour  i  f  oo.  ftades  de  chemin: 
<iue  fi  la  lieiie  n*eftoit  que  de  i6.  ftades  ou  zooo.  pas  ,  cenombrere- 
^ieodroit  à  tout  près  de  s>f.  lieiies  :  chofe  dit  Vigenaire  ,  hors  de 
toute  créance.  Donc  pour  la  rendre  croyable ,  il  donne  quatre  mille 
pas  à  la  lieiie  ,   Se  par  ce  moyen  il  n*en  trouve  que  quarante*fept  & 
demie  ,  qui  luy  (èmblent  plus  tolerables  que  pf  «  Mais  il  ne  s*advife 
pas  que  8*il  y  a  caufe  d*admiration  au  chemin  ioumatier  de  ces  Dro- 
madaires ,  c*eft  au  nombre  des  Stades  qu^il  conUiïè  ,  &  non  au  nom- 
bre des  lieiies  :  lefquclles  priiès  en  quelque  façon  que  ce  foit  ,  n*ac« 
'  croitlent  ny  ne  diminuent  le  nombre  des  Stades  ,  ni  la  longueur  da 
chemin.  Or  autant  valent  pf .  lieiies  à  i6.  Stades  ou  xooo.  pas  pour 
lieiies,  que  47.  lieiies  &  demy ,  à  ^z.  Stades  ou  quatre. mille  pas.  Ce 
qui  fejuilificra  en  les  rédui(ant  à  leurs  principes,  quifoitt  les  pas  Geo* 
métriques ,  dont  les  unes  Se  les  autres  font  compofées.  D'autant  que  fi  vous 
multipliez  zooo.  par  pf .  ou  4000.  par  47.  &  demy  qui  eft  moitié  de 
pf .  vous  aurez  également  en  l'un  &  Tautre  produit  ipooo.  pas< 
-•j  ^  ^         Pline  dit  que  Philonide  Laquais  d'Alexandre  ,  alloit  en  neuf  heures 
71.  é-^^*  <îeSic!on  en  Elis,  où  il  y  a  izoo.  Stades  ,  qui  font  7f .  lieiies  à  zooa« 
S4!^.3L9*     pas  pour  lieiie«  Vigenaire  trouvant  cela  probable  ^  pour  ce  qui  eft  des 

Stadcs^ 
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Stades  ,  mais  impoffibte  en  ce  qui  eft  des  lieues,  réduit  le  nombre  desr 
lieues  à  la  moitié  ,  qui  font  \j.  &  demie:  mais  il  double  la  lieue  ,  luy 
dormant  quatre  milliaires  au  lieu  de  deux.  Or  qui  ne  voit  par  fîmple 
jugement  naturel,  que  7f .  lieues  à  looo.  pas,  ne  font  pas  plus  longues 
que  37.  &  dcmieà4ooo.  pas,  puis  que  Tun  adjoûte  autant  à  la  chofe  , 
comme  il  diminue  au  nombre.  11  allègue  encore  ce  que  Pline  dit  de 
Tibère  Néron,  qui  allant  voir  fon  frère  Dmfus en  Allemagne,  fit  deux 
cens  mille  pas  en  2^4.  heures  :  que  fi  la  lieue  n'avoit  que  1000.  pas  ,  ce 
feroit  faire  cent  lieues  en  24.  heures.  Ce  qui  luy  (èmble  du  tout  hors 
de  raifon.  Afin  donc  que  la  cliolè  foit  plus  vray-femblable,  il  dit  qu'il 
ne  faut  faire  état  que  de  cinquante  lieues  :  mais  qu'il  faut  donner  4000. 
pa)  à  chaque  lieue.  C'eft  merveille  qu'un  homme  qui  ne  manquoic 
point  ailleurs  de  jugement,  ne  fe  foit  apperceu  de  la  nullité  de  tels  ar« 
gumens.  Car  qui  ett-ce  qui  ne  juge  auffi  croyable  que  Tibère  ait  fait 
100.  lieues  de  iooo.  pas  eni4.  heures,  comme  fo.  lieues  de 4000.  vcu 
qu'en  nature  ces  deux  diflances  fe  rapportent  par  tout.  Cependant 
Vigenaire  a  creu  l'un,  puis  qu*il  ne  dénie  point  ce  que  ces  auteurs  en 
ont  ont  laifl'é  par  efcrit  :  &  n'a  pas  voulu  croire  Tauire.  Que  s'il 
trouve  bien  eflrange  que  ces  Coureurs  ayent  fait  fi  grand  nombre  de 
lieues  en  fi  peu  de  temps  :  aufli  fkifoient  bien  Diodore  &  Pline  le  nom- 
bre de  leurs  Stades  &  de  leurs  pas  3  &  n'ont  efcrit  ces  Hiiloires  que 
pour  la  célérité  prefque  incroyable  de  ceux  qui  en  fl  peu  d'heures  fai- 
Ibiem  tant  de  chemin. 

-   Quant  à  ce  que  Vigenaire  apporte  de  la  longueur  du  païsde  Suif- 
fe  ,  de  la  rivière  de  Meufe  ,  &  du  Rhin  en  Hollande  ,  cela  ell  hors 
de  la  France  ,  âc  en  un  pais,  où  Ton  donne  quatre  milles  à  la  lieue,  Sc 
partant  qui  ne  touche  en  rien  la  lieue  Françoife.  Je  laiflè  en  arrière  le 
T  elle  de  fes  raifbns  ,  qui  ne  font  pas  plus  valaUes  que  les  premières  : 
toute  fa  faute  ne  procédant ,  finon  de  ce  qu'il  n'a  fiait  aucune  diflin- 
ction  entre  les  lieues ,  &  que  contre  Tufage  des  nations  qui  s*en  fer- 
ment foit  diverfement ,  iltes  a  toutes  voulu  mefurer  à  une  aune.  Nous 
arrefterons  donc  avec  les  plus  fçavans ,  8c  avec  le  confenteroent  le' 
plus  univerfel  de  ceux  qui  en  ont  efcrit ,  que  la  lieue  Françoife  efl 
double  au  milliaire  Italique  :6cnous-nous  en  fervironsainii  es  difcours 
fui  vans  ^  comme  nous  avons  fait  aux  précédons. 
•  p.  Pour  ce  qui  eft  de  la  lieue  antique  Gauloife ,  elle  n*avoit  que 
9^f  00.  pas ,  qui  font  les  trois  quarts  de  la  Françoife  ,  entre  laquelle  ^ 
&  le  mille  Italique  elle  tenoic  le  milieu  :  ce  que  nous  prouverons  par 
tefmoignages  exprès  des  anciens  :  &  commencerons  par  celuy  de  Jor- 
nandes  ,  qui  dit  en  fon  livre  de  rébus  Gû/ib/Vû ,  defcrivant  cette  grande 
bataille  que  perdit  Attila  aux  Champs  Catalauniques  :  C^nvenitur  ita^ 
fu$  in  campas  Ca$abumicos ,  qui  f3  Mauritii  mmitutniur ,  C.  leugas ,  ^  ^^^ 
fltf  GalH  .vQcant  ^  îpi  lof^m^  UuitUiy ,  (^  vkx.  in  latum,  JUugat^  aup 
fom  L  B  b  b 
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iem  Gailica  mille  &f  quingentorum  paffuum  quantitau  metitur. 
m.  lê.  Âmmian  Marcellin  (  qui  parle  fouvcnt  des  Grands  Chetnim  dîet 
Gaules  ,  &  qui  fe  ferc  de  Tancien  mot  de  Leuca^  quand  il  en  veut  rup«> 
puter  les  diftances ,  voulant  fignifier  la  diftance  ou'il  y  avoir  entre  le 
Camp  de  Julien  TApodat ,  fàiiànt  la  guerre  en  Gaule  »  &  celuy  des 
Germains  ,  ufe  de  ces  termes  ,  qui  confirment  la  meiure  de  Jornan« 
des.  £/  qmmam  à  loco  unde  Romana  promota  funi  figna  ^  quarta  leucé 
fignabatur  ta  décima ,  id  eft ,  unum  ^  viginti  millia  pajfuum.  De  ce 
peu  de  mots  on  coUige  aifément  que  la  vraye  lieue  Gauloiiè  eftoit  an« 
ciennement  de  quinze  cens  pas  >  puis  que  quatorze  lieues  Gàuloifes 
refpondent  à  vingt  &  un  milles  Italiques.  Car  il  y  a  pareille  raifon  ea<- 
tre  mille  &  quinze  cens  ,  qu'entre  quatorze  Se  vingt  &  un ,  qui  eft 
raifon  d'autant  &  demy  ,  laquelle  en  Arithmétique, te  nomme  par  les 
Latins  Sefquialtera  y  &  par  les  Grecs  HemioUa  :  les  François  Tont 
appelle  railbn  d'autant  &  demy  ,  à  caufe  qu'elle  (e  trouve  entre  deux 
nombres  ,  au  plus  grand  defquels  il  y  a  autant  qu'au  plus  petit  ,  & 
encore  la  moitié  du  plus  petit  «  ainii  en  ifoo.  pas  ,  que  tient  la  lieue 
Gauloife  ,  il  y  a  autant  qu'au  milliaire  Italique  qui  eft  loop.  &  moi« 
tié  de  mille  qui  eft  foo.  Il  en  eft  aiiifi  de  ii.  &  de  14.  Car  en  zi.  il  y 
a  autant  qu'en  14.  Se  moitié  de  14.  qui  eft  7. 

10.  De  là  eft  procédé  ,  qu'en  tous  endroits  où  la  lieue  Gauloife  eft 
comparée  au  mille  Italique  ^  les  nombres  de  la  comparaifon  fe  rencon* 
trent  tousjours  en  raifon  fefquialtere  ^  ou  d'autant  Se  demy.  Ainfi  que 
nous  verrons  par  une  infinité  d'exemples  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  > 
où  les  nombres  des  milliaires  Italiques  excédent  tousjours  celuy  des 
lieues  Gauloifes  de  la  moitié  :  afin  que  ce  qui  défaut  à  la  longueur 
du  milliaire  en  comparaifon  de  la  lieue  Gauloife  ^  foit  récompente  par 
la  grandeur  ou  exccz^es  nombres.  Vous  y  verrez  donc  tousjouit 
quinze  milles  Italiques  refpondre  à  dix  lieues  Gauloifes  9  14.  à  xi.  2^ 
â  i($.  17.  à  18.  Se  ainfi  des  autres. 

11.  Qui  veut  donc  éviter  confufion  au  traité  de  la  longueur  des 
Grands  Chemins  ,  il  faut  diftinguer  non  feulement  le  milliaire  de  ht 
lieue  Gauloife  :  mais  auili  la  lieue  Gauloife  de  la  Françoife  j  fie  fça* 
voir  les  raifons  Se  proponions  qui  fe  trouvent  entre  les  unes  &  les  au* 
très.  Et  puis  que  la  lieue  Gauloife  eft  de  i  f  oo.  pas ,  Se  la  Françoife 
de  zooo.  nous  pouvons  dire  que  la  raifon  de  l'une  à  l'autre  eft  d'au-* 
tant  Se  tiorce  ,  que  les  Latins  appellent  Sefquiterfiam  :  d'autant  qu'en 
2000.  il  y  a  autant  qu'en  i  foo.  Se  la  tierce  partie  de  quinze  cens,  qui 
eft  f  00.  laquelle  adjoûtée  à  i  f  00.  nous  (ait  zooo. 

I  z.  Quant  à  ce  qui  touche  les  Germains  ,  ils  doivent  &ire  pareille 
diftinâion  entre  la  lieue  Germanique  fit  Allemande  y  que  les  François 
entre  la  Gauloife  Se  Françoife  :  d'autant  que  la  vieille  lieue  Germani* 
que  ^  qu'ils  appelloient  É^Jla  ^  comme  nous  avons  appris  de  ùim: 


t 
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Jfitdiàït ,  ne  coticenoit  que  trois  milles  Iuliques ,  où  la  lieue  corn* 
mane  d'Allemagne  en  tient  quatre ,  fuivant  Topinion  univerfellement 
receuë  par  les  plus  fçavans.  Ce  que  j*ay  appris  du  traité  des  Mefures  ^ 
que  Monlieur  Rigauc  a  fait  imprimer  eum  autoribus  finium  Regunda^ 
rum  :  où  fé  trouvent  ces  mots ,  qui  fervent  grandement  à  la  confir- 
mation de  tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  anciennes  mefures  des  MC*  Sl6 
chemins.  lUuifciendum  eft  «  fuiafunt  menfmét ,  qués  ad  viaiares  y  fiu 
ad  curfores  pertinent.  Minima  pars  ftadium  efl ,  babens  pajfus  c.  xx.  v. 
p£lâ  ftadia  milliarium  reddunt ,  mille  pajfus  babentem  :  milliarius  ^  di^ 
midius  apud  Galles  ,  lettvam  facit ,  babentem  pajfus  mile  quingentos  j  duée 
leuvée  y  Jive  milliarii  très  ,  apud  Germanos  unam  rafiam  efficiunt.  Il  faut 
fçavoir  (dit  cet  auteur  )  qu*il  y  a  certaines  mefures  ,  lefquellcs  appar- 
tiennent  proprement  à  ceux  qui  font  voyage  ^  ou  qui  courent  la  pofte^  - 
&  defquelles  la  moindre  partie  eft  le  ftade  ,  ayant  iif .  pas  :  huit  fta^ 
des  rendent  le  milHaire  ou  mille  Italique  ,  qui  a  mille  pas  :  un  mitliai* 
rè  2c  dcmy  fait  chez  les  Gaulois  une  lieue  ,  qui  contient  mille  cinq 
cens  pas.  Deux  lieues ,  ou  bien  trois  milliaires  parmy  les  Gennaini 
font  une  i^fte. 


DE    LA  COLOMNE    MILLIAIRE 

par  les  Auteurs  Latins  y  Milliarium  Aureum. 

Chapitre    XIIL 

t.  Câlomne  dite  Milliarium  Au- g      t  arque.  Les  mefures  fervent  d^O^ 
reum  »  du  pied  de  laquelle  les  me^  3K      me  aux  Grands  Chemins. 
fures  des  Grands  Chemins  corn'  §  4.  La  Colomne  MilHaire  rejlablieà 
mencent.  g      diverfes  fois  ,  6?  cii  tranfportée. 

%.  jfugufie  Ce  far  ejl  celuy^  qui  /^  §  f  •  Defcription  de  ladite  Col&mne  ,, 
plante  au  marché  Romain.        g      (^  en  quels  livres  elle  eft  mijo 

I*  Tefmoignage  de  Dion  (^  de  Plu*  g      en  Jigure. 

V  EC  ce  fondement  de  la  connoifTance  des  me- 
fures ,  qui  fervent  à  défigner  les  di (lances  des 
grands  chemins ,  nous  pouvons  hardiment  mettre 
la  main  à  Tœuvre  ,  &  parler  avec  affeurance  de 
la  longueur  &  eftenduë  d'iceux.  Mais  il  nous 
faut  avant  toutes  chofes  ,  réconnoiftre  &  dcter- 
''*^  miner  le  lieu  ,  duquel  toutes  les  mefures  des 
Grands  Chemins  de  TËinpire  prenoient  leur  fource  fie  origine  y  qui  eft 

B  b  b  z 
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la  Colomnc  Milliairc  ,  ordinairement  dite  par  \»  Auteurs  Latuls  % 
MiUiarium  Aureum  :  car  c'eit  du  pied  de  cette  Colomne,  duquel  Idr, 
dits  chemins  s'eftendoient  par  tout  à  Tenviron ,  juique&aux  extremi«v 
tez  de  TEoipire  Romain. 

z.  L'on  trouve  que  Çajus  Gracchus  fut  le  premier  qui  mefiira  Ica. 

Grands  Chemins ,  2c  planta  des  pierres  au  bouc  de  chacun  milliaire  : 

toutefois  on  ne  voit  pas  de  quel  endroit  il  prit  le  commencement  de 

(es  mefures  ^  fî  du  miheu  de  Rome  ,  ou  bien  des  portes  d'icelle.  Mats 

PHiltoire  nous  donne  des  te(inoignages  aflèurez  »  qu'Augufte  Celar 

fut  celuy  qui  planta  la  Colomne  ,  dont  eft  quellion  ,  au  marché  Ro« 

main ,  qui  tient  le  milieu  de  la  ville  ,  aflèx  près  du  Temple  de  Satur* 

^^^A^nil  ^^  '  ^"   Corneille  Tacite  &  Suétone ,  dilcnt  qu'elle  fut  affife.    Et 

^laetonJ»  ^'autant  qu'Augufte  la  fit  dorer  d'un  bout  à  Tautre,  &  qu'il  ordonna ^ 

oth^nê     qMe  de-là  commenceroient  à  courir  les  mefures  des  Grands  Chemins 

€*f.  6.     par  milliaires  ,  elle  en  eut  le  nom  de  Miltiarium  Aureum. 

).  Dion  nous  donne  certain  tefmoignage  de  fon  auteur  ^  quand  il 

.,         dit,  parlant  d'Augufte  :  Fiarum  quée  funt  circa  Romam  ,  Curatmr  com* 

*  *  '^  ftitutus  )  Milliatium  Aureum  ,  quod  vocatur  ,  fecit.  Et  quant  à  Tufage 

înCGrsc'  dudit  milliaire  :  Plutarque  nous  le  fait  aflêz  entendre ,  quand  il  dit  » 

ûkf.  que  tous  les  Grands  Chemins  d'Italie  fe  venoient  rendre  &  aboutir  à 

cette  Colomne.  Et  à  la  vérité  c'eftoit  chofe  digne  d' Aueufte ,  non 

feulement  de  faire  le  corps  des  Grands  Chemins  9  tant  en  Italie  qu'es 

Provinces  de  l'Empire  :  mais  audi  de  les  animer  par  les  mefiires  :  vea 

que  les  compartimens  defdits  chemins  par  pierres  qui  en  délîgnent  le 

nombre  &  les  diftances,  fervent  comme  d'ame  à  ces  chemins  ,  les  fài« 

iknt  parler  par  des  Infinriptions  qui  y  efloiênt  gravées  9  &  donner  des 

advis  aux  paflans  y  du  lieu  où  ils  efVoiéht ,  Se  de  la  diflance  qu*il  f 

avott  de*là  à  Rome  ^  ou  à  quelqu'autre  cité  rémarouable*  Or  de  ces 

Colomnes  le  MiUiarium  Aureum  efloit  la  première  de  toutes,  &  celle 

à  laquelle  toutes  les  autres  fè  rapportoient  9  comme  à  leur  principe  ^ 

«A  L'        &  ee  à  la  manière  que  nous  dirons  ailleurs.  * 

"  *  '  ^'      4.  Ce  Milliaire  demeura  debout  au  grand  Marché  de  Rome  jufbues 

au  temps  de  Vefpafîcn ,  qui  la  voyant  pencher  &  incliner ,  la  reftabKt 

&  affermit  en  fon  fîege  :  afin  que  comme  il  avoit  eflé  après  Aug^ifte 

fort  aflTeâionné  à  la  réparation  des  chemins  anciens  ,   oC  inflitution 

de  nouveaux ,  il  réparai!:  auflî  la  Colomne  ,  où  ils  venoient  tous  fè 

rendre  :  8c  d'où  ils  empruntoicnt  leurs  mefures.  Ce  qui  fe  peut  juger 

par  rinfcription  fui  vante  gravée  fur  le  flile  de  ladite  Colomne  9  prés 

de  ion  Chapiteau. 

f  j^.  ^  Imperatoa.    Cafsaa.    Vespa* 

SIANUS.      AUG. 

Pont.    Max.    tris* 


CHEMINS  DE  VtMtPîTLE.  Lit.  IIL    jf< 

Pont.    vu.    Imp. 


XVII.      p.      p.      CEN- 
SOR.      COS.      VII,      Dt^ 


siGN.    vin. 

Depuis,  l'Empereur  Ncrva  la  fit  encore  réparer ,  comme  cette  autre 
Xnfcnption  le  donne  à  entendre  ,  qui  cit  gravée  dans  le  cor p& de  ladite 
Colomnc  att*deflbus  de  la  précédente. 


I  M  p.  N  C  R  V  A  C  A  E  s. 

AU  G.   PONT.  ^ 

M  A  X.   T  n  m.   P  O  T«  .  -^^   ^* 

COS.   III. 
PATER   PATRIAB 
REFECIT. 

• 

Il  y  eut  derechef  fous  TEmpire  d'Adrien  quelques  particuliers  qui 
la  firent  mettre  fur  un  nouveau  piedeilal ,  comme  il  fe  voit  par  une 
troifiéme  lofcription  y  engravée  dans  Tune  des  faces  dudit  picdeûal. 

IMP.      CAESARI      DIVI 

T  RAI  A  NI.      PAR  TH  ICI.      f«  l;4*  <i 

DIVI.      NERVAE.      NEPOTI. 

TRAIANO.      HADRIANO. 

AVG.      PONTIF.      MAXIM. 

TRIB.       POT.      II.      COS.      II. 

VIATORES.    QJ7I.    IPSI.    ET.    COS.    ET, 

PR.    CBTERISQJJB.   MAGISTRATIB. 

APPARENT.      ET.      H.      V. 

■ 

Long«temps  depuis  ^  ladite  Colomne  ayant  elle  trouvée  dans  cer* 
taines  ruines  près  la  voye  Appienne  es  làuxbourgs  de  Rome  ^  fut 
tranfportéc  au  lieu  où  on  dit  qu'elle  cil  encore  ^  l'ur  certains  dcgrez 
qui  fervent  à  monter. 

f .  Sa  figure  e(l  ronde,  &  fi  grolUere,  qu'elle  ne  tombe  en  pas  un 
des  ordres  d'Architeélure.  Elle  eft  afTife  fur  un  picdeftal  Corinthien  : 
&  porte  une  boule  au-defius  de  fon  chapiteau  Tofcan  ,  comme  pour 
réprefenter  le  rond  de  la  terre  ,  fur  laquelle  les  Romains  ont  edendu 
leur  feigneurie  &  leurs  Grands  Chemins.  La  figure  en  eft  réprefen- 
cée  dans  le  recueil  de  Bartholomeo  Rofly  ,  qu'il  appelle  Ornamenti 
difabricbe  a»ticbi  &f  moderni  :  &  dans  les  Infcriptions  de  Janus  Gru* 
tcrus  pag.  1/4.  0,  4. 
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QUE    LE   MILLIJRIVM  AVREVM 
efloit  planté  au  milieu  de  la  Terre.   , 

Chapitre    XIV. 

I.  Trois  pnpoJJtioHS  ,  four  prettver  ^      milieu  de  Vltaïle. 

que  le  Militaire  Doré  efi fis  au  mi-  «7.  ^'ilfaut  entendre  ce  miUeuen 

lieu  du  Monde.  §      longueur  ,  £<?  non  en  largeur. 

X.  En  quelle  façon  U  faut  prendre  g  S.  Rome  au  milieu  d'Italie  ^  d» 

le  milieu  du  Monde.  »      Monde. 

)■  L' Italie  le  plus  bel  auvre  de  nar  §p.  Comme  il  faut  entendre  cemiliem. 

ture  y  oit  aJJIft.  g  lo.  Similitude  pour  fatrt  eutetidrt 

4-  Homère  rappelle  lAttUf,  ideft,;«;  n      ce  milieu. 

efi  au  milieu.  §11.  MUliaire  X>oré au  milieu  de  fy* 

f.  Straboh  dit  qu'elle  ef  au  milieu  H      me. 

àesplus grandes  {^ renommées Na-  n  il.-  ObjeSion  (^  re/ponce  àicelUf 

tiom  du  monde.  §     fur  Vajfiette  duMsiliaireDvéa» 

€.  Furius  Camllus  met  Rome  au  a     milieu  dt  Rome. 

I.  U  1  s  Q^u  B  Cl  fouvcnt  nous  avons  comparé  la 

ville  de  Rome,  &c  le  Mitliaire  Doré  qui  efloit 
en  icelle  ,  au  centre  d'un  cercle,  d'où  les  Grands 
Chemins  de  l'Empire  partent  ainlî  que  lignes  > 
pour  tirer  de  leur  centre  à  la  circonférence  j  ce 
ne  fera  pas  hors  de  propos ,  de  montrer  par  raî- 
fbns  Se  tefmoignagcs  exprés  ,  que  ledit  Millîaire 
cftoit  mis  &  planté  au  milieu  du  monde  :  &  partant  qu'il   n'y  avott 
place  plus  propre  pour  y  commencer  un  œuvre ,  tel  que  celuy  det 
Grands  Chemins  ^  qui  s'eltendcnc  comme  lignes  dudit  Miîliairejurques 
aux  extremitez  de  l'Empire  :  lequel  nous  avons  dit  eftre  fouvent  ap- 
pelle du  nom  du  Monde  ,  à  caufc  qu'il  en  eft  la  plus  grande  &la  plut 
excellente  partie. 

Pour  prouver  ma  queftion,  je  penfe  que  je  feray  afTez,  G  je  faispa- 
roitre  que  l'Italie  eft  au  milieu  du  Monde  ,  Rome  au  milieu  de  l'Ita- 
lie  ,  &  le  Milliairc  Doré  au  milieu  de  Rome.  Ces  trois  propolîtions 
bien  piouvéçs  ,  ne  laifferont  point  de  doute  en  celle  que  nous  mettons 
en  avant  ;  qui  ne  fervira  pas  peu  à  bien  faire  entendre  l'eftcoduëde 
nos  Grands  Chemins  par  toutes  les  parties  du  Monde  :  voire  par  de-!à 
l'eftenJuijdu  Monde  ,  s'il  y  a  quelque  chofc  ,  quelesanciens  aycnttc 
nu  pour  fcparc  d'iceluy ,  U  mis  hors  de  fcs  tenues  ordinaires. 


•  ^ 
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t.  Nous  commencerons  donc  nos  preuves  par  l'Italie  »  Se  montre* 
tons  que  les  plus  fçavans  d'entre  les  anciens  auteurs  ont  tenu  qu'elle 
cftoît  au  milieu  du  Monde ,  &  qu'ils  ont  eu  raifon  de  ce  faire.  Cajr 
Çfîcore  qu'en  une  chofe  orbiculaire  ,  ainfi  qu'efl  le  monde  à  le  prendre 
en  (on  tout ,  il  n'y  ait  proprement  ny  commencement ,  ny  milieu,  ny 
fin  :  fi  e(l*ce  qu'à  prendre  ce  mot  pour  la  terre  habitable  ,  reconnue 
par  les  anciens ,  &  divifée  en  fes  trois  parties ,  qui  font  l'Eure^  » 
TAfie ,  Se  l'Afrique  :  il  fe  trouvera  que  non  fyns  caufe  l'Italie  efteftir 
mée  par  les  gens  fçavans  en  tenir  le  Milieu. 

.  ).  Pline  qui  a  fait  après  plufieui'S  autres  la  defcription  de  la  terre  ,1 
&  de  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  plus  remarquable  en  toutes  fortes  de 
chofes  créées  ,  faifant  une  réflexion  d'efprit  lur  tous  les  œuvres  de  na- 
ture defquels  il  a  parlé  y  Se  qui  font  en  nombre  infîny  dans  fon  hiftoi* 
xc  ',  il  dit  f  qu^encore  &ut-il  &irc  choix  d'une  j  qui  foit  difcemée  de» 
autres  9  Se  qui  les  furpafle  en  perfeâion  Se  dignité.  De  toutes  le$ 
cho(ès  donc  que  le  Ciel  couvre  de  fa  voûte  arrondie ,  il  dit  que  la  plua 
belle  ,  Se  celle  qui  tient  à  bon  droit  la  principauté  naturelle  (ur  les  au- 
tres, c'eft  r Italie  %  qu'il  appelle  gouvernante  y  Se  féconde  mère  de  la 
nature  :  abondante  en  hommes  ,  en  femmes,  en  Capitaines,  en  foldats^. 
en  nombre  de  gens  propres  à  fervir ,  en  Arts  excellens ,  en  beaux  eP> 
prits  :  Et  au  par-deflus  ,  (ife  en  lieu  oii  l'air  e(t  falubre  Se  tempéré  ^ 
facile  à  aborder  par  toutes  les  nations  du  Monde  ,  garnie  de  ports  ef| 
(es  rivages  ,  Se  environnée  de  mers  où,  les  vents  ne  font  pas  trop  im-^ 
petueux.  Bref,  que  fa  fîtuation  fur  la  terre  s'efl  rencontrée  en  la  par« 
tielaplus  utile  de  toutes.  Se  qui  tient  le  milieu  entre  l'Orient  Se  l'Oc* 
cident  :  abondante  en  eaux,  en  belles  foreils,  en  montagnes  bienjoin* 
tes  Se  continuées  ,  en  belles  fauvages  qui  ne  font  aucunement  nuifî» 
btes ,  en  terres  fertiles  ,  Se  gras  pallurages  :  qui  porte  en  perfèâioa 
toutes  les  chofes  ,  dont  la  vie  de  l'homme  ne  fe  peut  pafler ,  comme 
bieds  ^  vins  ,  huile ,  laine  ,  lins  ,  belles  à  cornes  ,  chevaux,  or,  ar* 

Ht  ,-airain  ^  fer ,  fucs.,  herbes  Se  fruits  de  toutes  les  efpeces  Se  faveurs. 

ef  ,il  ne  préfere  aucune  partie  du  monde  à  celle-cy  :  entre  les  ex* 
cellences  de  laquelle  il  ne  faut  pas  laifTer  de  rémarquer,  que  fon  afHette. 
ou  pofition  tient  le  milieu  entre  l'Orient  Se  l'Occident.  Etenim  contith^  ^j,    .  » 
gif  recurrentis  pofitio  ,  dit-il ,  in  partem  utiliffimam  ,  inter  crtus  ûcca/uf-,  ^J^  ijijt 

4.  Straboo  parlant  de  Texcellence  de  l'efprit ,  qui  eftoit  au  Poëte 
Homère  ,  dit  entr'autres  cho(ès ,  qu'il  a  reconnu  les  golfes  Se  pro-      ^-  '^ 
montoires  d'Iulie  ,  Se  qu'il  l'appel  le  pt*»»  comme  eftant  au  milieu  du  ^^^^t 
Monde.  Et  quant  à  ce  qu'Eratollhene  objeâe  contre  Homère ,  Se 
contre  les  Poètes  en  gênerai ,  que  ce  qu'ils  efcrivent ,  ce  n'eil  que  par 
conjeâure ,  Se  pour  donner  quelque  plaifir  aux  hommes  ,  non  pas 

four  leur  eofcigi^  la  vérité  db  chofes  :  Strahon  refpond  fort  bica,, 


Ë^ 
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que  c*eft  tout  au  contraire  :  &  que  les  plus  fçavans  qui  ont  parlé  de 
la  Poëfie^ont  dit^quec'elloitla  première Philofopbie du  Monde*  Ce 
qu'ayant  déduit  amplement  y  &  prouvé  ^  que  ce  que  les  Poë6es,par« 
ticulierement  Homère^  difentde  la  fîtuation  des  villes ^  eft conforme â 
la  nature ,  il  ad  joûre  :  Ufram  igitur  va$0S ,  qui  ifta  canif ,  dek^are  y  an 
docere  velle  viaetur  ?  doctre  per  Jovtm.  Oeit^à'^dire  :  mais  que  vou» 
1^^^  lêm{>le  d*un  Poète  ,  qui  chante  telles  choies  en  ces  vei^  :  veut*il  de» 
lester  ,  ou  cnfeigner.  Certes  il  veut  enfeigner. 

f .  Strabon  donc  parlant  de  Tltalie  félon  fon  iens ,  &  non  plus  att 
(bns  d*Homere ,  dit  en  autre  endroit  ^  que  Tltalie  eft  affilé  au  beau 
milieu  des  plus  grandes ,  &  plus  rénommées  nations  du  Monde  :  cn«» 
tre  lefquelles  font  la  Grèce  )  &  les  plus  belles  parties  de  TAfie  :  &  que 
pour  rexcellence  &  grandeur  de  fa  vertu ,  elle  eiloit  née  pour  corn* 
mander  aux  nations  qui  Tenvironnent  tout  autour  9  ayant  trouvé  moyen 
de  les  fubjuguer  ^  8c  les  joindre  en  un  corps  par  leur  voiiinage. //^fi^ 
dit- il)  inter  gcHtes  quidem  ampliffimas  y  (^  Gneciam  ipfam  ,  &  excellent 
tijlmas  jffiét  partes  y  média  confijlens ,  virtutis  fraftatuia  &f  amplitudiniy 
I*.  ^.  j5  circumfiantibus  imper andum  nata  eft  :  ex  vicimtaie  fubjugandorum  fa'- 
v*«r*/*.    cuUatem  maa. 

Que  fi  nous  venons  à  bien  prendre  &  confiderer  la  fîtuation  de  Tlta* 
Ite  ,  nous  verrons  que  ce  n'eft  pas  fanscaufe  qu*elleeft  dite  par  cesau-> 
ceurs  eftre  au  milieu  du  Monde  :  d'autant  que  du  cofté  de  TOrient  > 
elle  a  la  Grèce  &  rAfic  :  de  la  part  de  TOccident ,  les  Gaules  &  le» 
l^pagnes  :  au  Midy  ,  l'Afrique  &  TËgypte  :  &  au  Septentrion  y  la 
Germanie  ,  VEfclavonie  y  la  Hongrie  ,  &  la  Pologne.  Toutes  IcP 
quelles  Provinces  ou  Régions  font  les  principales  pièces  de  la  terre. 

tf .  Ayant  donc  montré  que  Tltalie  occupe  le  milieu  du  Monde ,  il 
iâut  maintenant  ailigner  lieu  à  la  ville  de  Rome  au  milieu  de  l'Italie. 
Ce  que  nous  ferons  par  le  moyen  des  paroles  que  Furius  Camillus  tient 
au  peuple  Romain  ,  fur  la  fin  du  cinquième  livre  de  Livius }  où  il  dit. 
Non  fine  caufa  dii  bominefqne  huic  urbi  condendét  iocum  eUgertM  :  fabu^ 
berrimos  colles  y  flumenoporfunum^  quo  ex  méditetraniis  iocis  fruges  devebat^ 
Sur  :  quo  maritimi  commeatus  accipiantur.  Mare  vicinum  ad  cûmm&diti^ 
tes  ,  nec  expo  fit  um  nimia  propinquitate  ad  pericula  clajjîumexternarnm  y 
regionum  Itali£  médium  ,  ad  incrementum  urbis  natum  umcèlocttm.  Oeft^ 
à- dire  y  non  (ans  caufe  les  Dieux  &  les  hommes  ont  choifî  cet  endroit 
pour  y  baftir  la  ville  de  Rome  ,  où  on  voit  des  collines  très-lâlubrest 
un  fleuve  fort  commode  pour  amener  des  bléds  à  Rome  du  cofté  de  k 
terre ,  propre  à  recevoir  toutes  fortes  de  marchandiiës  du  cofté  de  [a 
mer  ,  qui  eft  voifine  de  la  ville  pour  en  tirer  mille  commodi* 
tn  :  Se  non  fi  prochaine  d*icelle ,  que  pour  cela  elle  ra  foit  expo- 
fée  aux  dangers  des  Navires  eftnu^rs.  Place  qui  tient  le  milieu  délita- 
]icy  fingulieremcnt  propre  à  raccroiiToment  fil  ampUficatioo  d^une^ 
jriUe*  7.  Où 
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-  y.  Où  il  faut  rénaarauer,  que  ce  qui  eft  dit  du  milieu  de  Tltalie^  (b 
doit  eatendre  ^  felon  ia  lot^ueur  feulement  9  &  non  feloa  (â  largeur» 
Car  fî  on  a  égard  à  ùl  longueur  &  largeur  ei^èmble ,  on  dent  que  c*eft 
un  lieu  dit  PU  di  lucê ,  qui  occupe  le  milieu  9  &  comme  le  nombril 
4e  l'Italie.  Que  fi  on  conudere  fa  largeur  a  part ,  on  trouvera  Rome 
ûTe  en  l'une  de  Tes  extremitez  ^  ainfî  que  chacun  peut  voir  fur  les  car- 
ies Géographiques  ^  en  toutes  lefquelles  elle  eft  fîtuée  environ  le  riva-    . 
ge  Méridional ,  près  de  la  mer  Tyrrhene  ,  Se  porc  d*Oftie  :  d*oîi  la 
ville  de  Rome  n'eft  éloignée  que  de  feize  milles.  Roma  Urranm  capta^         ,  . 
dît  Pline  ,  xvi.  Af.  paf.  intervalh  à  mari.     A  quoy  fe  rapporte  Tlti-       **  ^'^ 
seraire  d' Antonin ,  où  vous  trouvez  ces  mots  c 
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occupe  ,  .  ,  o 

-ge  de  Pline  :  auquel  defcrivant  la  largeur  de  T Italie,  où  elle  eft  réduite 
rau  plus  étroit ,  il  dit  :  Medùe  [  IfaU^  ]  aique  fermé  circa  urbem  Ii§^ 
-mam  ,  ab  oftio  jttemi  smnis  in  Adriatkum  mare  infiuentis ,  ad  Tyberina    .. 
Oftia ,  Gxxxvi.  On  voit  en  ces  mots^  que  la  ville  de  Rome  eft  es  en^  VIinê.iba. 
."Virons  du  milieu  dericalie,  prife  en  longueur ,  en  cas  qu'elle  n'y  (bit 
tout  juftement.    Et  ainfi  on  peut  colliger  de  ce  lieu  mcfme  de  Pline  ^ 
^ue  de  Rome  au  rivage  Septentrional  £  mer  Adriatique  ,  il  y  a  les  fîx 
vingtsmilles  par  nous  cy-ddfFus  rémarquez ,  puis  que  la  largeur  de  l'Italie 
•i  l'endroit  de  Rome  ,  &  du  port  d'Oftie  ,  eft  de  cent  trente- fix  milles 
-Italiques  .-duquel  nombre  fi  vous  oftez  les  feize ,  qui  s'eftendent  de 
-Rome  à  la  mer  Tyrrhene  ,  vous  en  aurez  fix  vingts  de  refte« 
''    8.  Mais  pour  révenir  à  la  longueur  ,  fi  quelqu'un  prend  un  compas 
en  main  9  âcmefurantl'Iulîe,  vient  à  la  diviferen  deux  parties  égales  ^ 
-à  prendre  du  pied  des  Alpes  juiques  en  la  ville  de  Rh^e  (  qui  font  les 
'dieux  termes  que  Pline  luy  donne)  il  trouvera  que  la  ville  de  Rome  en 
-liendra  joftement  le  milieu  9  ou  à  peu  près.   Nec  enim  fitus  originefjue      ^^-^ 
urbium  perfequi  facile  eji  :  comme  dit  le  mefme  auteur. 

-  Ce  n'eft  donc  pas  fans-caufe  que  Vitruve  a  laiiTé  par  efcrit  ^  que  la       Lit.  €^ 
r  ville  de  Rome  eftoit  aflife  au  milieu  du  Monde.  Car  puis  qu'elle  tient  '^^-  ^* 
.le  milieu  de  1  Italie  ,  &  que  l'Italie  eft  au  milieu  de  toutes  les  terie& 

/  Imbitsd>Ies ,  il  faut  conclure  que  la  ville  de  Rome  eft  pareillement  au 
•  milieu  du  Monde. 

9.  Et  certes  il  n'y  a  point  de  doute  ,  que  mefurant  la  terre  habita- 

-  ble  en  deux  parties'  égales  :  voire  mefme  les  terres  de  PEmpire  confi* 

.  dorées  à.  part  ^  on  en  trotfvcroit  le  milieu  bien  loin  de  la  ville  de  Ro* . 
Jome  L  C  c  c 
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mcScdt  l'Italie  :  d'autant  cfic  YhMt  cft  beancoiip  f\m  près  dei  xm^ 
gps  de  l'OceM  Atluncique  ^  qui  luy  ferveat  de  limùes  Occideiiialct  ^ 
qu'elle  B'ell  de  l'Ëuphrate  ^  qui  elt  on  &s  confins  OrtcMami.  Et  toii« 
lefdift  U  vérité  de  ces  pvopofitioiis  ne  faéfie  pas  de  fubfi^er  ,  que  ritan 
He  ^  8c  k  ville  de  Rome ,  font  au  milieu  du.  iBODde  :  d'autant  qu'elle» 
(bm  au  milieu  des  principales  régions  d'iceluy. 

lo.  Ce  qui  fera  &cile  à  entendre  par  cette  fimilitude.  Si  Ton  cou» 
fidere  Phomme  à  le  prendre  de»  pieds  juiques  sui  fosiinet  de  latefte,  on 
trouvera  que  c'eft  au  déËiut  du  ventre  qu*eft  le  mslteo  de  Ton  corps ,  s 

f  rendre  ce  milieu  extérieurement  &  ruperficieUemeiit.  Mais  fi  oo  vu 
confîderer  les  principales  parties  du  corps  f.  &  fans  lesquelles  i'I 
ne  peut  vivre  ,  qui  font  les  parties  vitales  &  naturelles  >  ce  fera  le  cœur 

2ui  en  tiendra  le  milieu  &  en  longueur  ^  &  en  largeur ,  &  en  profon* 
cur.  Ainfî  eft-il  de  Rome  Se  de  Tltalie  en  comparaifon  des  princi- 
paleà  régions,  &  comme  parties  viules  de  la  terne  »  car  elka  (oat  tout 
à  re&tour  de  Rome ,  ainli  que  les  poulmons  ,  le  foye  ^  6c  autres  par* 
ties  viukis  Sc  naturelles  font  à  Tentow  ducceur.  Que  s'il  fiiut  juger 
de  1a  vie  par  les  mouvemens  &  les  aftioas.,  il  t&  oertaÎQ  que  les  ce^ 
ses  qui  environnent  l'Italie  de  plus  près  |.  telles  que  la  Gaule  &  l'Efps^ 
[tte  d'un  cofté ,  la  Grèce  fie  la.  petite  Aûc  de  Pautre ,  avec  une  païue 

l'Afrique  voifine  de  la  mer  Méditerranée,  ont  montié  plu^defignet 

de  vie  ,  que  cdles  qui  en  font  plus  reculées  vci»  rOrient  ^  fe  Septci^ 

trion ,  fie  le  Midy.  Ces  parties  aiufi  étoigoées  tiennent  comme  Uea 

de  jambes  fie  de  bras  au  reft^  du  monde  :  8c  (km  elles  il  ne  bîilèroie 

de  vivre  ,  comme  mi  voit  Thomme  vîvee  long*Miip5,  après  qu'on  bsf 

à  coupé  les  bras  oU  les  jambes.  Or  ces  figues  de  vie  ne  font  aocves  oue 

l'excellence  des  chofes  ,  que  ces  cènes  du  milieu  ont  porté  au  par^od^ 

fus  de  celles  qui  (ont  aux  extrémités.    Mmis  ftir  tout ,  h  vivacité  dft 

efprits  qui  oot  produit  1^  arts  fic  les  icîences^  Qm$  tefqueiles  le  monde 

.ftroîc  ccmime  mort ,  &  fans  vie  :  leiquek  arts  nom  n'avons  pas  appris 

des  Sarmates  ,  des  Scitbes,  des  Indiens  »  des  EtfaiopîeMou  Gosamoar 

tes)  qui  fixit  comme  les  coupures  2c  rognures  &  de  fait»ne^  terrmfrm^ 

Jègnma ,  mais  des  régions  du  milieu,  qui  conââtuentkcorpspriadpa] 

ék  régions  habitables  :  Se  qui  font  plus  proches  de  la  viUe  de  Rome^ 

comme  les  parties  naturelles  fie  vîtaies  plus  proches  du  coeur. 

ti.  C'eft  donc  ainfî  que  l'Italie  fie  k  viUe  de  Rome  ontcftéeftî* 
mées  par  les  plus  fçavans  tenir  le  milieu  du  monde.  U  sk  noils  irfie 

fh»  qu'à  montrer,  que  le  Milliaire  DoréeAoie  ailt  au  milieu  de  Rome. 
dir  ce  fidue  il  faut  cocendre,  qu'Âugufte  Cefiur  aymt  divift  toute  b 
ville  en  quatorze  régions,  la  huitième  que  Ton  appeUoit y»nMis  #2mv 
rnam^  en  tenoit  le  milieu  fims  aucun  contredit.  Ce  qui  paroiftm  facile* 
tnent  à  tous  ceux  qui  prendront  la  peine  de  voir  lesCartes  de  la  va 

jjuu  iê  SU»»»  £t  de  fiut  »  c*cil  dam  l^Ute  n^pooy  qu'Auidius  Yidor 
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ccftain  tronc  ou  Pilalbe,  qui  fe  nommoic  (/m^irn/iii  urhis^  àcaufequ'it  r#t«MM(fff 
faroît  i  marquer  le  fmKeu  de  k  ville.  Or  cft-il ,  que  k  racfine  auteur  ^^f*^^^ 
met  le  Milliaire  Doré  en  la  région  huitième  près  de  TUmbilic  de  la 
vàle:  et  paitant  cbus  pou)Kons4ire  ,  que  le  MiUiaiie  Doréeftoit  au 
tmiîeude  laTiUc.  Pltoe  nous  aflèure  dé  la  fituaftiou  d*«oeliiy  auinarché  la.  i .  wsi. 
Kpmmi  :  MilUariMm^  dit-tl ,  im  xafiu  fort  Rontam  pUêtium  efi.'Cc  mar<  Infi*  ^¥*  f* 
ché  eltoic  une  des  plus  belles  Se  des  plus  admirables  places  de  Rome  :  à 
raifoQ  de  quoy  toute  la  région  huitième  fut  dénommée  de  fou  nom.  • 

iZr.  Que  û  Ton  nous  objeâe,  que  c'eftoit  VUmkiculus  urUs^  qui  ea 
occupoit  le  milieu  y  &iu»q  le.MilliaiK  Doré  :  jerefpons  à  cela  »  que 
quand  on  dit  que  ce  Milliaire  tll  au  milieu  de  la  ville  <|  on  ne  veut  pas. 
enteMdie  ^'îl  f  ibit  fi  jnAenient  qu'il  ^  aie  à  aediîre.    Ocft  weB.: 
qtuc  fen  iiege  foie  aupiés  ,  &  iion  loin  éa  iiMlieu.    L'UinbiUc  mefoie  » 
qtte  t'ofi  prend  corainuiiemeiit  en  rkomme  posr  le^lieu  de<bii  corps^ 
ntM  fm  pas  jnAonient  te  loîUen  :  âc  il  fe  peut  faire,  que  rUmbiHc  ào 
la  ville  ,  fuivant  4a  finilicude  de  fon  mm  ,  llift  pitfiloft  affit  wésdU: 
Dritieu  qu*att  inilieu  de  Ja  ville.     Et  de  €m^  Pline  mdumnt  les  di{^ 
tances  >qui  (t  trouvoiont  de  (ba  temps  du  milieu  de  la  viUe  4c  Rome 
à  chacune  de  lès  portes  ,  en  a  pris  k-mefeves  du  MitUaire  Dmé  ^  Sq 
mm  fias  ^  oot  <Jad>flic.   fit  comme  la  ville  <le  Rome  eftoit  fort  ap* 
pr^dhanoe  de  ht  figure  circiriaire  en  ce  temps-là  il  a  trouvé  en  la  ne* 
lurant,  que  toutes  6»  Pentes  eftoient  également  disantes  dudit  tmlliai- 
tt ,  «m  qtt*otie  iîgne  «circulaire  de  fon  centre  :  car  il  leur  donne  égH* 
lement  «  toutes  «  trois  fntlfe  &pt  cens  foixame-cinq  pas  de  dîftance  à 
prcndse  dudk  MiHiatie.  En  tout  cas ,  fi  le  MUIiaire  Doré  n'eftoit  ju* 
Itement  au  milieu  de  Rome  %  au  moins  en  cftoit-41  -fi  prés  >  que  ce  qui 
s*cn  pouvoit  déBdllir  eft  de  nulle  importance  :  attendu  que  les  anciens 
de  meforoient  pas  toutes  choies  cam  à  la  rigueiHr  :  2c  ne  réduîfoient 
pas  tout  à  la  rngle  &  au  compas  :  Ce  que  iLtpuus  a  remarqué  fiir  lefiijet  zJb.^.  /# 
ratfibie  de  to  fituackm  de  oe  Milliaire  ,  difont  :  Sed  efto  tamen  non  ex^  MainittU. 
éUtè  inmtiï9  :  friid  nf$rt  ?  Nmfic  yn^w^ifi^s  tmniê ,  ta  c^d  Uaeam  r€*  *•**'  ^  *• 
jpêlamjine  P^èhpes  tÉfePkfnittr. 
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QUEL    PEUT   ETRE    LE  MYSTERE 

de  la  fituatîon  de  la  ville  de  Rome  au  milieu  da 
Monde  ,  dont  aucuns  Auteuis  Payens  ont  eu  quel- 
que légère  connoîflance. 

Chapitre    XV. 

uOmJUtratioHfur  la  fituattw  de  g     treprife  ùs  Grtmdt  Cbmms. 
la  vfUe  de  Rome  ,(^  Ueueù  corn-  g  7.  Opinien  de  Fjiuteur  ,  &  afpli^ 
mencent  Us  Grands  Chemins.       3      cattM  dis  paroles  de  Pline  à  /• 

£.  Rtme  le  cœur  de  ta  terre.  3      ville  de  Rome  en  qualité  de  Chef 

}.  Comment  la  nature  à  poitrvem  à  g     /piritMel  de  la.  terre. 

lafeureti  dt  la  ville  de  Rome,  g  8.  Ouvrages  des  Grands  Chemât» 
Te/mûgaage  de  Rutilius.  §      utiles  à  la  Prédication  de  fEmm* 

4.  Tejnieiffiage  de  Pline  fur  texeeh-  g      gfle. 

lence  de  Rome  (^  de  l'Italie.      §  9-  ^e  let  Jpefires  eut  plus  faeUt- 

f.  Tefmoignage    de  Plutarque  (^  §      ment  voyagé  par  le  monde  à  rai- 
d'Homère  fur  fa  perpétuelle  du-  g      de  des  Grands  Chemins. 
rée.  «  10.  Ohligation  de  la  ville  de  Rome- 

&  ^e  RemuJas  a  efii  feu^  de  ||  vers  ceux  qui  ont  pnJchiVKvan^U. 
futlque  infii»£l  divin  en  la  fonda-  Su.  Firgils  iâ  Sueteme  fia^  t£m^ 
tiom  de  Rome:  (^  jiugjtjie  à  Peit-  a     jdre  it  Rome  fans  fim. 

-S.  h  U  I  s  Q^tf  B  par  niifbns  Sc  tdmoi^mges  éridcf» 

'   nous  avons  montré  que  le  Milliaire  Doré  câoit 

}.  afSs  au  Marché  Romain  :  que  le  Marché  Ro< 

1  iaain,eftoit  au  milieu  de  Rook,  Roboc  au  oûliea 

i  de  ritalie  ,  &  l'Italie  au  oiiliea  du  a)opde:.D'>- 

\  voos-nous  pas  eu  raiTon  de  dire ,  que  k  MiUiaire 

Doré,  fcrvaot  de  principe  Se  d'origine  auzgrand» 

Chemins  de  l'Empire,  eftoit  afiîs  au  milieu  du  monde  ?.  Et  à  la  Tcrtté» 

celuy  qui  confîderera  de  plus  près  la  fituatîon  de  la  vHle  de  Rcmc  « 

avec  le  commencement  «  U  fource  des  Grands  Chemins  en  lieu  fi 

commode  &  avantageux  ,  viendra  incontinent  à  juger  ,  que  cela  ne 

^'efl  point  &it  fans  quelque  mjfAcre  digae  d'eflie  fondé  ,  ^profond;  » 

£c  examiné  avec  attention. 

z.  Premièrement  pour  parler  de  la  TiUe»  9  fcmblc  que  ta  nature,  ou 
Dieu  t^uftoft,  qui  en  eft  l'auteur,  ùt  eu  foindelui  préparer  me  affiéas 
^  fût  ctofe  &  cnvironaée  de  beaucoi^  de  chofèi  proptes  àla  egdên 
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tef  ^  comme  fi  e'eftoic  eUe  quî  dut  un  jour  tenir  lieu  de  coeur  à  toute, 
la  tene.  Tout  ainfi  donc  que  te  coeur  eft  le  premier  vivant  9  &  kdeiy 
nier  mourant ,  Se  quec*eu  de  luy  »  comme  d*une  fource  féconde  9  que 
la  vie  le  coule  par  tous  les  autres  membres  :  Ainfi  Rome  dHoit-cUcpré^ 
deftinée  avant  que  d'ellrc  faite ,  pour  recevoir  des  premières  une  certai* 
ne  forte  de  vie  en  foy ,  qu'elle  devoir  départir  Si  communiquer  en  fim 
temps ,  à  tous  les  membres  de  cette  grande  Sphère  terreûre* 

3.,  Il  n*eft  pas  mefine  que  quelques  auteurs  Payens  n^ayent  odoré  de 
loin  y  qu'il  y  avoit  quelquç  my ftere  en  cette  Ville  pleine  de  merveilles  ^ 
lequel  ils  n*ont  fçû  découvrir  ny  pénétrer  :  mais  au  moins  ont-Us  efié. 
pouficz  d'un  inftinét  comme  divin  9  quand  ils  ont  attribué  à  la  divine 
providence  une  fituation  de  ville  fi  propre  à  s'accroifire  en  Empire  9  £c 
a  k  défendre  &  maintenir  envers  tous  &  contre  tous.  Ce  qu'ils  ont  éâtf 
conûderant  qu'elle  eft  affîfe  au  milieu  d'une  longue  efiendue  de  terre, 
qui  eft  couverte  Se  environnée  de  tous  coflez  par  des  mers  Se  des  mon» 
tagnes  prefque  inaccefiibles.  Sçavoir  de  la  mer  Tyrrbene  au  Midy  :.  de 
rionienneà  l'Orient  9  Se  de  l'Adriatique  au  Septentrion  »  qui  la  fortifient 
en  forme  de  trois  longs  6c  profonds  foflèz.  Et  aufii  elle  a  les  AlpesàrOor 
cident  9  qui  lui  fervent  comme  de  remparts  contre  tous  ceux  qui  la 
voudroient  attaquer  par  terre.  Encore  la  nature  non  contente  m  ces 
fortifications  plus  éloignées  s  luy  a  jette  à  dos  les  Apennins  9  comme 
un  fecond' rempart  du  cofté  du  Septentrion  ,  d*où.  les  plus  grands  maux, 
ont  accouftumé  de  naifire.  En  forte  que  Rutilius  Gallicanus  a  eu  raie 
fon  de  comparer  une  telle  ville  aux  parties  vitalea^du  corps  humain  9. 
que  la  nature  a  circonferit  Se  environné  de  plufieurs  membres  plus  fer<- 
mes  &  plus  folidefr  9  pour  leur  fervir  de  détenfe  :  à  caufe  que  ces  parties* 
^rvent  grandement  à  la  confervarion  du  tout.  Mais  voyez,  je  vous  pri^ 
comme  îLen  parle  en  fon  langage  Payen. 

Si  faSitm  certaMmulum  ratmefaumur  y 

Confiliwnqui  DH  Macbma  tanta  fmt  ; 
Excubiis  Lattis  fréttexuit  j/jfpmnum  9 

Claufirofue  momams  vix  adêunda  viih  hmrmk 

Invidiam  timuH  Natwra  ,  farumqiti  futâvit  ^*^* 

jfrSâis  Jlfes  ofpêfuiffi  mim$. 
*    Si0i$  vallavit  muliis  viialia  w$emtris  9 

Nec  feml  imlufit  §m  préttiofa  tulit^ 
Jam  tum  muUiplici  meruit  munimtn  cii^i  ^ 

SoUkittffjue  babuit  Rjmafutma  DioSé 


^     H  t  s  T  O  I  R  E   D  E  s   <S  tt  A  K  &  s 

m  £  bàan  chef .  fit  a  pew  d'eftrc  eftimé  ingrâeC)  oa  trop  peucwîtfUlty' 
am^dit  otic  {eaioaienc  y  que  c*6ft  une  cetre  ttere  &  noiutice  de  toutes 
lp»autite>  txdte  choific  par  ta  Divinisé  tncfine  pour  rendre  le  cid  pi» 
dbnr  fie  )pius  4:eipiendiâânc  >  pour  congre^  «a  un  tous  les  Empires  | 
peur  adoucir  leur  manière  de  vivre  9  8C  polir  les  ceremovuesde  leurs  re« 
ijgkNis  y  &  pour  rappeller  en  un  les  kmgues  nides  &  barbares  de  toutes' 
es  nations  4tt  monde  par  le  commeroe  de  fa  tangue ,  pour  lendic  à 
t^homiie  liiUKnanitîé  mefine  qu*il  avoit  perdue  j  &  pour  ftire  qu*UDe 
TjBfàt  ngion  devint  le  pais  comnnin  de  toutes  ks  provinces  de  k  terre. 
PilîS)  coMne  s*ii  ne  pouvoit  fe "Contenter  roy^tneTmetsn  fes  4oiianges,il 
é/t  :  Mais  lyue  ftray^jc  à  cela?  Qui  pourrok  atteindre  à  ce  point  de 
Mconccr  dî^ncnieiic  res&Gdlencc  de  tant  à/t  viUes ,  la  beauté  de  tant  de 
çbaiSbs  ,  &  la  n^lefië  de  tant  de  peuples  qui  s'y  trouvant  1  <}uand  Ro* 
me  y  iêtoïc  touoe  feule  à  loiianger ,  comme  elle  cfk  le  Teul  chef  digne 
d^sibe  poité  par  im  â  beau  col  ? 

:■'  Mais  4ân  qu*iil  ne  -Temble  pas  que  je  feigne  <juelque  chofe  en  aile» 
MHÉt  iKt  wmcar  lafez  mal  infoimé  6»  la  croyance  de  la  Divinité:  j*ay 
nen  ^k>q1o  trjnfcrive  icy  ks  propres  mots  :  Nec  ignoro ,  dit-fl ,  iffgruk 
se  figfm  ^mm  4;nfiimari  poffk  imrite  ,  Jl  inciser  mfue  in  trûmjcwiu  ai 
èftmc  modum  dicBmr  AâUa  :  t9rra  $mnium  terrarum  AUmM ,  eadempte 
V  Piéinm  ^  numine  Deûm  ekSts  ,  qthe  cœlum  ipfum  clarims  facer^  ^  fpiar* 
nM.  fi$  icWÊgTiffm  imperia  ^  rituffm  imlUrit  :  df  $$i  p^ forum  di/ètfnhs  fs* 
*  5*   Té^M  iifigâtu  y  firmom  x^mmetâô  €$mraberet  ad  ccUofuia^  &  immamtén^ 
tem  inmm  dmet  ^  bnviterqm  una  ctmSlaram  getamm  in  f9tû  vrU  fêtrm 
fiBPet.    Sed  fuid  agâm  ?  tuma  noMHas  tnmikm  hcarmm  ^  qu$$  fnis  aiH^ 
gnitffauÊM  ttram  fin^larum  pêpnkmmfue  elaritas  teneî  :  ^trisRoma^  niel 
Jida  w  M  ^  (jf  diffia  tuniu  ^^enrict  faciès  ^  fu$  tandem  narrari  deb^^pere  ? 
f.  De  là  vient  que  les  anciens  appc^crient  Rome  Urbnn  éntmam% 
£t  que  Plutarque  a  eferit ,  que  la  Fortune  avoit  des  ailes  pour  paflcr 
volage  &  vagabonde  Ses  Adyriens  aux  Medes ,  ft  des  MedteauxPer- 
iès  ,  des  Perles  au5t  Macédoniens,  tous  lefquels  eHe  a  abondonné  :  mata 
^     qu'eftant  parvenue  fur  le  Tibre  ,  «elle  a  qtritté  fe  atlas ,  9l  -délaifle  la 
boule  roulante  fur  laquelle  iès  pieds  eftoient  poiêz  aunaravant  ,  & 
qu'elle  eft  entrée  dans  te  ville  de  Rcme  pour  y  habiter  a  jamais.  Ho- 
mère inefme  (èmble  avoir  prédit  rétemelle  durée  de  (on Empire, quand 
il  die ,  qu*Enée  tiendraJe  Sceptre  Troyen  dans  f  Italie  ,  «  afîrès  luy 
les  enfans  de  ies  enfàos  \  Sc  ceuK  qcn  viendront  à  naiftre  de  leur  poâse^^ 
rite. 


;^  SoisraM cene prédîdlMn) Rdttioltfs piemkt-dc» Reè) tc^fùfe fOeftr 


ffMnier  des  En[ipei€iir$  9  que  toute  Tantiquifié  a  mu  eftit  en£iM  de# 
tufins  d'Ënéc  ,  ont  tenu  le  Sceptre  de  Rome:  &  Tont  fi  bien  afEb» 
ny ,  que  les  relies  en  durent  encore  juiquesàprefent  avec  ie  nooif  quoyr 
qw:  pafle  en  j^ufieurs  tàmilles  eftrangynes. 

6.  Que  fi  CCS  auteurs  Payens  ont  reconnu  comme  à  travers  dea 

nuages  obTcurs  »  que  Rome  n'avoit  pas  efté  fiiite  en  cet  endroit  fana 

quelque  Providence  divine  :  nous  qui  (bmmes  éclairez  de  la  lumière  d» 

h  foy  ^  ne  fçaurions*nous  pénétrer  plus  avant  dans  une  telle  di^fidott 

de  ville  Se  d*£mpire  ^  dif oit-on  que  Dieu,  &ns  la  Providence  duquel  loi 

jgrands  Ëibus  du  monde  ne  (e  font  jamais  faits  ny  défaits  ,  auroit  pcnmia 

4^  cette  grande  maflè. d'Empire  iê  fuft  élevée  fi  haut,  pour  iervir  df 

joikt  à  Caligula  ,  à  Claudius,  à  Néron ,  âc  autres  Empereurs  Payea% 

plufieurs  deiquds  ont  fi  cruellement  perfecuté  Ton  Eglife.  Il  efi  à. croire 

que  ce  ne  fut  pas  fans  quelque  infttnâ  de  la  Divinité ,  que  Romulua 

cboifîc  ce  lieu  pour  y  baflir  iâ  ville  :&  qu^Auguile  s'effaint  acquis  pour 

{a  Seigneurie,  ic  Monde  pivfque  entier ,  fc  mit  en  telle  une  fi  terrifak 

8c  deiefperce  entreprife  ,  que  de  la  joindre  avec  toutes  les  tegionsdebi 

terre,  par  des  chemins  pavez  :  comme  qui  joindroit  le  dongeon  prince 

•al  de  quelque  fuperbe  chafteau  à  fes  moindres  baftimens,  avecdttgsd^ 

feries  découvertes.  Le  fils  de  Dieu  mefme  n^auroit  pas  Eût  choix  de  cet  Eai|* 

pire  entre  tous  les  autres,  pour  y  prendre  Chair  humaine  ,  &fc rendue 

Pim  des  Suieta  d'Augufte  Ce(âr  par  le  droit  de  fanaitlance  tempoivlky 

a!il  ir'euii  diéterminé  de  s'en  (ërvir  à  quelque  grand  effet ,  pour  le  Un 

commun  de  tout  le  genre  humain. 

7.  Il  ne  m'eft  pas  permis  de  pénétrer  dans  les  iecrets  de  Dieu  :  mais 
tuffi  cUray-je  ncantmoins,  qu'il  y  a  de  Tapparence ,  que  ia  Providence 
éaemeUc  a  preAé  ie  bras  fort  aux  Capitaines  &  Empereurs  de  Ronft, 
pour  acquérir  à  cette  ville  un  Empire  (êculier  &  terrien  de  fi  grande 
eftenduë ,  pour  y  planter  en  fon  temps  un  Empire  divin  &*  celeâe 
cacone  beaucoup  plus  grand:  C'efl:  l'Empire  de  fon  Ëglife,  dont  Ro- 
me eft  la  ville  capitale  :  à  laquelle  en  cette  qualité ,  les  parolesde  Pliiie 
C7*defitis  coudbées  conviennent  beaucoup  mieux  qu^à  la  Rome  mon* 
dainement  triomohance.  Car  c'eû  en  confideration  de  fon  Empire  fpî* 
nniel  qu'elle  a  eàé  cboifie  de  Dieu ,  pour  eftre  mère  &  nourrice  de  to«- 
tts  ks  nations ,  kfquelles  elle  a  enfanté  &  allaité  du  lait  de  h  foy ,  pour 
tendre  le  ciel  plus  clair  ,  le  peuplant  des  âmes  des  fidèles  ,  pour  coo^* 
en  un  tous  ks  Emfwes  du  Monde ,  leur  enfeigner  les  vraycs 
_  iimes  cérémonies ,  rappeUer  ,  &  comme  racourcir  en  une  feule 
fMàeté  tous  ks  peuples  de  la  terre  fi  diflèrens  en  langues  &  en  mœurs. 
Bref,  pour  fiiire  que  rhumaoité  fuft  rendue  à  l'homme,  qui  gifl;  en  la 
vwve  connoifianGe  4e  fon  Auteur. 

H.  Cet  Empire  donc  efl  devenu  ainfi  grand  8c  ample ,  pour  iêrvir  de 
4iuuaBç àk  prcdicattoo  de  TEvai^gik  1  a quoy  l'ouvrage  des  ÛDMJf 
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Chemins  eftoit  merveilleiifement  utile  &  commode.  Car  comme  ainfi  feitt 
que  le  foii  de  la  parole  Evangelique  fe  devoît  porter  par  les  Apofttcs 


c*eft  à  fçavoir  un  feul  Prince  iouverain,  une  Ville  capitale  au  milieu  dtf 
inonde,  &  des  Grands  Chemins  pavez  du  milieu  dUcelle,  jufques  aux 
dernières  limites  6c  excremicez  de  la  terre.  Ëtilfemble  que  S.  Léon  ait 
voulu  dire  cela  en  fon  premier  fermon  de  la  fcfte  de  faint  Pierre  8c  de 
£iint  Paul  ,  quand  il  eTcric  :  iifpofito  mam^ue  divinisus  operi  maxime  cqu* 
"gruebats  ut  mtùa  régna  $$Hoconfederarentur  Imperio:^  ci$o  pervios  babe* 
ret  populos  Prédicatio  gemralis ,  quos  umus  teneret  régime»  digmtaiis.  Car 
c*eftoit,  dit  S.  Léon,  chofe  très-convenable  à  Touvrage  de  reftabliflê- 
ment  de  U  foy  divinement  ordonnée  ,  que  plufieurs  Royaumes  fiiflcnt 
alliez  fous  un  feul  Empire  :  &  que  la  prédication  générale  de  l'Ëvangik 
trouvait  des  chemins  faits ,  pour  aborder  tous  les  peuples  qui  fcroient 
ibûmis  fous  le  gouvernement  d*un  feul  Prince.  Ce  que  Gencbrard  dît 
-avoir  eflé  prophetifé  par  liaïe  cbap.  IL  i  f .  C'eft  en  l'expoûtion  do 
-Symbole  de  S.  Athanafe  ,  où  vous  trouverez  ces  mots.  Neque  emmfr^ 
-gramiffimum  unguemum  lafius  odorem  fuum  fpargit ,  quom  Verki  CbriJU 
edorpermattovif^  quod  ut  commodius  celer iufque fier e$^  Deus^  u$iper  Ifàiam 
fromifera$ ,  Imperiorum  omnia  impedimenia  fu^ulii ,  &  unum  loujgè  maxh 
mum  conflaviê  ,  quo  do  gentein  gemem  tmm  effet  traufitus  ,  mquo  utpero^ 
fjrini  gf  exploratores  èfitdbus  abem  JpofioU  exigereutur. 

p.  Davanuge,  comme  Dieu  avoit  de  tout  temps  préordonné  la  ville 
de  Rome  ,  pour  flege  de  celuy  que  fbn  fils  eflabliroit  Chef  vifîbie  de 
ibn  Eglife  :  afin  que  de  là ,  comme  de  la  capitale  du  Monde  ,  il  peuft 
envoyer  gens  en  toutes  les  parties  de  la  terre  ,  pour  reflablifTemenc  de 
la  fby  }  c'eftoit  pareillement  chofe  fort  unie  &  neceflàire  ,  qu*il  y  euft 
-des  chemins  tout  difpofezàfairede  fî  longs  voyages ,  âc  en  fi  grand  nom* 


ouvrages  qes  Grands  (chemins efloientdesja  faits,  nes*eflonnerapastant 
'  de  ce  qu*en  fi  peu  d*années  les  Apoftrcs  ont  voyagé  pat  tout  le  monde. 
-  Et  ne  fera  dordfhavant  chofe  fi  difficile  à  croire  ,  que  S»  Pierre  ait  t&é 

jufques  en  Angleterre,  8cS.  Jacques  jufqucs  au  fond  de  TEfpagne:  veu 
-que  du  temps  de  Claudius  8c  Néron,  (bus  lefqueis  principalement  ils 
.  ont  prefché  T Evangile,  toutes  ces  terres  obéïfroîentàunmêmemaiftitf  : 
.  &  qu*il  y  avoit  de  Grands  Chemins  desja  faits  pour  y  aller.* 

Finalement ,  ny  plus  ny  moins  que  les  Empereurs  avoient  foûmis  toii* 
'  te  la  terre  à  leur  puiifance  ,  pour  y  commander  en  tout  ce  qui  dépea« 

doit  de  la  Sçjjgneurie  tjopporsUc  :  j:e  qu'ils  Êûfoient  fiu^ilqnent  à  l'aide 

des 


dds  Gnndg  Qienuas  :  Tout:  de  mdEnCf  S.  Pime  ay»nt  tSMf  dm  1» 
mefine  ville  foo  fiege  Spirituel  9  aroît  hemcoaopm  de  facilité  p^r  fe 
.bénéfice  de  oes  Chemios ,  d'envoyer  p«r  coût  le  m^nde  t  <|ve  8*il  ew 
^fté  eo  Aottocfae,  ou  en  qudqu'MOe  ville  ooa  capîMle  de  VVmfkf^ 
où  ces  Grands  Chemins  n'avoient  poîn(  ce  rapport  uohFcrièli  iKOdHàifC 
â  celui  qui  eftoit  prépofê  fur  tout  le  Monde. 

f  0.  De  forte  cfue^fi  la  ville  de  Rome  avoit  gpuide  obl^tion  i  de 
Em^eveucs  ^  d'avoir  aflujetti  fous  elle  la  plus  gfmnh  ^  m  ncifkmc 
paroe  de  la  terre  »  par  une  domination  (cmporelie  &  péQfli4>le  :  I^a 
mefoie  ville  a  beaucoup  plus  d'obligation  i  S.  Pienc  8c  à  S»  Pàiùi  pur 
le  moyen  deiquels  fon  peuple  a  elle  coovertv  d*une  gew  pfopjbaoe  4c 
idolâtre ,  en  une  gent  fainte ,  en  un  peuple  éleu  ^  &  elle-mefme  »  d'une 
Sabilone  qu'elle  eftoit  9  en  une  ct^  Seiceidocale  9c  Rtysfet  fie  cbet 
spirituel  de  toutes  les  villes  &  citez  du  Monde ,  de  quoy  die  nefe  pou« 
voit  vanter  pour  ce  qui  eft  de  fa  puiilânce  terrienne  fie  tonpoivUe. 
Ce  queS.  Léon  a  fort  oien  dit  ^  parlant  de  ces  deux  Apoftres,  2c  s'a« 
dreflant  à  la  ville  de  Rome:  IJii  Jum  ^  qui  u  ad  banc  gkriam  prtfvixf 
runt ,  ut  gens  fanSk  ^  pofulus  eleSéfS  ,  civitas  SacerdotaUs  (^  Rfgia  y 
fer/acram  haii  Pétri  fedem  Caput  arbis  efféBa ,  htius  pnefideres  Relipû*      I^^K 
ne  divina ,  quam  Dokinatione  terrena.  Quamvis  mim  muUis  auBa  viSmis^     ,        . 
jus  imperii  fui  titra  mâiriquêpmtuUris^  minus  tanuneft  y  quad  tihi  belUeits  ^g^Ji^ 
JabarfubJUdity  ^sam  quod  pax  Cbrifiiana  fubjecit.  Et  S.  Ambroiiê  à  ce  gentium 
propos.    Rtma  per  JpofioUci  Sacerdotii  principatum  ^  an^tiar  faB^  ejt  €âf.  4. 
Aree  religioms  ^  quam  Sotio  potejtatis. 

II.  C^tte  amplification  de  Seignsurie,  n'eft  autre,  que  de  la  $pifî* 
tuelle  qui  s'eftend  par  toute  la  terre  indiflleremment  s  oBu  veJ  p0t$niia. 
Parefict,  où  il  y  adesChreftiens:par  puifiànce^où  il  yen  peutavoir: 
Et  il  ferable  que  ce  foit  cet  Empire  dont  Virgile  parle  (ans  le  biençon* 
noiftre,  lorfqu'il  fait  diie  à  fon  Jupiter  ,  parlant  de  TEmpiie  des  Ro« 
mains  % 

Hisfgon^e  mitas  rerum ,  me  tapira  pina. 
Imperium  Jim  fine  dedi. 

C'eft  ce  mefine  Empire  univerfcl  8c  indéterminé,  dont  toutes  les  na* 
^onsOrientales  eftoient  imbues  :lefqueUe$  tenoient  par  imecré»-«pcieni|e 
ficcon^nte  opinion,  quedelaJudéepartiroientdesperfoQiies,etmronle 
rems  de  Vefpafien ,  qui  jouïroient;  d'un  fouverain  pouvoir  fur  tout  le 
-monde.  Ce  que  Suétone  rémarque  par  exprès  en  ces  mots.  Percnkarai 
Orienii  Mo  Vitus  (€  cinBans  ipinio^  at  io  ampère  Judiâ  PnfeBi  Rerum 


fititentur.  Or  quoy  qoecet  Auteur  ait  eu  ration  a 
prophétie  de  l'Empire  temporel  de  la  ville  de  Rome 
prier  à  V!efpafien  qui  fot  fait  Empereur  à  fon  rétour  < 
jMvffi  eft-ce  qu'il  y  a  bien  ptod'^ppaienoe  derattribuer 
T$mi  L  D  d  d 
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Paul  JuilEs  naturels. ,  nourris  8c  élevez  en  Judée  ,  qu'à  Vcfpafien  ,  tfai 
était .  Icalien  de  nation  :  vu  que  le  mot  de  Judtrâ  proftai  femblc  fe 
devoir  entendre  éa-  perfonncs  Juifvcs  originaiTcs  ,  telles  que  ces  detK 
■Apôtres  ,  qui  en  ce  tcms-là  même  établirent  Rame  pour  ville  ca- 
-pitale  de  l'Empire  fpiritnel ,  fur  lequel  le  Sauveur  du  monde  les  avoit 
prépofé.  Et  de  Bût ,  il  n'y  a  que  ce  féal  Empire  qui  fc  paifiè  dire  &m 
Mn  ,  foit  pour  le  lieu  qui  n'eft  point  limité ,  comme  l'Empire  tcm» 

{>orél  :  fcMt  pour  (a,  durée  perpctuelle  *  qui  cfl  afîêurée  par  les  paro^ 
es  <te  J  B  s  u  s-C  H  R I  s  T  même  ,  de  n'avoir  autre  fin  que  la  confom- 
mation  du  Monde.  Et  voilà  comme  les  Infidèles  mêmes  ont  éventé 
quelque  chofe  d'un  û  durable  Empire  ,  dont  Rome  feroit  le  chef. 


DE    LA    LONGUEUR   DES  RUES  DE 
1a  ville  de  Rome  en  generaL 

Chapitre    XVL 

t.  ^ue  la  grandeur  de  Rome  fin  S     famhaurgîtB  hlofipuitr  Vieeux. 

pour  entendre  la  grandeur  de  fis  g  7.  Combien  de  pierres  milliaires  il  j 

ruesi  ^  fin  enceinte  pour  en  en^^      avoit  dans  la  ville  Ç^fauxtourgs. 

tendre  le  nombre.  i  ^*  ■^''  î*'^'''  /^"  ^^  """  ^*^'*^' 

•t:  Texte  de  PHnefitr  la  lon^urQ      res  eloient  rapportits  aitMilliai- 

de  la  ville  de  Rome.  g      re  Doré. 

3.  Rome  ville  deutle  »  ele/e  Cs"  b(w  g  p.  Rués  Jppiennt  y  Flamimtfnt 

elofi.  g     jointes  tnfimble  avaient  plus  de 

■4,  Longueur  de  la  ville  de  Rome  3      trois  lieiief  (^  demie  de  le^ueur. 

eUfi  de  murs.  fi  10.  Texte  de  Pline  firvant  dk  fo»- 

f.  Longueur  de  la  ville  &  faux'  g      demtnt  à  toutes  Us  mtfures  def- 

boargs  enfimbk.  -g     fufdites. 

fi.  Comme  il  faut  icy  entendre,  /««. 

i.  U  I  s  <i.u  E  c'cft  de  la  viHe  dé  Rome  que  tou> 

les  Grands  Chemins  prenoient  leur  origine  ^  & 
que  là  ils  fe  rapt)ortoient  finalement  comme  à 
leur  centre  :  (feu  bien  la  raifon  que  nous  com- 
mencions le  traité  de  la  longueur  flc  du  nombre 
defdits  chemins  par  ks  rocs  Militaires  de  ladite 
'ville.  Ce  que  nous  ne  fçaurions  mieux  foire,  qu'en 
inontranc  quelle  elloit  lagraiîdcur  &  l'eftenduë  d'icelle  ,  aSods&iiie 
•paroiAre  delà ,  combien  grandes  pDUvoieat.eâ»kiclitC5.iuës:  Se  puis 
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«près  diicDurir  de  Ton  enceinte  admirable  ^  pour  imprimer  aux  Erprits» 
•combien  dans  un  fi  |;rand  cfbace  quafî  drculaîre  ^  environné  de  fei 
murailles  >  il  y  pouvoit  tenir  de  rue»  »  &  militaires  j  &  non  militairei. 

z.  Nous  parlerons  donc  premièrement  de  la  longueur  de  la  ville  de 
Rome  9  laquelle  nous  ne  fçauriohs  avoir  plus  au  jufte  que  par  ixa  cer* 
«aia  texte  de  Pline  y  qui  en  définit  les  melures  j  non  pas  à  commencer 
d*une  Porte  à  l'autre  qui  luy.  eft  oppofite  :  mais  à  prendre  de  la  co* 
k>mne  mtlliaire,  que  nous  avons  dit  eure  afllfe  au  milieu  de  Rome^  iuf- 
ques  à  chacune  de  fes  Portes  :  comme  qui  prendroit  les  mefures  de  la 
longueur  (le  Paris  ,  du  point  du  milieu  de  Tlfle  du  Palais  ^  à  fès  qua- 
torze Portes. 

*  Quoy  &iiânt  on  ne  pourroit  pas  toujours  tenir  une  liene  droite  c 
mais  il  feroit  befoin  en  quelques  endroits  de  fè  plier  &  gauchir  pour  ré* 
chercher  les  commencemens  des  principales  rues  qui  conduifent  à  cha^* 
cunc  dclditcs  Portes. 

9 .  Pour  dire  donc  ce  qui  eft  de  la  longueur  de  la  ville  de  Rome  fiii*. 
vant  le  témoignage  de  Pline  ,  il  faut  (Ravoir  ,  que  Rome  eftoit  com* 
me  une  Ville  double  ,  l'une  des  parties  de  laquelle  environnoit  Tautre 
tout  à  l'entour.  De  ces  deux  parties  ,  Tune  eftoit  cloiè  de  murs  ^  &^ 
Pautre  ne  Teiloit  pas  :  ôC  de-là  vient  que  Pline  fait  deux  fortes  de  me»  • 
ftires  de  la  ville  de  Rome  :  Tune  à  commencer  du  Milliaire  Doré  iuf* 
ques  aux  Portes  de  la  VHle  :  &  Tautre  a  commencer  dudit  Milliaire 
"jtifques  aux  bouts  &  dernières  maifons  des  fàuxbourgs^  qu'il  appelle  ,: 
ufque  ad  uUima  teSa  :  comme  qui  mefiircroit  Paris  jufques  aux  bouts 
oppofites'  des  fauxbourgs  de  fainjt  Martin  &  de  faint  Jacques. 

4.  Pline  donc  mefurant  la  ville  de  Rome  fous  TEmpire  de  Ve(pa«^ 
£en  ,  &  de  fes  deux  fils  Tite  &  Dômitiea^  a  trouvé  qu'elle  avoir  lors 
trois  -mille  lèpc  cens  foixante^cinq  pas  ,  à  compter  du  milliaire  Doré 
jufques  à  chacune  de  fes  Portes.  Et  il  faut  bien  dire  que  ledit  milliaire 
eftoit  bien  au  milieu  de  h  Ville  ,  puis  qu'il  n*afligoe  à  toutes  lefdites 
Fortes^  que  cette  mefiire  feule  ,  à  prendre  dudit  milliaire.  Que  s'il  y 
avoit  plus  ou  moins  d'étendue  à  quelques-unes  d'icelle  (  comme  il  eft 
à  croire  )  la  diiiêticnce  en  eftoit.  de  fi  peu  de  confèquence  ^  qu'il  n^en 
a  point  ^it  d'état.  Cette  étendue  n'eft  donc  que  le  demy^Diametre» 
c*eft-à-dire)  moitié  de  la  longueur  de  la  Ville  :  laquelle  eftant  réduite 
à  la  mefure  d'Italie  i  fait  trois  milliaires  &  demy  avec  deux  cens  foi? 
xante^cinq  pas  Géométriques  :  Et  à  U  mefure  Françoife,  unelieiit2e 
trois  quarts  ,  avec  mefme  nombre  de  pas.'  Si  donc  nous  voulons  avois 
le  diamètre  entier  >  &  içayoir  la  longueur  de  ladite  Ville ,  à  prendre 
d^une  Porte  à:  Tautre  ^  ilne  faut  que  doubler  ces  nomUes^   Et  vpui 
aurez  fept  milliaires  6c  démy  avec  trente  pas  à  kt.  mefure  Italique  :  6c 
trois  lieues  &  demie  de  nos  lieiies  Françoiiès  avec  titntc  pas  9  pour 
h  longueur -ehtiqe cdc  ia  vilkde.Rome». .,:  .    .  ;.  :..  .  ...  .«  ;\j  *  | 

D  d  d  * 
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.  r.  Lt  fecoode  mefive  que  Plioe  fiût  au  mefine  endroit  ^  c*eft  db  k 
¥iUe  &  ÊHixboiirgs  >  tdEqueb  fauzboui^  sf eftendoient  en  rond  cotit  an 
tour  da  oempam  &  foflêz  de  la  ville  fi  égtkmoit»  qu'il  ii*en  fidt  poîat 
deux  meCurci  :  mais  parlant  gcnendeDient»  il  donne  à  revendue  ^  qui 
•ftoit  dudic  MiUitttci  Doic  ^  jufque»  aux  «foicrcB  nBdfims  defiUtsfimx^ 
bourgs  à  uaven  ici  pones  >  frpt  milks  Italiques ,  on  peu  plus  :  qui 
font  trois  Ueiiea  6c  demie  de  nos  HeCie»  Fiançoîfef  ^  pour  moitié  delà 
longueur  de  la  rille  &  fauzbouigs  :  pour  avoir  donc  h  longueur  emie« 
le  y  il  fiuit  doubler  ces  nombres  ^  £c  vous  aurez  quatorze  mUles  Itafi*^ 


qneS)  oui  valent  fept  Uciies  Françoifis. 

tf .  Il  ne  faut  donc  pas  s'eftonner ,  fi  PBnç  meftne  dit  j  que  ^  édt« 
fioes  qui  eftoient  bon  de  la  ville  ^  oot  joint  d'autres  viUes  â  ceUe  de 
Rome,  puifque  fea  (àuxbouigs  eftoieot  oHtiie  fi  longue  efienduë*  Em^ 
Jpaiiamyk  teSa  mMUês  ékUidire  urba.  Qu*  on  voit  par  ces  mefiifes  y 
qu*outre  Teftenduë  de  la  ville  (  qui  eftoit  desja  fi  g^^aode  )  Cbs  ikux* 
bourgs  fe  jettoient  aiiz  champs  tout  à  Tenviron  9  trois  milles  italiques 
avec  deux  cent  tiencr-c'mq  pas  :  qui  eft  mille  fix  cent  dÎK*iêpt  pas , 
outre  les  porter  de  chacun  cofté.  Ce  qu'il  but  entendre  en  édmeca 
Cûntingens ,  &  s^entrefoivans  lea  uns  lea  amrcs  j  fans  autres  intervaUet 
que  deiruës.  traverfitntes  qui  ks  iéparoient.    Que.  fi  on  y  vouloit  ad* 

i'ôutjer  les  villes  9  bourgs ,  &  pbboea  voifines  9  qm  rétenoient  encore 
eurs  noms  ^  &  n*eftoient  paS»,  &  coœmeiengloutis  dans  lefditsiàox* 
bourgs  »  il  y  auroit  lieu  oe  (Ëre  avec  Denis.  d'Uaficanaflè  y  qu'il  (ê* 
soit  bien  diiScile  de  dire  en  quet  endroit  la  viHe  de  Rome  commen» 
çoit ,  £c  en  quel  endroit  elle  finiflbit  ^  comme  noua  avons  remarqué 
cy«  devant. 

7,  Or  comme  atnfi  (oit ,  que  lea  pierres  00  colomnes  infcrites  qui 
fervoient  à  montrer  Tendroit  de  chacun' mille  Italique  9  prenoient  kuc 
commencement  &  leur  mefiire  du  Milliaire  Doré ,  il  s'emuk  »  que  les 
trois  premières  qui  tiroient  à  chacune  des  portes  9  eftoient  dedans  la 
ville.  De-là  aufli  ^onfiiit  9  que  la  feptiéme  pierre  de  cdles  9  qui  de 
ladite  cotomne  s'eflendolt  hors  la  ville  par  chacune  porte  9  efioit  à  pea 
près  au  bout  de  chacun  &uxboorg.  En  (brte  que  pour  aUer  du  oaat 
de  Tua  des  finixbour|^  à  l'autre ,  à  travers  la  ville,  on  pouvoit  compter 
quatorze  pierres  9  qui  font  autant  de  milles  Italiques.  Ce  qui  donne 
ncilement  à  coraioiftre  9  quelle  pouvoit  efhe  la  longueur  d'aucunes 
fuës  9  8c  de  la  ville  9  Se  des  finixbourgs  dans  une  fi  grande  eficnduë 
que  de  fejpt  lieiics  Françoifes. 

'  8.  Mus  httffimt  là  les  fiuixbourgs  à  part  9  8c  nous  reftrrignant  dana 
le  pourprir  de  la  ville  9  nous  (firons  9  que  chacune  rue  militaire  ne  ti^ 
roit  pas  diieâement  au  MilUahe  Doré  :  fpeddement  celles  qui  ne  s'e» 
ftsnOQJest;  point  jdques  à  Tune  ou  Tautre  des  portes*  Car  de  celles-làf 
il  y  en  avoit  tout  à  Tcnviron  do  mardxé  Rouuôd»  qui  tssoient  à  dioît 


r 
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it  i  pBÊchs  9  ftton  k  dmatûté  drkws;fit»tkitis.  Mais?  qumt  à  cel» 
11»  qui  s'efteackôcst  juTquea  aux.  portes  9.  la  viik  cftaoc  de  tarmc  tûco^ 
lainit.  il câoîi cqbmdc  modSûrt qu'dks vaaiSSatra%  konrcbé Ro^ 
ttam ,  &  cokÊBoc  Mîibaire  :  ka  unes  »  ju&ottem  fie  droatcneaB  :  ka 
Mtret ,  un  pcftde  biaii;  Dofaatage  ^  le»  «MiYy  efleachoknt  pv  ek» 
ks-mefiMS  ^  qm  eftoîent  Ica  pkia  longue»  £c  ks  p4a»  dsoîtca  :  mao*  .  • 
tacs  qui  h!j  pouvok&t  atsemdie «  fek  pam  s'eim  afièz  kpngaes.|.  ou^^ 
allez  ifircâeBieDt  drefiécs  vca^  le  mâieu  de  k  ville  >  y  eftoknt  npor* 
ta»  par  autres  ^abifi  que  ka  braadKs.  tf  un  ariaelea  pliv  âdgnéeayibiié 
raportées  i  leur  tronc  par  rentremik  de  celles  qui  eafom  la  pk^po*» 
chaînes. 

.  p.  Dë^II  fe  peoc  coKigCf  9  qoe  ccttei  qai  s'dlmdoicat  par  dks-aicft 
mes ,  Se  (bus  un  fcul  nom  9  dudit  Marché  Romain  jufques  à  Tune  det 
portes  j  avoîest  plus  d'une  Ueiie  &  demie  ea  loflgoeiur.  A  qaoy  il  né 
le  voit  rien  de  pareil  en  k  viUe  de  Paria  »  du  laqaelk  Teftcnduë  entie* 
re  n'eft  pas  fi  longue  que  la  moitié  de  l'ancienne  Rome,  veu  que  ceux 

2ui  en  ont  (ait  les  mdbjae&be  ky  donnent  quenule  (èpt  cens  dix  toi- 
ïs  de  longueur ,  à  prendre  depuis  k  Porte  Neuve  julques  au  Baftion  En  une  m» 
qui  eft  dmiere.  FAr«tnal  :l  &  oaillc  c^  ceor  finxaDia:  mea  de  krgeur  ci^oncCax. 
qnt  fe  trouvent  de  la  porte  S.  Martia  i  cette  de  S«  JkQÇucaKQna  fi  ^liedt 
vous  réduifez  ces  toifis  en  pas  Geonetriquer  «  &  dtannca  i  k  fieiia  Panf. 
deux  milk  pas  »  vous  aurez  pour  h  k^gucar.  ao^a.  paaqur  (ionc  ane 
Ikiîc  »  &  peu  jtus  que  là  quarantième  partie  d'une  lieiie.  £t  paar  (à 
largeur  iS7t«  pas»  c'dOh  à  dire  une.miiamoîna  128*  pas^qat  fox|K 
tout  près  de  k  quinzième  paitie  d'une  .lkiie« 

10.  Les  rues  donc  qui  de  contiaiiea  partie»  (e  venoient  joindre  a» 
Marché  Romain9.C€nHBe  karuës  de  S.  Maicin;  Se  fiiiat  Jacques  à  Vlfle 
de  Paris ,  avoient  cnkmbk  plus  die  trois  heiics  de  longueur.  Telles 
eftoieni  les  Vc^es  Appienae  fie  Flaminienne  ,  dont  l'une  venoit  de  k 

Sorte  Capene  >  &  raucie.  de  la  Flumentœ  ,  qui  efl»icnt  portes  of^o^ 
tes  en  la  viUe  de  Rome  9  ainfi  que  celles  de  S.  Martin  &  S.  Jacqvei 
i  Paris.  £t  quant  aux  autres  portes^  (tune  rue  ftxûe  »  fie  lôus  un  me(^ 
me  nom  n*y  pouvoit  atteî»m  du  milieu  de  Uvilk^  plu(kQrseBfan* 
bk  fe  fuccedant  l'une  à  l'autre ,  foit  obliquement  ou  de  droit  fil  9  ve« 
noient  à  remplir  l'intervalle:  i naven  ddqaeUea  rues  on  ne  kifïoit  de' 
prendre  les  mefures  y  à  compter  du  Milliaire  Doré,  jufques  à  chacune 
de(aites_poittspawcnfç««>irrc%nduc.  \     ^  '" 


II.  Mais  il  eft  bien  raubnnafak  de  mettre  kyk  texte  de  Pline 9  qi4 
fint  de  fondement  à  nos.mcfiires«  Non  pas  comme  il  lé  trouve  ordinai? 
lement  es  livres  de  (on  Hiftoke  naturdBe^  oîi  il  eft  qaail  tout  corroxnj 
pu  en  fo  nombres:  mais  comme  Lipfîos  Ta  corrigé  par  bonnes 8c  ncceé 
faires  conjeébucs,  ainfi.  qu'il  s'enfuit.  Abmaejas  iRom^^coIleiereamtf* 
IHf  Ja^aimimi  CeMfsréMpfii  Krfft^fiMfs  ,  iiaaS'^aaâr4r  occcxxxvmr  ^ 


^       aiST  O  m  £    D  B  S^Ca  AN  D9    > 

tA.%.  *t  paffkitm -xxwi.  millia.  Comptexa  mntit  fiptm,  iffit  diviJitai^ k  R^b* 
M<«Mt«i.  no  XIII  r.  compita  earum  cclxv.  EJufJem/pMii  menfura  cunwttà  SSh- 
'  ^'  UâriOyin  capiti  Rrnnam  ForifiatM»^  ad  Ja^hu  portât  ifiuefitiumttmtn 
fli».  m.  XX 1 1 1 1.  Ita  ut  xii.  partit  fimel  mimeretisur  ,  pr^tereottturqai  ex  vittr^ 
;.  Kât.  buL  vji.  iu£  tfft  dtpwmit  ,  t^àt  pafuuttt  fer  dmSium  oo .  «o  ot 
tiifi.ft-  i  Docucr.  jid  extremum  veroit8oram^  cumtafiriipr^oriity  aiioïkmMA' 

iùtria  t  per  vîcos  omnium  viarum  menfura  coUigit  paiih  amplius  Dec.  m.  t. 

-  Vfulà  ce  que  nous  avons  pu  dire  de  la  longueur  des  mes  de  la  ville 

de  Rjome  en  gênerai  :  nous  idèrvanc  à  parler  du  nombre  d'iceUcs  au 

difcours enûiirant.  .<  . 


DU    NOMBRE   DES    RUES    MILITAIRES 
de  la.  ville  de  Rome. 

.       :   C  H  A  p  I  T  R  «    XVIL   ... 

f .  VeHceiMte  ^anie  de  Rome  fait  r(-  g      de  Jtaàe.  NolMt  defUtes  rues. 

eowiditre  U  multitude  de  ftsrtus.  a  7.  ^ae  toutes  les  rues  dont  Us  nomt 
t.  Pour  (FJM  ladite  enceinte  il  faut  g     font  icy  touchez^  tu  foia  pas  dans 
■    reeottrir  aux  règles  de  Mathma-  g      la  ville  de  Rome. 
:   Sique.  .  S  8.  Divifion  6f  difiir^io»  defditn 

-^i  ^ue  la  eireonference  d'un  cercle  y^      voyes  par  Gnapbrius-J'amitius-  ■ 
eft  plus  que  triple  à  fon  diamètre,  g  ç .  jfutre  diwjgit  netejâire  plut  gt- 
4.  Fraye  ràfon  de  ia  drcanference  ffi      nerale. 

:    sa  diamètre  ,  fiia»  Eudide.  Me-  o  i  o-  Differttiu  en  une  même  voye  , 
furt  de  r enceinte  de  la  ville  feule  g      eatre  ce  qui  efi  rue  de  ville  ,  (f 

,   de  Rame.  S      chemin  des  champs. 

f,  Mefure  du  circuit  de  la  ville  C^  |  1 1    D'où  vieunent  les  mtmstUsruêif 

,  FoMxboitrgs  enfembU.  g      (^  chemins  dejfufdits: 

tf.  Nombre  des  rués  ,  tant  militai-  «  li.  Treize    deldites  voyes   dedans 

-reSy  que  non  mUitaires  de  la  ville  g.     Rome  ,  qui  fait  nus  mUitaires. 

I  O  M  M  ■  nous  avons  eu  récoun  à  la  bn^ueur  de 

de  la  ville  de  Rome  ,  pour  faire  concevoir  en  gê- 
nerai la  longueur  de  lès  rues  ,  oinfî  aurons -dous 
récours  à.  fon  enceinte ,  ponr  en  faire  concevoir 
le  nombre  :^  &  iàins  poroillrei,  .^que  ce  n'eftoic  pat 
tnorveiJlc,-£  dans  une  figrandeeûenduë  de  pays,, 
approchani  dé  la  figure  circalaiie,  il  ypotmnt 
tenir  tant  île  rues  Ce  de  places  publiques  :  &  ea 

cluicuae  d'iceUes  uat  de  Tqmples  ,  de  P^afs ,  de  Th«ui«s ,  i^'Aqi*. 


OH  E  M 1  î?  S  D  E  L' E  N*  F I R  E.  L  i  vr  VU.     ^ 


\rtm 


«fiiîtbtiatrAs  ^  te  miires  Edifice»  ^  tant  Sacrez  que  Prophanes  »  tant 
publics  que  particuliers  ^  que  nous  ^vons  racootç  par  leur  nombre  an 
jdecnkr  Uvrede  cec^o^i^infeu  O;  prendrons^npus  les. mefures  du  circuit 
riaoc  de  la  ViUc;  à  inut ,  que  de  la  Ville  fie  fàuKbQurgs  enfemble- 

z.  Nous  viendrons  fàcilemei\t  à  bout  de  ruarfic  de  Tautre  deflèin  » 
:«a  nous  fervant  des'  règles-  de  la  Géométrie  propres  à  rechercher  la 
grandeur  d'un  cercle  en  ibn  entfer.  Le  commun  des  Géomètres  ditr^  Upf.iH.  ^i 
:  que  tout  cercle  cil  triple  à  fon  diamètre  ^  &  que  pour  trouver  la  lon^  de  MMgmt. 
.guetir  de  la  circonférence  9  il  ne  faut  que  tripler  la  longueur  du  di^r  ^^'^'  ^'  ^' 
mètre.  C'eil  la  règle ,  de  laquelle  Juftus  Lipflus  \  fie  Daniel  Ce\lari93    cdlarià 
. Ferimontanus  iè  font'fervis',  pour  trouver  l'enceinte  de  la  ville  de  Rc>-  infftcuU 
•  me,.  £{içore  ne  s'en  font-ils  pas  fervis  exactement,  fie  fuivant  la  rî^  Qrhisttm^ 
gueur  d^  nombres  ,  mais  à  peu  prés  :  d'autant  que  multipliant;  par  ^^'^\ 
-trois  le  diamètre  entier  de  la  ville  de  R^ome ,  que  nous  avons  dit  être 
de  fèpt  mille  cinq  cens  trente  pas  9  vous  aurez  juftement  au  produit 
vingt-deux  mille  cinq  cens  quatre- vingt  fie  dix  pas  pour  fon  enceinte  : 
.fie  Lipfîus  qui  n'a  pas  entrepris  de  limiter  ladite  enceinte  fi  au  yx'Btc^ 
ne  luy  donne  que  vingt-deux  mille  cipq  cens  pas.    CeUarius,  ne  luy  eti 
dopne  que  vingt  mille. 

.     3.  Encore  trouverons-nous  Penceinte  de  ladite  Ville  plus  grande  quf 

•BOUS  n'avons  dit  ,  il  nous  la  voulons  fupputer  à  la  vraye  mefure  dp 

Géométrie  :  d'autant  que  la  circonférence  d'un  cercle  eft  plus  que  trir 

-pie  à  fon  diamètre ,  à  raiibn  de  la  curvature  que  font  les  trois  partie^ 

d*im  cercle  divifé  par  le  diamètre  en  trois  arcs^  eilant  cerrain  qye  la 

ligne  qqurbe  ou  circulaire  efl:  toujours  plus  grande  ,,  que  la  droite  qqti 

•luy  eit  fou  (tendue  :  comme  on  voit  que  Tare  elt  toujours  plus  grand 

que  fa  corde.   Or  ceux  qui  mefurent  le  cercle  par  trois  diamètres  ,  ne 

prennent  que  les  lignes  droites ,  fie  méprifcnt  les  courbes  :  c'en- à* 

dire  ,  n'onc  égard  qu'à  la  longueur  des  cordes  ,  fie  non  des  arcs  :  ÔC 

de- là  vient  l'erreur  qui  (b  trouve  en  leurs  procédures. 

4.  Que  il.  op  me  demande  lajull^:  raifon  du  cercle  à  ion  diamètre  y 
je  diray  av<c  Archimedq  ^  qui  e(t  le  plus  excellent  maiftre  des  Mathe-    - 
maticien»)  qu'elle  ett  en  raifon  triple  :  fie  outre,  peu  moins  que  d'u- 
ne feptiéme  ,  fie  peu  plus  que  dix  fepmnte  fie  unième  :  ainfi  qu'il  le      .,  ;^  j 
(ait  entendre  en  ce  Théorème,   n^ef  riç  KvicKoy  if  «dê/uét^^®-  t??  2iMu%r  J^^^ 

fMi^Qfi  Q  ^  *4**  é6*of«w5SÇft©Vo/f.  Suivant  cette  règle,  qui  voudra  faire  n$tm.  }• 
une  fupputation  qui  approche  de  plus  près  à  la  vraye  rai(bn  du  diamètre 
de  Rome  avec  (on  enceinte  ,  il  faudra  qu'il  adjoûte  trois  mille-  dcu^ 
cens  vingt-fept  pas  ,  qui  eft  tout  près  de  la  (èpticme  partie  dé  vingt- 
deux  mille  cinq  cens  quatre-vingt  fie  dix  :  fie  il  y  aura  vingt-ciriq  mil- 
le huit  cens  dix-fept.pas  cour  la  juIle  enceinte  de  la  ville  de  Rome  , 
qui  reviennent  à  douze  liciies  Frangoifes  y  avec  un  quart.de  lieue  ic 


». 
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trots  cens  dix-ftpt  pu.  Eticdnts  i  laqaeUe  k  tour  4e  Fsrâ  ii^éft  ineth 
iMmcnt  comptrable ,  Teu  queccttx  <]uî  en  ont  fiùt  le  toifi,fle  lay  <toQ« 
«eat  <que  f048.  toÀës  :  Idquelles  rédaites  ta  pts  Geometd^ics  m 
font  qoe  ^ofj.  pas  :  qui  ne  valent  qne  trcHS  lieues ,  Se  peu  phis  que 
la  trente-cinqaiéme  partie  d'une  lieiie. 

f  •  Il  en  (kudra  fiire  de  mefme  du  contenu  de  la  ville  &  fiuixbont^gs 
«de  Rome  tout  enfemble  f  dont  le  diamètre  eft  de  quatorze  milles  Idi* 
lîques.  Il  ne  tàut  que  tripler  ce  nombre  j  &  vous  aurez  quarante-dcus 
Biilles  :  dont  la  (eptiéme  partie  eft  fîx ,  qu*il  (kut  adjoûter  à  (on  tout. 
Ainfi  vous  aurez  <}uarante-kuit  milles  Italiques  pour  le  contour  de  h 
Tille  8c  <&axbourgs  de  Rome  |  qui  (ont  vingt^quatre  Kettes  Franco!- 
iss.  Oeft  le  nombre  le  plus  jufte  que  Ton  en  Içauroit  donner  ^  encore 
4}U*it  ne  ibit  pas  entièrement  exaâ  :  d'autant  que  le  diamètre  d^qn 
cercle  eft  incommenfurable  à  fa  circonférence ,  comme  cduy  d*un  car* 
ffé  à  ib  coftez. 

tf .  Or  je  vous  laiflê  à  penfêr  quel  nombre  de  Rues  grandes,  oK^en- 
€M  9c  petites  fc  pouvott  trouver  dans  une  enceinte  de  vit^- quatre 
lîeiies  :  de  laquelle  le  tour  de  la  Ville  &  (kuxbourgs  de  Paris  ne  fçau« 
roit  Ëûre  la  quatrième  partie.  Mais  pour  nous  reftreindre  d«s  la  unie 
M^t  et  Rome  )  ceux  qui  ont  parlé  da  nombre  de  4ês  rues ,  tant  mi- 
litaires «le  non  militaires  ,  ne  (ont  pas  beaucoup  difierens  te  uns  dtt 
mitres.  Pour  les  rues  communes  &  non  militaires ,  ils  (ont  tous  d'ac- 
cord au  nombre  de  quatre  cens  vingt^quatre.  Mais  qum  aux  militai- 
fes  ,  Andréa  Palladio  ne  hii  en  donne  que  vingt-neuf  »  quMl  ttaamo 
Fôyet  fnmipaks ,  les  plu:^  célèbres  &  rénommées  derquetles  il  dit  cfiw 
les  Yoje%  Appienne  ^  Flammienne  ^  &  Emiliennie.   Mais  Guido  Pta- 
M^^^^  Jctrolas  en  met  ju(ques  à  trente  &  une  9  quand  il  dit ,  FUt  Kegut  fm^ 
imm^diùêr^'^^^  ^tfwif  jî.  relifUét  ^t^.  Ce  qui  me  femMe  e(be conforme  à  Pu- 
ditmrum    Mitts  VtâoT^  lequel  (kitànt  un  recueil  des  diofes  teplus  excellences  qui 
Uk.  I .  cAp.  eftoient-  de  fon  tems  dedans  Rome ,  6c  après  avon*  dit  conArien  il  f 
de  Wj^  wi-^y^j  ^  Cénacles  ,  de  Bibliothèques  ,  d'ObéUfques  ,  8c  cbo(ès  fan- 
iUJudê  'bt^l>^  ^  ^^^^  notoirement  dedans  Rome ,  il  adjoâte  à  la  (bite  ée 
Bgnûnàb.    cek  %  qu'il  y  «voit  trente  ic  une  rues ,  fims  dire  &  elles  eAoîeacdo- 
0ê^t  fui  dans  Rome  ^  en  tout  ou  en  partie  :  in  leur  afligpe  les  noms  qui  en* 
foêm.        fotvent* 

V  ï  M    XXXL 

AppiaT  Sctîna. 

Xatina.  Quintîa. 

X.avicana  t  êUas  Labicana.  Gallicana.  ^ 

Campana*  Triumphaliaw 

Rxneftina.  Pàtinaria. 

Tiburtînftt 
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Tiburtina  ^  vei  Gabina.  Cimina, 

CoUatina.  Coroelia. 

Notneacana  ^  vel  Figulenfis  :  Tyberioa* 

W/Vir,  Ficalneniis.  Aurélia. 

Salaria.  Caffia, 

Fiaraima.  Portuenfis. 

iEmilia.  Gallica. 

Claudia  ,  vel  Clodia.  Laticulcnûs  ^   aliâs  ,    Janiculea* 

Valeria  nova  Se  vécus.  fis. 

Oftienfîs. .  .           Flavia. 

Laurentina.  Et  Trajana. 
Ardeatina^'  - 

.  7.  Cela  a  (ait  croire  à  plufieurs  )  que  toutes  ces  rues  fufTent  dedans 
Rome.    Ce  qui  n'efl:  pas  neancmoins  ,  car  de  ces   31.   Voyes  »  il 
y  en  a  beaucoup  plus  dehors  que  dedaos    £t  de^là  vient  que  Daniel    j^  n^eeulê 
Cellarius ,  qui  s*accorde  au  nombre  de  ip.  avec  Andréa  Palladio  ^  dé- ,  orhis  uttM'i 
dttîTant  ces  Vo)re5  par  leurs  noms  9  dit  que  partie  d^icelles  font  dedans  ruMi» 
Rome  9  &  partie  dehors  ,   Fiarum  xxix.  dit-il ,  tam  intra  Romam  ^ 
quam  extra ,  mmina  [uni  Afpa  ^  Latina ,  &^.  qui  font  les  mcfines 
Voyes  de  Publius  Viâcu:  ^  deux  feulement  exceptées. 
.  8.  Onuphrius  Panvinus  parlant  des  Voyes  Militaires  de  Rome  8c  t 

d'Italie  en  gênerai  »  dit  qu'il  y  en  a  quelques-unes  qui  prennent  leur  -? 

commencement  hors  la  viHe  de  Rome  9  &  les  autres  dedans ,  fk  don-, 
ne  pour  exemple  de  celles  qui  avoient  leur  commencement  dedans  Ro?  ' 
me  9  les  Voyes  Fiaminienne  9  Préneliine  9  Lavicane  9  Champenoife  9 
Appienne  9  oc  Ardeatine  :  adioûtant  que  toutes  les  autres  ,  ne  com**^ 
mençoient  qu'aux  Portes  de  la  ville  9  d'où  elles  s'eftendoient  en  de- 
hors vers  les  champs.  Fiarum  autem  ,  dit-il  9  quéedam  extra  urbem  9'  ^  inurt^ 
fiuedam  intra  imtium  habuerum  :  Ut  Flamitùa  9  Préttufiitta  9  Laivicana^  Koms. 
Campanà  9  Appia  9  &  Jrdeatina.  ReliquéC  vero  omms  ab  ipfts  portis  inci^  f^'  ^^^ 
piebantj  atque  extra  urbem  pr4ftendebantur. 

p.  Et  à  la  vérité  9  je  croy  que  cette  divifion  des  Voyes  de  Ro- 
me &  d'Italie  n'eft  pas  aflez  générale ,  Se  ne  les  peut  cas  toutea 
comprendre.  Car  je  trouve  pour  ce  regard  quatre  fortes  de  Granda 
Chemins  9  ou  Voyes  militaires  :  dont  la  première  eft  de  celles ,  qui 
ont  leur  commencement  Sc  leur  fin  dans  l'enclos  de  la  ville  de  Ro« 
me  9  (ans  qu'aucune  partie  d'icelles  forte  dehors  :  Telle  cil ,  f^ia 
Sacra  ,  Fia  Subttrrana  9  Fia  Nava^  Fia  Formcataj  Fia  ReSta ,  &  qucK 
ques  autres  9  dont  aucunes  des  xiiii.  Régions  de  Rome  portent  les 
noms  9  comme  la  vi.  Région  dite  9  Jlta  Semita^  8c  la  vu.  Fia  Lata: 
La  (èconde  efl:  de  celles  qui  prennent  leur  commencement  dedans 
Rom&  :  &  qui  p^ant  à  travers  l'une  des  Portes  $c  des  fauxbôurgs: 

Tome  L  E  c  c  •  <  c       . 
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fe  continuent  bien  loin  par  les  champs  :  telles  que  Jes  fix  dénon^ 
niées  cy-deflus  par  Onuphrius ,  &  encore  Quelques  autres  9  defquel- 
les  il  ne  parle  point  ^  Se  que  nous  {peciwrons  en  leur  Heu.  La 
troiiiéme  eft  de  celles  qui  ont  leur  commencement  aux  portes  de 
Rome  :  &  qui  de-Ià  9  tirent  en  avant  vers  les  champs ,  comme 
f^id  Aurélia ,  Latina  ,  Ofiienfis.  Et  la  quatrième  ,  de  celles  qui  ne 
touchent  en  rien  à  la  ville  ny  fauxbourj^ ,  mais  commencent  au  mi- 
lieu des  champs  y  ou  à  quelque  ville  éloignée  de  Rome  y  ainfi  que  la 
voye  de  Domitien  9  laquelle  prend  fon  commencement  près  SinudOc  » 
la  voye  Emilienne  à  Rimini ,  8c  autres  en  grand  nombre ,  defquelles 
nous  parlerons  cy-après. 

10.  On  peut  néant  moins  en  quelque  manière  appeller  toutes  ces 
grandes  voyes^  vias  Romanas  ^  c'eft-à-dire  9  chemins  de  Rome  :  d*au- 
tant  qu'ils  font  ^  ou  tirez  de  Rome  immodiatenient ,  ou.qu^ils  font 
joints  d  d'autres  qui  s'en  vont  à  Rome  :  mais  on  ne  peut  pas  mettre 
au  rang  des  rues  de  Rome ,  fînon  celles  qui  ont  leur  fîtuatîon  dans  fon 
enceinte  ;  de  (brte  que  lesl  Auteurs  Latins  mêmes  9  mettent  quelque 
différence  fur  une  même  voye  9  dtvifiint  ce  qui  eft  dedans  Rome  en 
nature  de  Rue  1  de  la  partie  qui  tire  aux  champs  en  nature  de  Grand 
Chemin.  Et  c'eft  ainfi  qu'il  niut  entendre  ces  mots  de  Feftus  Pom* 
peius  9  quand  il  dit  y  que  le  commencement  de  la  voye  Appienne  j  c^cft 

In  verhû  la  Porte  Capene  »  Initium  eft  principium  :  fed  alias  ^  quo  quid  imipiat  » 
I0timm.  ^  y^^  jlppi£  Porta  Capena  ;  alias  ex  quo  quid  cofîftet  ^  ttt  aqua  ,  tfr^ 
ra^  aer.  Auouel  endroit  il  coupe  &  retranche  de  la  Voye  Appienne  ^ 
ce  qui  eftoit  dedans  Rome  de  la  nature  de  Rue  :  &  ne  prend  que  ce  qui 
s'étendoit  dehors  fous  le  nom  de  Grand  Chemin  ,  quoy  que  les  Rues 
Militaires  Se  les  chemins  des  Champs  j  foient  compris  (ous  ce  nom 
commun  des  Latins  ,  Via.  Or  que  la  voye  Appienne  ait  fon  commen» 
cément  dedans  Rome^  toute  T  Antiquité  en  eft  d*accord  avec  Panvinus^ 
qui  Ta  miiê  au  rang  des  fîx  qui  ont  leur  origine  dedans  la  ville  :  mais 
en  ce  lieu  Feftus  n'entend  parler  que  du  Grand  Chemin  des  Champs  y 
dite  via  Âppia  ,  &  non  de  la  partie  d'icelle  qui  eft  dedans  Rome. 

1 1 .  Quant  à  ce  qui  eft  des  noms  de  toutes  ces  Voyes  9  ils  leur  font 
venus  de  plufieurs  caufcs  &  diverfes  avantures  :  car  les  uns  (ont 
procédez  des  auteurs  ou  curateurs  defdites  voyes  j  comme  ma  jfypia  p 
Flammay  JEmitia  9  duét  Cap  et  j  Clodiafive  Claudia  ^  Auma^  Augufia^ 
^intia^  Juma^  Semproma^  Falerise  duét^  NuunciajtraTrajanée^  Fitd* 
fiuy  AureUa^  Ci^fîeliay  Dtmitianay  Poftumhy  Ftavia^  Pompiiay  &  Dûmtia. 
Les  autres  avolent  pris  leur  nom  des  villes  aufquelles  elfes  eftoient  con- 
duites :  comme  via  Collatimy  Nnmentanaj  Ttèurtiuaj  Gahina^  Prétm* 
fiinay  Làbicanaj  Laurenfina,  Settnoy  ArdeafinOy  Ofiienfis ^  Partuenfis,  Amê^ 
riua.  Les  autres  des  Provinces  aufquelles  elles  alloient  :  comme  viaCam* 
fcma  9  Aufoma  ^  quéC  &  Lâtia  vel  Latina  y  QalUcam  %  ^,  Galliça.  hd 
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âotres  de  quelque  ferme  &  ufage  i  ou  autre  cas  &  éreneouott  coome 
via  Salaria  f  jffimiria  ,  Cimina,  Trîumpbaiii,  fyhrifia.  Sacra,  I^ova, 
I^itOf  ^ita,  ReSa,.  Formaté.  Les  autres  n'avoieat  aucune  cau&  appa- 
reDce  de  leur  nom  :  mais  le  portoient  par  quelque  avanture  inconouc  ,. 
comme  via  Patinaria  ,  Laticulenfis ,  é^e. 

IX.  De  toutes  ces  Voyes  MiUcaires ,  nous  en  avons  trouvé  xiiii-  ou 
XV.  tant  {èulement  dedans  la  ville  de  Rome ,  qui  font  celles  dont  les 
noms  cnfuivent. 


V    I    M, 


Appia.  Campam. 

Fiaminia.  Ardeatina. 

Pneneftina.  Triumphalis. 

Lavicana.  Nova. 


Nova  altéra.  Alta  Semîta. 

Fomicata.  Sacra. 

Reâa.  Suburtana. 
Lata. 


'  Nous  n'en  ferons  pour  le  prefent  plus  exaâe  recherche ,  remettant 
le  refte  su  difçouis  des  Grands  Chemins  des  champs ,  qui  commenceac, 
immédiatement  aux  fortes  de  la  Ville. 


Z6c  z 


404       H  ï  S'T  O  !  R  E   t)  fe  S   G  R  A  I^  D  S' 

DE    LA    LONGUEUR   DES    GRANDS 

Chemins  d'Italie  en  gênerai. 

Cb   A   V   I    Tft   K      XVIIl. 

I.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  dganer  à  iXf.  $^  f  Itinéraire  fjfntomn  m  i^ 
entendre  la  lot^ueur  i^  le  n»mbre         Jigne  Us  Grands  Chtmim  par  a 


des  Grands  Chemins  Militaires 
dt  rifake, 

S.  Paffag»  de  Pline  pour  la  hmffteur 
6f  largeur  de  V Italie. 

}.  Longueur  ^largeur  dtPItaUa  fé- 
lon ledit  paffage ,  longueur  de  ànf 
ans  dix  iie&is. 

4.  Chemin  de  Milan  à  Colanu  de 
ccccLXXViii.  lieiej. 


très  noms ,  _finon  des  deux  f^iilet 
qui  enfant  Ui  deux  houts. 

6.  ^l  eji  le  deffein  de  ritimrair* 
à  nommer  Us  tbtmim  ainji  fu'iS 
fait. 

7.  Jiaifon  defon  deffeîn  >,  ^  pour- 
juoy  il  ne  donne  auu  cbemënsqu'it 
défait ,  les  ntms  pr^res  fiùfoiâ 
en  rHifime. 


i,  E  que  nous  avont  &ic  en  gros  de  U  ville  de  Ro- 

me }  il  ell  tems  maintenant  d'en  &ire  de  même 
de  i'Iialie  toute  entière  :  c'eft  de  donner  \cj  une 
Idée  générale  de  la  longueur,  &  du  nombre  det 
Chemins  Militaires}  que  les  MagiftraCs&Empe- 
'  reuis  Romains  y  ont  fait.  Ce  que  nous  ferons  pu 
'  l'OTdre  même  que  nous  avons  obfervé  cy-deflus  ^ 
commençaoc  pv  la  longueur  d'iœux  y  puis  iîni£- 
Ênt  par  le  nombre. 

2.  Donc  pour  ce  qui  eft  de  la  îonguear,  nous  ne  fçaurions  plus  clai- 
rement la  faite  entendre,  que  par  la  longueur  Se  largeur  de  l'Italie  mê- 
me ,  qui  étoit  en  tous  rens>la  mieux  garnie  de  Grands  Chemins  pavez, 
qu'aucune  des  Prgvinccs  de  l'Rmpire.  Or  eA-il  à  Démarquer,  que  l'har 
lie  avoic  deux  fortes  de  limites  :  c'eft  à  /çavoir ,  de  narure ,  &  de 
droit  )  8c  ilfe  trouve  une  notable  différence  entre  les  uns  8c  les  autres. 
Selon  la  nature  y  elle  s'étend  des  Atpù  JuTques  à  la  mer  qui  regarde  la 
Sicile  &  la  Macédoine.  Et  de  cette  etenduii ,  parle  Siculus  Flaccus 
en  Ton  livre  de  Conditionikus  agrerum.  Les  limites  de  droit  font  ceux 
que  le  peuple  Romain  y  a  mis  diverfement,  félon  la  diverfùé  des  tems  : 
fa  terminant  tantôt  par  la  rivière  d'Ëiis ,  tantôt  par  celte  de  Rubicon 
du  cofté  de  la  mer  Adriatique  :  &  par  les  fleuves  d'Arne ,  ou  du  Va- 
tii^.Qf,,,  re ,  du  collé  de  la  Tyrrhene  ,  félon  la  doârine  de  Strabon.  Quand. 
donc  nous  parlons  ic;  de  la.loDg|U9ir  del'^alie,^  c'eA  de  celle  ^uclaiia^ 
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Ane.  loy  a  déiermuiée  >  qui  eft  toujours  une  :  &  non  pas  de  celle  que 
les  Romains  luy  ont  adOignée,  qui  eft  fujette  au  changement,  ^étcum-' 
qu$  €mh$  focundum  iuuiar£  fartas  diftinSa  funf  ,  comme  parle  le  même  ^^^^ 
auteur  9  ûrbès  defiriptm  dicenda  funt.  ^éecumqm  verh  Principes  Reipu*  QtnT 
hlic^  tempmbus  obfequtntes  variis  modii  injiituunt  y  fummatim  commemo--, 
rafefatiseft.  ' 

j.Pour  venir  donc  à  la  longueur  naturelle  de  l'Italie,  nous  nous  conten- 
terons de  ce  que  Pline  nous  en  apprend ,  fans  en  faire  plus  diligente  en* 
quefte.    Cet  auteur  qui  eftoit  originaire  Italien  »  commence  l'Italie 
par  b  ville  que  ceux  du  pavs  appellent  Aolla,  les  François  Aofte  j  les 
Allemans  Augft  ,  &  les  Latins  Augufiam  fr£toriafn  ^  qui  eft  un  petit  clmvifttm^ 
bourg  en  Lombardie  en  la  contrée  des  vieux  Salaftiens,  lefqucls  Pline  ^-  ^-  <^<^ 
met  au  rang  des  nations  Alpines.  Le  bourg  donne  (on  nom  de  la  va*  ^^^'  ^«'«^ 
léc  d'Aofte  ,  à  Tentrée  de  laquelle  il  eft  affis  aflez  près  d'un  ancien  Arc  '*^*  ^- 
de  Triomphe  a  prefent  dénué  de  fes  omemens  :  &  gift  à  trente  dégrer 
nulle  minute  de  longitude  ,  quarante-quatre  dégrez  trente  minutes  de 
latitude  9  comme  il  te  peut  voir  en  la  Carte  univeriêlle  d'Italie  de  Jac« 
ques  de  Caftalde  Piemontois,  imprimée  à  Rome  l'an  irSz.  De-là,Plir 
se  conduit  la  longueur  de  l'Italie  à  travers  la  ville  de  Capolie  jufques  i 
Rhege»  qui  tient  L'autre  extrémité  de  l'Italie  fur  le  détroit  de  Sicile,  8c 
^ui  eft  allife  à  treme-dx  dégrez  quarante- cinq  minutes  de  longitude  ; 
trente-(èpt  dégrez  vingt  minutes  de  latitude.  De  l'une  defquelks  plar 
x:es  à  l'autre  ,  Pline  dit  y  avoir  un  million  ,  Se  vingt  mille  pas  :  qu| 
font  mille  vingt  milliaires  Italiques ,  révenant  à  cinq  cens  dix  liciiey 
Françoiies  :  &  dit  qu'elle  eft  encore  plus  longue  en  certains  endroits*. 
Quant  à  la  largeur ,  il  dît  qulelle  eft  fort  variable  :  &  qu'à  l'endroit  de 
la  rivière  du  Vaie  &  d' Arfie  ,  dont  l'une  fe  décharge  en  la  mer  Tyr- 
rhene  ,  Se  l'autre  en  l'Adriatique  ,  Tltalie  a  quatre  cens  dix  milliaires  ^ 
qui  rendent  deux  cens  cinq  de  nos  lieiies.  Et  qu'elle  a  beaucoup  moins 
en  pluGeurs  endroits,  fpecialcment  es  environs  de  la  ville  de  Rome,  où* 
elle  n'a  d'une  mer  à  l'autre  que  cent  trente- £x  milles  de  largeur  ,  qi|î 
valent  feulement  58.  lieues.  Voicy  ce  qu'il  en  efcrit  :  Patet  ab  Mftno  uh.  j.  nmi 
fine  Pfétiméf  Au^ufiét  fer  urbem  Capaam  ^  curfu  meanie  Rhegium  oppi*  hifi,  csp^^ 
dum  j  inhumera  ejusfitum^  à  quo  veluti  cervicis  incifit  flexus  ^  deaescen^ 
tena  6?  viginii  Af.  pajfuum  :  MuUoque  am'pUor  menfura  fieret  Lacimum 
ufqui  ^  ni  talis  obliqmtas  in  latus  digredi  videreiur^  latitudo  ejus  varia  eft  ^ 
,  ccccx.  millium  inter  dua  maria ,  inferum  &  fuperumy  amnefque  Varum 
^  ûtque  Anfiany  :  médite  ,  af que  fermé,  circa  urbem  Romnm^  ab  oftio  jiteriA 
émnis  9  in  jldriaticum  mare  inpuentis  ,  ad  lyberina  oftia  cxxxvi. 
.     4.  C'eft  donc  dans  rcfpace  de  5*10.  licîies  Françoifcs  de  longueur  ^ 

|ue  les  Grands  Chemins  de  l'Italie  peuvent  avoir  leur  étendue.  £t  de 
^ai£,,i'Itineraire  d'Antonin  donne  pour  premier  chemin  militaire  d'Ita- 
lie >  ua  qui  s'étend  da  Milan  i  Colomne  >  qu'il  dit  être  ck  neuf  ccw 
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Cinquante- fîx  milles  de  longueur  9  qui  fout  qtiatre  cens  (bixance  &  dix- 
huit  lieiies  Françoiies.  Et  partant  9  il  ne  s'œ  faut  que  )£•  lieues  que 
ce  chemin  ne  s'eltended^un  bout  de  Tltalie  à  Tautre  bout.  Or  ces  jt. 
lieiies  (è  trouvetit  moins  que  le  nombre  total  ^  d'autant  que  ce  chemin 
n^eft  pas  commencé  des  racines  des  Alpes  (  où  eft  la  ville  d*Aoâe  es 
frontières  de  Lombardie  )  mais  de  Milan  ,  capitale  de  ladite  ProvinoBi 
qiii  peut  bien  eftre  à  ^t.  lieiies  d'Aofte  ,  en  tirant  au  dedans  de  Tlta- 
lie  :  &  quant  à  la  ville  ,  ou  plutôt  à  la  bourgade  de  Colomne  ,  qui 
tient  l'autre  extrémité  dudit  chemin  ^  elle  eft  aifife  allez  près  de  Rhe- 
ge  ,  (ur  un  rivage  d'Italie  y  qui  regarde  à  Toppofite  de  foy  le  promon- 
toire  de  Sicile  nommé  Pelorus.  Hermolaus  Barbarus  en  fcs  correc- 
tions de  Pline  )  dit  que  les  Grecs  la  nomment  Stilidamy  idefti  Cabmel^ 
lam  :  d'où  elle  a  tiré  le  nom  de  Stylarion  »  que  plufîeurs  luy  donnent 
maintenant  au  lieu  de  Colomne. 

f .  Que  fi  vous  me  demandez  le  nom  de  ce  Grand  Chemin  ,  qui  a 
•près  dé  foo.  de  nos  liçiies ,  je  vous  dir^  que  l'Itinéraire  d'Afitonin 
taifant  régiftre  entier  de  ce  qull  y  avoit  de  chemins  Militaires  par  l'é- 
tendue de  ritalie  ^  n'en  appelle  toutefois  pas  un  de  (on  nom  :  ou  att 
moins  des  noms  propres  9  que  Publius  Viétor  nous  donne  à  la  fin  de 
(on  livre»  de  xnix.  tfrl^is  regionibus  :  Et  il  en  But  de  mefme  an  chemins 
des  Provinces.  Car  il  ne  tient  autre  forme  ny  façon  de  difcemer  iès 
chemins  les  uns  des  autres ,  fînon  en  les  figniliant  »  Sc  défîgnant  par 
les  noms  des  deux  Villes  ^  qui  en  tiennent  les  deux  extrémitez  %  com- 
tne  pour  exemple  : 

jfb  Urhe  Mèdwlanum. 
A   Mtdiolano  AquiUiam. 
Ab  Arintino  Ravemiam. 
A  Cremona  Bononiam. 

Et  ainfi  des  autres* 

Sous  cette  forme  de  parler^  il  nous  delcrit  cinquante  chemins  ou  en* 
Ttron  par  toute  l'Italie  ,  qu'il  commence  à  certains  lieux  &  finit  enau« 
très  y  iâns  (ê  foucier  des  noms  propres  que  THiftoire  leur  donne.  Ilie 
contente  de  prendre  certaines  villes  &  Citez  les  plus  célèbres  pour  en  fai- 
re les  commencemens  &  les  fins>  fans  dirC)  ny  exprimer,  fi  c'eft  (ur  la 
Voye  Appienne  ,  Flaminienne ,  ou  autre  ,  que  courent  &  s'étendent 
les  chemins  dont  il  parle  9  fi  ce  n'eft  bien  rarement. 
'  6.  Que  fi  quelquefois  il  fait  mention  de  la  Voye  Appienne  ,-  Flami^ 
nienne  ,  Clodienne  9  Valerienne ,  ou  autre  ^  ce  n'eft  que  par  accident. 
Car  fon  deflein  n'eft  pas  de  prendre  aucunes  de  ces  Voyes  9  pour  Ict 
conduire  d'ua  bout  i  Tautre  »  &  les  de&rire  en  leur  entier  :  mais  corn* 
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toênçant  £c  BmSEànt  tés  ehemins  où  bon  luy  femble  >  il  donne  quelque* 
fbb  advis ,  que  le  chemin  qu'il  defcrit  »  &  dont  il  parle  ,  s^eftcnd  le 
long  de  la  v  oye  Appienne ,  Fkminienne  9  ou  autres  de  celles  que 
THilloire  appelle  par  des  noms  propres  ;  tels  que  ceux  que  nous  avoqt. 
dit  cAre  emprunter  dea  auteurs  defdits  chemins  y  ou  des  ViUes  &  Pro« 
vinces  aufquelles  ils  tendent,  ou  de  quelque  autre  caufe  par  nouscy*de{^ 
fus  rémarquée.  Vous  trouverez  donc  aucuns  des  chemins  de  Tltine* 
faire ,  qui  feront  partie  de  Tun  ou  dç  l'autre  des  Grands  Chemins  que 
THiftoire  marque  de  leurs  noms  propres.  Les  autres  commençant  lut 
l'un  des  Grands  Chemins,  Te.  vont  terminer  en  un  autre  qui  en  dépend  t 
comme  une  moindre  branche  d'une  plus  groi|è. 

7.  Bref,  il  ne  s'eft  aflèrvy  aux  termes,  limites,  ou  étendue  précife 
d^aucun  dés  chemins  Militaires  :  mais  il  a  pris  dans  chacun  d'eux  au- 
tant d'efpace  &  de  diftançe  qu^il  luy  en  efloit  de  befoin,  pourdéfigner 
fès  chemins  :  y  obfervant  cela  ,  neantmoins  à  la  rigueur ,  de  ne  ran-* 

Sr  aucunes  Citez  ,  Giftes ,  Poftes ,  ou  autres  places  dans  fes  chemins  ^ 
on  celles  qui  fe  trouvent  fur  les  chemins  Militaires.  Tout  ce  que 
TAuteur  dudit  Itinéraire  n*a  pas  iàit  fans  caufe  :  d'autant  que  fon  de{^ 
fein  n*eftoic  pas  de  nous  (aire  THiftoire  des  Grands  Chemins ,  &  de 
nous  dire ,  oii  ih  ont  efté  copmencez  &  finis  par  ceux  qui  les  onc 
faits.  Mais  fon  entreprife  eftoit  de  montrer  ,  comme  par  ces  Grands^ 
Chemins  on  pouvoit  aller  d'une  Ville  ou  d'une  Province  en  une  mtxe. 
Qui  eft  le  vray  deflein  d^un  Itinéraire.  Car  comme  ainfî  foit  que  lêf- 
dits  chemins  ayent  eilé  faits  principalement  pour  la  conduiie-des  ar- 
mées ,  &  courfcs  des  Poftes ,  toutes  les  armées  qui  dévoient  Ëike 
voy:^  ,  n*étoi€nt  pas  toujours  à  Rome  comme  au  centre ,  d'où  ks 
chemins  ont  tiré  leur  commencement  avec  leurs  noms  propres.  £t  tous 
les  Poftes  qui  couroient  ,  ne  partoient  pas  non  plus  de  la  ville  de  Ro« 
me.  11  fiilloit  aller  de  lieu  en  autre  par  les  terres  de  r£mpire  ,  &  de 
long  &  de  travers.|  C'eft  pourquoy  tout  sûnfi  que  fur  les  Cartes  mari- 
nes il  y  a  plufieurs  Rûmbs  de  vents  ,  &  en  plufieurs  endroits  de  Ja 
Mer,  afin  que  les  navigeans  puifiènt  prendre  celuy  qui  eft  le  plus  pro-. 
che  de  l'endroit  où  ils  font ,  &  le  plus  commode  à  leur  courfe  ^  ainfî. 
r  Auteur  de  l'Itinéraire  a  étably  plufieurs  départemens  par  les  terres! 
d'Italie,  qu'il  a  attaché  aux  principales  Citez,  autour  defquelles  les 
années  pouvaient  fiiire  queloue  féjour.  £c  comme  un  chemin  ou  plu- 
fieurs avoient  leurs  coun jpar  leidites  Citez,  il  commence  par  Tune  d*i- 
ixlles  la  defcription  de  fes  chemins  ,  &  les  finit  en  une  autre  telle  que 
bon  luy  femble  :  fans  (e  foncier  fi  c^eft  là  ,  que  commencent  ou  finif^ 
iënt  les  chemins  Militaires  défîgnez  par  un  feul  nom  ,  ou  fi  de  l'un  des 
chemins  il  enjambe  fur  un  autre  qui  luy  eft  attenant  :  comme  paip 
exemple ,  il  ne  defcrit  pas  la  Voye  Fiaminienne  à  part  d'un  bout  â 
Taucic  p  Se  rEmilienne  a  part  :  mais  quelquefois  il  commencera  Tua 
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des  chemins  de  fon  Itinéraire  au  milieu  d'un  chemin  nommé  en  l'Hi- 
ftoirc ,  Ôc  l'ira  finir  au  milieu  de  l'autre  ,  n'en  fàifaût  qu'un  de  plu- 
feurs.  Et  c'ctt  d'où  vient  qu'il  ne  donne  point  de  nom  propre  a  fcs 
chemins ,  &  qu'il  fe  contente  de  les  dcfigner  en  gros  par  les  noms  des 
ViUos  ^ui  en  occupent  les  deux  extrémitez.  Amû  que  nous  veiroos 
par  phitioun  exemples  aux  difcoura  Tuivans. 

DU  NOMBRE  DES  GRANDS  CHEMINS    ; 

d'Italie. 

Chapitre    XIX 

ir.  Deux  manières  «hfervies  en  par-  S  ;.  Ntmbre   des    Grands  Cbemint 
iant  des  Grands  Chemins ,  Pune  H      d'italis ,  JiUn  ritiweraire  d'An-. 
'  fekn\r[Ttftoire  ,  y  foutre  félon  S      tenin. 
f  Itinéraire.  n  4.  ^uaranté-Jept  chemins  Mihtai- 

%■  Nombre  des  GrarUs  Chemins  d'I-  §  res  fuivant  ritmeraire  ,  dmt 
taïie  marquez  de  noms  frôles  de-  g  toute  retendue  mife  enfembU  »  «- 
daus  rHifioire.  S      cède  4f  00.  Ueiies  de  iot^neur. 


t.  I  OiLA    ce  que  nous  pouvons  dire  en  gênerai. 

'  des  Grands  Chemins  d'Italie ,  qui  ont  plus  de 
.  cinq  cens  lieiies  pour  s'étendre  fur  la  longueur 

d'icelle  ,  Se  plus  de  deux  cens  fur  k  largeur.    Il 
Btut  maintenant  venir  au   nombre  d'iceux  ,  do- 
quel  nous  parlerons  en  deux  manières  :  Tune  félon 
"  '  l'Hiftoire  ,  &  l'autre  felon  riuneraire  d'Antooin. 

Selon  l'Hiftoire  nous  donnerons  à  chacun  chemin  Militaire  fon  nom 
propre  :  mais  felon  ritineraire  d'Antonin,  nous  ne  les  nommerons  au- 
trement que  par  les  Villes  qui  en  occupent  les  deux  boucs.  Et  néant- 
moins  le  nombre  des  uns  revient  à  bien  près  du  nombre  des  autres.  Ec 
auûi  ils  ont  cela  de  commun  ,  que  tant  en  l'Hiftoire  qu'en  l'Itinéraire^ 
même  en  la  Carre  de  Peutinger  ,  les  uns  prennent  leur  commencement 
aux  Portes  de  Rome  ,  Se  les  autres  au  beau  milieu  de  l'Italie. 

z.  Les  Chemins  Militaires  qui  partent  immédiatement  des  Portes  de 
Rome  }  fuivant  la  Carte  de  Peutinger  :  8c  qui  ont  leurs  noms  propret 
en  l'Hiftoire  ,  font  onze  en  nombre  1  dénommez  Sc  rangez  autour  de 
ladite  Ville ,  ainû  qu'il  eniiiit. 


VIA. 
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V    I    A- 


Flamma. 

Salaria. 

NumenioM. 


timruna. 
Prégneftina. 
Lavicana. 


jffpia* 
Hoftienfis. 


jturdia. 


A  ces  onze  nous  adjoûcerons  les  douze  que  vous  voyez  cy-de(Ibu9>IeA 
quels  Onuphrius  Panvinus  témoigne  prendre  leur  commencement  es 
Portes  de  Rome  auffi-bien  que  les  deflufdites. 


Colîatina. 

Gabina. 

Campam^ 


VIA. 

Vaîeria  mva.       jfttana. 
Faleria  vêtus*      JÎrdeatma. 
Tufcukma.  Laurentim. 


P§rtHênfis* 
FitelUa. 

mva. 


Quant  aux  Grands  Chemins  qui  prenoient  leur  commencement  au 
milieu  de  Tlcalie  |  vous  en  voyez  icy  les  noms^ 

VIA. 

JEmiUa  Lepidi.  jfugufta.  Pofibumia*  Setina» 

CaJJia.  Cimina.  ^iniia.  Domitiémék 

Clodia^  vel  Claudia,   jtmerina.  Junia.  jtfinaria. 

Annia.  Semproma.        Trajana.  Cornelia. 

Numicia.  jEmilia  Sc^uri.    ' 

Outre  tous  ces  chemins  9  il  y  en  a  (êpt  ou  huit ,  de  Taffiette  defqueb 
on  ne  fçauroit  rien  afleurer  :  éunt  incertain  s'ils  font  dans  Rome  OQ 
dehors  ,  &  impo(&ble  de  déterminer  leurs  fins  ,  py  leurs  comm^enco; 
mens  :  qui  font , 


Trajana  z. 
Trajaua  J. 


Pafinaria, 
Yiberina. 


V    I    A, 

.   GallicaM. 
GalUca. 


LaticuUnfis. 
Flavia. 


Jufques  icy  font  les  Grands  Chemins  d'Italie  «  qui  (ont  remarque^ 
par  noms  propres  dedans  THiftoire ,  &  qui  ré  viennent  au  nmnhre  de 
quarante-neuf)  fans  ceux  qui  nous  peuvent  eftre  échappez. 

y  II  faut  venir  à  ceux  que  T  Itinéraire  d*Antonin  nous  fpecifie  :  fit 
qu'il  étend  dans  la  longueur  8c  largeur  de  l'Italie,  Toit  à  commeacer  % 
Rome  •  ou  autres  Citez  principales  9  ainfi  qu'il  s'enfuit. 

TmiL  *^       *^  Fff 


«» 
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Iter  quod  i  Mediolano  par 

Picenufa   fie    Campaniam' 

ad  Columnam»  ideft  Tra« 

jeâum  Sicilias ,  ducit. 
Item  ab  Urbc»  Appia  viare- 

âo  itinere  ad  Columnam. 
In  medio  Falerao  ad  Tana- 

rum. 
Iter  à  Capua  Equotuticiim. 
Ab  Equotutico  per  Rofcia* 

num  ^  Rhegium. 
Ab  Equotutieo  Hydruntnm 

ad  Trajeâum. 
A  Branaufio  Tarentum  ad 

littus. 
A  Bario  per   compendium 

Tarentum. 
A  Benevento  Hydruntum. 
A  Benevento  Tarentum. 
A  Tarracina  Beneventum. 
A  Tarracina  Neapolim. 
A  Neapoli  Nuceriam  Con*-^ 

ftantiam. 
A  Litemo  Mifenam. 
Ab  urbe  Mediolanum^ 
Inde  Aquileiam. 
Ab  urbe  Ariminum. 
Ab  Arimino  reûo  itioerfr 

Ravennam. 
Inde  Concordiam. 
Ab  Arimino  Aquileiam. 

A  BrigantiaperLacum^Mc* 

diofinum  ufque. 
A  Brigantia  Gomum. 
Ab  Aqùileia  Bononiam» 
A  Verona  Bononiam. 
A  Vercellis  Laudem. 
A  Cremona  Bononiam^ 
A  Faventia  Lucam. 

Iter  à  Parma  Lacam» 


M.   p.   CCCCLVL 
M.    p.   CGCCLV. 

M.    p.  XXV. 

M.  P»  LUI. 

M.  P.  CCCCLXXriIlk 
M.  P.  CCXXXV, 
M.  P.  XLltlI* 

M.    P.    CLXV» 
M.   P.   CLXVI. 
M.   P.   CXI  II. 
M.   P.    LXXXVIl. 

M.  P.  xxxvr. 

M.  P.   XII. 
M.    P.   DXXVIII. 
M.    P.    CCLX. 
M.    P.   CCXXIL 

M.   P.  XXXII I« 

M»    Kt    XXXI. 

M.    P.  CCCCLXXXV. 

M.   P.   CXXXVIII» 
M.   P»  CXCV. 
M.  P.   CCXVI^ 
M.  P.   CV. 
M.   P.   LXX. 
M.   P.   CXIf^ 
M.   P.   CXX» 
tf.  P.  C, 
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F  I  jt     CLO^IJ. 

Iter  à  Luca  Romam  per  CIo- 

diam.  M.  v.  ccxxxviii. 

Item  à  Roma  Forum ClodH.  m.  p.  xxxiii. 

Icer  abAriminioDertonafii.  M.  p.  ccxxix* 

Item  à  Luca  Pifas.  m.  p.  xii. 

Item  z  Luca  Lunam.  m.  p.  xxxi  il. 

VIA     JV  R  E  L  I  A. 

A  Roma  pcrTufciam ,  8c  Al- 
pes maritimas.  ' 

Arclacum  ufque.  M.  P.  bccLXl. 

A  Roma  Coflàm. 

Iccm  à  Roma  per  Portum  y 
Centum  Cellas. 


M.   p.    LXI. 


M.    P.    LXIX.    . 

Ab  Urbe  Oftiam.  m^  p.  xvc . 

Laurentum.  m.  p.  x. 

Lanuvium.  m.  p.  xvi. 

TRJENESTINÀ. 

Ab  Urbe Beœventum  ufque.  m.  p.  clxxxviii. 

LAVICANA. 
Ab  Urbe  Bcneveotum  ufque.  m.  p.  clxx. 

LATINA. 
Ab  Urbe  Compitum.  m.  p.  xlviii. 

Intrat  in  Lavicanam  Salaria^ 
Ab  Urbe  Hadriam  ulque.  m.  p.  clvi. 

FALERIA. 
Ab  Urbe  Hadriam  ufque.    .  m.  p.  cxlviu. 

V 
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F  L  A  M  I N  IJ.     . 


Ab  Urbe  per  Picenum , 
Anconam }  &  indc  Brundu* 

liuin. 
Ab  Helvilio  Anconain. 
A  Septempeda  Caftrum 

Truencinum. 


M.  t.  DCXX^niV 
M.   P,   LXXIT. 


»        • 


De  Italia  in  Galliàs. 


A  Mediolano  Arelate  per  AU 
pes  Cottias. 

Iter  à  Mediolano  per  Alpes 
Giaias  Viennam. 

Item  à  Mediolano  per  Alpes 
Graias  Argentoratom. 

Item  à  Mecuolano  per  Alpes 
Penninas  Maguntiacum. 

A  Mediolano  per  Alpes  Cot- 
tias Viennam. 


M.  P.  CCCGXI. 


M.  P.  cccyiiu 


M*   P*   DLXXVI« 


M.   P.  CCCCXIZ. 


M.  P.  CCCCIX. 


4.  C*eft  donc  ainfî  que  l'Itinéraire  d*Antonin  fait  réconnoître  les 
Grands  Chemins  d'Italie  y  par  les  noms  des  Villes  qui  les  terminent  de 
part  &  d*autre ,  &  qui  fe  trouvent  icy  jufques  au  nombre  de  quarante^ 
lept  9  chacun  deiquels  eft  accompagné  du  nombre  des  milliatres,  qui  fe 
trouvent  de  Tune  de  (es  extrémitez  à  Tautre.  Que  fi  nous  venons  à 
fupputer  leidits  milliaires  ,  &  les  adjoûter  en  une  (bmme ,  nous  trou* 
verons  9  que  dans  la  feule  Italie  les  Romains  ont  fait  à  la  main  plus  de 
quatre  mille  cinq  cens  lieiies  de  chemins  pavez  ,  foit  de  gravois  ou  de 
cailloux  j  garnis  par  le  dedans  de  matériaux  difpolèz  en  la  forme  & 
manière  que  nous  avons  dit  au  Litre  fecond  :  (ans  mettre  en  ligne  de 
compte  les  Ponts  qui  les  continuent  par  terre  y  &  les  Pons  qui  les  fi- 
âifient  fur  les  rivages  de  la  mer. 
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DES  PORTES  DE  LA  VILLE  DE  ROME, 

defquelles  les  Grands  Chemins  d'Italie  pre- 
noient  leur  commencement, 

Chapitrb    XX. 

I .  ^uels  font  les  conmencemens  &  g      Rome  a  efti  dilatée. 

ksfim  des  Grands  Chemins^,  tant  u  6.  Nombre  des  Portes  de  fa  dernier 

terreftres  que  maritimes.  Nombre  §      re  enceinte. 

des  Portes  doit  réfimdre  à  celuy  ^  7.  Conciliation  des  paffages  de  Pline 
.    des  chemins.  U      (^  de  Procopius^  fur  le  nombre  des 

â.  Plufieurs  Grands  Chemins  d* Ita*  §      Portes  de  Rome  :  noms  de  i/^^def^ 

lie  tirez  JC une  feule  Porte  de  Rome.  ^      dites  Portes  fuivant  leur  ordre, 
l.  Nombre  des  Portes  fert  à  ff  avoir  le  n  S.  Noms  de  dix   autres  moindres 

nombre  des  chemins  en  dépendans.  §      Portes. 
4.  Différence  enFbiftoirefurlenom^  g  p.  Porte  triomphale  ,   &  autres  ^ 

breiSjituationdes  Portes  de  Rome.  ^      non  mifes  au  nombre  des  princi^ 
f.  Par  qui  Fenceinte  de  la  ville  de  f^     pales. 

EoN  Baptiile  Albert  a  fort  bien  dit,  que  les 
grandes  voyes  terreftres  9  (bit  dedans  les  Villes,  ou 
dehors  »  commencent  ou  finiflènt  en  des  Portes , 


iê 

ieà- 


comme  les  maritimes  en  des  Ports.  Fiarum  qui'  "rj:^ 
dem  y  dit-il ,  0?  earum  ,  qu^e  extra  urbem  funt ,  6?^7nVi?T" 
earum  qu£  intra  urbem  funt ,  caput  ^  (^  quafi  ter» 
minus  quidam  ,  ejl  terrefiribus  Porta  :  maritimisj 
nififallimur^  Portus.  Et  il  rémarque  en  autre  endroit,  que  félon  Tare 
qui  fe  doit  ob&rver.  au  bâtiment  des  grandes  Villes ,  il  feut  que  le  nom-  ^^5***  ^ 
bue  des  Portes  foit  correfpondant  au  nombre  des  chemins  militaires  qui  '*  ^* 
y  viennent  aboutir.  Portarum  ratio  pro  Fiarum  Militarium  numéro  ha» 
benda  eft. 

z.  Or  quant  aux  Romains  ,  ils  n*ont  pas  approprié  les  Portes  de 
leur  Ville  à  leurs  chemins  militaires  ;  mais  leurs  chemins  militaires  à 
leurs  Portes  ,  de  plufieurs  defquelles  ils  n'ont  pas  feulement  &it  partir 
un  chemin  militaire ,  mais  deux  ,  ou  plufieurs  :  comme  nous  appre* 
nons  de  Onuphrius  Panvinus  ,  qui  dit  :  JÎb  una  autem  Porta plures  P'ias 
deduci ,  aique  eas  in  diverfa  loca  dividi  ,  manifeftum  ejl.  £t  de*là  eft 
venu  ,  que  plufieurs  Pones  ont  eu  le  nom  de  quelques-uns  des  Che« 
xnios  militaires  :  comme  au  contraire ,  quelques  chemins  militaires  ce^ 
|uy  des  Portes ,  d'où  ils  font  tirez  &  dérivez. 


V, 
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3.  Donc  pour  difcourir  clairement  &  nettement  des  Grands  Che* 

nins  de  l'Italie,  il  nous  faut  dire  quelque^  chofe  des  Portes  de  Tancien» 
ne  Rome  :  afin  que  par  le  nombre  &  la  fituation  de  chacune  ,  notts 
puiiîions  £ûre  entendre  le  nombre  Se  la  fîtuation  des  Grands  Chemins , 
qui  de-là  s'étendent  par  toute  Tltalie  :  foit  quUte  partent  immédiate- 
ment deClites  Portes ,  ou  qu*ils  foient  joints ,  &  comme  entez  fur  ceux 
qui  en  fortent  immédiatement. 

4.  Or  eft-il ,  que  le  nombre  &  la  lituation  defdites  Portes  a  efté 
fort  différente  y  félon  la  différence  des  tems  :  car  au  commencement 
de  la  fondation  de  Rome ,  lors  qu*elle  ne  comprenoit  encore  que  le 
mont  Palatin  »  &  la  valée  prochaine  ,  où  etoit  le  grand  marche  Ro- 
main )  elle  n'avoit  que  trois  Portes.   Puis  lors  que  les  Sabins  furent  ré- 

ùs  par  Romulus  au  droit  de  Bourgeoifie  Romaine  ^  l'enceinte  de  la 
fiUc  fot  augmentée  ,  le  Capitole  enclos  dans  icelle  9  &  une  quatrième 

m.^.c.^.  Porte  baftie,  pour  fervir  d*iuuë  à  la  Ville  du  coftédudit  Capitole.  C'eft 
de  ces  trois  Portes  ,  &  de  la  quatrième  enfuivanre  ,  que  Pline  veut 

U  lAt  P^'"^^^  »  quand  il  dit  :  Urhem  très  Portas  babenttm  Romtdus  reliquit , 
^^^  *  aut  9  ut  flurimas  trad$mibus  credamus  ,  quatuor.  Mais  Pline  ne  don- 
nant â  connoître  les  noms  defdites  Portes  ,  nous  aurons  récours  à  Var* 
ron  y  qui  parle  ainfî  des  trois  premières.  Prétterea  intrà  muros  ^  video 
Portas  dici  :  in  Palatio  Mutionis  à  mugitu  j  quod  ta  fe^us  in  Ducitattm 
antijuum  ojppidum  ^  exigebant.  jtlteram  Romanulam^  juét  efi  diSa  à  Roma. 
Tertia  Janualis  diSa  à  Jano.  Où  Ton  voit  que  la  première  porte  eut  ce 
nom  de  Porta  mutionis  j  du  mugiflêment  des  hc&cs  à  cornes  ,  que  Ton 
cnvoyoit  par-là  aux  pafturagcs  voiiîns  :  celle  de  Romanula  ainfi  dite 
du  nom  de  la  Ville  uKfme  :  &  la  troifiéme  Janualis  »  du  Dieu  Janus , 
qui  autrefois  habiu  en  ces  quartiers.  Quant  à  la  quatrième  ,  elle  eut 
le  nom  de  Porta  Carmentalis  %  de  Carmenta  mère  d*Evandre  ,  qui  fit 
autrefois  fa  demeure  en  cet  endmic  au  pied  du  Oipitole  ,  comme  nous 
pouvons  apprendre  de  ces  mots  de  Solinus  :  Pars  infima  CapitoUm 
montis  »  bahitaculum  Car  menti  s  fuit ,  uii  &  Carmentak/anum  nune  eft: 
à  quo  Carmentalis  portée  nomen  eft.  Livius  au  17.  livre  de  fon  Hiftoire, 
&  Plutarque  en  la  vie  de  Camillus  ,  font  ^mention  de  cette  Porte  ^  fie 
Virgile  en  ce  vers  du  8.  livre  de  fon  Eneïde. 

Et  Carmentalem  Romano  nomiAe  Portam. 

f.  La  ville  de  Rome  en  ce  teras-là  eftoit  de  figure  carrée ,  aux  en- 
tr^  Se  iffuës  de  laquelle  ces  quatre  Portes  pouvoient  fufiire.  Mais  es 
fiécles  (iiivans  ,  fon  enceinte  ayant  efté  dilatée  à  phifîeurs  fois  ,  il  fal- 
lut fouvent  y  fiûre  àcs  Portes  toutes  nouvelles  »  ces  quatre  premières 
ne  fervant  plus  de  rien  à  la  forterefle  fie  cbfture  de  la  Ville.  Car  bien* 
toll  après  ^  Numa  Pompilius ,  focceflèur  de  Romulus  ,  adjoûta  à  b 
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▼illc  de  Rome  une  partie  du  Mont  Quirifial.  Et  comme  le  peuple  vint  | 
à  s'accroiftre  grancfement  fous  les  Rois  fuivans ,  TuUus  Holtilius  y  ' 
joignit  le  Mooc  CoeliuB  :  Ancus  Marcius  ,  le  Janicule  :  Servius  Tul* 
lius ,  le  refte  du  Quirinal  Se  le  Viminal.    Long*tems  depuis  Sylla , 
Jule  Ceâr  ^  Augulie  &  Tibère  augmentèrent  Tenceinte  de  ladite  Vil- 
k  de  plufîeurs  grandes  places ,  qu'ils  y  enfermèrent  :  mais  Néron  ^ 
après  y  avoir  mis  le  feu  ,  l'agrandit  encore  plus  que  devant.  .  Trajan 
y  mit  (à  pièce  ,  &  Auielien  auifi  ,  qui  premier  environna  le  Champ 
de  Mars  dans  fon  enclos.  Finalement  Conllantin  le  Grand  fut  le  der- 
nier aui  Tamplifia  du  cofté  des  portes  Viminale  8c  Tiburtine ,  ayant  ^ 
jette  bas  pour  ce  (aiie  Tancien  Camp  Prétorial  qui  eftoit  en  ces  quar^ 
pers. 

6.  C'eft  donc  des  Fortes  de  cette  large  enceinte  de  Ville  que  new 
Avons  à  traiter  ,  d^autant  que  c'eft  de  celle-là  que  partoient  les  Grands 
Chemins  d'Italie ,  &  par  eux  le  refte  des  Grands  Chemins  de  toutes 
les  Provinces  de  l'Empire.  Or  le  nombre  defiiites  Portes  eft  diverfe- 
ment  affigné  par  les  Auteurs.  Pline  dit  que  de  fon  tems  il  y  en  avoit 
vingt-quatre.  Car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ce  paflàge  du  ;.  Livre  chap. 
f.  de  fon  Hiftoire  Naturelle  :  oà  il  parle  des  Portes  de  Rome  qui 
étoient  du  tems  de  Vefpafîen  &  de  fes  deux  enfans  :  ^^  funt  bodit 
X  X 1 1 1 1.  &  non  pas  X  X  X  V 1 1.  ainfi  que  les  livres  vulgaires  le  portent  y 
ce  que  nous  avons  dit  ailleurs.  Les  autres  n*en  comptent  que  quatorze. 
Entre  lefauels  eft  Procopius  au  livre  i .  de  belk  Gothùrum  ,  où  parlant 
du  tems  de  Juftinien  j  il  dit  :  Habet  autem  drc$tmje3us  Urbi  mur  us 
Portas  decem  (^  quatuor  Portulafqui  alias  quafda 

7;  Pour  accorder  ces  deux  Auteurs  enfemble  9  nous  pouvons  dire 
que  c'elt  bien  la  vérité ,  qu'à  Rome  il  n'y  avoit  que  quatorze  ou  quinze 
Portes  Royales  &  principales ,  que  l'on  pourroit  appeller  Impériales 
ou  Militaires  y  d'autant  qu'à  ces  quatorze  ou  quinze  fe  raprortoient 
iQUtes  les  V^oves  Militaires  d'Italie  »  foit  qu'elles  ponaUènt  leur 
nom  jufques*la  y  ainfi  que  branches  attachées  à  leur  tronc  :.  ou  bien* 

Su'elles  dépendiflent  d'autres  9  par  le  moyen  defquelles  elles  y  fuf- 
rnt  portées*  De  ces  quatorze  Portes  Militaires  vous  voyez  icy  le9 
noms  difpofez  par  le  même  ordre  que  les  Portes  à  Tentour  de  la  ville 
de  Rome. 

Porta  FJuHieuiana  ,  poft  Flamima ,  nunc  PopulL 

Porta  CoUatina  ,  pofl  Pinciana. 

Porta  jtgotienfis  ^  poft  ,  ^irinalis ,  deinde  CoUina  ^  poftea 

Salaria. 
Porta  Fiminalis ,  poft ,  fanSlée  Jgnetis. 
Porta Gabiufa  y  Xixxtic  fanSiLaurentii. 

Porta  E/quiliM  ,  alias  ,  Labicana ,   pofl  Prétneflina  ^  nunc 
Major^ 
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Pmc^  Céelimantana  ,  poft  Afinarta  ^  nxxncfanSi  Joams. 

Porta  Ferentina  ,  poftea  Latina. 

Porta  Capena  ,  poft  jlfpia ,  nuncyànAf  Mafiiam. 

Porta  frigemna  ,  poft  Ofiienjts ,  ixancfanSi  PauJi. 

Porta  NavaUs  ,  poft  Portuenfis. 

Porta  yamcuhnjls ,  poft  fanSi  Pancratii. 

Porta  Fontinalis ,  poft  Septimiana. 

Porta  jtarelia  ^  propè  molem  jidriam. 

8.  Quant  aux  dix  autres  Portes  qui  eftoient  à  Rome  du  tems  de 
Pline  9  il  eft  à  croire  que  c*étoient  Portes  de  moindre  apparence  ,  les- 
quelles Procopius  appelle  Portulas  :  &  defquelles  les  noms  s*enfui« 
vent. 

Porta  ^erjuetularia  vel  ^rfuetulana  |  in  ViminalL 
'  Porta  Ptocuiaris. 
Porta  Catularia. 
Porta  Minutia. 
Porta  Mmgiona^ 
Porta  Sanqualis. 
Porta  Néevia. 

Porta  Randufiula ,  alias  Randafculam. 
Porta  Lavernalis. 
Porta  Ldb^inenjis. 

9.  Outre  ces  Z4.  Portes ,  il  y  en  avoit  encore  une  qui  (ênroit  d*en« 
Crée  à  la  ville  de  Rome  du  cofté  du  mont  Vatican  deçà  le  Tibre  , 
que  Ton  a  tenu  hors  du  nombre  des  Portes  principales  9  fans  que  j'en 
puifle  fçavoir  la  caufe  :  vu  qu^elle  eft  des  plus  célèbres ,  &  que  par 
kelle  les  Triomphans  entroient  dedans  Rome  ,  d*oii  elle  auroic  eu  le 
nom  de  Porta  friumpbalis ,  à  travers  laquelle  paflbit  une  Rue  céld>re  du 
même  nom  j  dont  nous  parlerons  à  (on  tour.  Quant  à  quelques  autres 

3 lui  {ont  mentionnées  en  THiftoire ,  Içavoir  Porta  Saittrma  ,  vel  Pan^ 
ana  »  Porta  Ratumena  ,  Salutaris  ,  Stircoraria  ^^  c  *eftoient  Portes  du 
dedans  de  la  Ville  ,  qui  ne  fervoient  plus  d'entrée  ny  d'iflTuë  :  &  qui 
pouvoient  bien  être  des  (èpc  Portes ,  que  Pline  dit  n*écre  parvenues 
jufques  à  fon  tems  :  Préttireuntfue  y  dit-il  |  et$  veteribus  feptem  ,  ^mt 
$£e  defieruia. 


DES 
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i'ï*i'i'X'\*\'i't»x*%*t'i*i'X'i*X'i'X'%*i'i*X'i'i»t'X'i'%»i' 


DES   GRANDS  CHEMINSD^ITALIK 

qui  prenoient  lèiir  commencement  aux 

Portes  de  Rome. 

Chapitre    XXL 

t.  Delà  manière  qui Jèratetm pour ^     autorité  de  Strdbon. 
déduire  Jes  Grands  Chemins  d'Ifa^^  9'  'autorité  de  Suetane  Jur  ladite 
lie  en  particulier.  B     kf^ueur  j^de  F  Itinéraire  d'jiu^ 

t.  ^'afrès  tes  branches  principales  g      tonin. 

dejdits  <;bemins  fera  traité  desu  9-,  Dijlance  de  Rome  à  Rimini  fi^ 
moindres  Rameauif.  8     Ion  P Itinéraire^  différente  de  cei* 

y  Pourquoy  eft  commencé  par  Ja^     le  delà  Carte  de  Peutinger. 
Foye  Flamimenne.  B^^'  f^efiiges  de  la  Foye  Flatàinten^ 

4.  Z>*rà  ej  dite  la  Porte  Ptami- 1  ne  Ù  reftes  des  Sepulchres  trou^ 
mienne.  g      vez  fur  icelle. 

f.  ^uels  noms  ladite  Porte  a  eu  de-*  u  >  <•  Edifices  quife  trouvent  fur  ta* 
puts^  g      dite  Foye. 

5.  Comme  fi  doit  entendre  que  £1  g  ït.  Mvis  de  r Auteur  fur  Ut  di^ 
Foye  Flaminienne  prend  fon  corn*  g  fiances  des  lieuu  ,  (^  différences 
mencement  à  ladite  Porte.  g      de  VOrthographe  des  noms  pro* 

J4  La  longueur  de  la  Foye  Flami-  g  près  ,  tant  de  F  Cinéraire  ^  qua 
têienne  étoit  de  Rome  à  Rimini  |  ki     de  la  Carte. 


L  eft  tems  enfin  de  (aire  partir  des  .Portes  de 
la  ville  de  Rome ,  toutes  les  Voves  en  partica« 
lier^  defquelles  nous  avons  jufoues  a  preKent  traité 
en  gênerai»  &  de  les  conduire  les  unes  après  les  au* 
très  par  toute  la  longueur  &  largeur  derltalie.  A 
cette  fin  nous  commencerons  par  celles  qui  ont  des 
noms  propres  dans  THiftoire»  que  nous  déduirons 
iêlon  Tordre  de  la  ficuation  qu'elles  ont  en  la  nature.  A  chacune  dei« 
quelles  nous,  accommoderons  celles  qui  font  dans  Tltineraire  d*Anto<> 
nin  dénuées  de  leur  propre  nom  9  enfemble  celles  qui  font  dépeintei 
en  la  Garte  de  Peutinger  :  aucunes  defquelles  font  accompagnées  de 
kur  nom  propre  :  &  les  autres  (ans  aucuns  noms.  £t  confeierons 
ainfi  les  unes  avec  les  autres  au  jplus  près  quUl  nous  fera  poiSble. 
t.  Davantage  j  nous  y  oblerverons  cet  ordre ,  qu^ayant  dii 
d*UQe  voye  Mmtaire  >  qui  parc  immédiatement  de  Tune  ddditesPorteat 
tome  L  ^88 
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nous  traiterons  eniuite ,  de  toutes  celles  qui  en  dépendent  »  comme  ra^ 
meaux  de  leurs  principales  branches.  Ce  qui  fervira  grandement  à  faiie 
entendfc  les  rappoorts  que  chacuoe  voye  peut  avoir  avec*  la  Ville  :  at^ 
femble  à  mettre  comme  devant  les  yeux  ,  la  grandeur  admirable  deleur 
étendue.    -     *  x    -  . 

3.  Nous  commencerons  par  la  VoyeFlaminienne  y  non  pas  feule* 
ment  à  caufe  au^elle  eft  des  plus  anciennes  ,  &  des  plus  rénommées  de 
toutes  :  mais  a  caufê  de  la  ikuaticn  de  la  Portt  Plument anc  ^  de  la* 
Quelle  elle  prend  Ton  commencement  pour  tirer  aux  champs.  La  rai- 
ton  de  cela  eft  ^  que  nous  avons  à  déduire  nos  Grands  Chemins  fuivanç 
Tordre  des  Portes  où  ils  commencent.  Or  celle- cy  eftant  adSife  au  de^ 
fi  du  Tibre  à  noftre  regard ,  2c  plus  prés  du  Tibre  que  pas  une  autre  » 
nous  tirerons  de-là  en  avant  vers  les  autres  Portes  dans  le  territoire  des 
vieux  Latins ,  prenant  chacune  Porte  8c  chacune  Voye  à  fontour,  ju& 

?*  oes  i  ce  que  nous  ayons  réjoint  le  Tibre  à  l'autre  partie  de  la  Ville, 
tiis  pafTant  la  rivière  ^  nous  continuerons  noftre  route  par  celles  de 
deçà  i  tant  que  nous  foyons  parvenus Jufqucs  à  la  dernière. 
'4.  Or  que  la  porte  Flumentane  (oit  affife  auprès  du  Tibre  9  il  en 
appert  par  (bn  nom^même  ,  qu'elle  a  tiré  du  votfinàge  de  ce  fleuve  V 
U  vifb9  rlummfana  porta  ,  dit  Feftus  Pompeius ,  Ronut  afpellata  quôd  Ttberis 
flumcntsu  pàftim  eafiuxijfe  affirmant.  Et  Voit-on  qu'elle  en  étoit  (î  près  ,  que  le 
(u.  Tibre,  étant  autrefois  débordé  de  (on  canal  9  ruina  plulieurs  édifices 

.        es  environs  de  ladite  Porte  :  ain(]  que  nous  lifons  clans  Livius ,  qui 
•  '^'  ^ît  :  TiberiT iÀfeftiore  quamprhre  ,  impetu  Hiatus  CJrhi^  duos pontes^adi^ 
Jicia  multa  ,  maxime  circa  Pàrtam  Flumtntanam  evertit. 

r.  It  faut  neantmoins  confedêr  qu'à  prêtent  elle  n'eft  plus  û  près  du 
Tiore  qu'elle  étoit  avant  l'Empire  d'Aurelicn,  d'autant  que  cet  Em- 
pereur voulant  mettre  dans  l'enclos  de  Rome  le  Champ  de  Mars  ,  qui 
en  avoir  toujours  efté  dehors  jufques  à  Ton  tems  ^  fut  contraint  de  ruï-* 
ner  l'ancienne  porte  Flumentane ,  qui  étoit  tout  près  du  Champ  de 
Flora  y  8c  de  la  tranfporter  ailleurs  ^  ce  qu'il  fit  juftement  fur  la  voye 
Flammienne ,  Qu'elle  reçoit  dans  foi^  ouverture  ,  à  raifon  dequoy  elle 
fut  depuis  appelléc  ,  Porta  Flaminia  ':  ainfi  que  Procopius  la  nomme  , 
quand  il  dit  :  Inter  Portam  namque  Flamimam  6?  Préemftinam  cis  l^be^ 
rim  caftra  um  locaverant.  Et  en  un  autre  endroit  :  Belijarius  Prétntfii^ 
Itam  portam  Bejpe  tradiderat  cujlodiendam  :  Flaminiét  Conjlanfium  prétfe^ 
ierat.  C'eft  la  même  porte  que  l'on  nomme  maintenant  Porta  PoptUi , 
d*une  troifiéme  appellation. 

tf.  Ceft  donc  à  cette  Porte  que  la  Voye  Flaminienne  prend  (on  corn* 
aiencement  pour  tirer  du  cofté  des  Champs  :  comme  Feftus  Pompdus 
dit  la  Voye  Appienne  prendre  fon  commencement  de  Porta  Capena  ^ 
qui  lui  eft  quafi  diamétralement  oppofite.  Ce  n'eft  pas  toutefois,  qu'd* 
les  D's^ent  leiur  première  origine  dedans  la  Ville*  :  car  laFlamuuenne 
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t^avance  de  ladite  P»rM  bîan  avant  vm:k  Mu€bé  Roimîn»  cant  qu*cl* 
le  vienne  à  fc  joindre  à  uae  autre  grande  imë  9^  ilite  ^ii^  ^ir#  ,  qui  eft 
entre  elle  &  lcdî(  Marché  9  &  qui  par  ce  mofn  la  fH>rte>  avec  bien 
peu  de  &échiQfip^V)(,  jnfqiies  au  Millaire  ]>offé* 

7-  Mais  pour^  vem;  à  h  principale  partie  #  lyiiî  <t  oeUe  qpi  Cort  aux 
champs  :  je  opiifdîr^f  ptint  ce  que  j'ay  remarqué  cyrd^us  de  fon 
Auteur  1  çfh  A  l'eut  ivok  au  Chapitre  8.  du  pmMCr  X<^re.  Je  me 
contenteray  de  parler  feulement  de  fa  longueur.  Car  quiconque  Tait 
£ût  y  foie  Fiaminius  qui  fut  tué  au  Lac  de  Trafimcw  >  ou  fon  fils  » 
c'eft  chofe  afleurée ,  qu'elle  a  eité  continuée  fans  interruption  depuis 
la  ville  de  Rome  ^ufiguoi  à  Rjonî^  j.  Ville ^o  foc  le  rivage  de  la  mer 
Adriatique ,  où  elle  a  efté  conduite  à  travers  le  pays  des  Hetruriens 
&  Ombriens  y  qui  font  a^urd'huy  les  habitans.db  h  TofiJbie  ,  &  du 
Duché  de  Spolete.  Strafaon  parlant  de  FlaoMWis  le  fils  »  k>rs  Conful  ^  ^ 
avec  M.  iEmilius  Lepidua  ,  nous  en  donne  ce  tànoigiBige.  EoJem  q^  ^ 
4nm  in  Conjulatu  «  M.  LgfUus  &  Caim  Fiaminius  Cpikfff  Jkerunt.  Vï*  * 
Sms  autem  Ligurum  ,  figiasere  :  bic  quidem  Flammiam^  i.  JSMnaper  Tuf* 
àam  (^  Umbriam  ufque  Jtiminum.  Alter  reliquMm  pwi  ufyué  BoHaniam^ 
là  9x  ta  in  jiquileiam  frûfè  jilfium  radias  ,  duSo  fâr^^u»  circa  Pa^ 
Judes  opère. 

8.  Davantage  j  lors.qu'Augufte  Ceiâr  entreprit  de  la  réparer  f  Sue* 
toQe  dit  expreifement  9  que  ce  fut  jufqiiêft  à  Riminî*  Defumpta  Jibi 
Fiaminia  via  jtrimino  tenus  mumenda.  Ce  qui  eft  encore  confirmé  par 
ritineraire  d'Amonin ,  qui  nous  defcrit  entr'autres  chenuos ,  un  qui 
s^étend  de  Rome  à  Rimini,  qui  ne  peut  eftre  autre  que  la  Voye  Flami* 
nienne,  encore  qu'il  ne  luy  donne  autre  titre  que  celuv*cy,]jf(^  urte^ 
lâos  adjoûter  Arimimm  .:\  Ainfi  qu'il  a  de  couftume  de  faire  aux  au* 
lies  grandes  Voyes,  qu'il  dénomme  par  la  première  &  la  dernière  Ville 
de  leur  étendue.  Voicy  donc  là  forme  fous  laquelle  il  nous! la  donne: 
fous  laquelle  j'ay  mis  pareillement  ladite  Voye ,  ainfi  qu'elle  eft  dé- 
peinte &  dénommée  en  la  Carte  de  Peutinger  pour  juger  de  Tune  pac 
la  comparaifoA  de  l'autre  :  comme  il  s*enfuit. 

EX    ITINERARIO    ANTOKINI. 

JB   U RB  E. 

Roftqijtam  Villam,  m.  .p.  x  X 1 1 1  i. 

Ocricolos  çivitàtem.  .  pi*  p.  xxv. 

.  Namiam  Ciy.  m.  P.  x  1 1. 

Interamnïain  Ciy*  m.  p.  viii* 

SpoleûumCiv.  m.  p«  xviilt 

G  gg* 


4«»     HISTOIRE   DES   GRANDS 


Forum  Flamiou  Vicum. 
HdviUum  Vicum. 
CaUem  Vicuin. 
Forum  Sempronii. 
Faaum  Fortunes. 
Pifauram. 
Aiiminum. 


Hé  P.  XIX. 

M.  P.  XXV'II. 

M.   P.  XX II  t. 

M.   P.  XVIIl. 
P^  XV  f-. 
.   9w  VI  1  I* 
.   P%  XXfl  If. 


EX  CHARTA  PEUTINGERIANA. 

VIA    FLAMINIJ. 


Ad  Rubnw. 

VI. 

Ad  Vicefimum. 

XI. 

Aqua  viva. 

.  VII. 

Interamnio. 

VI  I, 

Adtioe  Recine. 

xr. 

Fano  Fuçitivi. 

II. 

Sooleto. 
Mcvanio. 

V. 
XI  I. 

Foro  Flaminii* 

XVI. 

Nucerio  CameUaria» 

XI  I. 

HalviUo. 

XV. 

Ad  Enfem. 

X. 

Ad  Cakm. 

VI  I. 

Ad  Intercifii. 

X  &  I  I  I 

F^ro  Sempronii. 

XI  I. 

Fano  Forcunae. 

XVI. 

Pi(àuro. 

VI  I  I. 

Arimino* 

XXI  I  I. 

9*  Que  fi  vous  defirez.  fçavoir  la  diftancciprécilè  de  Rome  à  Rimi- 
ni  par  ritineraire  d^Anconin  fur  ladite  Voye  Flaminienne  9  il  ne  faut 

3u*adjouter  tous  cet  nombres  en  un  «  &  vous  trouverez  qu'elle  eft  de 
eux  cens  vingt -deux  milles  Italiques ,  qui  valent  cent  onzelieucs 
Françoifes  ^  &  par  la  Carte  de  Peutinser  de  194*  milles  feulement  ^ 
qui  ne  réviennent  qu*à  quatre* vinjg;t-dix*fept  lieues. 

10.  Buivinuf  dit  |  qu'en  pluUeurs  endroits,  du  Duché  de  Spolete  9 
mais  principalement  entre  Rome  8c  Otricoli ,  on  en  voit  Jtkques  i 

g6iènt  beaucoup  dç  veftiges  :  8c  oue  k  long  d!icdle  paroiflent  phi« 
urs  tombeaux  ,  qui  ptnir  éftre  combmmex  dr  vieillefle  ne  fe  peuvent 
plus  réconnoifti;e.  Sur  tous  auties  paroiflbient  anciennement  eo  ladite 
Voye  les  toobâuix  de  deux  efdaves  afijwchis  >  que  leurs  maiâzes  leur 


CHBMINS  DE  L*EMPIRE.  Li¥.  III.     4»t 

tvoient  &tt  ditflfer  tout  de  marlM».  L'on  eftoit  celuy  de  Paris  »  îoiieur 
de  Farce  I  natif  d*£gypte^  AfTianchy  de  Néron  ,  <fui  aitnoittettera« 
ce  de  gens.  De  ce  tombeau  parle  Matoal  ^  quand  il  dit  : 

^mffuis  Flamimam  teris  ^  Ftator^  zA^.it 

NcJi  mUU  frétteriri  marmar.  i^.  i^ 

L'autre  eftoit  cduy  de  Gkacia&9  Affranchy  d*Atediqs  Melior  citoyen 
Romain  ,  qui  mourut  jeune  ^  &  à  qui  Papinius  StatiVs  a  (ait  un  tom« 
beau  plus  durable  que  celuy  de  marbre  »  que  fon  Seieneur  luy  fit  dref* 
fer.  C'eft  le  premier  poëme  du  fécond  livre  de  fes  Bolcagcs  ^  par  le« 
quel  il  prend  peine  de  conibler  ledit  Atedius  fur  le  decez  cbidit  Glaw^ 
cias  :  8c  oùie  trouvent  ces  vers. 

^id  mhrum  ?  PUhi  euMa  mfai  •  &  fféevia  flerut^  r  ^^  ^, 

^mina  ^  Fkmnio  ^tus  Umiti  Mihius  agffr  i^<*  V 

Sranjvebit.. 

Martial  dit  auffi  oe  mot  dudit  Tombeauw 

Sut  hikc  marm^Tê  Gïaucias  bumatus  » 
JunRo  Flamniég  jacit  fepukbra. 


1 1  •  C'eft  enc(Mre  fur  ladite  Voye  qu^eft  aflîiê  la  mai(bn  de  p1ai(ance 
d-Augufte  Cefàr ,  dite  la  maifon  aux  Poules ,  de  laquelle  nous  avons 
parlé  au  (econd  Livre  9  comme  pareillement  de  la  Rocb^  que  Vdpa* 
fien  perç^  près  de  Furlo  ^  pour  continuer  ladite  Voye  en  ligne  droite 
de  mUle  pieds  de  longueur.  Finalement ,  il  y  avoit  encore  certain  lieu, 

aue  les  Romains  nommoient  Clitellas  9  pour  cftre  fait  à  la  fimilitude 
'un  baft  que  Ton  met  fur  un  mulet  ou  un  afne  :  duquel  Feftus  Pom« 
peius  fait  mention  en  ces  mots  ;  ClitelU  in  Fin  Flamima^  hcaquéedam 
devesta  fubinde  &  aecUvia. 

IX.  Or  ay^je  à  donner  advis  une  fois  pour  tout  auLeûeur ,  que  je 
ne  veux  entrer  en  queftion  liir  la  vérité  des  diftances  9  qui  k  trouvent 
en  ritineraire  d'Antonin ,  &  la  Carte  de  Peutinger  :  ny  pareillement" 
examiner  de  plus  près  >  lequel  des  deux  a  mieux  ordonne  tes  citez ,  lêa 
gifles ,  &  fes  poftes  :  lequel  eft  le  plus  jufte  à  les  compter  &  marquer 
par  milliaires  ^  &  le  plus  correâ  i  les  efcrire.  Ceux  qui  auront  la  ca«» 
riofité  d'examiner  tout  cela  %  pourront  avoir  récours  aux  Commentai-^ 
res  f  que  Jeronimus  Surita  a  (ait  fur  Tltineraire  :  Se  à  ceux  que  M» 
Velfèrus  a  compofé  fur  la  Carte  de  Peutinger  :efquels  runfiçrautne.ne 
fimt  en  rien  tant  occupez  »  qu'i  corriger  oC  rédrefler  les  fautes  &  Tor» 

tographe  des  noms  propres  ^  s'y  trouvent.  Ce  qu'ils  font  parla  cou* 
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ference  dç  as  deux  tcuvret  .tcnc  l^tftoôe  :  &  par  la  collation  dcc 
vieux  exeropUira  dutiit  lùncnire  »  en  quay  giï  le  plus  gras  de  t'ov- 
vnige  de  SorUa. 


DES  GRANDS  CHEMINS  D'ITALIE 
dépendans  de  la  Voye  Flaminienne. 

C  H  A  P  J   T  B.  B     XXIX. 

t.  lùtf  tbtmms  ^waUmrsnoms  S  6.  Répons  d'Tialie  ^ontprh^ttrt 

tnPHifioireydéptKdaMsdeiaf^eye  a-    noms  des  Fvyn  FiarniHienâg  Cf 

Flaminienne.  §      Emilienne- 

t.  Antiquité ,  exeelUnee  ,   y  loth  g  7.  Foye  CaJ^enne  ,  féconde  han» 
.     £«<0r  de  la  Veyt  EmUtenne.  n      cèe  de  la  Flaminienne. 

'3-  ^'Ifues  remarques  fm"  la  eonfe-  »  8-  Z^  Foye  Clâudiemu  ^  troifiim 

renée  de  Pltineraire  avec  la  Car-  g      hranebe  de  la  Flaminienne.      .  . 

te  de  Penlinger.  n  p.  Noms  desfix  autres  branches  dé- 

4-  Jutre  remarque  /nr  ladite  coih  g      fendantes  de  la  F^e  Flaminieif 

fereuce.  g      se.  /n/cription  antique  tk  elles 

f.  Paffage  de  Livius  y  de  Afar-  a     font  nommées. 

tialfur  la  Foye  EmtUenne.  i| 

î  E  trouveen  tout  neuf  chemins  militaires  ,  dé- 
;  lignez  par  leurs  noms  dans  l*Hiftoire ,  qui  par- 
I  tent  de  la  Voye  Flaminienne ,  ainlî  que  rameâur 
I  de  leur  tronc.  De  toutes  ces  Voyes ,  celle  qui' 
•  porte  le  nom  de  Fia  jEmilia ,  eft  la  plus  ancien-' 
I  ne ,  la  plus  rénommée  ,  &  la  plus  grande  de  cou- 
'  tes  :  car  pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur  ,  elle  fur- 
paSe  de  beaucoup  la  Flaminienne ,  &  auÛi  elle  luy  cftégaled'antiqui-' 
té  &  de  renom. 

£•  Pour  l'antiquité  ,  nous  avons  vu  par  le  teTmoignage  de  Straboni 
qu'elle  cil  du  mefine  temps  que  la  Flaminieane.  Quant  â  la  dignité  , 
Andréa  Palladio  la  met  au  ranjg  des  trois  les  plus  rénommées  Se  les  plus' 
excellentes  de  toutes  ,  qui  font  les  voyes  Appienne,  Flaminienne,  8c 
Emtlienne.  Et  pour  la  longueur  ,  elle  s^eftendoit  depuis  Riminî  juf- 
ques  à  Boulogne ,  8c  de-là  en  Aquitée  ,  par  les  citez  ,  giftes ,  poftes 
et  villages  qui  s'enfuivent,  fuivanc  l'Itioeiaiie  d'ADConiajCClaCÛtfide! 
Peucingcr. 


EX  ITINÊRARIO  jtNTONINIy  Pag.  ^8. 


Ah  Arimina  Cselêoaai 

Civit. 

M.  P.  XX. 

Faventiam  Chr. 

M.   P.   XXI  I  I  1.                ^ 

Forum  Cornelii  Civ. 

M.   P.   X.  * 

BoDoniam  Civ. 

M.    P.   XXI  I  1  t. 

Mutinam  Civ. 

M.    P.   X  X  V. 

Regium  Civ. 

M.   P.   XVI  1  f. 

Parmam  Civ. 

M.    P.   XIX. 

Fidentiolam  Vicund. 

M.    P.   X  X» 

Placentiam  Qv. 

M.   P.   XXIV. 

Laudem  Civ. 

M.   P.  XXIV. 

Mediolanum  Civ; 

M.  p,  XV  r. 

Bergomum.  Civ. 

M.   p.  XXXII  I. 

Brixiam  Civ. 

M.   p.  XVI  I  I.                      \ 

Sirmionem  Manfîonem. 

u.  p.  XXI 1.  •• 

Veronam  Civ. 

M.   p.   XXXI  II.' 

Vîcenciam  Civ. 

M.    P.   XXXI  II. 

^ 

Patavium  Civ. 

M.   P.  XXVI  I. 

< 

Àltinutn  Civ. 

M.    P.   XXXI  I  I. 

Concordiam  Civ. 

M.    P.   XXXI. 

■ 

Aquileiam  Civ. 

M.   P.   XXXI. 

t                               • 

EX  CHjIRTA  peutingerunj. 

• 

• 

Ab  Arimina  9 

Rubico.  FI. 

XI. 

Ad  Novas. 

III. 

Sabis. 

XI. 

Curva  Casfena. 

XI.                                     • 

Foro  Populi. 

VII. 

* 

Foro  Livii. 

VII. 

■ 

1 

Faveiitia. 

X. 

Sinuum  FI. 

III. 

* 

Foro  Cornelii 

VI. 

Sihrum  FL 

VII. 

Clatema. 

VII. 

* 

Ifcx  FI. 

VI. 

1 

Bononia. 

1111. 

Foro  GallornfO» 

XVII. 

Mutina. 

VI  II. 

0 

Lepido  re^a  ^ 

-*-'»••♦  XVI Ito  '  '                •   •  *     • 

m 

> 
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tenir  à  deux  -ou  trds  dans  ladite  Caiti.  Et  de  toutes  ces  rémarques 

rticttUeres  »  y^y  bien  voulu  advercir  le  JjUeâeiir  pour  luie  (cule  foii 
fans  y  plus  ittottiiier  :  taillant  à  fit  diligence  d^cn  faire  les  épicu- 
ves ,  en  conférant  particulièrement  les  chemins  de-iHm  avec  ceaxdè 
Tautre. 

f .  Mais  poui»  retourner  à  noftrc  Voye  EmiHennê ,  Livius  luy  don« 
ne  Ton  origine  à  Rimtni  >  &  il  ièmblc  ne  la  conduire  que  jufques  à  Plai-  ^^^^  ji^^ 
faoce  9  quand  il  dit  ^  parlant  d*i£milius  :  Pacatis  LiguribHs  in  agrum  x^,  ,  * 
Cattkum  txeniium  dnxii  :  Fhmqui  ab  Pia^emia  ,  M  Fkminiée  commit^ 
tint  ^  jtrkumnm  perdàxii.  Le  Poëte  Martial  parlafit  à  (on  livte ,  Ait 
mention  de  co  -Grand  Chemin  ,  &  de  Tun^  dèa  Cite^^ut  eà{àt  ice-^ 
luy  ^  es  vers  enfuivans»  -    .    -^ 


Romam  vade  liber ,  fi  vemris  unde  reqttiret  |  t^,  ^: 

JUmitiéc  dicas  de  regione  Fs^*  ^.  4» 

Si  quibus  in  terris  ,  qna  fimus  in  Urbe  rogfibif  ^ 
Corneti  rueras  me  licet  ejfe  fero. 


6.  Auquel  endroit  ce  n*eft  pas  fans  caufe  qu*il  ufe  du  mot  Btgte  viét 


anciennes ,  qui  pâflbienc  par  lefdites  Régions.  Encore  ont-eUes  retenu 
ces  noms ,  depuis  que  riialie  a  efté  divifée  eh  17.  Provinces  par  les 
derniers  Empereurs  qui  y  ont  commandé  :  comme  00  peut  voir 
Xn  Prwineiarum  Romanarum  Ubello. 

7.  La  fécondé  branche  de  la  Voye  Flamihiennc  éft  celle  9  qui  da 
nom  de  Caifius  foh  Auteur  eft  appellée  Caflienne .  Qcerbn  parle  de 
cette  Voye  en  fa  xi  i.  Philippique  ,  la  mettant  pour  Tune  des  trois  9 
par  lefquelles  on  peut  aller  de  Rome  à  Modene.  Très  viafunt  ad  Mt^ 
timam^^  dit*tl ,  à  SuferQ  mari  Flamnin  :  ab  infera  Aweka  :.  AMis 
Cajpa.  Ce  n*é(l;  pas  que  la  Voye  Caffienne  ait  fon  origine  d  Rome  : 
mais  c*eft  qu*elle  tire  (à  branche  de  la  Flaminienne  au  porit  Milvius  » 
aujourd*huy  Pente  mole ,  bafti  fur  le  Tibre  à  deulc  milles  prés  de  Ro- 
me. Ce  fut  tout  auprès  tdb  ce  Pont  ^  que  Conftantin  le  Grand  vain* 
quit  le  Tiran  Maxen^ns  :  lequel  penfant  ftiïr ,  &  fidre  fa  rétraite  de^ 
dans  Rome ^  le  Potit- qfljMt^rompu  par  la  multitude ,  il  tomba  dans  le 
Tibre ,  où  il  perdit  la  vie  &  TEmpire  <|[i!ilavoit  tant  afieâé.  On  voit 
la  figure  &  le  nom  dodif  Pont  en  la  Carte  intitulée  Parfe  di  Roma^  im« 
primée  par  Pierre  de  NoUUjkns  :  en  laquelle  la  Voyê  Fhtfiinienne  efl 
conduite  le  long  du  Tibre  jufques  audit  Pont  :  ^  de  -  là  (e  (ëparant 
«de  la  Voye  CameQto  y  ^ vend  fa  route  à  droit  comme  la  Caflienne  tire 
â  gauche ,  albnt  <hx)4F Pi M^ville  de  Sutri.  Et  dit-oatôlic Don  voit  eii« 

Ime  I.  H  h  h 
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'  core. k$  xefi» ds  ladîto  Voy^e  eatro  les  viU»de  Suri. y.  da  VkethBf  ki 

.    S*  La  »rotfiiA€  Wanche  eâ  la  Çhudienoe^  qu^Ovuie  tfCawgfÊt 
j^ar  fcs  vcis  ayw:  cflé  jçinte  ayec  la  £*lamîiHeoae#    • 

la.i  4i  i^^  ?^^  fomifms  p^fitês  im  CêUibm  bêrt^  f, 

f^fifp^  SfiOéit  Flminiét  Gkudia  junSla  ^^'  ' 


.  CeUe^cy  cft  defcritc  dans  ritiaeraîre  f^  non  pas  de  Rocae  iLucqwr 
{  qui  (ont  fes  drax  excrémitez  )  mais  de  Lacques  à  Rome  »  en  la^fi^^ 
ine  qi|e  voas  K  vojpez.  icy  mife  eo,C9mparaifoa  avec  la  Carie  de  Peur 
dngcr. 

EX   ITlNEKARIOu 

VIA    CLODIA. 


Itef  à  Liicft  Romam. 

« 

per  Clodiam. 

it  9.  ccxxxvuu  Sic 

M.   p.   XXV. 

Î^Iorentiam. 

R.   t".  XXV. 

Ad  fines  five  Ca(âs 

" 

Câ^fariàoas. 

U.   p.  XXV. 

Atfetitmi. 

M.   p.  XXV. 

Ad  Statuas. 

M.   P.  XXV. 

ClufiUm. 

M.   «.  Xt  I. 

Vulflttiôs. 

Kl»    Jk*    a-XX« 

Forum  CafCi> 

M.  Ê.  XXV  tlk 

Sutriufn. 

M.  C.  XL 

Bict^naS. 

M.  P.  Xll. 

Roiliam. 

M.  P.  %XU 

CHjfRTA   PMUTINGERIJN:^ 

Leuca. 

X 1 1* 

Ad  Marsis; 

V  i  I  f . 

Piftoris. 

TI  I  t. 

Hollana, 

VIII  I  • 

Ad  Solaiiaé 

VlllK 

fiitfemia  Tuiconiai: 

t 

ad  Aquileta. 

▼  MIlK 

Blturibtu 

IX. 

Adftfeîo. 

au 

Ad.  Nom 

XX  lift). 

ÇJn^çK   ... 

y  liii^if  ■'        ■  ■ 

CtltKtlNS  t>£  Vtl4PttLË,:^LiY,ilt   4if 


Vélfinis. 

yttj. 

Aquas  Faflailas. 

VI  II. 

F.orQ  Caflii. 

XI. 

-Vico  Maiiînî. 

il  ri. 

Sicho. 

XVI. 

Vdas. 

XII. 

ikIScxtum  via 

- 

Clodia. 

VI. 

Roma.  ili. 

.       ...  .  .       j 

Qae  fi  vous  (lipputez  les  nombres  partiailiers  de  Van  &  de  Taqtr^ 
vous  tronvevep  a»  décairde  ntmer^Wê  ocxnxvtiH.  niiUes  Itâ|iqBGi  ^ 
i(uî  4^  «uàe  mité  plus  qii*au  fiombfc  gefieral  :  mais-ees  fioinbits ,  wf 
ea  ^ro6  »  t^  en  ^ail ,  ne  <:onvionaeQt  point  avce  oettx  âè.làCart€ 
de  Beutinger  -^tft  ne  font  que  ot/xv.  mèllies ,  enceic-que  ksCkeK  ^ 
«mfioQS  7  Soient  on  beaucoup  ptas^grand  nombres  en/bne ^tte "l'iti* 
watàn  'CSKûât  la  Carte  «on  te  dêfei^iptioti  de  ce  çkesoim  de  57.  )iejiiê^ 
Fraaçoifes. 

p.  Suivent  en  après  les  Voyes  Annienne  j  Auguftane  »  Cimine  » 
Amerine  ,^Sempronienne ,  &  Fofthumienoe  :  qui  prenant  leun  com« 
mencetnens  en  divers  endroits  de  la  Flaminienne  ^  s^étendent  deçà-de* 
là  ,  comme  rameaux  ,  i  travers  les  régions  de  Tltalie ,  qui  font  entre 
la  ville  dp  RAme«  Sf  r&cîdAn.  ':     -  .     r  - 

Il  (e  trnive  une  Infcription  antique  en  nne  ^I^p  de  lio^bardie  f 
nommée  ngr  Jes  anciens  jtxima ,  ou  Amma .,  aiujourd^i^  Berinfon  : 
en  laquiflfe bonne  partiede  ces  Voyes ^ont  dénommées ,  comqoe eftanc 
v^ifioes  lUine  de  l'autre  »•&  admimftrées  par  un  mefiae  Curaunir. 

C.  OPPIO.  C  F.  V£L. 
SABINQ.  IVLIO.  NEPOTJ.  OMT. 

COS.  .  ^   ^ 

ADI^CTO.  A.  SACRATISSIMO.  IMP. 

BADRIA'NO.  AVG. 
INTE».  TRIBVNITIOS.  P'R.  PEREGRi 

GANDIDATO.  AVG. 
LEG.  IPROV.  BAETHICAE.  CVR.  VIAR. 

CLOa>UC.  AI^^IAE.  CASSIAE. 
CIMINAE.  TRltTM.  TRAIANARVM. 
ET.  AMERINAE.  LEG.  LEG.  XI. 
CL.  P.  E.  LEG.  AVG.  PR.  PR. 

PROVINCIAE.  LVSITANIAE. 
PROCONS.  PROV.  BAETHICAE, 
PATRONO.  COL. 
LEONAS.  LIB. 
ADCENSVS.  PATRONI. 

H  hh4 


4i8       HISTOIRE   0ES   GJtAN'DS 

ET.  IN.  DEPIC.  STATVAE. 
COLONIS/COENAM.  DEDIT. 

Qpant  i  U  Vojre  Anoienne  ,  je  n'en  trouvic  autre  choCë ,  qiib  ce 
qui  cft  en  cène  Inicriptibn.  De  celle  d'Augufté,  il  en  cft  parlé  en  une 
autre  Inlcripcion  par  nous  aapltnrée  au  Livre  i.  cfaap.  24.  La  Cimine 
tcndoit  en  certaine  Montagne  &  Lac  de  ce  nom  ,  aJIczptés  de  Vi- 
tcrbe  f  dont  Virgile  fait  mention  en  ces  ven. 

t^-  7.'  Cfaiw  OM  Mntê  Lttam ,  haofnt  Captms. 

^'Amaienne  avoit  ce  nom  d'une  ville  du  Duohé  de  Sp<^ece  mainte- 
oant  dite  Amclia.  Et  au  mcfinc  Duché  naifloic  la  Setnpronienne,ainfi 
dite  de  jvrum  Stmprem  ,  où  elle  s'eftendoic  depuis  Fuligno  dite  /itf- 
«MM  t  ou  Fukimum  m  Um&ria.  Et  quant  à  la  PoIthumicnDCjClleavoic 
Ton  cours  par  la  Gaule  que  les  Rtunaiw  appeUoîent  Têgâtam,  ce  qui 
ft  peut  conjeâarer  de  Tacite  qui  en  parle  aioû.  Sifitrftmùmkptmm 
in  iffo  Vui  Pofibum*  agffrtjuM  ,  (ffe. 
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0ES  PORTES  ET  VOYES  COLLATINE, 

'  Colline  »  Salaire  ,  Gabienne  &  Tiburtine. 

Chapitre    XXIIL 

r.  I>e  la  Pûrti  Collatim  (^deFc-^  S.  Des  P'uyes  Suintiemu  6?  7«* 
rigfne  de  fou  mm.  U      niemte  défendant  de  ta  Salaran^ 

2.  ^ue  la  Foyi  Collatine  eftoitpar-  ^1      ^« 

tu  en  la  FilU  &  fartie  aux  ^9:  De  la  Perte  Fiminak  :  étym^^ 
champs^  g      logie  de  fon  nm  ^  (â  variété  de 

3.  De  la  Perte  Colline  ^  &  diver-  B     M  ^J^ttte. 

fité  de  fes  noms.  g  lo*  De  la  Foye  Nomentane ,  4ir- 

4.  De  la  Foye  dite  Salaria  9    &  fi      tremeni  dite  Ficulnenfis  4  fàf 
.   caufe  de  fa  dénomination.  S      tant  de  ladite  Porte. 

f.  Defcription  de  ladite  Foyefui-  g  11.  Néron  s'eft^  tué  fris  d'ieelk 
vont  r  Itinéraire  &  la  Carte.       g      F^e.  Temfle  de  Baccbus.    In* 

6.  Des  Temples  6f  Sefulcbres  ba*  tx     fcriftion  antique. 

fiisfur  ladite  Foye.  g  iz.  Porte  dite  Gabina  ^  Gabiu* 

7.  Les  Romains  vaincus  par  les  ^     fa  9  &  Tiburtioa*  1 
.    Gaulois  fur  ladite  Foye.  Infcri-  g  1 5.  Des  Foyes  Gaiienne  tS  fikur» 

ftion  qui  fait  mention  d'icelle.      g  :  fine  ^  fartant  de  Mite  Porte.    : 

Prb*s  la  Porte  Flumentane^  fuivoit  cdle  que 
Ton  nommoic  CoUacine  .,  baftie  fur  une  colline  9 
dite  «  Collis  Hortulorum  ,  à  caufe  des  beaux  & 
grands  Jardins  j  que  plufieurs  Citoyens  Romains 
y  avoient.   £t  neantmoins  ce  n'eftoit  pas  de  la* 
_^  dite  Colline  ou'elle  avoit  le  nom  de  CoUatina:  niM  invirho  ^ 
^^>  d'un  ancien  ooura  ou  villete  que  Ton  appelloit  Coolan^ 
Coîlatia  \  fis  bien  prés  de  Rome  \  ainu  que  Feftus  Fompeius  nousTap* 
prend  >  quand  il  écrit,  Conlatia  oppidum  fuit  propi  Romam^  eo  quodepes 
aliarum  civitatum  ibi  fuerint  collât  £  :  à  qua  porta  Romét  Collatina  diSa 
eft.  Cette  Porte  fut  autrefois  plus  prés  du  Tibre  fie  du  Champ  àc  Flo^ 
ra  :  mais  Aurelien  la  tranfporta  (ur  ladite  Colline ,  lors  qu'il  ampli- 
fia 1a  Ville  de  ce  codé  -  là.  Elle  eut  depuis  le  nom  de  Porta  Pinciana  f 
ft  caufe  du  Palais  des  Pinciens  qui  en  eftoit  voifin.  £t  de  ce  nom 
Procopius  rappelle  ,  lors  que  parlant  de  Belifaire  ^  il  dit  :  Pincia^  zi>  i  if# 
nam  is  fermé  ,  &  froximam  huic  Salariam  Portam  tenebat ,  ut  fuf  ^itg  qI^j,^ 
peSliores  C^  necejfarias  :  ea  namque  farte  oppugnari  facile  poterat  murus. 
z.  De  la  porte  Collatine  fortoit  la  gnuxfe  voye  du  mciÎQe  nom^  gai 
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Srenoit  Ton  ongine  bien  avant  dedans  Rome  «  car  elle  s'avançait  de  la^ 
ite  Porte  vers  le  marché  Romain  juiques  à  l'Aqueduc  j  dit  jtqua  wr* 
go  ;  &  fc  venoit  quali  joindre  à  la  Fiamimenne  ^  près  de  celk  a  w  ï^a 
appelloit  yiam  latam  :  qui  porroit  Vune  ic  Tautre  jufqucs  audit  mar« 
ché  :  ainfi  qoe  Ton  peot  voir  par  la  Carte  d*£ftiennrdu  Perac.  De 
•  cet  endroit  dfonc  la  Voye  Collatine  s*étend  aux  champs  i  travers  ladite 
Porte  ,  quaii  droit  au  Septentrion  :  Et  vieift  à  quelque  diftance  de  la 
Ville  ,  rencontrer  celle  qui  fort  de  la  porte  Colline  i  fous  le  nom  de 
if^^d  Salart».  Frontioas  parie  de  certaine  eaa  ftrvant  à  un  Aqoedoc  9 
q«i  yeoQit  û  fouroe  préside  Udite  Voye ,  jffUét  JtÇMme  Mgs^ra-^ 
mus  froximi  Viam  Collatinam  atcipit  fonOfm.  Et  ailteors  H  en  fiât  pHXir 
k  fyMct  de  i^Eau  Vierge,  à  huit  milles  de  Rome.  Concipkur ^fMviri9 
Fia  CatléttiM  ad  nùlliarium  oSavuni  falufiribtu  hcis. 

y  Vient  après  la  Porte  ,  qui  do  nom  de  la  Collîne  aux  jardins  eft 

în  v$fh  appeUée  Fmta  CcfUina ,  qui  fut  ^OtreFois  dite  jf^QoenJis ,  depuis  ;^'- 

Agoncnfis  ri^iis^  âc  JOifin  Salaria.  Feihis  Pdaijpeins  tious  donne  ce  témojgnag^ 

OuTdj^is  ^^ ^^^  nom«iicien ,  jtgonia  ,  dit-il^  gikt^fiehMt  in montt.  IBiêcmméB 

porta.    ^  mam^immUs^Jigfmus^i^  Qdlkki  porta  Jg(^      Et  en  autre  endroit: 

^riMèk  Porta  di&a  ,  ^ye  fuod  m  in  ttOkm  ^rinalem  itur  :  JH» 

xî(*  5.    ^aod  froximi  eam  eft  ^nirini  Sacellmn.    Livius  dit  que  ce  (ut  par  cette 

Pdnae  <^e  ks  Gaulois  eno^rent  dedans  Rome ,  lors  qu*elle  (nt  pife  -8c 

brûlée  par  euK.  Ce  fut  auâî  de  ce  collé ,  que  s*aaprocha  AnnibsS 

8V0C  ibn  amée ,  lors  qu*il  fe  fit  voir  aux  Romains  audeflîis  de  leurs 

remparts  ftlon  le  dire  de  Juvenal  ; 

■ 

SMirr.  6s  .     proximus  Urbi 

Hannihal ,  (^  fiantes  CoUina  inYttrre  mariti. 

Qci^t  au  nom  de  Salaria  ,  c*eft  le  dernier  qui  luy  eft  édiu^  â  caufe 
de  ia  Voye  du  melme  nom  ,  qui  prenoit  de-là  fon  commencement  : 
.^^- 1*    eomiïife  bo  'peut  coUiger  de  ces  mots  de  Tacite  ,  Tertium  agmen  par  ^a-^ 
*^*  hfiam  portât  Collin£  appropinjuabat. 

4.  ^Oàdoit  donc  de  la  porte  Colline  ,  que  la  Voye  dont  nous  .par^ 
tons  prenoit  fan  commencement  :  'De-là  elle  s'étendoit  «vers  le^cp- 
n&ctîoft  itout  à  travers  les  terres  des  Sabins ,  recevant  en  fov  la  No- 
mêntane  en  un  village  nommé  Herîetium  (is  à  x  v  1 1 1 .  milles. aeKomq^ 
for  le  rivage  du  Tibre  :  ainfi  que  Strabon  nous  le  t'ëmdi^ne  '«n  ccg 
teoiri  :  Per  ip/bs  '{^  Sabinos  "]  via  Salaria^  in  qaam  apud  HireiumSabi^ 
^*  5*  nâhtm  ^cttm  japm  Tiberim  janntem  Nomentana  iiAidit ,  non  magoéf  lom^ 
^^^P*  giiudims  ftrata  eft ,  ex  eadem  Cr^Uina  porta  incboans.  Jiu  refte  ilte  xut 
ce  nom  de  Salaria  ,  comme  Sextus 'PÔmpeius  8e  Pline  le  témoignent  : 
Â^utatlt  que  c*efioxtfur  icelle  ^^^que  les  Sabins  chairidiicnt^le'Sert  qu'Os 
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tUoienc  quérir  i }a mer  t  Sékris^  via  Rm^^appettata ,  dit  lepremier, 
fitiaptr  êom  Sahinifal  à  mêri  defirêèiani.  Et  rUoe^  bM^rilms  etiam  mi^  it>.  m< 
îitiétqae  inierpêmSur  :  Salariis  inde  diSis  ,  magba  apud  antiques  auStmT  ^^rl» 
$m€  :  ficut  ofpêrii  ê^t  mmim  Salarié  Viét  :  qaa^am  iUâ  Sal  w  SaUnos 
fçriari  wifitevirai. 

f .  Vous  voja  icv  la  ddcripfiion  de  ladite  Voye  ainfi  qoVHe  eft 
dans-  ritineiaire  Se  oedans  la  Carte  »  à  prendre  de  la  porte  Ccdline 
jjttfques  ea  la  viUe  d'Hadcia» 

EX  iriNERjiRIO. 


A&  orbe  Hadnam  u^ae 

U.   p.   CLXYI 

Eretum. 

M.    B.   XVI II. 

Vicum  novom* 

M.   P.   XIIII. 

Reate. 

U.   P.  XVI. 

Cutiliai. 

M.    P.  XVIII. 

Idterocriiiiih 

M.   P.  VK 

Falacrinum.^  .  .  . 

M.    P.  XVI^ 

Vicum  Badîes. 

M.    P.   IX. 

Ad.  Centefimum. 

Ml«      ™a      A* 

Afclum. 

M.   P.  Xlf. 

Gaftrttm  TrUtfntiouin. 

M.    P.   XX. 

Caftrum  novinn. 

M.    P.   Xlt. 

Hadriam* 

M.   P.   XV. 

• 

X    CHjtRTJ    PEUriNGERI 

*             •         • 

Ereto* 

• 

X  1  II. 

Ad  Novas. 

XII 11. 

Reate. 

XVI.. 

Aquse  Cutillix. 

V  II 1 1. 

liiterocrio. 

VII. 

Foroecri. 

XII. 

Palacrinis. 

Il  II. 

Ad  Martis. 

XV I. 

Finno  Viceno^ 

X. 

Caftello  Firtnani. 

.  XII. 

Gupra  Maritima. 
Cattro  Trentino. 

XII. 

XVIIé 

Caftro  Bovo. 

X  V 1 1  {• 

Hadria. 

•               * 

VII. 

Que  fi  TOUS  fidtes  uoe  fiçpotatioo  des  nombia  particolien  qui  fimt 
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en  ritinenure ,  vous  aurez  en  la  (bonne  entière  cvK^n.  milles  Italiques* 
Ce  qui  manifiàle  la  £iute  qui  eft  au  nombxe  g^nerali  ainfi  qtt*il  eft  im- 
primé ,  cpn  n*eft  que  de  CLyi. 

tf .  Près  la  Voye  dont  eft  queftion ,  &  le  lora;  dMcellc  eftoîent  baftis 
les  Temples  de  Venus  Ericine  ,  de  Venus  FerticarJi» ,  &  celuy  de 
THonneur  ,  en  un  lieu  auquel  ayant  elle  trouvé  une  Ittne  (or  laquelle 
eftoîent  écrits  ces  deux  mots  9  Domma  btmoris ,  cela  donna  occafion 
aux  Romains  d*y  baftir  ledit  Temple  :  duquel  Cioeron<iit«e«iQt  au 
z.  livre  de  (es  Loix  ,  Ncfiis  extra  jportam  CoUinam  étdem  Honoris.  Sur 
ladite  Voye  eftoîent  pareillement  rangea  pWfîeurs  tombeaux  magnifi- 
Gues ,  entre  lefquels  eftoit  celuy  de  C.  Marius  «  qui  fut  vu.  fois  Con- 
iul  :  8c  celuy  de  Lidnus  Barbier  d*Augufte  CbUr  ,  cufe  ks  Poètes  Sa* 
tjrriques  ont  noté  de  trop  d*ambition  pour  la  qualité  au  perfennage. 

7.  Ce  fut  à  X 1 1 1.  milles  de  la  ville  de  Rome  fiir  ladite  Voye  »  que 
les  Gaulois  conduits  par  Brennus ,  que  THiftoire  appelle  GaUos  Semoms^ 
gagnèrent  la  viâoire  contre  les  Romains  ,  fur  le  bord  de  la  rivière 
d' Allia  :  laquelle  prenant  (a  (burce  aux  montagnttOuftumtennes,  vient 
en  cet  endroit  à  (c  mêler  dans  le  Tibre.  U  tSi  pcuié  de  ladite  Voye  en 
cette  In(cription  ancienne. 

ACONTII. 
L.   RANIO.    OPTAT.   C    V.   COS. 
Gmt.Aiu  GVRATORI.    REIP.    MEDIOLANENSIVM. 

GVRAT 
***  REIP.    NOLANORVM.    PRO.   COS. 

PROVINCIAE. 
NARBONEKSIS.    LE^SATO.   AVG.   ET. 

IVRIDICO. 

ASTYRIAE.  ET.  GALAEGIAE.  GVRATORI.  VIAE. 
SALARIAE.  ET.  GVRATORI.  REIP.  VRViNATlVM. 
METAVRENSIVM.  LEGATO.  PROVINCIAE. 

ASIAE.  PRAETORl.  TRIB.  PLEBEI. 
QVAESTORI.  PROVINCIAE.  SIGILIAE. 

•  •  - 

8.  De  la  Voye  Salaire  ^  comme  d*un  tronc  principal  »  xlépendoient 
deux  autres  Voyes  beaucoup  moindres  :  fçavoir  la  Quintienne  ^  9c 
la  Junienne.  Denis  d*Halicama(le  &it  mention  de  la  première ,  quand 
il  dit  :  Palaimm  quidem  juinque  &  vigintiftadiis  à  Reate  diftam  ^  Ur^ 
te  nunc  etiam  à  Romanis  babitata  »  Fiât  ^in&ia  proximum.  £t  de  Tan* 
tre  :  à  Reate  rurfus  Jiadiis  l.xxx.  Fiajuma  sundojuxta  Coritum  m$n^ 
tem  Curfula  efi  nfifer  dirata.  De  la  première  des  deux  te  trouve  cette 
lofcription* 

CCUR- 
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C.  CVRTIVS.  P.  F.  PAL-  NERV A.  IIII.  VIR. 
P.  SILIVS.  P.  R  ARNIEN.  P  AETINVS-  IIII.  VIR. 
C.  RVSTIVS-  C.  F.  QVARTVS.  VEL.  IIII.  VIR. 
T.  FLAVIVS.  T.  F.  ARN.  SABINVS.  IIII.  VIR. 

ARAM.  ET.  SIGN.  VIA.  QVINCT-  D,  D.  Uimfâgi 

9*  Après  la  porté  Colline  iuccede  la  Vimioale  ,  tirant  (on  nom  de  zi^.  5» 
la  Colline  Viminate ,  fur  laquelle  elle  eft  aiSfe.  HmimUs  &  Poriét  & 
CMs  appellabantur^  dit  Sextus  Pompeins,  quod  iH  Fimitmm  fylva  fmffè 
videtur ,  ubi-efi  ^  ara  Jmi  Fiminio  cor^ecràta.  On  voit  par  ces  mots 
de  Scrabon  qu'elle  fut  premièrement  aifife  aux  remparts  ^  que  Tarqui» 
nius  Priicus  fit  autrefois  pour  la  fortification  de  la  Ville  ^  In  aggere  au^ 
$em  medio  tertia  efi  porta,  ejufdem  nomims  cum  CoUe  f^iminali.  Auquel^en* 
tlroit  il  rappelle  la  troifîéme  à  compter  du  tems  que  la  Flaminienne  & 
Colline  étoient  (èules  de  ce  cofté-la.  La  CoUatipe  ayant  efté  &ite  do- 
j[>uis  le  Siècle  de  Strabon ,  lors  que  la  Ville  a  efté  amplifiée  par  les  Em- 
pereurs fiiivans.  Ce  fiit  lors  que  la  porte  Viminale  fut  tranfportée  au 
lieu  où  elle  eft  en  nos  jours ,  reconnue  fous  le  nom  de  fainte  Agnès»  à 
raufe  de  TEgliiè  de  ce  nom  qui  en  eft  voifine. 

10.  De  la  porte  Viminale  la  Voye  Nomentane  prend  fon  origine 
&  s'étend  au  Nort-eft ,  jufques  à  Islomentum  ,  que  Leandre  appelle 
Lamcntane  y  ville  des  Sabins  en  Tancienne  région  des  Latins  9  defquels 
les  Sabins  éifoient  partie.  Ovide  touche  &  la  Voye  9  &  la  Ville  eu 
ces  deux  vers  t 


Jlac  mibi  Nomento  R9mam  cum  luce  redirem  9  m  j^â^i 

ObftitU  in  média  eandida  turba  Via. 

Nous  lifbns  au  ).  livre  de  Livius  que  fon  nom  antique  étoit  ^ia  Fï^ 
culmnjis.  La  voye  aux  figues  9  ou  aux  figuiers  :  où  il  dit  9  Fia  No* 
metaanay  eut  tum  Fkuhenfis  mmen  fuit  ^  frofeSi  ^  cafira  in  monte  fagro  h* 
tavere. 

.  1 1.  Ce  fiit  entre  ces  deux  grandes  voyes  Salariam  (^  Nomentanam^ 
à  quatre  milles  de  Rome  9  que  Néron  ayant  efté  jugé  par  le  Sénat  en- 
ncmy  du  peuple  Romain  9  le  rétira  en  la  métairie  de  Tun  de  fes  Af* 
franchis  nommé  Phaon  «  ou  de  defefpoir  il  fe  fît  mourir  (by*meiine. 

A  deux  nùlliaires  de  la  Ville  lur  la  Voye  Nomentane  9  eftoit  le  Tem- 
ple de  Bacchus  arrondi  en  fphere  9  qui  fot  converty  en  un  Sepulchre 
propre  à  la  fiimille  des  Conftantins.  Il  y  avoit  encore  plufîeurs  autres 
Temples  Se  Sepulchres  que  je  paife  fous  fîtence  9  pour  vous  donner 
rinicriptioa  fiùvante  qui  piurle  do  la  Voye  Nomentane. 

CN.  MVNATIVS.  M.  F.  PAL.  ?««?».  *i 

AVREUVS,  BASSVS..  Î*TÎ±*' 

TimL  1  i  i  *     «/•<*-'' 
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PROC.  AVG. 
PRAEF.  FAB.  PRAEF.  COH.  III. 
SAGITTARIOR.  PRAEF.  COH-  ITERVM.  IL 
'     ASTVRVM.  CENSITOR.  CIVIVM. 
RO,MANORVM.  COLONIAE.  VICTRI 
CENSIS.  QVAE.  EST.  IN.  BRITANNIA.    . 

CAMALODVNI.  CVRATOR. 
VIAE.  NOMENTANAE.  PATRONVS. 

EIVSDEM. 
MVNICIPI.  FLAMEN.  PERPETVVS. 
DVVM.  VIRALI.  POTESTATE. 
AEDILIS.  DEDICATOR.  IlH. 

X£.  Je  ne  m^arrefteray  point  icy  à  parler  d'une  ancienne  Porte  qui 

ctoit  clofe  dès  le  tems  de  Procopius  ,  que  Ton  appelloit  Portam  ^er* 

fuetuJattam^Tiià^MDc  Voye  de  me(me  nom  qui  paUbit  entre  le  camp  Pré* 

*torial  I  &  un  vivier  prochain  :  d*autant  qu'elle  n'ed  pas  de$  quatorze 

Portes  principales  de  la  ville  de  Rome  :  mais  de  celles  qui  font  abolies 

Il  y  a  plus  de  mille  ans.  Je  viendray  donc  à  la  defcription  de  la  Porcç 

dite  Gabina  ou  Gabiufa  ,  que  Ton  tient  eftre  la  mefme  que  porta  Tibur* 

tina ,  aujourd'buy  reconnue  fous  le  nom  de  faint  Laurent.^  Quelques- 

;uns  même  ont  dit ,  que  la  Voye  Tiburtine  &  Gabicnnc  n'ctoit  qu'une. 

*Quant  à  la  Pprte  ,  elle  fut  appellce  Gabina  vel  Gabiufa ,  d'aurant  que 

par  icelle  on  àlloic  en  l'ancienne  ville  de  Gabium  à  prefent  appellce 

GaUicani ,  comme  pareillement  elle  eut  le  nom  de  Tibbrtine  ,  à  cau- 

.  ^      fe  que  par  icelle  mefme  on  prenoit  fon  chemin  droit  à  Tivoli ,  qui  eft 

•*      '   *  k  Tibur  des  anciens. 

I  j.  Le^  autres  tiennent  neantmoins ,  que  c'étoient  deux  Voyes  dif* 
ferentes  »  qui  fortoient  d'une  mefîne  Porte  :  car  la  Voye  Gabienné 
eftoit  plus  Orientale  que  la  Tiburtine ,  d'autant  qu'elle  tiroit  droit 
vers  la  Voye  Preneftine ,  le  long  de  laquelle  s'étendoit  le  territoire 
àes  OkbienS)  ainfi  que  nous  apprenons  de  Srabon  ,  qui  dit,  Sani  Gabîi 

^i^  5*  extanf  in  Prétmftina  via  Jiti.  Mais  quant  à  la  Tiburtine  elle  prenoit 
fa  route  à  gauche,  droit  au  Nort-eft ,  conduilant  aux  lieux  ae  Plaint 
fànce  de  Tivoli ,  ainfi  que  l'oil  peut  voir  par  la  Carte  du  territoire 
Romain  ,  où  l'une  &  l'autre  Voye  font  defcrites  à  part ,  avec  Ja  ville 
de  Tivoli  &  Gallicani.  Ce  fut  fur  la  Voye  Gabienne  ,  que  Furius 
Camillus  défit  les  Gaulois  après  la  prife  &  l'embraièment  de  Rome  : 
ginfi  que  Li vins  écrit  au  f .  livre  dp  fon  Hiftoire.  Jvfiiore  alt€r$.  dàndè  ^ 
ifjufdem  duSiu  aufpicioque  CamilU  j  Galli  vincmUur.  Sur  la  mefine  Voye 
étoit  fitué  le  fuperbe  Tombeaikde  Pallas,  Afirancby  de  Tiberius  Em- 
pereur 9  avec  cette  Infcription  encore  plus  fuperbe  &  arrogante  que 
"celle  que  nous  avons  ti:anfcrit  au  chap/38.  du  livre  précèdent.  A  laiioa 
4cquoy  je  n*en feraypour Theure autre difcourst 
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DE  LA  PORTE  ESQUILIENNÊ  ET  CELI- 

montane  :  &  des  Voyes  Préneftiné ,  Lavicane , 

Ghampenôife ,  &  autres  qui  en  dépendoient. 

C  H  A  P  I  T  R  s     XXIV. 

♦ 

I.  Ntms  divers  de  la  Porte  Efqui-  g      Feye  Préneftim  C?  Lavicane^ 
tienne  9  &  ks  deux  Chemins  fui  «  f .  Perte .  CeUmentam  >  jffinaire  « 
en  fartent .  §      ou  de  S.  Jean^  par  laquelle  la 

z.  Commencement  de  la  Foye  Pré*  g     ville  fut  prife  deu^c  fois  par  les 
neftine  ,  progrez  (S  fin.  n      Gotbs. 

$.  Eftenduë  de  la  Foye  Lavicane.  ^  6.  Eftenduë  des  FoyesCbampenoife^ 

4.  Les  Efquilies  lieu  *du  fuppUce  ^      Tufculane  (^  jfAane. 
des  Criminels ,  &  des  Sépultures  »  7.  Différent  fur  la  fitnation  de  la 
des  pauvres.    Tombeau  fur  la  §     Foye  jffinaire* 

E  Tune  des  lêpt  montagnes  de  Rome  dite  Ef 
quilius  Mons^  la  porte  Efquilienne  a  tiré  Ton  nom^ 

Îui  fuivoit  immédiatement  la  porte  Gabienne  : 
c  de  laauelle  fortoient  deux  grandes  Voyes  «  dont 
l'une  eft  la  Préneftiné  ,  &  Tautre  la  Lavicane. 
Ainfi  que  Strabon  nous  apprend  par  ces  mots  : 
Porri  in  unum  cadit  Labicana  ,  à  porta  quidem  Efa 
quilina  incipiens  :  à  qua  [^  Praneftina.  Cette  Porte  eft  celle  que  Ton 
appelle  maintenant  Porta  Major ,  ainG  dite  à  caufe  de  la  grandeur  de 
l'édifice  fous  lequel  elle  eft  afiîfe  »  qui  eft  Tun  des  regards  de  TAque* 
duc  de  Claudius. 

z.  Mais  pour  revenir  à  nos  deux  Voyes  «  la  Préneftiné  avoit  fon 
commencement  dedans  Rome ,  non  loin  du  Marché  Romain  »  de  cei^ 
tain  endroit ,  dit  Clivus  Urbicus  :  près  duquel  elle  s'alloit  joindre  i 
une  autre  grande  rue  ,  qui  portoit  le  nom  de  Patricienne.  De- là  ,  ti* 
rant  à  droite  ligne  à  ladite  Porte,  elle  fortoit  d*icelle  fur  la  ligne  d'Eft- 
Nort-eft.  Et  prenant  ià  route  à  gauche  en  comparaifon  de  la  Lavicane» 
elle  s'en  alloit  portant  (on  nom  jufques  en  la  Ville  d'Anagnia ,  où  elle 
s'aflèmbloit  à  la  Vove  Latine  :  £c  de-là  tiroit  à  Benevent  :  ainfi  que 
ritineraire  nous  le  dépeint  (^<leflbus,  , 


i  i  Z 


4)6     HISTOIRE  DES    GRAND  S 

EX  ITWERARIO. 

PRiENESTINA. 

■ 

Ab  urbe  Benevcntum 

ufque.  M.  p.  CI.ZXXVI  1 1. 

'^'   ^*  Cabios.  M.  p.  XII.  ^ 

Pneneûe.  m.  p.  x. 

Sub  Anagniam.  m.  p.  xxiv. 

Frufinonem.  m.  p.  vif. 

'      Fi^gcllanum.  m.  p.  xii  i  i. 

Fabrateriam.  m.  p.  i  i  i. 

Aquinum.  m.  p.  vi  1 1. 

Cafinum.  M.  p.  vi  i. 

Venafrum.  m-  p*  xvt. 

Teanum.  m.  p^  x  v  i  i  i. 

Alifâs.  M.  p.  xvi  I. 

Telefiam.  m.  p.  xxv. 
Benevencutn*                   *     m.  p.  xvi  1 1. 

EX  CHARTA  PEUTINGERIANA. 

VIA  PRiENESTINA. 


Gabios. 

XI  I. 

Pnenefte. 

XI. 

Trcblis. 

XF. 

Carfulis. 

XV. 

In  Monte  Grani. 

VI. 

In  Monte  Car- 

bonario. 

V. 

Vignas. 

V. 

SE  FAIT  MUTATION  DE 

Ab  Anagnino 

Fcrencinum. 

VII  II, 

Fabraterias. 

VI  I. 

Mel  feL 

II 1 1. 

Aquino. 

I  X  I  I. 

Cafînum. 

VI  I  II» 

Ad  Flexutn. 

yiii. 

Theano  Scedi** 

oQo»  yiiif« 
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Clitumo. 

IX» 

Ebutiana. 

XV. 

Ad  Lefâs. 

VI  I  I. 

Scpinum. 

xii. 

Sirpium. 

XII. 

BcaevcDto. 

XVI  I  I* 

3.  QiiâDt  à  la  Lavicane ,  elle  eft  une  de  celles  qui  fmaoit  foo  ori« 
gine  dedans  Rome  :  d*où  elle  tiroit  à  travers  la  mefine  porte  aux 
champs  j  ayant  cours  à  main  droite  entre  deux  Aqueducs  ^  dont  Tua 
portoit  le  nom  à'^fua  Marisa^  Tefula  &  Jttlia  :  &  Tautre  à*jff§Ê0 
Claudia  s  Se  fe  venoit  joindre  avec  la  Latine  au  mefine  lieu  d*^nagma  » 
ainli  que  la  PrénelUne  ^  comme  on  jpeut  voir  tant  par  ledit  Itinéraire 
que  par  la  Carte  en  l'ordre  qui  8*enluit.  • 


L  A  V  I  C  A  N  A. 


Ab  Urbe  Beneventum 

1 
1 

ufoue. 
Ad  Quintanas. 

M.  ^  ♦C*LXX,  fîCj 
M.   p.   XV, 

Ad  Piâas. 

WA»     IT»    jL* 

Compitum. 

M.   p.   XV. 

Ferentinum. 

M.   p.  V  I  I  I.. 

Fmfinonem.  . 

M.   P.   V  I  I  • 

Beneventum  Manfio* 

nibus  quibus  8c  in 

PramefUna. 

M.   P.   CI. 

EX  CHARTA  PEUTINGERI. 

VIA  LAVICANA. 

Ad  Quintanas. 
Ad  Statuas. 
Ad  Paaas. 
Ad  Dirium» 
Sublanuhio* 
Compito, 
Anagnino» 

» 

Toutefois  il  femble  que  Strabon  ne  la  conduile  pas  fi  loin  :  car  ildit^ 
foe  laiflaoc  à  main  gaucfap  la  Vpye  Fréncftiae  2c  le  champ  JSfquilien  t 


XV. 

1 1 1. 

VI  !• 

V. 

• 

X. 

VII  ii; 

« 
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elle  s*avance  aux  champs  de  la  longueur  àc  ûx^vlùgcs  Stades  y  qui  (ont 
quinze  milles  Italiques ,  &  qu*eftant  parvenue  jufques  à  T^ncien  bourg 
de  Lavicum  à  prêtent  ruïné  :  elle  le  lailTe  à  main  droite  ^  comme  aum 
le  Tufculum  ,  &  de-là  vient  (aire  fin  au  lieu  qu*il  nomme  PiSas ,  fie 
à  la  Voye  Latine. 

Or  on  voit  à  Tœil  fur  la  Carte  de  Peutinger  9  que  la  Voye  Lavica- 
ne  prend  fin  à  Lanuvium  qu*il  met  plus  prèsde  Kome  de  ip.  milles 
qu^Anagnia  :  que  fi^cfëites  deux  Voyes  venoient  joindre  la  Latine , 
ainfi  que  Tltineraire  Se  Strabon  nous  apprennent ,  il  falloit  neccilàire- 
nteot  qu'elles  traver&ûênt  la  Voye  Champenoiiê  ,  attendu  qu*eUee(ioît 
qotoirement  entre  la  Voye  Lavicane  fie  la  Latine ,  ainfi  que  Ton  voie 
par  «toutes  les  Cartes  de  Tancienne  Rome  :  ou  bien  il  (àllbit  que  ces 
quatre  .Voyes  vinllènt  toutes  à  fe  rencontrer  à  la  ville  d^Anâgnia ,  fie 
qu*en  cet  endroit  la  Champenoife  fie  la  Latine  (è  croitànt  Tune  Tautre  ^ 
^endiflêaten  diverfes  parties  ^  ainfi  que  Ton  peut  juger  par  la  Carte  du 
territoire  Romain. 

4.  Au  refte  je  ne  (ais  plus  e((at  de  m'^rrefler  en  la  difcufiion  des 
nombres  des  milles  Italiques ,  comme  chèfe  par  trop  ennuyeufe ,  fie 
diray  feulement  9  que  près  de  la  Porte  ËCquilienne  ^ftoit  le  lieu  ,  où 
on  &i(bit  anciennement  mourir  les  malfaiteurs  y  ainfi  que  Ton  peut  en- 
tendre de  '  ces  mots  de  Tacite  :  Sumptum  more  prifco  extra  Ejquilinam 
de  nocentibus  fuppUcium.  Davantage  c*eftoit  près  de-là ,  oîi  Ton  met- 
toit  en  fepulture  les  corps  des  gens  pauvres ,  fie  de  bafiê  condition  , 
après  qu*iis  y  avoient  elle  brûlez  à  la  mode  antique  :  ou  bien  on  les 
jettoit  fie  expo(bit-on  audit  lieu  ,  comme  pour  eftre  mangez  des  belles 
fie  des  oifèaux  :  ainfi  que  Porphirio  Tun  des  Interprètes  d'Horace  a  écrit 
fiir  ces  mots  de  TEpode  f . 

Pofi  infefulta  meffibrà  différent  lupi  ^ 
Et  Efquilifue  alites. 

Sur  la  Voye  Préneftine  fiit  Ait  le  Tombeau  de  Qi  Attius  Poète  Co- 
mique ,  fie  fur  la  Labicane  celuy  de  FEmpereur  Didîus  Julianus ,  qui 
acheta  TEmpire  à  deniers  comptans,  comme  Spartien  a  IsdtlTé  par  écrit  : 

3ui  dit  qu'il  (ut  mis  en  fepulture  au  tombeau  de  Salvius  Julianus  père 
e  Ton  ayeul ,  à  la  cinquiéine:  pierre  de  la  ville  de  Rome  » .  fiu:  la  Voye 
Labicane. 

f .  En  pourfuivant  noftre  route  autour  de  la  ville  de  Rome  »  nous 
venons  à  rencontrer  la  Porte  ,  qui  du  nom  du  mont  Celius ,  (è  nom- 
moit  anciennement  Celimn^^f»  ^  depuis  jîfinaria,^  fie  à  pitfent  la  Porte 
j  t  ^   ^^  ^-  J^^  »  d'autant  que  ce  fut  près  d'icelle  que  S.  Jean  TEvangelifie 
QotSv   &t  nuis  en.  un  vaifleau  plein  d'huile  bouillante. 

'        C'eit  par  la  xf^ma  éorte.qu'Âlaric  «  fie  dcfruia  TotiIa.pnititt.la. vâ!$^ 
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Je  de  Rome  :  comme  on  peut  apprendre  de  Procopias,  qui  en  parle 
«infi,  an  livre  j.  Cam  itaqiu  ferpauei ,  ut  diMimus ,  admoditm  ad  mur»» 
rumcufiodiam  reliaquerentur  :  ttfi  quidem  jam  famé  confe^i,  fuaterni  est' 
fiodes  qtùdam ,  ta  Ifauri  geture  ,  ad  Portam  Afinariam  cuftodias  naSli  \ 
txctpturos  ft  Gothoram  itara  Urhem  axercittm  poUieentur:  Et  peu  après  , 
J^i  noSeftatim  eadem.j  qua  (^  Ifauris  ipjit  obvtnerat  ptr  vices  cuftodia  , 
dormit  amibus  céleris  ,  ad  f  tires  AJimrias  aperiendas  defiendunt  :  pr/eci' 
faque  Ugneâfecuribus  okiet ,  reJraSifque  ferreis  elauftris ,  Gotbis^  aditum 
patefaciuHt. 

6.  De  la  Porte  Celimontane  00  Afinaire ,  fortoit  tout  droit  à  l'O- 
rient la  grande  Voye  appcUée  Champcnoiiè ,  ainfi  dite ,  à  caufe  qu'el- 
le tirait  à  la  Campi^ne  Romaine ,  autrement  dite  Terre  de  Labour. 
Cette  Voye  eft  une  de  celles  qui  prcnoicnt  leur  origine  dedans  Rome, 
&  qm  eftoit  chargée  de  plufieurs  Temples  &  Sepulchres  exccUcns 
dont  je  me  déporte  de  faire  jplus. longs  diicours,  pour  vous  donner  deux 
Infcnptions ,  efquclles  eft  &it  mentiop  de  ladite  Voye,  qui  font  telles. 

^^^ilo^^-    DEBEtVR.-  ex:    SENTENTIA. 
EROTIS.    AVG.    L.    IVDICIS.    A.    VIA. 
CAM.PANA.    PVBLICA.    (:ff. 

Autre ,  : 

M.    BASSAEO.    M.    F.    PAL.    AXIO. 

PATR.    COL.    CVR.    R.    p.  .  H.    viR.    MVNÎF 

PROC.    AVG.    VIAE.    OST.    ET.    CÀMP:^..'       ' 

De  la  mefme  Porte ,  ou  non  loin  d'iccUc ,  commençoient  les  Voves 
Tufculane  &  Albanc,  que  M.  Mcflâla  fit  réparer  fou»  l'Empire  d'Au- 


Grtatiii 


Î74'J. 


gufte  ,    aiofî  que  dit  TibuUe , 


JV<rr  taceam  monumenta  vite ,  qua  lufcula  tellus  , 
Candidaque  antiquo  detinet  Alba  lare. 

7.  Or  comme  ajnfi  foit  que  les  Grands  Chemins  qui /ont  appeliez 
du  nom  de  1  une  des  Portes  de  Rome ,  prennent  leur  cdmmen^OTent 
elditcs  PortM ,  il  y  a  de  l'apparence  que  certaine  Voye  dite  Afamia  , 
OTocede^dc  la  Pone  Cehmontane  ,  ou  Afinaire  :  tout  ainfi  qucl« 
yoya  Collatme ,  Gabienne ,  Latine ,  Portucnfc  &  Triomphale  ti- 
rent leur  ongine  des, Portes  de  mefme  nom..  Et  neantmoins  Feftu» 
Pompeius  femble  ranger  cette  Voye  Afinaire  bien  loin  de  la  Porte  Ce^ 
hmontane ,  entre  les  V^ycs  Latine  &  Ardeatine  qui  tirent  plus  à  main 

2^"!iî-"/°-?'^T"\H  1%  P*^^^»  ^"^^  '»  ""  »  quamfcripfit  raticue, 
tm  edfffirtavif  Fuivu  Nobtliorit  cenfuram  ,  fignificat  aquam  eo  no- 
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minf  ,  fM  efi  fufrit  V%ûm  ^itatmêm  (^  Jfaimam  ,  «/jst  tAtifi«m\ 
(^c.  Ces  mots  ainli  rangez  oot  fiût  croiie  à  Onuphrius  Hanvinus ,  que 
les  Voyes  étoient  rangées  tout  de  mermCt  £ulàat  la  Voyct  Afîaaire  âc 
Ardeatinc  voidne  l'une  de  l'autre.  Pçfi  Jfinariam ,  dit-it ,  erat  Fia , 
ftue  ai  jfrdia  ,  fuo  protindebatur ,  jhdeatm»  ài&a  efi.  Si  toutefi»)  la 
Voye  Afînairc  part  de  la  Porte  Afîaaire  ou  Celimontane,  comnie  il  cft' 
Tray*lëtnblable  ,  oa  trouveroit  les  Voyes  Latioe  âc  Appienne  entre 
l'Ailnairc  Se  l'Ardeatine  ,  comme  oa  peut  voie  pu-  les  Cartes  de  I* 
vieille  Rome  &  territoire  d'icelle.  Ce  que  je  killè  au  jugonaitdeceux 
qui  en  voudroicnt  faire  plus  exaâe  récherche. 

DES  PORTES  LATINE  ET  CAPENE, 

&  des  Voyes  Valerienne  ,  Latine  *  Appienne  , 
&  autres  en  dépendantes. 

Chapitre    XXV. 

t'  J0itU  de  laportt  Latiwe  ,  6?  g      éltnduë  d'keUt. 

(MJeSure  fur  le  nomdeFerentine.  g  f.  Ten^  6f  SepuUbrti  far  U 
Z.  Df  U  Foye  Latine  ^  de  fa  fi- %      Foye  Latine. 

/nation  avec  FJppierme  C<f  Fait-  S  6.  Ports  Capene  fS  Feyu  jffpiem- 

rienHg.  g      Wi  &  J)omitietmt  qui  en  âipe»' 

).  Dèu)eF»ye%Falerwamî^t3^w-^      ^^• 

jeUwre  fur  leurs  fituations.  |[  j.  Des  Fyes  di  Trajaiff  NumcienM 

4.  Fvft  Latine  dite  Aajomemm  \tk      {^  Setm  «  tiriet  de  V.^kmm. 

I  La  porte  Celimonpine  fuccode  cdle  ,  qui  pour 
eftrc  tournée  vers  le  milieu  de  la  Région  des  La- 
dos  ,  eft  nommée  julques  â  prcfenc  porte  Latioe  : 
étant  incertain  ,  fi  autrefois  elle  a  eu  quelque  au- 
tre nom  ,  li  ce  n'eft  celuy  de  Porta  Ferentina.  Ce 
J  qui  &  peut  conjeâurer  par  deux  choTes  :  Tune  de 
■  ce  que  Strabon  dit ,  que  Gir  la  Voye  Latine  font 
r»        t(  le  Ferentium  &  Frulînum.    Or  eft-ilquePlutarque 

fait  mention  d'une  pone  Ferentine  ,  pr£s  de  laquelle  il  dit ,  que  Ce 
font  encore  certaines  expiations  autrefois  commencées  par  Rcmulos  » 
pour  purger  la  Ville  fuivant  les  fuperftitiotu  Fayennes.  Il  fe  peut  donc 
taire,  que  puis  que  par  la  porte  &  Voye  Latine  on  alloit  à  Ferentiuma 
que  celle  que  Pluurquc  appelle  Ferentine  >  fbic  une  mcône  porte  avec 
u  Latine. 

«.-Mail 
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z.  Mais  (ans  nous  arrefter  davantage  à  cette  dKculHon ,  nous  vien- 
drons à  la  voyc  Latine  >  qui  prenoit  (on  commencement  à  ladite  por- 
te :  St  tirant  droit  entre  r  Orient  &  le  Midy ,  s*en  allbit  joindre  a  la 
grande  voye  Apipienne  »  tout  auprès  de  la  ville  de  Caffinum  à.xix.  fta- 
des  de  Capoiie  :  ce  que  nous  pouvons  apprendre  de  ce  texte  exprès 
de  Stiabon  ^  qui  eft  fort  remarquable  fur  le  fujet  des  Voyes,  dont  nous 
traitons  preiêntement.  jîliarnm  veroin  Latina  Civttatum^  qsuedam  aliis 
^HfigfùbuSi  qiutdam  mhiKjpnris  dijeernuntur  Fiis^  pue  per  Latinam  ftr^as 
vijmuttr.  PréeclariJJimét  Jimt  jîppia  ,  Latina  ,  Faleria  ,  una  quidem  ad 
mare  Latifue  partes  feparans  ,  ufque  Sinuejfam  prcienditur.  Altéra  in  Sa*  . 
Unam  ,  ufque  ad  Marfos.  Inter  bas  média  Latina  eft  ,  quée  ad  Caftnum 
oppidum  corguHiitur  Jppiée ,  ab  Capua  xix.  diftans  ûadiis. .  De-là  fe 
peut  entendre  l*ondre  &  la  fîcuation  de  ces  trois  grandes  Voyes  Appien- 
ne  9  Latine  ,  &  Valerienne  :  qu'il  dit  être  les  trois  plus  excellentes  de 
toutes  celles  qui  paflfent  à  travers  l'ancienne  Région  des  Latins  :  Car 
la  Valerienne  tient  la  main  feneflre  au  partir  de  la  ville  de  Rome^  TAp- 
pienne  la  droite ,  &  la  Latine  eft  afiife  au  milieu  des  deux. 

3.  Quant  à  la. Valerienne  il  y  en  avoit  deux  de  ce  nom^  Tancien* 
ne  Se  la  nouvelle  y  ainfi  que  Ton  peut  fçavoir  de  P.  Viâor ,  de  Tune 
defquelles  l'Itinéraire  ,  &  de  l'autre  Strabon  fait  icv  mention.  Or  eft- 
il  incertain  y  de  quelle  Porte  de  Rome  celle  de  Straoon  pou  voit  partir  : 
car  la  faifant  voiune  de  la  Voye  Latine  à  main  feneftre,,  il  fàlloit  qu'el- 
le partift  de  la  porte  Celtmontane  y  avec  la  Champenôife  y  &  qu'elle 
fuft  entre  la  Champenôife  &  la  Latine.  £t  neantmoins  il  femble  que 
(mis  qu'elle  tiroit  au  territoire  des  Sabins  ,  il  falloit  qu'elle  lairFaft  la 
Champenôife  entre  elle  &  la  Latine  :  ce  qui  n'eft  pas  de  &cile  réfolu- 
tion.  Quant  à  la  Valerienne  de  laquelle  l'Itinéraire  Biit  mention  y  il 
icmble  qu'elle  partift  de  la  porte  Tiburtine  y  &  qu'elle  laiflàft  la  voye 
Tiburtine,  &  ôabienne  à  main  droite  :  d'autant  qu'il  la  fait  t<Hi^)er 
en  la  ville  d'Hadria  avec  la  Salarienne  :  comme  vous  verrez  par  cette 
pièce  dudit  Itinéraire  ,  &  de  la  Carte  de  Peutinger. 


t  - 


EXiriNERARIO. 

V  A  L  E  R  I  A.  fêg.Ti 

•  •  • 

Ab  urbe  Hadrianr 

ufque  M.  p.  cxiiViil.  Sic. 

Tibur.  M.  p.  XX. 

Carccolôs.  •  '    m#  p.  xxii. 

Albam  Fucentiam.  h*  ?•  xxv.    .. 

Cerfinmam^   *^  m.  p.  xxiit. 

Corfiàium.  m.  p.-xvh.   ' 
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Inceibfoimum.  m.  t.  xi. 

Teate  Maruciniun»         m.  p.  xvii. 
Hadriam.  m*  p.  xi  m* 

£X  CHARtA  PEUriNGERlANA. 

Ad  Aquas  Albulas.         xvi. 
Tiberi»  1 1 1 1. 

Varie.  viii. 

Lamnas.  y. 

Carfiilis.  x« 

ICI  SE  FAIT  UNE  TRAFERSL. 

Corfinio. 

Incer  primum.  vu. 

Tca  Nomarrucinoceio.     v 

ICI  SE  FAIT  UNE  TRAVERSE. 

Alba. 

Fruftcmas. 

Hadria.  vu. 

4.  Mais  pour  revenir  à  la  Voye  Latine  y,  c*eft  celle  que  les  Ancien» 
appclloient  auuement  Aufonienne.  Martial  luy  donne  ces  deux  noms  : 
Cur  celle  qull  nomme  Latine  en  cesr  vers  ^ 

U.  9,  z/ff .  HercuKs  m  magfù  vuUm  defcendere  Ocjar 

<5«  DiffMtus  ,  LatU  dat  nova  JimfU  Fiée» 

Oett  la  meime  qiill  appelle  Aufonienne  en  cet  autre  endroit  ^ 

Xî.  9'  Xfif*  Appia ,  quam  fimiU  f^eneranduî  magine  C^tfar 

^^4*  Cûn/ecrai  ^  AufimiM  nmximsfama  VU. 

Dans  ritineraire  la  voye  Latine  eft  coupée,  en  deux  pièces  :  dont 
Tonc  y  eâideicritfi  en  cette,  fone. 

L  A  T  I  N  A. 

Ab  urhe  ad  pccimimit    m.  p.  x. 
fV .  ii\  Rol^oa:aria.  ja«  f»  v  i^ 
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Ad  Piâ:as.  m.  p.  xvi  i. 

Compitum*  m.  p.  xv. 

De-tt  en  avant ,  (accède  Anagnia  »  £c  les  antres  villes  jufquesâ  Bc- 
nevcnt  »  que  nous  avons  mis  cy-defTus^  au  bouc  de  la  voye  Préneltine^^ 
Quant  à  la  voye  Latine ,  on  en  trouve  Tlnfcription  liiivante. 

L.  ANNIO.  FABIANO. 

III.  VIRO.   CAPITALI. 

TRIB.  LEO.  IL  AVG. 

Q.VAEST.  VRBAN.  TR.  PLEB.  JfsnvJf^ 

PRAETORI.  CVRATORL  R0mM  fs^é 

VIAE.  LATINAE.   LEG.  9%.OrMi. 

LEO.   X.  FRETENSIS.  I54«  5, 

L£G.  AVG*  PROPR.  PRO 

VINC   DAC.  COL.  VLP. 

TRAIANA.   ZARMAT. 

f .  Sur  cette  Voye  eftoit  affis  leTemple  de  laFortune  Féminine  avec 
(on  fîmulacre  ,  que  nulle  autre  que  les  (tmmes  mariées  ne  pouvoienc 
toucher  fans  grand  (àcrilege.  Sur  cette  Voye  eÛoit  aufll  la  mctairiq 
de  Phylis ,  nourrice  de  Domitien  ,  où  elle  mit  (es  cendres  en  fcpultu- 
re.  Il  y  avoit  pareillement  beaucoup  de  (èpulches  antiques  »  oc  Tua 
defqucls  Aufonius  nous  raporte  cette  Infcription  remarquable. 

Non  namen  ^  non  qno  genitus  9  non  unde  9  quid  ogi. 

Mufus  m  éttimum  ^  Jum  cinis  ,  ojâ  9  niinl. 
Non  fum  y  nec  fueram  :  genitus  tamen  è  nibilo  fum. 

Miito  9  n9€  iHfrcèrotfingula  :  tatts  eris. 

6.  Après  la  porte  Ladne  fait  en  oidre  la  Capene ,  que  FeftuaPbm« 
peins  dit  eftie  te  commencement  de  la  grande  Voye  Appienne.  Ce 
qu'il  faut  entendre  de  celle  qui  fortoit  aux  champs ,  car  la  Voye  Ap» 

Jùenoe  cAoit  comme  diviiee  en  deux  parties  appointées  à  Pendroit  db 
adite  porte  :  Tune  faifoit  une  grande  rue  de  la  ville  ,  &  avoit  fon 
eflenduë  de  Eadîce  porte  on  peu  en  toumovant  îufaues  i  ce  baftiment 


admirable  9  dit  Sofiiz$mum  Severi ,  tout  auprès  de  la  rue  neave  qui 
coifcoyoit  le  grand  Cirque  ,  vers  le  marché  Romain  :  Andréa  Palladio 
la  va  prendre  tii(ques  au  CoHifée  :  Haveva  qntfh  Stréula ,  dit«il  y  il  lik.  i\ 
fim  primipio  dm  CoH/h.  L'autre  partie  s'eftendbit  aux  champs ,  fea-  o0f.  }• 
voir  de  liidite  porte  jufqnes  i  Capoiie  de  h  fa^on  d*  Apphis  ,  fur  Fe« 
ftendue  de  14a.  miltes  Italiques  :  2e  de  Capotie  à  Brindes  de  la  couf 
siottation  de  Jule  Ctktj  mr  la  longueur  de  zj:8.  milles.  Ce  qui 
bk  en  tout  cccxxv.  miUes  Itafiques  finvantritineraired^Antoninii 
•u-  Uokccc&x^  ftlea  la  (iipptttaiioii  dt  Svnboa:  ainfi  qocnous  avtui^ 

K  k  k  ft 
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Se  des  Sepulchres  qui  bordoient  ladite  Voye  dci  deux  coâcz  ,  d'autant 


Xf(.  i;     que  nous  en  avons  fuflirammeQt  traité  au  même  livre.  Chap.  jj.  Se  )8. 
dthBt       Et  je diray  feulement  que  Procopius  a  eu  raifon  d'écrirej  que  Beliiaire 
Subit»!     venant  dé  Naples  à  Rome  par-dc(ïus  la  Voyc  Latine  laiflbit  l'Appieh- 
Dc  à  la  fencllrc  :  Car  telle  eft  leur  lltuation. 

7.  Je  diray  aufli  qu'il  y  avoic  Uoîs  autres  grandes  Voyes  qui  dcpcn* 
dolent  de  celle  d'Appius ,  comme  rameaux  de  leur  tronc.  Donc  la  pre- 
mière eft  celle  que  Trajan  a  fait  de  Benevcnt  à  Brindes.  La  féconde 
celle ,  qui  de  Numicius  Ton  auteur  ,  fut  dite  Numicia  :  fur  laquelle 
on  pouvoit  faire  bonne  partie  de  chctnio  de  Rome  à  Blindes  :  ainfi 
qu'Horace  nous  le  édt  conjeâurer  en  ces  vers  » 

BrundufiuM  Numisi  melius  via  dueat ,  an  Jf^. 

{]  y  avoit  auin  la  voye  dite  Setina  ,  d'une  ville  de  la  Champagne  Ita- 
lienne ,  Sttié  ,  d'où  elle  prenoit  fon  commencement  :  de  laquelle  Pu- 
blius  Viâor  fait  mention  en  fon  livre  oE»  Se^iomèus  Vrhis. 

DE  LA  PORTE  ET  VOYE  ARDEATINE, 
OfUenfe  ,  &  autres  Voyes  qui  en  dépendent. 

Chapitre    XXVL 

|.  DifferiHt  far  la  fi/uatiim  dtla^     fittiatm  d'icelle  à  ^vtrs  tem. 
.    voye  Jrdtatine.  Vi^.  De  la  V<ye  dite  OltîenJis  ,  fi- 

%.  De  la  voyi  Laurentine.  ^      tuathn  (^  ^ntipiité  d'ietlU. 

3.  De  ia  Paru  Ofiienfe ,  001»;  ta  ^  f-  De  la  loogueur  de  ladite  f^eye. 

E  trouve  un  notule  différent  fur  la  Voye  que 

^  l'oif  appelle  Ardeatine ,  confiftaot  en  ce  que  les 

I  uns  Is  font  partir  de  la  Voye  Apptenne ,  bien 

1  près  de  la  Porte  Capene ,  ainfl  que  l'on  voit  en 

|v  la  Carte  d'Ambrolîus  Brambilla  fiûte  en  l'an  1  f  Si. 

à  contenant    les    principales  Places  ,  Montagnes, 

K  Remparts ,  &  Fortes  de  la  ville  de  Rome  ,  avec 

la  figure  des  grandes  Voyes ,  qui  en  f(Htent ,  où  vous  voyez  la  Voye 

Ardeatine  prendre  fon  commençaient  de  l'Appienne  hors  ladite  Ville  , 

fc  tirer  aux  çb'^inps  à  main  droite.  Mais  ks  awcs  en  vont  picadiB 


\\ 
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Torigine  dedans  la  Ville  mefinc  ,  au-deflbus  du  mont  Aventin  ,  près 
des  Ëfluves  d*Antoninus  Caracalla ,  d'où  ils  la  font  fortir  aux  champs 
par  une  Porte  de  mefme  nom  :  &  de-là  ,  ils  la  conduifent  en  la  ville 
d*Ardea  ,  entre  TAppicnnc  &  VOfticnfe.  Onuphrius  dit  exprcffément. 
Hétc  [  Ardtatina  l  intra  Urbem  fub  jlventino  juxta  fermas  jintoninia^ 
nas  principium  boÉsbàt.  Quant  à  la  Porte  Ardeatine,  elle  elt  rémarquée 
dans  plusieurs  Cartes  de  l'ancienne  Rome ,  &  par  figure,  &  par  clcri- 
ture.  Entr*aUtres  en  celles  de  Pyrrhus  Ligorius  Romain  Se  d'Eflienne 
du  Perac  François ,  où  fe  voit  la  Voye  Ardeatine  fortant  de  ladite 
Porte  9  Se  tirant  premièrement  au  Midy  :  puis  retournant  vers  TO- 
rieqt  à  quelque  diuance  de  la  Ville» 

1.  Après  la  Voye  Ardeatine  continuant  nofbe  route  à  main  droite  , 
fe  rencontre  la  Laurentine  ,  laquelle  Aulus  Gellius  nous  témoigne  être 
affifc  cptrc  r  Ardeatine  Se  l'Ofticnfc.  Quoy  que  ce  foit ,  Pline  le  Jeune 
en  fes  Epiftres ,  &it  ces  deux  Voyes  Laurentine  Se  Oftien(è  voifine 
Tune  de  Tautre  :  quand  il  dit ,  que  Ton  pouvoit  aller  en  &  maifon 
Laurentine  par  Tune  Se  Tautre  Voye.  Additwr  non  una  via.  Nom  (f 
iMttrmtina ,  Csf  Ofiienjîs  eodemferunS.  Sed  Laurentina  à  xiui.  lafidfs  : 
Ofiienfis  ab  xi.  relinquenda  ejf. 

3*  La  dernière  Porte  de  Rome  par  de-là  le  Tibre  à  noftre  rég^d 
eft  celle  ,  que  Ton  appelle  à  prefent  la  Porte  de  faint  Paul,  ancienne* 
ment  Porta  ^rigemina  ,  à  caufc  que  par  icelle  fortirent  les  trois  frères 
gémeaux  de  la  mmille  Se  du  nom  des  Horaces  ,  lors  qu'ils  s*en  allèrent 
pour  combatre  les  Curiaces.  Du  commencement  elle  fut  baftie  au  pied 
du  mont  Aventin.  Ce  qui  (e  peut  entendre  de  plufieurs  paflages  de  Lîr 
vins,  comme  de  celuy-cy  :  édiles  extra  Portam  TrigeminaminjSventi'^ 
num  porticum  fêlice  ftravi£i.  Mais  depuis  l'Empereur  Claudius  ayant  en- 
fermé le  mont  Aventin  dans  l'enceinte  de  la  Ville ,  ladite  Porte  fut 
tranfportée  où  elle  (è  voit  à  prefent ,  Se  où  elleefl  reconnue  par  Ammian 
Marcellin ,  Procopius  ,  Se  autres  de  leur  fîecle  ,  fous  le  nom  de  Porta 
Oftienjis ,  près  du  Sepulchre  de  SefHus  fait  en  Pyramide ,  qui  touche 
aux  remparts  voifins  de  ladite  Porte. 

4.  Il  y  a  de  Tapparence  qu*elle  eufl  ce  nom  de  la  Voye  pavée ,  qui 
s'en  va  de  Rome  au  port  d'Oflie  ,  ficuée  au  Midy  de  la  Ville.  Et  de 
fait  fur  la  Carte  de  du  Perac  ,  fe  voit  la  figure  de  ladite  Voye  fous  le 
nom  de  Fia  OfUenfis^  tirant  direâement  au  Midy  :  de  laquelle  Proco*  frocofim 
pius  porte  ce  tefmo^nage  ,  que  de  long  -  temps  elle  a  efté  pavée  par  {•  l^f^^ 
les  Romains,    jf  Portu  Fia  reSla  ad  Urbem  ducit ,  plana  juidem  ,  6f        ^  * 
porfns  ml  impedita.  Hanc  à  principio  Romani  conftrarunt. 
*  f .  Pour  ce  qui  eft  de  £1  longueur  ,  nous  avons  vu  cy  •  devant  que 
ritioeiaire  ne  la  fait  que  de  xvi.  milles  :  mais  Procopius  femble  luy 
donner  jufques  à  dix-neuf  milles  Se  plus ,  lors  que  parlant  du*  port 
d[Oftie  s  ou  ladite  Voye  finit  »  il  dit  qu'U  eft  à  cent  vingt-iix  ftades 
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éloigné  de  Rome  :  &  qu'il  n'y  a  que  ce  poi  d*tpteivalle ,  qui  em< 

pefchci^uc  R-ome  ne  foit  ville  mmùmc  Fîtigtf  leeum,  futm  Ptrtumvê*  • 
caat  Homaai ,  fr^mufon  animo  deftinat:^firwit»tUrh  cgntum/èxfMt 
(^  viànti  fiadiis  abeji.  Hoc  tantula,  (^/ois  na*rf«f»diwc ,  m  wuritèwuftÈ 
Mrbs  Kma  ,  âirimititr.    Or  eft-il  que  cent  vîngt-fix  iladei ,  rendent 
jullemenc  dix-neuf  milles  Italiques  ,  &  un  huitième. 

PES    PORTES    DE    ROME    DITES    TOR^ 

tuenjîs  ,  Jan'tculenfis  ,  Septmiana  ,  &  TriumPbdlis  , 
qui  font  dçça  le  Tybre  :  &   des  Voyes  Mili- 
taires qui  en  dépendent. 

Chapitre    XXVII. 

I.  CiM^  Porta  de  la  viOe  de  Rme  «  (J.  Perte  StpHmieme  ou  Femimtiâ 
Aça  k  fih-e.  1 7.  p„tt  Triompb4de. 

Z.  Première  Perte  dite  Porta  Na-  §  8.  Privilège  des  fitMiraillei  tfjif 
wlis-  f     iftfiecouduitetparUPorHTriomf* 

3.  9tfefito»fiir  la  Porte  (^  reyeS     phale. 

Navale  :  6f  réfolu$ion  d'icelk.     3  y.  Triomphe  de  Fefpajim  ^  itji. 

4.  Defcriptioo  de  la  f^eye  Navale  g  tus  par  la  Porte  (^  f'eytSriem' 
ou  Portuenfe.  S     ^ak. 

f.  Perte  Jamculenfe  ou  de  famt^  lo.  Divifiou  de  la  P'oyt  tnvttfbé" 
Pancrace.  g     le  en  deux  parties. 

< ■  Us  Q^u  B  s  à  preCènt  ont  efté  mi(ê«  en  onfae 

quafi  circulaire  toutes  les  Portes  de  la  vilie  de 

Rome  qui  font  au  dc-U  du  Tibre  ,  «yecln  gnm-« 

des  Voycs  qui  d'icelles  ciroient  aux  cbamps  «a« 

les  parties  Septentrionales  ,  OriçncglBs  ,  &  Me- 

ridiooates  :  reftent  les  Portes  fie  les  Voyes  qot 

font  au  deçà ,  8c  qui  cicnoent  du  Midy  ou  de 

l'Occident.    Ces  Portes  &  ce»  Voyc&  ae  ibnc 

pas  en  grand  nombre ,  d'autant  que  la  piirtic  de  La  vUlo  de  Rome  « 

qui  eftoit  au  deçà  du  Tibre ,  eftoit  bien  petite  en  compuaifoB  de 

«lia  qui  eftoit  au  de-là.  En  ce  peu  d'clpaceneantmoiM  je  remarque; 

cinq  Portes  priocipales ,  des  quatre  preoiiçrcs  defqueUes  bods  traire- 

rons  icy  ,  rélervant  la  cinquième  pour  en  faire  un  diiicoun  à  p«rt. 

z.  X-a  première  donc  qui  lé  rencontre  au  deçà ,  eft  celle  odo  k» 
aacieu  ont  reconnu  (ou;  le  ngm  dç  P«r/a  ifrn^Ui  ;  à  oailç  qa'cte 
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«ftoit  pku  proche  dft  lieu  ,  où  ks  Navires  de  tout  tetûps  àvôietit  tcUr 
fiacion  :  mednô  avant  que  ClaUdius  £c  Trajan  euflfeut  fait  bailir  h 
fort  d'Oftie  :  î^avalii pértâ  ^  dit  Sextus  Pompdus,  à  vicipfia  Niva-^ 
iùm  diaa.  Depuis  ce  port  tant  admirable  )  édifié  premieitiHÉAt  p^r 
Ciaudius ,  &  depuis  amplifié  par  Trajan  ,  ladite  Porte  &  lâVoye  p&- 
^ée ,  qui  y  cdnduifoit  vers  ks  parties  Méridionales ,  en  eurent  le  norh 
de  Porf0  (S  Via  Partuenp. 

|.  Qgt  fi  Ton  me  demtode  \  pour<}uov  et  Pdrt  a  plutôt  donné 
foû  nom  à  k  Porte  &  voye  prefente ,  qu'a  celle  que  Ton  appelle  0/* 
$knfi$  au-  delà  du  Tibre  ^  vu  que  par  rune  &  par  Tautre  6n  alloit 
audit  Port.  Je  répons  à  cek  ^  que  le  Tibre  approchant  pf es  de  la 
ma  Tf rrheœ  «  fe  putage  en  ckux  bras ,  &  fait  une  Ifle  Àiafi  triait- 
gukire ,  que  ks  anciens  apnelloicnt  Tlile  facrée.  De  ces  deux  bras  % 
celuy  qui  tire  à  feneftre  eft  k  plus  grand  ,  &  (cmble  eflre  celuy  qUi 
porte  le  nom  du  Tibre  dans  la  Mer  ,  avec  vraye  apparence  d'un  gfand 
fleuve.  Sur  k  rive  feneftre  de  ce  bras  eft  afTife  la  ville  d'Ôftitf  ,  dans 
fe  territoire  des  vkux  Latim.  Et  partant  il  ne  feut  sVftdnner  ^  fS  k 
Porte  £c  la  Voye  qui  eft  au*>delà  du  Tibre  »  8c  qui  conduit  par  terre 
en  kdîte  Ville ,  a  eu  k  nom  de  Porte  êc  Voye  Oftienfe  •  plutôt  que 
Portueniè.  L'autre  bras  du  Tibre  eft  cêluy  qui  tire  deçà  à  malA 
droite  au  territoire  des  vieux  Ombriens  &  Tofcans.  Lequel  pour  eftre 
plus  petit  beaucoup  que  le  premkr  ,  fe  nomme  ordinairement  att  pa'i^ 
FimniiifiP  :  comme  qui  dirôit  petit  fleifve.  Sur  là  rive  dextrfe  de  ce- 
luy-cy  eft  jldis  fc  Port  tant  renommé ,  que  Ton  appelle  le  t^ort  d'Of^ 
tk  :  non  pas  qu'il  fôit  joinc  8c  contingent  a  la  Ville  de  ce  nom  i  cat 
yifle  facrée ,  &  les  deux  bras  du  Tibre  ks  feparent  Tun  de  l'autre  : 
Mais  c'eft  d'autant  qu'il  n'y  a  Ville*  plus  prochaine ,  de  qui  ce  Port 
puifiê  plus  convenablement  tirer  Ton  nom.  Joint  qtiele  motOj^iufnûgïiî^ 
fiaiic  rembôochure  d*un  fleuve  dans  la  Mer ,  comme  h  ville  d'Oftiç 
ar  eu  de  nom  pour  eftre  ailife  ftir  l'dn  des  huis  ou  embouchures  dii 
Tibre  5  ce  Port  auHi  qui'  dft  affis  fur  l'autre ,  peut  bien  avoir  eu  M 
nom  de  Parfus  OJfienJls ,  ai  ahero  Ttberis  ojlio.  Et  comme  ceux  qui 
font  demeurant  dans  la  partie  de  Rome  qui  eft  au-deçâ  du  Tibre  , 

fouvoient  aller  j^r  terre  audit  Port  d'une  courfe  continuelle ,  par  k 
orte  Se  fiir  k  Voye  dont  nous  parlons ,  c'eft  d'où  vient  qu'elles  ea 
<Mc  eu  k  nom  de  Pùrtuenfts ,  ];rffitôt  que  l'autre ,  de  laqtfefie  on  no 
fS^aufoit  alkr  audit  Port ,  fims  paiTet  k  Tifyre.    Tout  ee  qui  Te  voit 
à  Tceil  tant  par  k  Carte  du  territoire  de  Rome ,  que  par  celle  qu'È- 
ftienne  du  Pefac  a  feit  du  Port  d'OfHe ,  lequel  if  afUt  fur  la  rive  dex-; 
tre  du  moindre  bras  du  Tibre  ,  qti'il  appelle  Piunticino.  Quby  que* 
et  foit  la  Vcttt  &  fo  Vôye  dont  nous  puions ,  Se  celle  melme  que 
Ptocopins  appelle  Pwfêm  Î3  viam  Pmuenfem  :  comme  en  ces  deu% 


c,  5» 


i.^ 


iibeUù 
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fedeftris  exercitus  fubfidio  V€mbat[ .Et  peu  après  :  Tîm  BefifiwhiS  navi» 
busfiatim  ad  terram  viée  PorSuenJs  è  r^iom  jubduSlis  ,  ^c» 

4.  Ceccc  Voye  eftoit  belle  &  commotle  fur  toutes  les  autres  :  d!aur 
tant  que  comme  Baptifle  Albert  a  rémarqué ,  elle  étoit  divifée  ea  deux 
parties ,  entre  Tune  &  Tautre  defquelles  te  levoit  un  cours  de  pierre 
en  forme  d*un  petit  mur  d*un  pied  ou  peu  plus  d'hauteur ,  qui  divi- 
foit  fa  largeur  en  deux.  Par  Tune  defdites  parties  on  alloit  de  Rome 
•au  Port,  &  rétournoit-on  par  l'autjrc  :  afin  que  ceux  qui  alloient  & 
venoient  à  pied  y  à  cheval ,  ou  en  charroy  ,  ne  vinûeot  a  s*empe(clior 
l'un  Tautre  par  la  rencontre.  Voicy  comme  il  en.  parle  :  Et  ad  rem 
fit  9  quod  ai  Fiam  Portuenfem  annotavi.  ^tumdo  emm  JEgyftOj  jîfrka^ 
'  Lybia^  IC/paniisj  Germania^  Infulisj  bominum  ingim  nu^erus  ,  mtrdum 
fxaxima  vis  confluebat  :  ftratam  effecére  duplam  :  (^  in  medio  , .  hpidum 
'ordo  emnem  ut  linea  ,  extabat  fedem  ,  ut  frodirent  altéra  ,  redirent  alte* 
ta ,  mtata  properantium  offenftone. 

f,  La  iêconde  Porte  de  deçà  le  Tibre  ell  celle  que  Ton  appdle 
yauicuknfis  9  à  caufe  qu'elle  elt  afliiè  fur  le  mot  Jatriçulum  ,  expofée 
entre  le  Midy  8c  TOccident  :  près  de  hiquelle  dès  le  temps  de  Pro* 
copius  9  il  y  avoit  une  Eglife  baftie  portant  le  nom  de  S.  Pancrace  $ 
d'où  elle  fut  dès  ce  temps*Jà  nommée  Porta  Pancratiana ,  veî  S.  Pa»^ 
cratii  :  comme  vous  pouvez  voir  en  ces  mots  dudit  Auteur  :  Inter  béU 
Bejfus  y  qui  Pr^nefiinam  portant  cujlodiendam  acceperat ,  ad  Belifarium 
ntifit  )  qui  nunciaret  temri  ab  boftibus  urbem  ,  per  portant  aliai/i  introgref^ 
fis  9  quét  fiipra  ^iberim  eft  9  (^/anSti  Pancratii  dicitur.  De  la  Porte  de 
S.  Pancrace  partoit  la  Voye  Vitellienne  9  tirant  au  Sudoiieft  9  de  la« 
quelle  Tacite  fait  mention  en  ces  termes  :  Indicia  Fitelliée  fiirpis  diu 
manfijfe  confiât  :  Fiam  FiteUiam  ab  Janiculo  u/que  ad  mare  %  itemquê 
Coloniam  ejufdem  nomims  9  &r. 

5.  La  troifiéme  Porte  deçà  le  Tibre  efl:  la  Septimienoe  afllfe  fur  îa 
rive  droite  du  Tibre  aflcz  près  du  mont  Janicule  9  ayant  Ton  afpeâ  à 
rOccident.  C'elt  la  mcfme  Porte  que  Ton  nommoît  anciennement 
Fontinale  9  mentionnée  en  ces  mots  de  Feftus  Pompeius.  Fontinalis 
fontium  facra  %  unde  &  Ronue  Fontinalis  porta  ^  Et  en  ceux-cy  de  Li« 
<rius.  Mdiks  alttrum  porticum  ad  portam  FontinaUm  9  ad  Marfts  aram  9 
âud  in  campos  iter^Jfet  9  produxere.  Mais  depuis  9  Septimius  Severus  lui 
aonna  le  nom  de  Septimienne  9  après  avoir  conidruit  des  Ëlluves  au 
Janicule  aflez  prés  d*icelle  9  ainû  que  Spartien  nous  témoigne  en  (à 
vie.  De  cette  Porte  certaine  Voye  pavée  tiroit  à  TOccident  9  &  pre* 
hant  fon  cours  tout  le  long  de  la  contreicarpe  du  foflé  9  s'alloit  joindre 
non  loin  de-là  à  la  Voye  Triomphale. 

7.  Cette  Voye  eut  ce  nom  pour  ce  que  les  Capitaines  généraux  des 
armées  Romaines  9  ou  les  Empereurs  ayant  obtenu  quelques  viâoires 
fur  ks  ennemis  9  entroient  par  icellc  en  triomphe  dedans  la  ville  de 

Rome. 
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Rcmé.  Elle  étoit  aifife  entre  la  Septimienne  &  rAurelienne  prés  de 
la  monts^oe  du  Vatican  ,  &  d^un  Pont  de  mefine  nom  bafly  far  le  Ti« 
bte.  Cette  Porte  du  temps  de  Procopius  n*étoit  plus  en  être*  Ce  que 
V6a  petit  conjeâurer  de  ce  que  décrivant  le{>iemier  &  iècond  fiqge 
que  les  Goths  ont  mis  devant  Rome ,  encore  que  ce  fi>it  de  ce  cofté» 
là  qu'ils  ayent  &it  leurs  phis  grands  efibrts  »  fi  eft*ce  que  Procopius 
n*en  fait  mention  aucune  ^  quoy  ouUl  parle  bien  (buvent  de  celles  qui 
luy  étoient  voifines.  Que  fi  ladite  Forte  eût  été  lors  9  il  nVut  pas  ter« 
miné  le  nombre  des  portes  de  Rome  à  quatorze  ,  mats  à  quinze. 

S.  Suétone  parlant  des  honneurs  que  le  Sénat  ordonna  écre  faits  i 
TËmpereur  Augufie  ^  après  fa  mort ,  dit  qu'entre  plufieurs  autres»  ils     ^     » 
conclurent  comme  par  un  privilège  fingulier  $  que  la  pompe  de  fes  /^    '*^ 
funérailles  (croit  conduite  par  cette  Porte.  Fimus  Trùm^baU  porta  du'-  '^*  *^*' 
ceftdum.  A  quoy  Tacite  fe  rapporte  en  ces  mots,  7mm  cmfuUatum  d$ 
bonoribus  :  Ex  queis  maxime  injiines  vifi ,  ut  Porta  Trixmfbali  ducere* 

Sur  fuMHS. 

p.  Quant  aux  Empereurs  vivans  ,  qui  Êiilbient  par  icelle  leur  entrée 
triomphale ,  vous  en  avez  Texemple  de  Vefpafîen  &  de  Titus  »  \eC* 
quels  ayant  vaincu  les  Juifs  en  plufieurs  rencontres ,  £c  pris  la  ville  de 
JeruGilem  ,  entrèrent  jpar  cette  rorte  au  Triomphe  qu'ils  firent  de  cet- 
te race  obitinée  à  (a  ruïne  :  ainfi  que  Jofeph  le  déauit  amplement  en 
ce  padàge.  Die  Triumpbali  Principes  ,  qui  non  in  Palatio  ,  fedproph  Ifi^ 
dis  Templum  ,  noSie  illa  quieverant ,  prima  Jam  aurora  incipiente  proeo" 
dunt ,  iauro  quidem  coronati ,  amiéi  vero  patria  wfie  purpurea.    Puis  ^ 

quelque  peu  après  :  Ibi  cum  milites  aUocutus  fuijfet ,  foUmnïbufque  votif 
ju/ieptis  folvijjit  :  Imper at or  ipfe  cum  Tito  Cétfare  ad  port am  recedit^  quM 
âb  eo  9  quod  fer  illam  femper  triumpborum  pompa  ducitur  ,  nomen  accepit. 
Ibi  triumphalibus  vefiibus  amiUi  ,  Diis  ad  port  am  collocatis  ,  aefa  boftia^ 
inter  fpeSlacula  tranfeuntes  triumpbum  ducebant. 

L'Infcription  fui  vante  fait  mention  de  ladite  Porte. 

FORTVNAE    SANCTÀE. 
ATINIA.    TYRANNIS. 
SRMINARIA.    A,    PORTA. 

TRIVMPHALE- 
P.    TERENTIVS.    FORTVNATVS. 
VIR.    CLARISSIMVS. 
CVl.    GRATIAS.    MAXIMAS. 

SEMPER.    EGI. 

CVM. 
TERENTÏA.    FAVSTINA- 

FILIA. 

Terni  L  LU 
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DONVM.    DEDIT. 
L.    D.    D.    D. 

to.  Or  la  Voye  de  jaefrae  nom ,  qui  paObic  {w  ladite  Porte  ,  & 
fur  laquelle  les  Triomphans  étoicoc  conduits  ,  fe  dÎTifoit  en  deux  par- 
ties» ainfî  que  beaucoup,  d'autres  :  doot  Tune  étoic  dans  la  Ville  ,  fie 
l'autre  dehors.  La  première  s'étendoit  de  ladite  Porte  par-dcfliislePont 
Triomphal  jufqucs  au  Capitole  ,  ayant  à  dextre  les  Théâtres  de  Pom- 
pée Si  de  Marcellus.  £t  quant  à  l'autre  partie,  elle  tiroit  de  ladite  Por- 
te aux  champs  entre  les  montagnes  du  Jantcule  8c  du  Vatican  ,  tout  le 
lon^  du  Cirque  de  Caius  &  de  Ncroa  i  qui  citoit  aûis  fuf  icelle  àmaia 
droite. 


DE  LA  PORTE  ET  VOYE  AURELIENNE. 
&  de  quelques  autres  Voyes  d'Italie. 

Chapitre    XXVIII. 


t.  De  la  Porte  JureUenne  ^   ta  i 

ju'elU  était  autrt  ftu  celie  de  S.  l 

Pancrace.  | 

t.  P'vfeÂureUenmpourqHojappelUe  i 
.    Coafuiaire.    Deux  Foyes  jiure-  \ 

Ueiuus  :  étendue  de  la  première.  | 
}.  Partie  de  la  f^eye  jiurelienne  ,  i 

fourquoy  dite  ^Ëmilia  Scauri.  \ 
4-  ^e  la  Foye  Aitrelienm  étend/on  | 


y.  Phuve  de  fon  étendue  par  /ii/crip' 
tiens  defes  Cokmnes  mlliairei. 

6.  Celomnes  milliaires  encore  fur  pied 
dam  la  Crau.  Defiripttoa  de  la 
Crau  ,  Eiymologie  du  mot. 

y.  De  la  Voye  Cornélienne,  (^  Jm- 
relienne  vieille  y  nouvelle. 

8.  De  quelques  autres  Foyes  MiH' 
taires  en  Italie  :  dont  on  ni  [fait 
iajituation. 


mfMS  Rt- 

m».f.ii6. 


A  dernière  des  Portes  de  la  vîUe  de  Rome,  qui 
elt  au  deçà  du  Tibre ,  eft  la  porte  Aureliennc, 
ainfî  dite  d'une  Voye  Militaire  de  meTme  nom 
qui  pafle  par  icelIc  »  ou  bien  de  certain  édifice 
dit  ,Jitrêlium  Tribunal  j  voifin  de  ladite  Porte , 
duquel  Ciccron  parle  en  Ton  Oiaifbn  in  Pi/onem. 
Cette  Porte  étoit  alEfe  prés  du  Mole  d'Adrien» 
où  eft  à  preTenc  le  Château  S.  Ange:mais  elle  fut  démolie  fous  lePon- 
tificac  de  Léon  IIII.  brs  qu'amplifiant  la  Ville  de  ce  coflé-là  ,  il  en* 
fernu  le  mont  Vatican  &  la  Bauliquc  de  faint  Pierre  dans  Ton  encein- 
te. Q^elqucs-uos  oDC  elUmé  que  ce  fut  la  màne  Porte  arec  celle  de  S* 
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lis  Procopius  en  plafieursendroits  de  Ton  premier  livre  de 
Goths  ,  nous  les  diftingue  expreflement  l'une  de  Tautre  : 


Pancrace.  Mais 

la  Guerre  des 

&  fur  tout  en  ce  paflàge  :  Manue  faSum\  ut  circa  jfureliam  Partam 

omnia  in  tutojam  i£eni.  Ad  Portam  verd  Pancratianam  jUét  trans  Tibe- 

rim  efi  ,  cum  hoftium  copiée  f$rvem£ifù^  $b  hci  itffkuUa$m^  mbil perças 

geftum  eft  memoria  dignum. 

£.  Qiant  à  la  Voye  Aurelienne ,  quelquet*uns  difênt  qu'elle  eut  ce 
nom  d'un  Citoyen  de  Rome  qui  en  fut  Commiflaire.  Andréa  Palladio   . 
entr\autres  ,  le  dit  ainfi  ;  Célébrât ijfima  la  Fia  AiareUa^  cbiamata  coji da  tit.^.delt 
jfurelio ,  Cittadino  Rmumê  ^  the  la  fece.  Aucuns  adjoûtent  que  cet  Au-  AtcJnttttt^^ 
relius  avoit  eftérConfut  ^  &  que  de-Ià.eUe  avoit  eu  le  nom  de  la  Voye  ^'»  ^^*  3*. 
Confulaire  ,  comme  par  excellence. 

Il  y  avoit  en  Italie  deux  Grands  Chemins  de  ce  nom  y  Tancienne  & 
la  nouvelle:    L'ancienne  fortant  de  la  Porte  Aurelienne  s*étendoit  le 
long  du  rivage  de  la  mer  Tyrrhene  ,  jufques  à  forum  jfurelii  fur  qua*    Tënvinu^ 
tre-vingt$-dnq  milles  d'étendue  ;  -c'elt  tin  lieu  juiques  auquel  Aure*  ^bU. 
lius  qui  CT^-cSi  auteur  ^  a  conduit  les  ouvrages  de  ce  Grand  Chemin  : 

?ui  a  depuis  eflé  continué  par  pluficurs  autres  jufques  dedans  la  Gaule 
<Iarbonnoi(ê  iàns  perdre  fon  nom. 

3.  Nous  trouvons  dans  la  Géographie  de  Strabon  ^  qu'j£milius 
Scaurus  la  prit  en  cet  endroit ,  &  la  continua  par  les  villes  de  Pi(è  fie 
de  Luni  julqu'aux  terres  des  Sabatiens  de  trois  cens  «quatre-vingts- trois 
milles  d'étendue  ,  avec  un  petit  retour  qu'il  pava  de  Gènes  à  Derto- 

ne  de  xxyi.  railles  de  longueur  feulement  :  Hic  ilk  Scaurus  y  dit-il ,  qui    ^^*  i* 
fer  Pifas  ^  Lanam  ufque  Sabatios  viamftravit  jEtailiamy  &  bine  fer 
Dertonam.  .£Ue  en  eut  lenom  de  Fia  Jùmilia  Scauri^  à  la  diâerence  de 
celle  qui  reçoit  la  Voye  Flaminienne ,  Se  qui  s*étend  de  Rimini  en 
Aquilee. 

4.  Or  quoy  que  Scaurus  ait  ainfi  continué  &  prolongé  cette  Voye , 
£  efl-ce  que  cela  n*a  fçû  empe(cher ,  que  le  nom  de  Voye  Aurelienne 
ne.  fe  foit  étendu  par  de- là.  Èutropius  le  porte  jufques  aux  Alpes  Ma« 
ritimes  ^  quand  il  dit  :  Etruriéc  per  Aurtliam  ,  ufque  ad  Alpes  Mariti" 
mas  ingénies  agrifunt ,  bique  fertiles  ^  filvoft. 

L'Itinéraire  dAntonin  luy  &it  paffer  les  Monts  9  &  la  conduit  de 
Rome  par  une  fuite  continuelle  de  V  illes  ^  Mutations  &  Manfîons  juf- 
ques dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  où  il  la  termine  à  la  ville  d'Arles  : 
comme  fait  {lardllement  la  Carte  de  Peutinger.  Et  d*autant  que  c'eft 
une  des  plus  rénommées  de  toutes  les'  Voycs  MiUtaires  ,  comme  elle 
eft  aufli  des  plus  longuesi ,  je  Tay  tranfcrite  icy  félon  ^Itinéraire  &  la 
Carte ,  pour  conférer  enfemble  ce$  deux  monumens  d'Antiquité  ^  ea 
la  manière  que  vous  les  voyez  cy-après. 

..  .A.  »» 

LU*  «._ 
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EX   ITINERJRJO    JNTONJNL 

VIA    AURELIA. 

A  Roma  pcr  Tufeiam 
&  Alpes  Maricimas 

Arclatum  ufque.  m.  f.  dccxcvi. 

Sic.  Loriiim.  *  m.  p.  xit. 

Ad  Turres.  m.  p.  x. 

Pyrgos.  M.  p.  XII. 

Caftrum  noviim*  m.  p.  vu  u 

Ceotumcellas.  m.  p*  v. 

Maitham.  u.  p.  x. 

Foram  Aurelii.  m.  p.  xi  i  i  i. 

Coflâm.  M.  p«  xx\r. 

Ad  Lacum  Aprilem.  m.  p.  xxii. 

Saiebroncm.  m.  p.  x  i  i. 

Manliana.  m.  p.  v  i  i  i  i. 

Populonium.  m.  p.  xii. 

Vada  Volacerrana.  m.  p«  xxv. 

Ad  Herculcm.  m.  p.  xvtii. 

Piâs.  M.  p.  xt  I. 

Papiriaoa.  m.  p.  xi. 

Lunam.  m.  p.  x  1 1  • 

Boaceas.  m.  p.  xi  i. 

Bodetiam.  m.  p.  xxvi  i. 

1  Tcgulatam.  m.  p.  xi:i. 

Delphinos.  m.  p.  xxi. 

Genuatn.  m.  p.  xi  i. 

Libanum.  m.  p«  xxxvi. 

Dertonam*  m.  p.  xxxv. 

Ax]iias.  M    p.  XX  vî  I  I. 

Crixiam.  m.  p.  xx. 

Cannalicum.  m.  p.  x« 

Vada  Sabatta.  m.  p.  xi  i. 

Pullopicem.  m.  p.  x  i  i. 

Albingaunum.  m.  p.  vi  i  k 

Lttcum  Bormani.  m.  p.  x  v. 

Coftam  Balcnae»  m.  p.  xvi. 

Albintimilium.  M«  p.  xvi» 

Lumonem.  m.  p.  x. 

Alpcm  fummam.  m.  p.  v.. 
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ffUC  US^UE  ITjtLIA,  ÀB  H  INC  G  ALLIA. 

Cemendutn.  m.  p.  vi  i  i  i. 

Varum  Flumen.  m.  p.  vi. 

Ancipolîn;  m.  p.  x. 

Ad  hiorrea.  m;  p.  xi  i. 

Forum  Julii.  m.  p.  xvi  i  i. 

Forum  Voconli.  m.  p.  xi  i. 

Maucavonium.  m.  p.  x  1 1 . 

Ad  Turrcm.  m.  p.  xi  i  1 1. 

Tegulatam.  m.  p.  xvi. 

Aquas  Sextias.  m.  p.  xvi. 

Maifiliam.  m.  p.  x v  i  i  i. 

Calcariam.  m    p.  x  i  i  i  i. 

Foflas  Mariaoas.  m.  p.  xxx  i  i  i  i. 

Arelace.  m.  p.  xxxi  i  i. 

EX    CHARTA    P  EUT  IliGE  RI  J  N  A,         i 

VIA    AURELIA. 

Lorio.  XII. 

Bebiana.  * 

Alfîum.  V I. 

Pyrgos.  X. 

Punicum.  v  i. 

Callro  novo.  ix. 

Aquas  ApoUinarls.  ^ 

Gravifca.  * 

# 
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Tabcllaria.  v. 

Marta.  FI.  ^ 

Foro  Aurelii.  m. 

Armcnta,  FI.  un. 

Ad  Novas.  m- 

Succo(à.  Il* 

Cofa.  ♦ 

co.  * 

Albinia.  FK  viiii. 

Tdamomc  iiiu 
Hafta.                           .  ;  VIII. 

Fiu^us.  Ufibro»  v  i  lu. 
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SalebonUé  xit. 

Maniliana.  v  i  ii  i. 

,  Populooio.  XXI. 

"  Vadis  VoIatcrîSa  x. 

Vclînis.  X. 

Ad  Fines.  xi  1 1. 

,  Pifcinas.  v  1 1 1 . 

Turrita.  ^ 

Pifis.  * 

.  FoSis  Papîrianis.         •  viii. 

Ad  Tabcroa  frigida.  x  1 1. 

Luno.  X. 

Boron.  * 

1q  Alpe  PcDoino.  i  u 

Ad  MoDilia.  x  1 1 1 . 

Ad  Solaria.  vi. 

Ricina.  xy. 

Genua.  vii. 

Liburnum.  xxvi; 

Dertona.  xxvii. 

Aquis^  Tatelis.  x^ 

Crixia.  xxii. 

Calaoico.  x  x. 

Vadis  Sabates.  x  1 1 . 

Albingauno.  x  x  v  1 1 1  i . 

Luco  Boramni.  xy^ 

Coda  BeUense.  *  . 

A  Ibenci  nullo.         ^  x  y  i  • 

In  Alpe  Maritima.  y  1 1 1  f . 

Gemenello.  y  1 1 1 1 . 

Varum.  yi. 

Ancipoli.  x. 

Ad  Horrea.  x  i  € . 

Foro  JuUi.  XVII. 

Foro  Voconii.  x  v  1 1 . 

Matuone.  x  x  1 1 . 

Ad  Turreni.  xvm. 

Tegulata.  xyi. 

Aquis  Seftis.  .x  v.  • 

Maililîa  Gvsecorum^  x  v  1 1 1« 

Calcaria.  xxxiii. 

Foflls  Maritnit«  xx x  1 1 1. 

Arelato*     .  xxxiii.^ 
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r.  Ce.  qui  «confinne  encore  plus  l*éteoduë  de  la  Voye  Aurelieane  y 
jpKjUes  en  la  ville  d'Arles  ,  c'eft  le  nom  qu'elle  retient  jufques  à  pre-; 
fent  en  Provence  9  où  les  gens  du  païs  la  nomment  lou  Grand  Carnini 
jfurelian.  Ainli  que  j'ay  appris  de  MoniîeurdePéirefc,  Confeiller  du 
Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  d'Aix.  Ce  n'eft  .pas  toutefois  qu'An- 
relius  j  qui  luy  a  donné  fon  nom  &  fon  commencement  ^  l'ait  con- 
duit jufques  à  Arles.  Il  eft  à  croire  qu'à  mefure  que  les  Romains  (è 
font  étendus  par  leurs  viâoires  dans  la  Gaule  Narbonnoife  9  ils  y  ont 
allongé  ce  Grand  Chemin  pour  marque  de  Seigneurie,  long-tems  avant 
Augufte  :  vu  même  que  xk>us  avons  appiis  de  Polybius ,  qu'il  y  avoit 
dés  le  tems  des  Scipions  un  Grand  Chemin  pavé  &  marqué  de  les  Co« 
lomnes  de  mille  en  mille  ,  qui  s'étendoit  des  Alpes  aux  Pyrénées.  Au 
moins  eft-ce  chofe  témoignée  par  plufîeurs  Colomnes  milliaires  qui  font 
encore  débout  fur  ladite  V  oye  ,  ou  qui  en  ont  efié  tirées ,  qu'Augufte 
Ce(ar  ,  &  quelques  Empereurs  fuivans  y  ont  fait  travailler  deçà  les  Al- 
pes. Ce  que  je  n'ay  appris  d'aucun  auteur  qui  en  ait  écrit  jufques  à 
prelênt  :  mais  des  Infcnptions  que  ledit  fîeur  de  Peirefc  ,  perfbnnage 
4es  plus  fçavans  en  l'antiquité ,  m'a  mis  es  mains ,  &  qu'il  m'a  afleàré 
avoir  cxuait  |uy-méme  des  Colotancs  où  elles  font  cngravées ,  il  y  en 
a  trois  qui  font  fur  ou  es  environs  de  la  partie  du  chemin  Aurelien  , 
qui  s'étend  de  Frejus  ,  dit  Forum  Julii , .  jufques  à  Aix  :  telles  que 
vous  les  voyez  icy  : 

Au  Pugec - lèz •  FrejuS)  en  rEglife  Paroiffiak  de  fâint  André)  en 
un  tronc  de  Colomnc  ronde ,  fous  Tcau  benilte. 

IMP.  CAESAR.  DIVI.  F. 
AVGVSTVS.  IMP.  XI. 

TRIBVNITIA. 
POTESTATE.  XI. 
un. 

Au  village  de  Luc  du  païs  de  Frejus ,  fur  la  Voye  Aureiienne  > 

NERO.  CLAVDIVS. 
DIVI.  CLAVDI.  F. 
GERMANICI.  CAESAR. 
N.  TI.  CAESAR.  AVG.  PRO 
NEP.  DIVI.  AVG.  ABNEPOS. 

CAESAR.  AVG. 
GERMANICVS.  PONTIFEX. 
MAX.  TR.  POT,  IIU. 

IMP.   ITE. 
COS.  III.  I.  P. 

RESTITVIT. 
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t  En  TEglife  de  faint  Ponce  au  village  de  Cabada ,  non  loin  de  la 
Voye  Aurelienne en  deux  fragmens  dune  mefme  Colomne «  foa«  TAu* 
tel  de  faint  Antoine. 

I  M  p.    C  A  E  s. 
F  L.    VAL. 
G  O  N  ST  A  N 
T  I  N  O.    P.    E. 

A  V  G. 
D  I  V  I.    M  A  X  I  M  l 
A  N  I.    A  V  G. 
N  E  P  O  T  I. 
D  1  V  I.    G  O  N  S 
T  A  N  T  I.    A  V  G. 
P  I  I. 
F  I  L  I  O. 
X  X  X  i  1  I  I. 

6.  Les  deux  fuivantes  (e  trouvent  encore  débout  malgré  tes  venta 
împetuetix ,  qui  régnent  ordinairement  au  lieu  où  elles  font  alfifo. 
Ç'eft  en  un  champ  de  figure  quafî  Circulatre  ^  dont  le  diamètre  cft  de 
tih.  4«  ^Qj.  {{^^  ^  fuivant  le  témoî^nage  de  Strabon  ,  qui  reviennent  à  fîx 
^^*  lieiies  &  un  quart  de  nos  lieiies^rançoifo.  C^cft  ce  champ  tant  ré* 
nommé  y  que  les  auteurs  anciens  appellent  t  Can^m  petrofim  Jive  la^ 
fiéeiM  9  à  cauiè  de  Textréme  quantité  de  pierres  dont  il  eft  couvert  : 
^b  eo  ver 9  fuod  accidit  y  comme  park  Strabon ,  Pefrojks  appcUaimry  la-' 
p£bu5  qui  manus  impkant  piemffimus.  Les  gens  du  pais  de  toute  anti« 
quité  luy  donnent  le  nom  delaCrau  y  comme  s*ils  vouloient  dire  y  lieu 
plein  de  Grève  ou  de  Gravois  :  même  ils  appellent  au  païs  vin  de  Gra« 
ve  ,  celuy  qui  croift  en  des  coftaux  &  monugnes  pierreufes. 

Les  habitans  de  la  Grande  Bretagne ,  qui  ont  pris  de  nous  beaucoup 
de  vieux  mots  y  {t  fervent  encore  de  ce  mot  quafî  en  mefine  pronon- 
j»  BritMn^  ciatiou ,  appellaut  une  pierre  du  nom  de  Craig.  Ce  que  Camdenusre- 
d^^'  ^^^9!^^  ^^^  ^^  ^^j^  ^^  ^ champ  pierreux  au  commencement  de  fimHi- 
^ùwUs.  ^^^  ^ù  il  dit)  jtdUttusGalUéS NarbwmftSyuhi HercuUmt^  jllbiommcM^ 
*  certaffe  fabulatUuTy  lapides  adeb  multi  paffim  &  taièjaceniy  ut  lapides  fluif* 
fi  credas.  Uude  Littus  Lapideumy  ^  Campus  Lapideus  ab  auSoribus  umicu* 
paiur.  Gallis  bodii  la  Grau  dicitur.  Nomims  tansen  rathmm  tiefiiunt.  At 
lapides  Craig  Britanuka  lingua  nuncupaniur.  Mais  pour  retourner  à  nos 
Colomnes  milliaires  y  elles  (ont  toutes  deux  d'Augufte  Ce(ar ,  dont  la 
première  fe  voit  au  chemin  qui  va  du  Mas  de  Brau  à  Salon  :  &  la  fe-* 
conde  fur  le  mefme  chemin ,  aflez  prés  d'un  bois  ou'ils  appellent  le 
bois  d'Aureille  y  du  nom  d'Aurelius  auteur  de  noflxe  Voye  Aurelienne. 
Ces  Inferiptioos  ibnt  prefque  i  demi  efiacées  >  comme  vous  les  voyez 


tstu 

mii 


CHEMINS  DE  L'EMPIRE.  Li^.IIL    iff 


; ••••   ABa 
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^^..      POMTIPBX. 

Z  I  l.      C08. 

ATVS.      Z  I  I  K 

«••••     POTBST.      XZI» 
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C  A  B  S  A  R.      D  I  V  I.   .  F* 
A'VGVSTVS.      PONTIP. 

M  A  X  I  M  y  S COS. 

DESIONATYS 

POTBSTATB. 
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7.  Il  ne  BOUS  refte  maîntentnt  de  cous  les  Grands  Chemins  dlcalie 
qui  ont  quelque  nom  dans  THiftoire  9  lioon  la  Voye  Cornélienne ,  de 
laquelle  nous  ayons  pu  par  çonjeâune  iqarquer  la  fituation ,.  c*eft  par 
le  moyen  de  deux  Infcriptions  antiques  qui  la  rangent  entre  TAurc* 
lîenoe  ic  Triomphale  :  dont  la  première  eu  telle. 

c.      SAl^LIO.      ARIYTABMBTO.     €•     V. 

SEPTKMVIBO.      EPVI«ONVliil« 

SODALI.      AVGVSTALI.      IVB.IDI 

CO.      PER.      PICBNVM.      ET.      APVLIAM* 

CVRATORI.      VIARVM.      AVREI^I 

AE.      CORNELIAE.      TRIVMPHALIS.  *^^j^  j 

P  R  A  E  T.O  RI.    R.     TVTBl^ARIO.     Q^"^  A  B  S  T  O  R  I« 

DBSIGNATO.      ET.     B  O  D  B  M.   A  M  NO.  A  D.   A  BDI^ 

L.ITATCM.      PROMOTO.      X.     VIRO. 
5TL1TIB.     I  V  D  1  C  A  K  D.    O  R  A  T  O  RI.     MAXIMO* 

OECVRIONBS»     ET.   .PLBBS.     COL.ONIAB. 

A  S  C  V  L  AÎff  0  R  V  M.      ANGOIYITANORVM. 
PROPTER.     HVMANITATEM.     AB8TINBN 
T  1  A  M.  E  P  F  I  C  A  C  1  A  M. 

La  féconde  eft  de  C.  Popillius  autrefois  honoré  des  plus  belles  char« 

g^  de  TËmpire  ,  fous  Antonin  le  Débonnaire.  Ëntr'autres  de  celle  de 
urateur  ou  Commiflaire  des  Voyes  Aurelienncs  vieille  Sc  nouvelle  »  . 
de  la  Cornélienne  8c  Triomphale. 
T(M9  /•  M  m  m 
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C.  POPILIO.  C.  F.  QVm.  CARO. 
PEDONI.  COS.  VII.  VIRO.  EPVLON. 
SODALI.  HADRIAjNALt   LEGATO. 
IMP.  CAESARIS.  ANtONllSir.  AVG. 
PII.  PROPTER.  ÔÉRMÀNIaE.  ^VPERl  ET   EX 
^57*  ^'        ERCITVS.  IN.  EA.  TEI^ftENTIS.  CVRATOR. 

OPER.  PVBLICOR;  PRAEP.  AERAR.  SATVR. 
CVRATORI.  VIAR.  AVRELIAE.  VETERIS.  ET. 
NOVAE.  CORNELIAE.  ET.  TRIVMPHALIS. 
LEGATO.  LEG.  X.  FRETENSIS. 
A.  CVIVS.  CVRA.  SB.  EXGV6AVIT.  PRAÉTORI. 
TRIBVNO.  PLEBIS.  Q^  DIVI.  HADRIANI.  AVG. 
IN.  OMNIBVS.  HONORIBVS.  CANDIDATO. 
IMPER ATOR.  TR.  LATICLAVIO.  LEG.  UI. 
CYRENAICAE.  DONATO.  DONIS.  MILL 
TARIBVS.  A.  DIVO.  HADRIANO.  OB. 
^VDAICAM.  EXPEDITIONEM.  X.  VIRO. 
STLITIBVS.  IVDICANDIS.  PATRONO. 
MVNICÎiPl.  C VrATORI.  MAXIMl.  EXEMPLI. 
SENATVS.  P.  Qi  TIBVRS. 
OPTIME.  DE.  RBPVBLICA.  MERITO. 

S.  Il  y  a  quelques  autres  Voyes  pavées  hors  la  Ville  ,  qui  ont  des 
soms  propres  en  Thiftoire  :  rpecialemenc  dans  Publius  Viâor  %  telles 
que  font  Fis  Pafhtarié  ^  fjjfèerina  ,  Gallka  j  Gatticàns ,  LaticnUmfis  & 
Flavia.  La  fituation  ddqueiies  il  m*a  elle  jufques  a  preTent  impoflible 
de  découvrir.  Je'  ne  doute  pa^  neantmoins  qu'elles  ne  fàflênt  partie  de 
celles  qui  ft  ttouvenc  dépeintes  par  lignes  dans  la  Carte  de  Ptutinger  : 
mais  fans  aucun  nom  propre  qui  puiflë  fervir  à  les  entrcconnoiftre  »  & 
làns  marque  de  leurs  commencemens  &  de  leurs  fins  :  C*€ft  pootquoyje 
nVA  feray  Mtrc  plus  long  dtfcours ,  ^  en  cet  endroit  je  metcray  no 
M  Traite  dés  Grands  Chemins  dltalie. 
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pereurs  gui  pnt  ffût  des  Graiids  G(|^ 
mins.  9| 

Deux  Arcs  de  Triomphei  IjLeiBis  4ivi 
fez  en  rhoupe^r  ç|es  Cefars.       .301 

Arcs  de  Triomphé  dreiTçapr^Sv^es  Por- 
tes des  Vrlies.  jkÎ» 

^ç  de  Trionwhe  érigé ^(îir. les  AiR^s  i 
Thonneur  d*Aùgufie.  ,107 

Arène  fie  fnacwe  Me  >piciie ,  Ai AWie 
lerie.  |i  26 

Arénè^  de  trois  fortes.  .  128 

Àréne  premièrement  employée  wax 
Grands  CheminSt  utf 

M  m  m  & 
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Arint  dktjabrffdk  par  lesHebretis.  1 24 

L^Argile  dite  Adamak  par  les  Hébreux. 
•  124 

Arène ,  témoignage  remarquable  d'A- 
riftote  fur  la  fermeté  de  l'Arène.  116^ 

Afarotos  œcos ,  AfaroUi  favimémû ,  e(pe- 
ce  de  Marqueterie.  199 

Afie  de  quel  révenu  annuel  aut  Ro- 
mains. 40 

Augufte  Cefar  auteur  ou  réparateur  de 
'  (nu  fleurs  Grands  Chemins.     4; .  46 

Au^fte  Cefar  élu  CommiiTwe  des 
'Grands  Chemins.  3 

Augufie  Cefar  principal  auteur  du  Pa- 
vement des  Girands  Chemins  des  Pro- 
vinces. 27 

Amtum  CoromarsMm.  78 

Ausbourg  accommodée  de  Grands  Che- 
mins par  Septsmius  Sleverus,  66 
'Preniiers  Auteurs  du  pavement  des 
Grands  Chemins  d'Icalie.       23.  24 

B 

B4gacim,  e(l  Bavais  en  Hainau  ville 
antique.  ici 

Baftimens  &  ftruâures  admirables  fré- 
quents fur  les  Grands  Chemins  d'I- 
talie. X5'7 
<  Bavais  en  Hàihau  ,  où  on  dit  que  fept 
Grands  Chemins  viennent  aboutir. 

100.    ICI 

Bavais  û*étort  encore  du  temsdejule 

Gefar.  ici.  102 

Bàvo  Roi  de  Belges  Oncle  de  Prîam.  99 
Bois  employé  aux  ouvrages  des  Grands 

Cheràins.  142 

Brîqncfii,  trois  fortes  de  Briques  chei  les 

Grecs.  189 

Briques   comment  nommées  par  les 

Grecs  A  Latins.  tM. 

Bruit  an  païs  de  Hainau  que  les  Chauf^ 

fées  de  Brunehault  ont  été  fiiites  par 

un  Démon.  100. 101 

Brunehanlt,  onBrmmebiJdMs^'Rojîes 

Belges  imaginaire ,  fils  de  Bavo  en  5^. 

dcgrei.  ICO 

Bmnêhault  fille  d'Atanagilde  Roi  d'Ef- 

pagne  femme  de  Sigebert  Roy  d*An- 

ftrafie.  103.104 


C. 


(  «k« 


CAilloux  figntfient  chofes  diverfci. 

Le  Gamou  a  ftecedé  le  gravois  es  ou- 
vrages des  Grands  Chemins.         139 
Cailloux  ÔL  gravois  principale  matière 

des  Grands  Chemins.  iUJ, 

Cailloux  gros  &  petits  differeaunent 

mis  en  œbvre  es  Grands  Chemins» 

132.  136 
petits  Cailloux  de dtverfts  figures  ft  cou- 
leurs I  dont  le  gravois  eft  compofé. 

ifo  '^ 

petits  Cailloux  Mttist  compris  fous  le 

nom  de  Glarea.  1 32. 1 38 

petits  Cailloux  WtCct  proprer  à  la  fur* 

face  des  Grands  Chenuns.  ilfûL 

Cailloux  taillez  ou  brifci.        20$*.  206^ 

212 
Trois   fortes    de  Cailloux   brifct  es 

Grands  Chemins  dePEmpire.    137 
CàiHoux  taillez  en  trois  façons  par  les 

Athéniens.  136 

Camieums  a  écrit  des  Grands  Chemins 

d* Angleterre.  113.  ^fmv. 

CêTêcaila  &  Gttê  ,   &  leurs  ouvrages 

es  Grands  Chemins.  63.  64 

Carthaginois  inventeurs  du  pavé.       -x 
Caverne  de  la  Sybille  au  Royaume  de 

Naples  continuée  par  Agrippéi,     170 
Caufe  matérielle  &  formelle  traitée  an 

fécond  livre.  iix 

Signification  de  Cemewtmm ,  en  pavé  & 

maflbnnerie.  206 

Cenfeurs  de  Rome  premiers  Commif* 

faires  des  Grands  Chemins  unt  dès 

champs  que  dé  la  ville.  f 

Cenfeurs  &  Tribuns  du  peuple ,  Corn- 

mifiaires  des  Grands  Chenuns  des 

champs.  MJ. 

Cereftrms  operû ,  efpece  de  marqueterie 

fait  avec  cornes.  198 

Cbarlemagne  a  fdt  des  réparations  sinx 

Grands  Chemins.  86. 

Charles   Bouel  fur  les  ChaufRes  de 

Brunehault.  101 

Cartes  Géographiques  neceflàires  aux 

grands  Capitaines.  341 

Antiquité  des  Cart^  Geographtqueii^ 

341.  342 
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Ciite  de  Pcôtiiiger,  ponrqaoy  ainfi  dite. 

Chaux  comment  mventée.      127.  118 

Chaoi  necèflaire  eo  grande  quantité  i$ 
Grands  Chemins.  14^ 

Quelle  nifon  on  obftnroit  ancienne- 
ment an  n^lange  de  Cbanx  &  d*A- 
réne ,  &  toile  battue.  »8 

ChaufKes  de  Brunehanlt  fondées  fur 
dcnx  fanffes  foppofitions.  98 

Premiers  Chemins  pavez  par  les  Pro* 
vinces.  is 

Nul  exempt  des  ouvrages  des  Grands 
Chemins.  80.  82. 8r  84.  8f 

Grands  Chemins  de  la  Gaule  Belgique 
poorqaoy  dits  Cbaajpit  de  Brum* 
èamh.'  S^   99 

Grands  Chemins  de  l'Enspire  ponrqaoy 
appeliez  en  la  Ganle  Belgique  Cbe- 
mmt  ferrez»  98 

Chemins  en  Ganle  par  Adrien  &  Poft- 
hamui  Empereurs.  1 1 2 

Quatre  Grands  Chemins  en  la  Gaule 
faits  par  Agrippa.  109 

Chemin  de  Lyon  i  Marfeille.         112 

Chemin  de  Lyon  jufqocs  à  Boulogne 
en  Textremité  de  la  Ganle.  m 

Chemin  de  Lyon  (br  le  Rhin.       iUd. 

Grands  Chemins  divers  en  leurs  plans 
ou  affiette.  166.  167 

Trois  fortes  d*af5ettes  des  Grands  Che* 
mins.  174 

Grands  Chemins  mis  au  rang  des  ou- 
vrages nobles.  84 

Chemins  Militaires  fe  faifoient  au  dé- 
pens du  public.  81 

Chemins  Militaires  ouverts  &  renver- 
rez par  Tauteur  pour  y  voir  la  di(po- 
fition  des  matières.  ifi.  181 

Chemins  ftits  de  fimple  Arène  ou  Gra- 
vois ,  &  enfin  de  cailloux.     140. 141 

Chemins  de  TEmpire  pavez  de.  car- 
reaux irréguliers.  212.  ^  fmiv. 

Chemins  entaillez  dans  des  Rochers 
vift.  168 

Chemins  pavez  par  les  Romains ,  quafi 
par  tout  le  Monde.  332 

Les  Chemins  pavez  de  PEmpire ,  ad- 
mirables en  nombre  &  en  étendAë. 
317.  318.331 

Çbemtns  pavez  de  carreaux  régulickl* 
22I.  (:f  féfga  fidvâmes.  ' 
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Grands  Chemins  portant' le  nom'^dt 
leur  auteur.  92 

Six  Chemins  pour  aller  de  Rome  en  la 
Gaule  Cifalpine.  14^ 

Chemins  à  travers  des  Monitagnes  fen- 
dues ou  percées.  167.  169.  170 

Chemins  faits  par  Augufte  à  travers  les 
Alpes.  loS'  lûS 

Trois  fortes  de  Chemins  terreftres  félon 
Ulpien.  14a 

Chemins  terrefircs  divifez  en  pavez  & 
non  pavez.  144.  14; 

Chemins  publics  fe  réparoîent  aux  dé* 
pens  des  particuliers.  84 

Chemins  Royaux  &  de  traverlès.      8 1 

Chemins  de  travetfes  ou  voifinaux,  font 
chemins  publics.  82 

Chemins  de  traverfes  par  qui  pavez.  8x 

Chemins  de  traverfes ,  pavez  par  cor- 
vées ou  contributions.  iMJ» 

Choix  de  cailloux  &  pavez.     208.  209 

Cronique  de  S.  Bertin  attribue  Tun  des 
Grands  Chemins  de  TEmpire  à  la 
Reine  Brunehanlt.  '  1 04 

Ciment  épais  d'un  pouce  ,  fur  lequel 
eil  affife  la  première  couche  des 
Grands  Chemins.  181 

Circonférence  d'un  cercle ,  comment 
mefurée  à  fon  diamètre.  390 

Clarembant,  Hugues  de  Thoul  ,  & 
Lttcius  de  Tongres ,  fur  les  Chau(^ 
fées  de  Brunehanlt.  100 

Cloaques  admirables  fous  les  Rues  Mi** 
litaires  de  Rome.  24a  241 

Cocceius  auteur  du  Chemin  percé  de 
Pouflbl  à  Naples  ;  race  des  Cocce* 
jens.  172 

Coffres  fervant  pour  Sepulchres.  202* 

»83 
Trois  Coffres  de  marbre  blanc  exceU 

lens,  Tun  à  Rome,  Tautre  à  Reims , 

le  troifiéme  à  Paris.  283.  i^fmv» 
Commi/Iaires  extraordinaires  des  Grands 

Chemins  &  leur  charge.  9.  10 

CommifTaîres  des  Grands  Chemins  élû 

d*enrre  les  principaux  Citoyens,  i  f  «-16 
Commodité  des  Cloaques.  240*  241 
Comparaifon  de  la  Carte  de  Peutinger , 

avec  ritînetaire  d*Antonin.  35-4.  ^SS 
OuDJeânre  fur  les  Grands   Chemins 

d'Angleterre  I  avant  SefiimiMs  Sette- 

rm*  '    116 


/.' 
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Coafldenftîoiu  fiir  It  grudear  det  de- 
niers des  dépouilles  eaMoiiet.      79 
Ctm^gtuOék  Pénmuatu ,  p«vex  faks  for 

Aagcs.  ls^ 

-Concribatkmde^entertfotir  les  Grcndt 

Ctamias^  eflimée  honorable.  84 
CoiMtf ,  corps  appoimé  en  rond.  179 
XlùrbMlê^  Commiilkire  des  Grands  Che- 

mtais.  10 

Coûnographie  d*i£/£/V«r/.        337.  338 
quatre  (Doochea  de  dtverfes  maueres  es 

ptfvcft  des  Maifons.  1 5-9 

CoiiGhe  ppetnierc  ,  diie  StêUmiem,  iûd. 
Couche  féconde  des  pavez  dooicltiques, 

dite  it9sdm.  160 

troifiéme  Cottobe  ^  dire  KmcUns ,  A 

pourqaoy.  161.  163 

fondée  Géométrique  ^  mefore  propre 

^Qt  Hebpsax  poar  4cs  Chemins.  ^366 
Couronnes  d'or  ,  doanées  par  les  Fro- 

vînœs  ani  Vainquenrs.  77.  78 

Couronnet  Triomphales ,  de  grandeur  . 

-    Hdmefttfée.  78 

"Crefsdo ,  &  fa  figniiicatton.  136 

Crimibels  ^  ^employé!  au  ouvrages  des 

Grandi  Chemins.  3^.  33 

43$irafores  Fiarmm  ,  quand  inftituez  en 

chre  d'Office.  14.  if 

CMratores  f^cormm  ^  Fiémm ,  en  quoy 

dîflTepens.  16 

QFliodre,  coouBent  formé.    164.  16$ 

D 


DEcimm ,  elpeee  de  Péage. 
Drfinîtion  d'Arène. 


1x6»  l^^ 

'Difinition  des  GrandsCheminsderEoi- 

pîre.  ifi 

Deniers  employez  au  baflimentdes  Py- 
ramides. '34 

Des  Deniers  employez  aux  Ouvrages 
des  Grands  Chemins.  34. 35* 

^Deniers  puUics ,  des  Empereurs  dtxies 
jterticnliers,  employez  aux  Grands 
Chemins.  *    ^f 

Deniers  publies,  en  partie  employez  aux 
Ouvrages  des  GrandsChemins.43.44 

Drbifts  publics  des  Romains ,  divifez 
en  Tributs  &  Péages.  36 

DcnTtrs  des  Empereurs  v  employez  aux 
Onvrages  des  Graiida^  Chemins.  4;. 


L'  E 

«onfideraiion  fttr  leiZXettMrrempk^ai 

aux  Grands  Chemins  par  les  Empe* 

reuifj  yg 

des  Deniers  employez  aux  Grands  Ciie- 

mins  par  les  parucuUers.  34.  £^  /uh. 
Trois  mraies  de  DeaicEa  eaïf  luyez  par 

lea  pactiGUlien.  76 

Deniers  des  dépoiiiUes  des  enoeana  ap* 

peliez  B^çtmut  mimmkiêks.  77 

Deniers  immeslès  apportez  à  Rome  pu 

Paul  Emiie^  Pompée  diCelàr.    Uni. 
Seconde  nature  de  Derniers  péÊnkmlttn 

employez  anx  Gaaads  Cbeaiios.    &> 
Deux  (ortesdecoutribattooide^Qcimr/^ 

honorables  &  fordtdes.  ^ 

Troifiéme  forte  de  Qmitrt  fâr$Umliert 

employez  aux  Grands  Chemins*     87 
Defcrtptîon  d'un  Arc^le  Triomphe  fmt 

i  Trajan  en  la  Marche  d'Aiicone.94 
Defcriptîon  générale  des  Alpes.  lOf. 

106 
Defcription  des  Grands  Chemias  de  la 

Grande  firemgne  par  -Csméemms.  1x3. 

116 
Defcription  des  chemins  dont  la  forfin 

ce  eft  de  gravois.  140 

Defcription  des  chemins  non  pavez ,  dt 

moyen  de  les  atKcher..  X47 

Defcription  d'une  Grotte  an  Royaimie 

de  Naples.  1 70 

Defcription  &  mefitte  des  Pyramide 

d'Egypte.  278.  Z79 

Defcription  de  ddix  Arcs  de  Triomphe 

qui  font  en  la  ville  de  Reiou.  30L» 

Defcription  de  la  Terre  faite  par  Taoto» 
rite  de  Jule  &  d'Augi^Cefrr.  33f. 

Delcription  de  la  Cran  :  étymologie  du 
mot.    .  4X7 

Dioèrence  fiu*  les  deniers  des  dépouil- 
les enm  le.tems  de  la  République 
populahe  &  des.Empereuns.    7S.  79 

Diârefeooe'eBtse^AVMv  &  JUtfis*    i^f 

Différence  entre  cailloux  uillcz  on  bri- 

fez.  1B7 

.Différence  entre  .lai  foivei  deFrtacedt 

ceux  de  TEmpirc.  41  ^ 

'Diffisreoce entre .grex  dt.caiUtMix  chez 

les  Paveurs  François.  11^ 

Diffcrenee  principale  des  fàVpL  coiili- 

iloil  en  leur  farfage.  ..^#7 
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Diicrenee  entre  Sepulchre  ^  Sepolcqre 
&  Monament.  267 

Diâference  inier  Teffirms  &  SeSilia.  19; 

DifRofidon  des  matières  des  Grands 
Chemins  le»  unes  Tar  les  aoirei  par 
coQches  différentes.        1 8a  ^  fmiv. 

Divîfion  des  Chenoins  en  terreftres  & 
«qoatiqacs.  144.  14; 

Divifion  des  chemint  aquatiques.     145*. 

Divifion  générale  des  Paves  «  en  pavez 
dans  Edifices  &  dehors.  ifâ 

Divifion  des  Pave;^  dans  Edifices ,  im 
Pûiftimntta  C9m$igma$a  t^  flmto  ftdi* 

Divifion  des  Grands  Chemins  en  la  par- 
tie do  milieu  dite  ^ggfr ,  &  en  deax 
lifieres.  253 

Divifion  de  la  Terre  des  plus  grandes 
parties  aux  plus  petites.  360 

Domicien  &  Tes  Ouvrages  es  Grands 
Chemins.  fj 

Dons  faits  par  des  particuliers  aux  Ou- 

.    f  rages  des  Grands  Chemins.    90^  91 


r  |IJ^  Au  premî^e  matière  &  principe 
Xlé    de  toutes  chofes  (êlon  l'opinion 

de  plufieurs  Poètes  &  Philofopbes.  ixf 
£aOX  A  diverfité  d'icelles  félon  la  di» 

verfité  de  leursToorces;  130.  131 
Ecclefiaftiques  contribuables  aux  Oa- 

vmgcM  dés  Grands  Chemins.  84. 8f 
JE,di\c$  prépoftx  fur  le  Pavé  de  la  ville 

de  Rome.  f.  6 

Ediles  d'où  atnfi  appeliez*  6 

Ediles  appeliez  «^'ro/Aoi  par  Platon.   6 

Ediles  Voyers  &  Gouverneurs  du  Pav< 
de  Rome.  Hid» 

Edifices  privez  très -magnifiques  bor- 
dant les  Grands  Chemins.  307 

Egypte  de  quel  revenu  annuel  aux  Ko- 
Ruuns.  40 

Elément  de  la  Terre  difl^ent  en  fes 
parties.  123 

Elemeas  paffez  fous  k  fXMn  Romain. 

3^0 

EmU^méiÊs  Pirmicmiâis.  «fy*  ^^o 

les  Empereurs  mémesaVtoientexcmpts 

des  contrtbmiooa  pour  les  Grands 

Chemins.  8f 

Soiperairs  les  plus  rertueux  ont  j>ltts 
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lait  travailler  atfi  Grtndt  Chenihil 
que  les  autres.  48 

lefqQels  des  Empereurs  peuvent  avoir 
fait  travailler  aux  Grands  Chemina 
d'Angleterre.  114 

TEmpire  de  Rome  diviGS  généralement 
en  Italie  jç  Provinces.  jy.  iH 

l'Empire  Romain  fîgnifi^  fous  le  nom 
du  Monde  entier.  ^19 

l'Empire  Romain  comment  limité  par 
Mers ,  Monts  &  Rivières.  323,  314 

l'Empire  de  Rome  divifé  en  onze  Ré- 
gions &  chacune  Région  en  Provin- 
ces. 319.  330 

Empire  doit  contenir  plufieurs  Royau- 
mes. 349 

l'Empire  fpiritnel  de  Rome  eft  vraiment  < 
l'Empire  (ans  fin  qui  luy  étoit  pro^ 
mis.  393.  394 

Epamimnias  ConmiifiTaire  des  Grands 
Chemins*  a 

Epitaphes  de  plufieurs  fortes.  290.  ^ 

ElcheTÎn  figolfie  jage  00  Intendant  ca 
langue  Françoife  ôc  Thyoifir.  6 

Efcbevîns  des  Villes  de  France  répm- 
fentent  les  Ediles  de  Rome.        fW. 

EfpsKue  &  Voyes  faites  en  icclle  par 
plufieors  Empereurs.        5-3.  5*4.  5g 

Elpreuve  faife  des  couches  diflTerentes 
des  Grands  Chemins  en  l'ouverture 
d'icenx.  180 

Etat  de  compte  dit  Breviwimm  Impe- 
rU ,  propofô  au  Peopk  par  les  Em- 
pereurs. 42.  43 

Ecernité  d'Empire,  ou  Empire  iàns  fin, 
promis  à  Rome-  g^o.  isffuiè. 

TEurope  •  TAfîe  &  l'Afriqot  ont  ira* 
vaille  aux  Grands  Chemins,  33 


FAble  des  Céans  auteurs  des  Graojs 
Chemf  ns  <f  Angleterre.  113 

Fâble  de  Muknucins  Roy  Magiciea 
d'Angleterre.  §14 

Fuvûrinns  PMlofophe,  &  une  fieaner<- 
pon(è  (ûbtile.  30 

Fer  employé  aux  Ouvrages  des  Gxunda 
Chemins.'  j4x 

Finance  des  EmpeKurs  4e  qucUc  na« 


^  ■ 


T    A    B 

flfiMCé ,  pour  Pilotîi  on  pour  une  Hic. 

fieninofttioii  de  FiftMC0.  iUi. 

tïac€MS  &  AUnmms  CcafeQrf  ,  quand , 
&  commeot  ont  fkic  pablier  Ict  Oa- 

.  vrages  des  Grands  Chemins.        24 

Forcit  d'Averne  conppée  par  Agrippa , 
&  pôorqnoy.  170.  rj% 

Forme  tenue  par  les  Cenfeurs  pour  les 
Ouvrages  des  Grands  Chemins.  43 

Forme  que  Trajan  tint  i  faire  travail- 
ler aux  Grands  Chemins.      5^.  56 


L    F 

a*empltflcnt  4'aréae# 

H 


Vi^. 


GAbelIe  erpece  de  Péage  qui  fe  levé 
fur  le  feK  37 

GMm^  Otboy  &/^#f///«/ n*ont.euloifîr 
,  de  &ire  travailler  aux  Grands  Che- 
'   mins.  ^\ 

Galien  (hr  les  ouvrages  de  Trajan  es 
Grands  Chemins  d*Itsaie.       ; f .  $'6 
GaUiemms  Empereur.  72 

la  Gaule  de  quel  profit  annuel  aux 
Romains.  40 

la  Gaule  Belgique  bien  fournie  de 
.    Grands  Cbrailns  pavez.  98 

la  Gaule  par  qui  fournie  de  Grands 
Chemins.  lOf.  106 

Ckres^  pris  pour  on  ramas  de  petits 
cailloux.  132 

.C.  Gréccbms  met  en  avant  le  pavement 
des  Grands  Chemins  d*Itatie.        24 
C.  Graeebm  acquit  la  grâce  du  Peuple 
par  les  Ouvrages  des  Grands  Che* 
mins.  9t 

£7.  Grsccbas  a  le  premier  meforé  & 
'  marqué  les  Grands  Chemins  par 
,    pierres»  380 

Grandeur  admirable  de  la  ville  &  faux- 
bourgs  de  Rome-  lyS.  259.  396  397 
Gravoii  ou  gravier  &  fa  nature.      129 
•  Gravois  plus  gros  que  Taréne.        ^M. 
.  Gravois  de  navire  de  pierre ,  qnoy  que 
l     privé  du  npm  de  pierre.  130 

Gravois  entre  arène  &  cailloux.      131 
.  pourquoy    le   Gravois  mis  entre  les 


Hlftoire  fidmleufe  des  Grands  Che» 
mins  de  la  Grande  Breittne.  it| 
Hiftoîre  admirable  for  la  conftmâioa 

des  Cloaques.  249 

Hommes  employet.  an  bafttment  da 

Temple  de  Salomon.  28 

des  Hommes  &  de  Targent ,  employer 

aux  Ouvrages  des  Grands  Chemins. 

28.  29 
Hommes  &  argent  employet  aux  Grands 

Chemins,  impoffible  à  déterminer.  91 
l'Homme,  pourquoy  appelle  poudre.  124 
Honneurs  de  trois  fortes,  faits  auxEm» 

pereurs ,  qui  ont  fait  faire  ou  réparer 

des  Grands  Chemins.  92 


IAcques  de  Guife  Cordelier  de  Va* 
lenciennes,  furlesChaufléesdeBro- 

nehault.  100 

Incertitude  &  variation  fur  les  mefures 

des  Grands  Chemins.  364.  3^ 

Infcriptions  antiques  doivent  tenir  lieu 

de  preuve.  68 

Infcr iptions ,  pourquoy  trouvées  en  boa 

nombre  en  Europe  ^  &  peu  en  Afie 

&  en  Afrique.  69 

Infcriptions   envoyet  i  TAutenr  par 

Meflileurs   Savaron  &  de  Peirefc 

112.  4^6 
Infcriptions  de  plufîeurs  fortes  es  Se- 

pulchres.  290.  ^fmiv. 

Intention  de  Tanteur.  de  la  Carte  de 

Peutinger.     -  343 

Interprétation  de  la  Carte  de  Peutinger. 

344.  yyîwv. 

Interprétation  dc.Greffiu  on  Gradms.  jfii 
ritalie  &  les  Provinces  mifes  en  con- 
tre-pointe. 17 
ritalie  &  les  Provinces,  accommodéea 
de  GraàdsCfaemini  payez  par  Aagtt- 
fte. 


*7 

g^oflès  matières  des  Grands  Chenuns.    ritalte  a  été  plus  diffidlel  dompter  que 

138  les  Proi^inces»                           318 

.  Gravois  allié  avec  chaux  es  furfaCesdes  .  Italie  au  milieu  du  Monde.    383*  384 

Grands  Chen^ias      .         14^.146  Italie  comment' limitée  »&  fesloùan* 

jStuës   &   cailles  m  tenu  wageux  « .  gcs.    .                 ...  3S9^  390 


D  ES    M  AT 

>fblîe  wamysÊâ  ndorfe  ftat  nutore  9c 

;    par  droit.  f>f.  406 

^  Italie  avec  fes  Çhemini  Militairef.  417 

Itinéraire  d^ALnloll{n  contienc  qq  grand 

nombre  de  Chemins  Militairef.  33; 
Itinéraires  de  divers  Aoieors.  3^4.  3; f 
911e  lltineraîre  &  Carte  de  Peotii^er  « 

ae  contiennenc  antres  Chemins  qne 

pavei  on  Militaires.  35'4 

|n1e  Ceftr  ComoDulfittre  des  Grands 

Chemins.  14 


L 


Aç  4e  PotniA ,  comblé  &  accom- 
modé de  Chemins  &Bafiimens 
par  Trtjan.  jy.  y8 


Ijac ,  ponrqniqr  ne  fUt  point  d Wne. 

lié 
^êStrn  fiMit  onvragei  de  censé  cnîte^ 
. .  qpi  fe  jette  tn  moole.  1 80 

tétants  ,  chct  les  Romains  ,  fignifie 

Lientcanast  .genieral   d*nne  Armée. 

,    voyeM.  Tome  II.  248-  249 

vingt-cinq  Legioms  entretennës  par  An-    '\/i  AgMrats 

gufte.  29     XVl     l*embe 

trente  Legitms  fons  Trajan.  30 

«liMS  leftflâientatres  faiti  au  Ouvrages 

MS  Grands  Chemins.  90 

-^^epidns  a  réparé  la  Bafiliqoe  de  Panlas. 

79 


I  E  R  E  S. 

par  les  Hébreux.  124 

làtibofiréHû  Pawwiemê  ^  d'oà  ainfi  ap* 
peUcx.  19S 

Livres  d*Hippocrate  comparer  auf 
Grands  Cbn&ins  d'Italie,  qd  avoient 
befoin  de  réparation.  f$ 

Longnenr  &  laigenr  de  TEmpire  Ro« 
main.  327. 328 

Longenr  &  largeur  d*ItaHe.404.6V^'v^ 

L07  de  Tifdtfè^  UûtÊorims  &  ArcaJint  ^ 
aiSreignant  tontes  perfonnes  &  eu- 
mêmes  au  Ouvrages  des  Grandf 
Chemins.  %s 

Loy  de  Stoh  &  de  Gractbmt  «Air  |a 
quantité  de,  terres  labourables.     4| 

Lot  de  Charlemagne  qui  nempte  \çs 
Écclefiaftiqoes  de  toutes  contribua 
fions ,  excepté  des  réparations  des 
Grands  Chemins.  8$ 

Lmdi  Cintwfes ,  ponrqooy  idnfi  ditt* 
v^etc  Tmm  IL  fé^.  384. 


M 


do 


LHtcoy  d*oà  ainfi  dite  par  les  Latins.  372 
Itkimms  Stoh  condamné  à    Pamende 

Eiur.  être  trouvé  contrevenant  i  la 
oy ,  par  luy  faite.  43 

.fis  elpeioes  de  Lkàis  leloaOronce  Fi- 
née.  373 

Lieue  Royale ,  (blon  François  Garault. 

Lieîies  deplnfieors  efbeces^  félon  ladi- 
verficé  des  Pays  &  Régions.  373.  374 

Lieiie  Françoife ,  réglée  i  deu  milles 
Italiques.  37f 

Licik  ,  merure   propre  au  Gaulois 

pour  les  Chemins.  366 

.  LieOe  antique  Gauloife ,  1  ^'aae  cens 

cLitriies  Germaniques  ,  comment  faein-- 

rées.  377 

Limites  de  TEoiptrede  Ronae.  323.  ig 

Limon  de  la  terre  dit  Erc^Km^Ants  ^ 


,  cnrteu 

Pembelltilèment  &  des  ntilites 

de  leur  Ville.  i.  > 

Mancipes  ,  quelle  forte  de  gens  \  Ro- 
me. 9.  10 

Manière  de  (éparer  trois  fubQances  de 
la  terre  commune.  i^ 

Manière  d'afleoir  Pavei  fur  charpente- 
rie.  1^8 

Manière  d*aflèoir  les  cailloux  en  pavai)!. 
209 

Manière  obrervée  par  rictnerafred*Ali«* 
tonin  en  la  mefure  des  Grands  Che- 
mins. 406 

Marc  Aurele  a  firit  réparer  un  Grand 
Chemin  au  Pays-Bas.  6a 

Marbres  ezcellens  tmployei  en  paves 
de  Marqueterie  &  Molaïqoe.    196. 

Marges  Ibnt  tes  IMkres  des  Grande 
Chemins  ^  Mârgmmrt ,  la  façon  de 
les  ftire.  2^3 

Méferim  fsf  Ttfrâ  Mstethm ,  es  matfi^ 
resdesBavei  des  Edifices.   i8f.  i8tf 

fignificatioo  ét-MéOtria  Oréttata.     206 

Matière  &  forme  des  Grands  Chemine 
tuitéesau  2 .'  lîf  re.  ni 

Matières  des  Grands  Chcmiitt  des iiSeï 

N  sa 


«-       •  • 


T    A    B 

:   CD  grofTes  &  menues.  123 

trois  conliderations  fur  Tordonnancc 
des  matières  des  Grands  Chemins 
de  TEmpire.  148 

Matières  âes  Grands  Chemins  intérieu- 
res ou  extérieures.  (48 

Matière  des  Hermès  de  bois  en  pierre 
&  leur  forme  carrée,  voyez  Tome  II. 
page  311. 

Maufolées ,  Sepulchres  des  Princes  & 
grands  Seigneurs.  270 

Manfoléed*Auguftecommentèdifié.272 

Maufolée  d^Adden  dit  Maks  Adrimù. 

Max€9$lu^  74 

Maximien,  72 

Maxinùnus  &   JuUut  Vtrus  Maximus 
&  leurs  Ouvrages  en  Grands  Che- 
mins. 70 
Médailles  faite»  i  Thonneur  de  quelques 
EmpereuES  qui  ont  &it  des  Grands 
Chemins.                              9^.  96 
Mefures  félon  Jule  Frontin.           361 
Mefures  divifées  en  douze  eenres.  iliâ. 
JMe&res  (êrvant  aux  Grands  Chemina  , 
le  Pas ,  le  Stade  ,  le  Militaire  A  la 
Lieue.                                         ihid* 
.M^l^res^de  la  vilte  de  Rome  «  du  tems 
de  Vefpaficn.                 395*- S?' /*'*v. 
•  Mefurc  du  circuit.de  la^villb  de  Rome. 

399 
M.   P.  dans   rkineraire  d*Antontai 

iHgnifient    Mille   Paffks  ,  ou  Milita 

Paffkmm.  362.  363 

*Milliaire  foufentendu  £s  nombres  delà 

Carte  dt  Feutinge^  362 

Miliiaire  y  dit  Mtuian  oa  .MiUmrimm. 

ibid. 

MilKaire  ^  mefiire  des  Cbemitis  en  Ita- 
lie. 366 

Milliairef  afiignei  en  deux  façons  dans 
l'Itinéraire,  en  gros  &  endetaik  364. 


JiSi 


6S 


ulHmrlum  Aturemn  ,  par  qui  planta  au 
milieu  de  Rome  ,  ton  nom  &  fon 
nfaee.  380.  381 

le  MtUiarium  Awemm ,  planté  au  mi- 
liea  de.  la  Terre.  382*  ^fttiv. 

Miliiaire  d*où.  Pline  a  pria  les  mefutes 
de  la  ville  de  Rome.  39^ 

Mines  d'Or  en  Efpagoe  &  ea  to  Gaule. 
â8.39 


le:  - 

Moles ,  fortes  de  Sepufchre.  277.  r^f 
le  Monde  pour  l'Empire  Romain  comr 

ment  à  entendre.  ^xi 

Montagnes  percées  ou  tranchées.  49.  f  } 
Montagnes  percées  ,  pour  y  faire  det 

Voyes  au  Royaume  de  Naples.  170 
Montagnes  ravalées ,  &  vallées  hauf« 

fées,  pour  la  continuation  des  Grands 

Chemins  de  plain  pied.  1 78.  I7J^ 
Mofaïque ,  comment-  différente  de  1% 

Marqueterie  iimple.  ipSi  199 

Moyen  tenu  par  l'Auteur  pour  décou» 

vrir  les  matières  rdterieures  des  Granda^ 

Chemins.  .  ifi.  i8t 

MaMcifes^  quelle  Ibrte  de  gôis.  9.  10 
Mxrejt  ou  Strobilus ,  quelle  partie  de 

Rocher.  i3i^ 

Murs  admirables  faits  de  maflbnnerie , 

pour  fouftenir  des  terraifes.  178. 179 
Mtrms  Piaiem^  en  Angleterre,  ïif 
Mtifivum  opM^  y  oeuvre  è  la  Mofiiïque. 

ï97 
Myilere  de  la  fituation  de  Rome  au  mi- 
lieu du  Monde.  38^ 


N 


NAtrons  étrangères  qui  ont  diflipé 
l'Empire  n'ont  eu  le  moyen  de 

continuer  les  Grands  Chemins.      7; 
Nature  du  limon  de  la  terre.  1 24 

Nature  de  l'argille.  iM, 

Nature  de  l'arène  &  fon  poids.  124.  i>< 
Néron  a  fait  travailler  aux  champs  &  a 

la  Ville  aux  Grands  Chemins.  50.  f  i 
Nit$laMs^  Rettckri  ^  premier  auteur  delà 

fable  des  Chauflées  de  Brunehaut.  99 
Nombre  des  Chemins  Militaires  en  la 

Grande  Bretagne.  1 16 

Nombre  des  Rues  Militaires  de  la  vifle 

de  Rome ,  &  leurs  noms.  308;  (9^  ^ 
Jkiv, 
Nombre,  noms  &  étendue  des  Grands 

Chemins^  d'Italie.  408.  ^fm. 

Nombre,  &  noms  des  Portes  de  laville 

de  Rome.  413*  414 

Noms  divers  des  Grands  Chemins  de 

l'Empire.  ^ 

Noms  des  Auteurs  des  Grands  Chemins 

donne»  à  leur  ouvrage.  ^\ 

NhcIchs  es  pavci ,  quelle  ptttk  c'e^ 
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OBélifqoei  décrits  en  leur  lignifica- 
tion ,  &ure  &  haoteor  ,  &  de 
ceaz  qni  dTgypce  ont  été  apportez  à 
Rome.  279 

Objeâion  far  le  traité  gênerai  des  Pa- 
vez 4  réponfe  â  îcclle.  i  y 3 
Opinions  dîverfes  for  T Auteur  do  Che- 
min percé  de  PoufTol  à  Naples*  171. 

tjptnion  des  Romains  (br  la  namre  des 
,    ^km ,  &  manière  de  leor  baftir  des 

Temples.  260.  261 

*OpIriîuns  diverfes  for  TAoteor  de  17- 

tineraired*Antonin.  33^ 

Opinion  de  l'Auteur  fur  ledit  Itinéraire. 
339.  340 

Ornement  des  Grands  Chemins  de  part 
•&  |d*autre.  2f6 

Ouvrages  admirables  de  CéiUgula  &  de 
Claudius.  49.  fo 

Ouvrages  des  Grands  Chemins  pour- 
qooy  détoiflex  après  Gracien.        74 

Ouvrages  des  Grands  Chemins  conti- 
nuez jufques  â  la  décadence  de  TEm- 
l>îre-  <S8 

P 

PAlais  magnifiques  for  les  Grands 
Chemins.  307 

Parafiinge  mefure  des  Chemins  chez  res 
Pcrfes.  366 

Paniculiers  on  Commnnaotez  qui  ont 
iàit  paver  des  Chemins  à  leurs  dé- 
pens,  88.  89 

ras  Géométrique  de  dnq  pieds  fertfeul 
â  la  mefure  des  Grands  Chemins. 

3^t 
Pas  Géométrique  d*oû  ainfi  dit*  362 
Pavé  des  rues ,  inventé  par  les  Cartha- 
ginois. 2 
Pavé  excellent  de  certaines  rues  &  pla- 
«    ces ,  tant  de  Rome  que  d'aillenrs. 

Pavez  domeftiqnes  ont,  donné  occa- 
fion  i  r  Auteur ,  de  faire  fouir  dans 
les  Grands  Chemins.  ifi 

Pavez  domeftiques  faits  de  plufîeurs 
couches*  MJL 

Sdmologie  &  fignificationi  diflfcrentes 


du  mot  de  Pavé*  l^^  Xfi" 

Pavez  fur  étages  ,  couverts  00  décou* 

verts ,  StAteffdama  &  SmbdiaUa.  tf  7 
Pavimenta  lelJclhua ,  fegmct^ata^  Mh>» 

fiva.  ibid^ 

Pavez  découverts ,  dits  Subdialia  pavi^ 

menta.  If7*  ^^^ 

Pavez  à  ràiz  de  chaulISe  dans  les  matr 

fons.  164 

Pavez  iàits  en  terris*  iSf.  186 

petits  Pavez ,  de  Marqueterie,  comment 

appeliez.  19^  196 

Pavé  de  Mofaïque  excellent ,  en  l'E* 
glifelkîntRemy  de  Reims.   200.  20C 
Pavé  de  Paris  de  quelle  nature  ,  &  par 
qui  commencé.  21  j*.  216 

Pavieula^  un  battoir  ou  batte.  164  lôf 
Paul  Emile ,  du  tems  d*Augu(le,  qui  a 
fait  Bafilicam  Pauli,  79 

Paufdtppus^  montagne  percée  de  Pou& 
folàNaples.  170.171 

Péages  de  combien  d*efpeces  différen- 
tes. 37 
Péages  fales ,  inciviles  &  cruels.       39 
Peuples  Alpins  domtez  par  Augufte^ 
déjà  Seigneur  de  tout  le  Monde.  lod 
Peuples  éc  Rois  amis  des  Romains  1 
exemts  de  Tributs  &  Péages.         3S 
Pierres  dififerentes  en  nature.            204 
Pierres  infcrites  »  font  de  veritez  cettai» 
nés.                                              tSS 
Pierres  tendres  &  leur  nature.          134 
Pierres  de  taille  de  trois  efpecet ,  folon 
Vitruve.                                     iHJ. 
Pierres  tempérées  &  leur  nature.       ibid. 
Pierre  &  différence  de  fes  fignificationi. 

tbid. 

de  quelles  Pierres  on  (è  fert  aux  Bâtîmens 

&  de  quelles  au  Pavé  des  Grands  Che* 

mins.  I3f 

Pierres  dures  8e  leur  nature.  134 

Pierres  ou  Colomnes  Milliaires.       25'4. 

Pierres  rélevées  fur  les  Grands  Chemins, 

pour  monter  à  cheval  ou  en  defcen- 

dre.  iUd» 

Pierres ,  pourquoy  fervent  de  mefure 

aux  Grands  Cheauns ,  dans  rUiftois^ 

re  &  le  Droit.  36S 

Pierres  ou  Colomnes  Milliaires.  368. 369 

Piles  ouPilaftresfervantaux  Sepulchres. 

282 
Plaintes  des  Peuples  prOTtnciaux ,  Cm, 

N  n  n  k 


'ï'  À  ft 

let  ÔQTngef  des  Grands  GHetnins. 

31.  31 
PlaîDtes  &  fïdftioni  des  Soldaci ,  em- 
ployez aoi  Ouvrîmes  des  Grands 

Cheouns.  31 

Plaftice ,  Art  de  ciîire  la  terre  divfHe 

en  deux  fortes  d^Oovrages.  1 88 

Plinthe  &  ïés  fignificattons.  189 

Police  des  Grands  Chemins  ,  appatte* 

nant  aux  foaverains  des  Républiques. 

3 
Pont  de  Trajan  fur  le  Danube.         32 
Ponts  baftis  par  Trajan  en  erand  nonr- 
'.    btcrépzttipATÂlextmdriSfverttt.  67 
Ponts  &  levées  faits  par  Septimim  Scv€^ 

rus  en  Angleterre.  1 1  f 

Pont  fur  le  FmhMrnus.  1 42 

Po|iilàce  des  Provinces  employée  aux 

Ouvrages  des  Grands  Chemins.  30.  31 
Portés  de  la  ville  de  Rome  fervent  de 

Commencement  aux  Grands  Chemins 
^dTtalîe.  413.  417 

Porte  &  Voye  CoHatine^  Salaire ,  Ga- 

binienhe  &  Tyburtine.  429.  (sffitiv. 
Porte  Efquiltenne  &  Celimontane.  431* 
Porte  Latine  &  Capene.  44^0 

Porte  &  Voye/\rdearine&Oftien(è.i}45' 

fis^  StPùmiana^  Iriumfbalis,      ibid. 

Porte  &  Voye  AureTienne.  45-1 

I^artorimm  veSsgalisgenms,  37 

portes ,  &  de  reor  première  invention. 

f^oyez  Tome  IL  PaP.  ryp. 
Poudre  de  Pouflbl  &  fa  nature ,  appel- 

lée  Rapide.  186.  187 

Profelytes  dû  tems  de  Salomon,  cenr- 

cinquante-trois  mille.  28 

Provinces  hors  Tltalie  en  combien  de 

tems  adjoûtées  )  TEmpire.  318.  319 
Provinces  de  TEmpire  de  Rome  par 

teorsnonis.  329.  330 

Trovinces  dtviffes  en  Régions.        360 
PuTéi  Pavimeffta ,  SeulptttrâtOy  aelata  -, 

&  leurs  différences.     19$'.  20a  201 
Pyramides  d'E^pte  par  quel  nombre 
,  d'hxHnmes  édifiées.  28^  29 

Pyranudes  d'Egypte  i  quelle  fin 

271 
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Quarreaux  â  paver  dans  les  maHbns  y 
comment  ai vifn.  i  y5 

trois  fortes  de  Quarreaux  difTerens  ea 
poids.  25jr 

Quarreaux  réguliers  &  irréguliers.  %of. 
206 

Quarreaux  de  la  Voye  Appienne  de  qua- 
tre à  cinq  pieds  de  fiice.  226 

ilâatuor  viri ,  étoient  pour  la  Ville,  & 
GiOfMùfii  Pléortm^  powlochanipi.  9 


^^gnificatio] 


Q! 


UédratmtL^fis.MS 
206.  211.  221  * 


ta  n  Aec  de  Jule  de&enduë  de  luluf  ^ 
JV    filsd'Enée:  30» 

RaifoQ  entre  les  Stades  des  Grecs  &  le 
Milliaire  des  Romains.  366.  ^fmlv. 

Raifon  entre  le  mtltiaite  ditalie  ,  tti 
Iteiie  Gauloife  &  ia  lieiie  Françoilè» 

Raifon  d'autant  &  demie  encre  k  oirlle 
Italique  &  la  Ueîie  Génloife.  .      37^ 

Rafte  ^  mefure  des  Chemins  propre  aux 
Allemans.  36K 

itéfutaiîon  de  Topinionde  Vigeusirefur 
la  Heoe  Fraoçotfe.  37;.  376 

Réparations  de  Cbemias  parCtaudius 
.  oc  Néron.  j-o 

Revenu  annuel  du  Peuple  Romain.  40. 

4coches  fthdni^  on  percées-pour  y  Aîi^ 
paffer  des  Chemins.  167. 1^8.169. 176. 

^"79 

«Romains  auteurs  des  Grands  Chemins 
de  la  Gaule  Belgique,  que  Tonappe^ 
le  la  Chauflëes  de  Bronehault.    xqz 

Rome  prilc  en  trois^  fortes ,  pour  ce 
qui  eft  de  fon  étendue.  xfS 

Home  enveloppott  dans  foy ,  des  Vil- 
les &  des  Nations  entières.  2^9 

Rome  fîfe  an  milieu  d'Iculie.        384 

Rome  au  milieu  du  Monde.         38^ 

Rome  aflife  en  lieu  fortifié  par  la  na- 
ture même.  38B 

Rome ,  dite  Ville  étemelle.  39a 

Rome  plus  obligée  i  faint  Pierre  & 
ftlnt  Paul ,  qu^à  fts  €apbaines  & 
Empersitfs.  393 

Rome  comme  une  Ville  donUe^do» 
fe  &  non  clofe.  391 

Rois  de  Lacedémone  avoient  ta  chsirg^a 
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des  GrAndf  Cheminf.  7 

Rudms  y  ^  Ruieraiio  ,  ^e  €*eft  û 

Pavez  des  Maifous.  260^  i^i 

Rmdms  ,  éf  Grands  Chemfail  cornaient 

iè  doit  prendre.  182.183 

Raës  des  Villes,  «ox  dépens  de  qui 

pavées  &  réparées.  80.  81 

Nombre  des  grandes  Roës  de  la  ViHe 

de  Rome.  398.  (^fmîv. 

Rues  de  Rome,  comment  pavées.  133. 

Rues  Militaires  de  ta  Ville  de  Rome , 
de  quelle  étendue.         394.  ^fniv. 
Rufti  y  &  fes  différences  contre  Mu'^ 


nx  I  StrMlm  ,  Crefido, 


136 


SAbte  &  fil.  nature ,  comment  diftin- 
gué  de  r Arène.  125* 

SaUe   plus  fréquent  es  lieux  chauds, 

qu'aux  froids.  itid. 

Sable  inutile  es  Oqvrages  des  Grands 

Chemins.  126 

-Confufiott  &  mélange  entre  Sable , 

Arène,  Gravoii,  Cailloux.         131 
Saxtêm,   &  fa  nature  &  fignifications 

différentes.  131.  ^  fniv. 

Scb/nes ,  melures  des  chemins  chez  les 

Egyptiens.  367 

ScopHiuj ,  quelle  efpece  de  roche  &  fon 

écymologie.  136 

Scrjptura  ,  elpece  de  Péage.  37 

SediUa^  Ouvrage  de  oiarqueterie.  194. 

Sellions   délignei   entre   lefquels  on 

faifoit  les  Grands  Chemins.        17/ 
}e  Sénat  &  le  Peuple  Romain  fort  at- 

feâionnez   vers   ceux  qui  fidfotem 

des  Grands  Chemins.  92 

Septsmius  Severus  a  fait  travailler  en 

Angleterre  à  la  grande  muraille  & 

aux  Chemins.  114.  uf 

Stpttmius  SevfTMs  &  les  Ouvraees  es 

Grands  Chemins.  63.  ij  fuiv. 

Stptizfinhtm  Severi  ^  comment  bafty, 

&  ponrqnoy  ainfi  nommé.  273.  27^ 
Sepulchres   de  pluiieurs  façons  baltis 

(ur  les  Grands  Chemins  &  pourquoy 

262.  i^  fuiv. 
Sepulchres  pourquo;  hors  les  Villei. 

^63.  264 
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Sepulchres  pourquoy  dits  Monument^ 

267  "^ 

Sepulchres  en,  grande  révérence  chez 

les  Anciens.  268 

es  Sepulchres  étoit  remarquable  la  for* 
me  de  l'Archltedare ,  &  la  fubdfàé 
des  Infcriptions.  269 

trois  fortes  de  Sepulchres  fis  fiir  lis 
Grands  Chenûns,  grands,  moyens  dt 
petits.  269.  270 

Sepulchres  médiocres.      27f .  bf  fi^v. 

Sépulcres' populaires.    ,    .         ^     286 

Silex j  &  fts  fignifications.  132.  ij^f.  tjji 

Silex ,  proprement  fignifie  la  pierre  i 
feu  félon  fon  étymologie.    136.  137 

Soldats  Légionnaires  employez  au  pa- 
vement £s  Grands  Chemins.        2j> 

Sùlxm  perpétué  foliium  ^  congeftiritun. 
164 

Sofus  inventeur  de  la  Mofarque.      i^ 

Sources  diverfts  pour  la  bonté  de> 
eaux.  130.  131 

Spieai^  tefiaced ,  petits  c^irre^ux  de  tert- 
re cuite  en  forme  d'épy.         190.  191. 

Stade  mefure  des  chemins  chez  les 
Grecs.  '^(H^ 

Stade  comment  mefuré  chez  les  Grecs. 
369 

Stade  eâ  de  i2f.  pas  Géométriques,  q^o 

huit  Stades  font  un  milliairé.  mi. 

Statues  d'argent  fondues  pour  être  em* 
ployées  aux  Grands  Chemins.        47 

le  S tatumem^  ou  fondement  des  Grands 
Chemins  fait  de  pierres  plattes  alliées 
avec  ciment.  18^ 

Statumen ,  première  couche  des  pavez  , 
pourquoy  arnfi  dit.  1^9.  j6o 

StroMuSy  la  partie  haute  d'un  rocher.  13]$ 

trois  fortes  de  (Iruôure  ou  afièmblage 
de  carreaux  es  pavez.  210.  211 

trois  Subftances  Rparables  runedeTau^ 
trc  en  toute  terre.  126. 127 

Summacrm^a^  eft  ta  (urface  des  pavez.tS  jr 

Surface  faite  de  Gravots ,  la  plus  com- 
mune es  Grands  Chemins  de  VEit> 
pire.  140.  141 

Surface  de  carreaux  &  de  gravois  em* 
ployez  en  même  Chemin.  iÛA 

Surface  de  Gravois  plus  durables  que  de 
cailloux.  14X 

Surface  des  pavez  ,  dite  Summa  çn^ 


T    A 

fiéu  ^     in-  iSf 

trois  erpeces  de  Sorfiice  es  pavex  dome- 
fiiqaet  ,  Ttrrtna ,  l^e^ta  ,  Lapi- 

Sarface  extericiire  des  pavez  des  Edifi- 
ces. 184 

Sorfàces  des  Chemins  Militaires ,  de 
caillooi  00  de  gravois.  203 

T. 

.4eux  fortes  de  HT*  Abics    ou    Cartes 

X   Géographiques.  351 
^0cUms  Empereur.  72 

Tegmla^  imbrcx  lateribus  firowtéois^  quel- 
les fortes  de  Tailles.  z88.  189 
Temple  de  Salomon,  par  quel  nombre 
d*hommes  édifié.  28 
Tems  &  Auteur  de  la  Voye  Appîenne, 
&  dercriptioa  d'icelle.     212.  ifffuiv. 
Temples  badis  Tur  les  Grands  Che- 
mins.                                        260 
Temple  de  Mars,  excellent  fur  la  voye 
Appîenne.                                 .20t 
fjgoîfication  de  Terra  materina.        1 57 
Terrafifes  d'une  longue  fuite,  &  hauteur 
admirable  en  la  Gaule  Belgique,  fer- 
mant à  porter  les  Grands  Chemins. 
176.  177 
Terraflès  rélevées  fur  la  forfiice  de  la 
terre  ,  dites  Aj^geres,                    176 
la  Terre  moindre  que  TEmpire  des  Ro- 
mains,                                       i^o 
fignificatîon  de  Tejfésra ,  Teffella  ,  Spi- 
eataJeftacea.                        190*  ICI 
Ttejpsra ,  nom  fort  équivoque.         199 
Tefta ,  Ouvrage  de  terre  cuite ,  tourné 
à  la  roiie.                                     188 
Trefor  public  des  Rom^'ns.       39.  40 
Tibère  a  fait  travailler  à  quelqueiGrands 
Chemins.                                     47 
Tibère.  Caligula&  Claudîu»  ,ontftît  peu 
de  Bailimens  publics  i  Rome,  voyez 
lomelLpag.rji 
Tuus  par  infoription  antique  ditPamour 
&  delicei  du  genre  humain.           f  4 
7»iK/  &  fes  ouvrages  aux  Grands  Che- 
mins.                                       '^'^ 
Tour  du  Phare,  combien  coûte  à baftir. 

34 
Trajan  &  fes  Ouvrages  é$  Grands  Che- 
mins. Jj.  56.  ^  frniv. 
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7rihtfmm  ^  P^eaigal.  ^  ^6 

Tributs ,  de  comSien  de  (brtêf •  ituL 
Tributs  par  qui  mis  fus  à  Rome ,  & 

quand  abolis.  36.  37 

Tributs  &  Péages  mis  fut  les  Nations 

fubjugoérs.  37 

Tributs  réels  ou  perfonnels  »  infiitnex 

par  Augufte.  38 


VESigid  peregrinum^  àquoy  fembls- 
ble  en  France.  37 

Vers   de  Nicolas  Rencleri  ,   fur  î^ 
Chauflfées  de  Brunehaut.  |00 

Vernis  de  chaux  &  d*huile  pour  enduire 
les  pavez  en  terris.  187 

Vefpafien  &  fes  Ouvrages.  f  i.  ^3 

yim  mgentea  en  Efpagne ,  pourquoy  am- 
(?  appel  lée.  99 

Via  Aurélia^  faite  par  AwreVtns  Cotta,  23 
.  Fia  Portmenfis^  divifife  en  trois  efpaces. 

448 
Via  Mmilia  SeoMri.  422.  42f 

Via  Domisia ,  en  Gaule  &  en  Allema» 

gne.  26 

Via  Egmatia ,  en  Macédoine  ,  pavée 

avant  AugufteCefar.  ibid. 

Vigeoaire ,   réfuté  fur  la  mefure  de  la 

licîîc  Françoife.  37^.  376 

Vigefim$a ,  forte  de  Péage  fur  la  vente 

des  Efclaves.  37 

quatuitr  Viri  Viarmm  fâtrawJarmn^  quand 

înftituez  l  Rome.  6.  7 

Umto ,  pris  pour  la  lifiere  des  Grands 

Chemins.  14^ 

Voyage  par  eau  fur  le  lac  de  Pontîa.  yy 

Voye  de  Trajan  de  Benevent  i  Brindes* 

y8 

Voyé  Emilienne  &  defcription  d^icelle. 

422.  423 

deux  Voyes  des  Alpes  ï  Lyon ,  faites 

par  Augnfte.  107 

Vojes  Apprenne,  Flaminienne,  &Emi* 

lienne  Jes  plus  célèbres  de  toutes.  422 

Voye  Appienne  là  première ,  en  tems 

&  en  excellence.  ii% 

Voye  Appienne.  ^      441-  44 j 

la  Voye  Appîenne  es  environs  de  Ter- 

racîne ,  ouverte  dans  tm  rocher.  16S 

Voye  Cafltenne.  42^ 

Voye  Claudîenne.  410 

Voye  Cornélienne*  4^8 
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Voje  de  Donûticn  excellente  ,  &  def- 
criptîon  d*icelle.  229   ^finv» 

denx  Voyes  admirables  trouvées  au  Pé- 
rou ;  defcriptioa  d'icelles.  236.  C<f 
fuiv. 

Voye  Flaminienne,  fon nom, fon com- 
mencement &  fon  étendue.  418.  (^ 
fitrv. 

Voye  Flaminienne  ^  réparée  par  Augu- 
fte  Ce(kr.  45*.  46 

charge  &  dignité  du  grand  Voyer  de 
France.  j 

Voyers  &  goaTerncors  do  pavé  de  Ro- 
me. 6.  7 

Vove  Militaire ,  pavée  pour  aller  des 
Pyrénées ,  jorques  aux  Alpes.        2f 

Voye  Oftîenfe  ,  bordée  de  beaux  Bafti- 
meni  de  part  &  d*aiitre.  257 


T  I  E  R  E  5.     ^ 

Voyes  pavées  de  grands  cailloux  on  déf 

Marbre.  235*.  tfffmivm 

Voyes  Préneftine ,  Lavicane ,  Chamr 

penoife ,  &  autres.  435'.  (s^fmip. 
Voye  de  Sinoeflè  à  Pouflbl  ^  par  Do- 

mitieu.  SS 

Voye  foûterraine  de  Pouflbl  à  Naples. 

170 
Voye  foûterraine  i  Thebes  en  Egypte , 

dite  i  cent  portes.  1 69 

Voye  foûterraine  de  Pouflbl  i  Naples , 

pîar  qui  unie  tCTédttlCée,  lyo.  i^fmiv* 
Voye  de  Trajan  dedans  Rome.  ff 
Voye  Triomphale.  449 

Voye  Valerienne,  Latine,  Appienne 

«autres.  441.  ijffmiv. 

Ufage  des  Grands  Chemins  pour  \m 

Prédication  de  l'Evangile.  391.  30» 
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